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n  raccueil  que  le  public  a  bien  voulu  faire 
aux  cinq  premiers, Totccs  de  ce^  recueil  a  du 
m'encourager  à  lui  en  offrir  la  continuatioa»  ce 
n'eft  pas  fans  regrét  que  je  vois  accroître  le  voi-  ' 
lame  d'un  ouvrage»  que  j'aurais  defiré  rendre 
moins  coûteux  pour  qa*il  foit  plus  utile.  En 
le  commençant  il  était  impoffible  de  prévoir 
qoe  les  dernières  années  de  ce  fiecle  feraient 
6  fertiles  en  traités  dè  tout  genre»  qu'elles  le 
font  devenues  depuis  qu'une  œalheureufe  guerre 
embrafe  rla  plus^  grande  partie  de  l'Europe  ;  de^ 
puis  qu'elle  a  fait  rompre 9  renouer  et  rompre 
de  nouveau  tant  de  liens  politiques»  qu'à  fépo^ 
que  0  ardemment  defirée  d'une  paix  générale 
les  traités  de  paix  à  conclure  et  ceux  de  com*. 
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merce  qui  probablement  vont  les  fuivrèt'  pour- 
raient  fort  bien  feuls  fartne^  presqu'ua  volume. 
Pui(fai-je  en  defttnant  un  ,feptièi^e  et  derniei^ 
Tome  aux'  traités  conclus  et  à  conclure  depuis 
les  préliminaires  de  Leoben  jusqu'à  la'  fin  da 
fiècle^  y  tenferiner  tous  ces  précieux 
documenjSi  desquels  On  doit  attendre  la  bafe  du 
repos  et  de  la  profpérité  de  l'Europe  pour  le 
fiècle  à  venif«  Que  je  m'empreiTerais  alors 
à  le  faire  paràitre.  < 
Entre  lés  fupplémens  aux  cinq  premiers 

■ 

Tomes  que  reûfernê  le  préfent  volume  on 
trouverâ  plufieurs  traités  peu  ott  point  encore 
connus  du  pubitcî  en  AUeinagine..  De  ce  nom- 
bre font  les  traités  entre  la  France  et  TE- 
fpagnd  de  1768.  ^^^j  de  1774*  P*>49>  de 
1786«.  p«a27i  les  traités  de  la  Suède,  avec  iilgèr 
de  1791*  p^297s  âtec  la  république  de  Gènes 
dé  I79^.  p.  f92*  que  la  bienveillante  intercef* 
fioil  de  S.  E.  Monfieur  le  baron  d'Eogftrdn^ 
^  in'll  fait  obtenir  très  gracieufement  de  la 
Cour  de  Suéde  I  enfemble  avec  d'autres  docu* 
mens  Suédois  plus  anciens  et  jamais  impri* 

/  méSf 
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inéSs  dont  je  dois  referver  la  publication  à  ooa 
autre  occaiioa  pour  ne  pas  an'eloigner  de  Tépo» 
que  d'où  commence  ce  recueiL  On  trouvera 
auffi  plufieura  traités  de  i  Angleterre  avec  les 
^  Indiens  que  j'ai  inférés  pour  completter  fur  ce 

V 

point  autant  qu  U  dépendait  de  moi  les  volu* 
mes  précédents.  Je  ne  defavouerai  pas  cepen- 
dant que  ù  j'avais  encore  à  como^encer^  j  aurais 
renvoyé  à  un  yolume  féparé  tous  ces  traités 

* 

avec  les  indiens  qui  niotereflent  qu'uue  partie 
des  leâeurs.  D'ailleurs  je  n'ignore  pas  qu'il  en 
manque  plqQeurs  fur  tout  lafte  du  12 Août 
1765.  par  lequel  la  Comp.  Anglaife  obtint  la 
deviranie  du  Bengale  «  qui  devint  une  des  , 
iborces  principales  de  fes  ricbefles  et  de  la  toute 
puiflknce  dans  ce  vafte  et  important  empire. 

Entre  les  aâes  qni  forment  le  oontiQuatioii 
jMHir  les  annéee  i79f*  ^796.  et  le  commence* 
ment  de  1797-  1^  traité  e«tre.  rEfpagne  et  TA* 
mériqne.de  179 f*  p*T$9«  et  celni  entre  les 
Etats-  Unis  d'Amérique  et  Algèr  de  la  même 
année  p*sf3«  n'ont  pas  encore  été  impriinés9 
que  je  fâche,  en  Allemagne.    J'ai  cm  devoir 

)(  i  ■  donner 
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donner  ce  dernier  ainfi  que  plofiears  autres 
aâes  à>ncernant  les  Etats*  Unis  d'Amérique» 
quoique  le  titre  de  ce  recueil  n'annonce  que 
le^  traités  des  Puifiànces  Européennes»  en  con- 
fidérant  que  les  Etats**  Unis  de  l'Amérique  quoi- 
que iitués  dans  une  autre  partie  du  globe  font 
tellement  liés  avec  les  peuples  de  l'Europe»  et 
que  par  leurs  moeurs»  leur  commerce  et  leur 
droit  des  gens  ils  fe  font  tellement  affimilés 
aux  Puillances  Européennes,  qu'il  eft  devenu 
aufli  elTentiel  et  aulTi  intereûant  de  connaître 
leurs  relations  politiques .  qu'il  Teft  de  s'infor-  ' 
mer  de  celles  de  plufieurs  états  de  TEurope. 
Le  traité  entre  TAngieterre  et  les  Etats-  Unis 
d'Amérique  de  i794«  P  ii^*  ^  déjà  été  fouvent 
imprimé,  même  en  Allemagne»  mais  j'ai  taché 
de  le  donner  plus  compiéttement  qu'il  n*a  en* 
core ,  paru  cbés  nous.   L'article  additionel  du 
4May  179^.  placé  par  erreur  p.  601  «  aurait  du 
être  ajouté  immédiatement  après  la  p.  i5^u 

Quaut  à  ces  nombreux  traités  conclus  en-, 
tre  la  Fraoce  et  les  Puillances  et  états  de 
TEurope  depuis  179  s  .  ils  ont  été  tant  de  fois 

impri- 

s 

Digitized  by  Googlc 


PREFACE.  VU 

m 

imprimés»  ibit  dans  des  recueils  particuliers» 
foit  daos  les  jourueaux  et  dans  les  gazettes» 
que  je  me  ferais  volontiers  difpenfé  de  les  ré- 
imprimer» ii  je  n'avais  cru  qu'on  pourrait  m'en 
faire  un  reproche»  et  qu'il  pourrait  pourtant  être 
aùie  encore  de  ralTembler  dans  un  feul  ouvrage 
ce  qu'on  ne  trouverait  qu'épars  dans  plufieurs 
recueils*).    D'ailleurs  j'ai  ajouté  les  articles 

,      *  féparés 

.  ^)De  .ce  nombre  font:   i)  Recueil  dec  traitéi  de 

■ 

paU»  d'Amitié»  d'alliance  de  neutralité  et  autres  . 
condaa  entre  la  RépubUqnie  FrançaiCe  tt  lee  dif«  ^ 
{mnt^a  Puiflances  de  r£arope  depuis  179a.  jus* 
la  pnx  gënéraie*    Première  Farde  à  Got* 
tiogue  1786.  8'    Seconde  1797»  (la  troi&àœe  eil 
fous  preffie).  Ce  recueil  lutereiTaiit  et  dont  Pan* 
tenr  (Mr.  CUlbharp  jiâaeiiemexit  fécrétaire.  de  • 
légation  de  S.  A*  E.  de  Saxe  à  Londrei)  ne  a'eft 
pas  fiaqinné^fur  le  titre,  renferme  outre  les  traités 
one  multitude  d^antres  aâes  publics  tel  que  les 
dedarationa  de  guerre ,  lettres  de  créance  »  dis- 
cours  d'audience  »  discours  et  dlscufTions  qui  ont      ,  . 
eo  lieu  dans  raiTemblée  natipnale  et  dana  la 
convention  etc*  mai&  quant  aux  traités  il  ne  con- 
tient jusqu'ici  que  éecx  antérieurs  è  l'année  I70«  . 
4)  Recueil  dea^jprincip^ux  aâea  publics  far  les 

)(4 
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féparés  là  ou  j'ai  été  en  état,  et  en  droit  de  Iç 
foure.    11  «tait  iiec«flâire  4e  marquer  fous  çji^- 

♦ 

# 

relations  politiques  de  la  France  avec  les  EtaU 
d'Italie  depuU  l'année  179a*  jusqu'au  mois  de 
May  1796.  Francfart  fur  le  main  1796,  g.  Çette 
coileâioa  rédigée  par  Mr.  m  ScnwAUKovr» 
«îftre  refideut  de  notre  Cour  près  les  Cerçle^ 
Ëleftortl  du  Haut  Rhin  —  renferme  égale* 
•  ment  des  aftes  publics  de  tout  genre  rédigé^ 
d*âprça  l'ordre  des  £tats  d'ItaUe  qn^ls  coneernent^ 
mais  la  continuation  que  Fauteur  en  ^  iVxt  efperer 
et  qui  ferait  fort  i  defirer,  n'aîant  point  encofç 
p4rue  on  ne  peut  y  trouter  jusqu'ici  que  çes  trai- 
Ke  qui  regardent  l'Italie  et  qui  font  antérieurs  i 
l'Epoque  d'Août  ijçd  i  laquelle  Taoteur  s'e^ 
«frété*  3)  Dans  le  4**»  Volume  de  l'abre'gë  dç 
Iktjloire  des  trai^i^  d$  paix  d4  Mr,  Koch.  (Bile 
1?97.  S  )  on  trouve  p  155.  344.  une  coik&ian  de^ 
traitas  de  paix  de  neutraliU^  ^aUùmcê  iteommtnk 
mi  autm  amchs  par  le  République  Francaife  pen^ 
dant  la  guem  de  la  revoluHom  qui  renferme  lestrai. 
tét  depuif  la  paix  »Tec  le  Toscane  du  9.  Fevr.  17^5, 
|niqu'i  ceUe  avec  le  {Hvç  de  Parme  do  5.No< 
1794.  On  y  Ht  ces  traités  en  entier,  mû^ 
«eus  avec  le  Roi  de  Pruffe  du  5,  Aoftt  1796.  me 
le  Doc  de  Wîrtemherg  et  le  IVkrggrave  de  Bade, 
(ans  les  çQnveotienft  féperées  qiit  alors  ii*étiient 
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traité       a  été  ratifié;  mais  quant  à  tout 
}9  fpeftacle  de$  ratificatioQSf  et  des  plaiopon*' 
VQirsi.je  me  Aiis  coptenté  de  le  doaoer  pour 
qoelfoes  traitési  pour  fervir  d  exemple,  ea  le 
fupprimapt  pour  lef»  autres  >  où  j'auraûî  mêmiî 
éic  m  ytat  4e  Rajouter, 

pis  encore  pu^liqaes.  L'impreiTion  très  corrçéte 
^  telle  qu'on  a  lieo  4e  rattcnilre  des  foias  de  ce 
ç^lebre.  ^teur  m*ê  eDs;agé  à  conCulc^r  et  ^  fuivre 
cftte  colleftiop  en  préférence  an  recDeil  0.4. 
4m  plu&e^n  ies  tr^ité«  qu'on  trouve  dans  le 
préfent  volume,  4)  Recueil  génfrtit  its  trmUs  dê 
pmXf  i*aUiane$  etc.  etmçlm  par  la  lUpubliquê  • 
françaife  avec  les  dijfèrintes  Fuijfances  continenn  , 
talts  pendant  guerre  de  la  revolnticm  ami  d^une 
çarte  géa^raphique  par  Brifm  i  Paris  i^.  Ce  re-? 
coeil  dont  le  reda^or  m^eft  iDconiia  s'étend 
jusqu'au  traité  4'4liiaDçe  de  çofl[imerce  i^vçç  I4 
république  çtfiilpine  de  1798-  —  Sans  renFer« 
mer  des  traités  on  d^s  art^çle^  Jiiprs  encorç  fecrètSn 
41  contient  nn  nombre  de  trsités  de  h  Frinc^ 
avec  tQiit^  l^ét^ndqe  des  sâes/  de  rattficatiposi 
pUiDpoavuir^  etc.  et  même  le  traité,  de  VËfpagqç 

en  d«ni( .  Ungnes,    y impreflion  en  eft  un  peu 

moins  foigpé^   ^uç  çell^  dç  U  çolWftion  4q 
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Les  décrets  de  réunion  prononcés  fucceffi-/ 
vement  '  en  France  femblaient  mériter  d'être 
raflêmblâi  dans  an  feul  tableau  p.  3>2-442. 
comme  :aQffi  les  décrets  prononcés  pendant  les 
premières  années  de  Is  révolution  j  fur  les  ré« 
lations  conventionelles  de  la  France  avec  les 

  I. 

Poiflançes  étrangères  p.  442 -4^0. 

* 

'Et  tandisque  déjà  -dans  les  précedens  vo* 

■  ^ 

lûmes  j'avais  taché  de  rafiembier  les  aAes  prin- 
cipaax»  foit  traités»  foit  loix>  qui  concernent  le 
point  intereiTant  du  commerce  en  tends  de  guerre»' 
j'ai  cru  devoir  donner  la  ferie  des  loix  princi- 
pale» prononcées  à  cet  égard  en  France  depuis 
J793«  ^n.  la  continuant  même  déjà  jusqu'à 
Tannée  17^8»  pour  pouvoir  Ajouter  la  fameufe 
loi  f  du  lalsiivûie  an  VU.  monument  éternel  de 
refprit  qui  à  cette  époque  dominait  les  regu< 
iateurs  français.  J'ai  fait  précéder  ces  loix  re- 
latives à  la  guerre  maritime  des  principaux 
ades»  déclarations,  lois  etc.  de  la  Frapce  rela- 
tifs à  la  guerrei»  général  p. 733.  en  partant  de 
la  fpeçieufe  déclaration  du  2i>Dec.  1791.  dreilee, 
par  Condorcet  et  démentie  dans  la  fuite  non 

.  fçule- 
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feulemeut  par  une.  foule  inoombrable  de  &its> 
mais  par  les  ioix .  même  qui  l'ont  fuivie  ek  dont 
oa  troufe  le  recueil  ajfés  curieux  et.  allés  riche 
^xi  «âlièr^s  dobfervatioûs  f^lll^  jlS.  La* 
peine  que  j'ai  eue  à  raflembler  ce$;  pièces» 
quoique,  à  portée  de  c^onfulter  les  recueils 
Tolomioeux  des  décrets  ^}  de  la  coodituantea 
de  la  législative,  de  la  conyeqtiouy  et  du  corps 
l^islatif>  et  des  arrêtés  du  directoire,  ma  fait 
croire  que  je  tendrais  par  I&  fer  vice  >  même  au 

petit 

J'tl  en  devant  mot:  pour  le^  décrets  de  la  eon<* 

flitQinte  :  le  Code  politique  de  la  France  ou  coi- 
leAion  des  décrets  de  fAflemblée  nationale.  Paris 
1790  et  fuiv.  T.  I  -  XXII.  en  16.    Collection  des 
décrets  de  l'Aflcmblée  nationale  conftitiunte  re* 
digéç  fuivante  Tordre  des  matières  par  M.  Arnault 
i  Dijon  179a.  T.I- VI.  4.   Procès  verbal  de  l'af» 
fembié  nationale /T.  I  -  LXX.  8-    Pour  TalTem- 
blée  légiahtive  :  journsl  des  décrets  de  Taflemblée 
nsdonaie  Sept.i79i«^  Sept.  179a.  laVolL  8.  Pour 
la  Convention  Nationale:  Journal  des  débats  et 
décrets  de  là  Convention  Nationale  :2iSept.i792.  < 
250^.1795.  37  Voil.  8.     Procès  verbal  de  la 
Convention  Nationale  T.I-XXliL  S-   Depuis  là 
.  conftitation  de  179s.    Journal  des  débats  et  dé- 
cnt-  du  corps  l^télttif  et  direâoire  ^xecotif- 
T.I- XXXIX.  8.  (— Plaviôfe  an  7.) 
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petit;  nombre  de  ceux  qui,  hors  de  la  France, 
iÎHit  à  portée  de  recourir  >  à  ces  nombreux 
ouvrages»  ou  de  feuilleter  le  moniteur  qui>  je 
, crois»  en  renferme  le  plus  grand  nombre^ 

En  donnant  ces  pièces»  (i  eiTentielIement 
liées  à  rhidoire  de  1^  guerre  et  au;^  intérêts  de^ 
nations  étrangères»  j'ai  cru  ne  pas  m'écarter  des 
bornes  d'un  recueil»  qui  a  pour  but  d*eclaircir 
et  rhilloire  et  le  moderne  droit  des  geps  des 
peuples  de  TEurope. 

Ç  eft  eu  partant  de  ce  même  point  de  vue 
^ue  j  ai  continué  à  inférer  dans  le  volume  pré* 
(tat  quelques  loix  qui  concernent  diredement 
et  principalemeQt  les  droits  et  fur  tout  le  com- 
merce  des  nations  étrangères»  eu  tems  de  paixj 
ou  qui  dumoins  font  eflentielles  pour  la  con« 
Qailfaniçe  de  disputes  importantes  furvenues  avec 
d'autres  princes  et  états.  De  ce  premier  genre 
font  les;  loix  données  en  Suède  177^.  p.  162.  en 
Frapce  1784  Pt2iî.  en  Portugal  175^6,  p.  606. 
(nr  rétabUOeinent  de  ports  francs»  Pade  de 
navigation  de  la  Suède»  ou  Prodqft- plaçât»  de 
1724.  inferS  Qotç"^)  p.        celui  de  la  France 

.de 
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lAe  1791.  p«3i&>  auxquels  j aurais  déliré  poii«  * 
voir  ,  ajouter  celui  de  TErpague  du  ag  Avril 
1790.  doat  00  oe  trouve  qu'ua  extrait  dans  iei 
£4.N.Jaarboekea^;. 

D» 

a)  En  ftttendânt  qae  je  poiflê  donner  dant  1i  faîte 

cette  pièce  en  eotier»  aicii  que  je  m'en  iUtte*  i'io- 
terêt  que  me  painriTeot  avoir  tootea  ceg  loîx 
paur  lesquelles»  fur  tout  depuis  le  fameux  aâe  de 
navigatioii  de  P^nglettrre  de  i6ôo.  les  diverfee 
paiflânces  fe  font  fucceffi?einent  efforcées»  quoi» 
qtiVn  fuivant  des  routes  diiTerentes,  â  procurer 
à  U  navigation  de  leurs  fojeU  dee  avantages  fur  . 
celle  des  étrangers,  et  à  rendre  la  navigation  de  \ 
ces  premiers  plus  aftive»  m'engage  à  inférer  ici 
la  traduftion  de  Textraît  qu'on  en  trouve  en  HoU 
landais  dans  N.  NederL  Jaarboeken  1790»  pb  1649. 
Il  renferme  probablement  les  articles  les  plus 
importans»  >  > 

Sxtraù  dê  VorimmamKiu  Roi  ttEfpagm  it  tcm 
MJÇQ*  fur  in  avantages  des  navins  nationaux 

itvamt  Us  étrangers^ 
Art.  IX*  Quant  au  chargement  et  à  rexpor* 
tation  de  niarcbandifes ,  fruits  et  antres  produits" 
de  ,mes  domaines  qui  fe  fait  vers  les  pays  étran* 
gers  par  les  ports  de  cette  Pres-qu'fle  et  par  les 
lies  Caairics  de  Majorque,  Minorqoe  et  Jaiça»  il 
fera ,  ça  attendant  que  j'en  dispofe  ultérieurement 

'  ce  , 
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Di;  fécond  genre  font  par  exemple  les  Joix, 
données  par  leDucdeParnae  17^4.  jusqu  en  1768» 

et 

i 

\  . 

ce  que  je  jugerai  oecefliîrep  et  pour  l'exécution 
du  prérentftatut,  donné  la  préferance  aux  vatffeaux 
nattonanz  for  lea  étrangers  ;  de  forte  qoe  8*il  y  a 
des  valiTeaux  nationaux  qui  virulent  transporter 
les  marchandifes  pour  le  même  fret»  ils  devront 
être  préférés, 

Art.  X.  Paoni  les  navires  nationaux  ce  ieront 
ceux  que  le  chargeur  defirera ,  et  fi  celuicl 
refuferoit  de  charger  fes  marchandifes  nationale^  ' 
én  prétextant  qoe  ces  navires  ne  font  pas  en  énit 
de  les  transporter  fans  danger,  ils  feront  exa- 
minés  par  la  perfenne  nommée  i  cette  fin  ;  et  ce 
n*eib  quVn  cas  qu'ils  ne  feraient  pas  dans  Tétat 
'  requis  »  ou  ne  pourraient  pas  y  être  mis  fans  un 
long  délai»  qu'ils  en  feront  exclus. 

Art.  XL  Cette  préference  ne  s'entendra  pas 
de  ces  vaiffeaux  étrangers  qui  entrent,  foit  chargés, 
foit  a  vuide,  dans  les  ports  de  cette  Pres-qu'îlet 
ou  autres  îles  pour  y  charger  des  biens  *  fmiti 
on  autres  produits  de  mes  domaines  en  £uroptt^ 
Amérique  •  Afie  et  Afrlq^ne  pour  lé  dompte  d*é« 
trangers  et  qui  ne  font  pas  de  mes  fujets;  afin 
de  les  transporter  (dans  des  pays  étrangers,  ceux 
ci  .devant  être  traités  comme  il  a  été  ufité  jusqu'- 
ici ;  mais  lorsque  ceux* ci ,  ou  des  navires  étran- 

/  gère 
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et  le  bref  du  Pape  du  aojaav.  1768.  p«g4.  et  / 
iîttv.  d'où  refuka  la  faœeufe  coateftation  i^atre 
le  Pape  et  les  Bourbons»  ternoiiiée  en  177^  par  la 
fupprdBon  de  Tordre  des  Jeiuites.  Quaat  à 
celai- ci»  ia  buUe  papale  de  iuppreûioa  du  21  juil, 
J773.  £e  trouve  déjà  VoLlY.  p.  84.  Je  n'ai  ofé 
donner  tous  les  aâes  qui  ont  trait  à  cette  fup* 
preffion,  et  qui  feuls  feit'aient  un  volume;  mais 
j'ai  cru  rendre  fervice  au  public  en  inférant 
dans  une  note  p.  k4~86.  la  liile  cbronologi* 
que  de  ces  aâes  avec  renvoi  aux  ouvrages  où 
on  peut  les  trouver. 

Pour 

r 

gers  qaetconqQcf  font  entrer  et  deebargent  des 

biens  qui  ne  fout  pas  produits  de  leur  pays  mais 
i'autres  pays  ou  de  leurs  colonies  tes  dlx>it8  d'en*- 
trée  établb  à  cet  égard  feront  sâueliement  rehau^» . 
féâ  de  2  p.  cent  ,  pour  habilitatioD  et  déclaration» 

Art.  XII.  Ceux  qui  fur  des  vaiil'eaux  appar- 
tensne  i  mèi  fnjets  efpagnols  Cet  non  i  d'antres) 
feront  transporter  des  biens  fabriqués  dans  mes 
poffeffions  on  des* fruits  et  produit  dMeeltes>  yen 
l'étranger»  jouiront  après  le  retour  du  vsiffeaQ  et 
iprès  avoir  prouvé  que  le  déchargement  en  i  été 
£iite  dans  l'étranger  d  ^on  bénéfice  de  a  p.  cent  des 
droits  d'exportation  qu*ils  auront  payés* 

« 
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Xffi    ♦         .     F  a  i  je  A  ç  B. 

Pour  ce  qui  eft  des  loix  fur,  la  conftitutioA 
interne  des  états,  j'ai  déjà  indiqué  daosja 
préface  au  Vol.  I.  les  motifs  qui  m'ont  engagé 
à  ne  les  point  feceVoir  dans  le  prefent  ouvrage; 
je  leu^  ai  defiiné  un  rpcueil  particulier  dont  le 
-  premier  volnme  k  déjà  été  publiée  et  dont 
j'efpere  pouvoî*  fournir  la  cotirindation  quand 
la  coûftitntion  de  plafienrs  états  dé  l'Europe  fera 
tnieax  raffermie  qu^elle  ne  feft  dana  lé  moment 
préfent.  On  ne  cherchera  donc  point  ici  lea 
aombreufes  couftitQtioûs  tnoderAés,  ni  de.  la  ré** 
publique  n^ère»  ni  des  filles- républiqaea* 

En  ^attendant  la  publication  du  feptiéme  et 
dernier  volume  j'ai  cru  pouvoir  me  bonser  à 
ne  donner  qu'une  double  table  des  aétes  ren^^ 
fermés  ^  dans  le  préfent  6*'"''  Tome  qui  met- 
tra le  lecteur  à  portée  de  compléter  par,  là 
avec  facilité  les  tables  géauales  qui  fe  trou- 
Vent  à  la  fin  du  Volume. 

A  Gottingue  jce  22  Février  igoô. 
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Dàhratitm  du  Duc  de  Cour  lande  renfermant  1763 
fis  eni^agemens  pris  envers  la  Rajjjk* 

^Vàpris  MMi  copie  priufê  mais  fûn.) 


V. 


1 1 


on  Gottes  Gntéeti  Wir  Ernftjohmn  zuCurlaod  und 
Scmgallen  Herzo^  &c» 

Kund  und  zu  wîlfen  fey  ïiîemît.  Nachdetn  die 
AlUrdurctiIauchtîirfle ,  Grofsmâchtigfte  Kavrerinn  und 
SelbdhaltVinn  aller  Reufsen  Catharina  die  Zwéyte  aus  \ 
Kâyferliçber  Milde  und  reiner  GerechdgketUliebe  uni  / 
ZQiir  Genufip  uod  Befitz  der  uns  abgpnoinmenen  FUrften» 
thtimer  Dero  allerh^cbfte  Gnade,  Scbotz  und  Schirm 
angedeyhen  zu  laiïen,  auch  onfere  nnter  allerhochft 
Dero  Sequeftri  befitidlîchen  Altodial*  Gucer  jBtt'.unfcm 
rerpeftneufen  und  OD?et*gers))chen  DankerkentttHcbkeie 
ma  zu  reftieulren  g^eruhet  haben«  fo  iiaben  wîr  hie» 
mittelft  fiirUfit  ond  Unfere  Lebosfolgere  an^aita  an  dm 
rnflifcl^n  Retch  et wa  zq  maeh«nde  AttfprHcbt*  wie  lie 
aoch  nur  immef'  (î^yn  inOgeifi,  aufi  ftjmlichAe  véniio* 
ciirefi  woileht  gelobeii  ond' verf^echeii' aoch  fllf  Uns 
und  Unftire  f^bfiafblgere  oacbftebéade  Piinéte-  \vAV^  «ad 
UBftftrttdiUcli  «tt  balcea: 

Sol)«9,f)nd  wotlen  Wir  denen  Gciccbifcb  Rnflifeben 
Glaubensgenoiïdo  nicht  nur  die  freye  und  ung«bindeite  P'^.*^"^ 
ReltgtoDa- Uebung,  fondern  aoch  die  Aufbauung  einet  ^ 
ISffeiicMchen  Kirche  io  onferer  Kefidetizftadt  MietiQ  ge« 
ftatCf  ii>  bit  W  VoUfilbroiig  dUfta  Baoet  aber  daa  dafelbft 

befliid- 

•3  J*»î  d^jA  dntiné  an   rtctralc  Françui»  ét  cetfc  Hcclaratioti 
'    '     T*IM*  p»&l6»  ^ile  fuît  ici  en  entier  et  dans  U  langue  ori* 
'   glni^C*    Le  fort  (jue  cette  déclaration,  et  ^ue  Ja  Courlandç 
Mjlmf  ^|it  ^crauvifi  depuis,  n'emp«chent  pas  ^tt'dk  at  coa* 
{é^*tw4tSiQti%w:t  pour  l'énidt  da  rbiftolre.  ^ 

TomiVL  A 
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1762^^^"^^^^^^  nnd  vor  eînigen  JahreD  daza  erbauete  Haui» 

wîe  es  gecenwiirtîg  ift,  kraft  diefes  mît  âllen  feinen 
Ad-  und  Pertînenzien  alfo  und  derjzeftâlt  ubergeben, 
eingeriiutnt  nnd  2ugcci;Trct  haben  ,  dais  es  zum  Dienfte 
der  Kirchc  und  zur  Wohnujjg  der  Geiftlichen  und  Kir- 
chcndienèr  ftets  und  irrmerwâhrend  feyn  und  bleiben, 
tuch  Ihnen  darîn  keine  Hindernifs,  unter  \va§  Vorwand 
es  anch  iVyn  mOchte,  gelegt  w^^rden  fol!,  wîe  wir  denn 
auch  ^iè  in  «nfern  FUrdenthumern  gelegene  griechifcbe 
Conventen,  Kirchen  und  Geifrlichkeit  nach  uaiern  Kiaf- 
texà  fchutzea  und  erhalup  WQiien.  *  f 

IT.  .  * 

Egltfci.  So  off  es  o(ttbig:  itnd  eîfoijid^rUcb  feyii^iiiQeHte  ob* 
gedachte  Kirche  und  Wohnnkig  zn  erneoerfi,,  auszubef*- 
fera  odkjp.  iÇar  nipu  wafz^tûhfeu ,  (o  wuliea  Wir  lind 
.  iinfere  lahn&Mger  auf  kêtoe  Arc  und  Weife  dàrin  hin-  ^ 
dierlicbv  fondern  vUltnelir.dazu  berUrderUcli  feyn»  docb 
.  âà(a  djeCba  fo»  Wtè  dlé  Kircbendtenér  und  Geiftlichkeit 
efyàltejï  werden«  aach  auf  ll\re  kayfefUdit  MajdftiiC 
aUer  Benben  Unkoften  gerchebe. 

m. 

Lftgt-  Wollfn  wir  dena  in  nnferer  Refidenz  Mletau  fubfi- 

JfJ^^^^^'l?  fttrenden  RofTilch  -  Kâyferiichen  ?4ini{ter  ein  bequemes 
Btiife/  Ha  us  zur  freyen  WohnAOg  frejr  und  ohne  i^ntgielt  an* 

IV. 

,  Mar.  So  verblnden  wir  uns  auch  denen  mit  ihren  Waaren 

Siffu'  ^^"ï'cbreifenden  RulTifdi-  Kayferliçhen  Kaufleuten  auf  keine 
Weife  befcbwerUch  ssu  feyn,  noch  irgand  «i0Îg«  ZoU- 
Gaben  abzufordern,  fondern  ibnen  alliM  georigCcm  WiU 
'  len  und  Vorfchub  erweifen  laÛ'en. 

V. 

#^    .  •  .  ■  -  .      ,  , 

Droiude       Sollte  aucb  eînij^en  von  obeng;edacbten  Kaufleuten 

oder  andern  f^efallen,   fich  Iiuiislicli  niederzulafl'en  und 

(coc      dafeibfl:  zu  handi'ln,    fo  foll  ihnen  darin  nach  Stadt- 

,  ordnung  und  l- rivile^îen  ^^ewiUi'ahret,  auah  die  Gerech- 

^  tîgkcit  ohne  Anffchub  zu  handhaben  feyn,  jedocb  ^afs  fie 

%[i  den  on«?rîbus  pnblicis  gleich  denen  andern  Eîtiwob- 

nern  ihr  Theil  beytragen.    Der  freye  Abzuf^  foU  ihnen,  _ 

wenn  fie  es  verlangen,  odcr  auch  reclarairc  werden, 

nebO:  îhren  H^.^b  und  Giitern  ohne  die  g€w5hniiche 

Gabella  oder  Abzugfg|elder  fcey,  imd  up^c^dett  ver* 

ftAttet  wef(len« 

;  VI. 
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Db'ifMHdm  AtmtoMmi  GBler  wtlobt  der  Hetr  bi/o. 
GeMiril:m  iCâief  wd  Oeoml*-  GooTcrneiir  in  Rigt  ?oii  - 
Brtim  «ad  die  lOainr  dn  M'fiAmi  Woodm  verfinrbiiiitt 
Gencrtl- Mftjor  voa  HantelHet-Z^ge  zur  Attende  be* 
fitzen,  folten,  «rtefen  anf  diel  UbMHseir,  letztern  aber 
bis  sur  Exrpîrirong  dee  Arrende-TeMnlne  ohne  Dezah«  ' 
luDg  eini(^er  Arneode*  Gelder  geiaflèn«  df&gleicben  die« 
jenigen  die  Roflîfch*  Kayferlicher  Seîts  mit  Arrcnden  in  « 
ideii  fUrftIichen  Aemtern  und  Gutern  bereirs  vcrfehea 
worden  ,  bey  dem  Bt'fitz  derfeJben  auf  df  n  Fufs  wie  ea 
Ziir  Zeit  des  Sequeftcr  ptwcfcn  ungekriinke  erhalten, 
auch  auf  diejenigen  n^cli  Miifçlichkeit  r^flediret  werden, 
die  klinftig  vom  Rnilifch  -  Kayferlichen  Hof  znr  ËrbaU 

^  -  VIL 
DieRuflîfch-KayrprlichePoft  dîe  znvor  von  Riga  iîber  Potit» 
Idietau  bis  nach  Memel  gegan^en,  foll  wiederum  fo  wie  fie 
sor  Zeit  dec  Sequefter  gewefen  ift»  hergefteliec  werdem 

VIIL 

Ob  zwar  denen  Herzogthiimern  dîe  frrye  Ausrchîf-  Enctirfa 
fong  dea  Getreides  und  der  Landesprodukten  bieibet,  JJff^* 
ib-verbinden  wir  uns  dennoch  auf  das  iiràftigde  daraiif  Rudie 
m  fehen,  dafti  keîn  Kora  und  Getreide  nach  den  Uâfen  '^'^^ 
nnd  Oertern  ausgefchiffet  wefde,  dîe  mît  dem  ruflTifchen^ 
Reidi  in  Felndfchaft  oder  dtftfnrlicben  Krieg  begriffeà 
âeben.   Wir  gelobeo  vielmehr  mit  denen  Fciad^  ge- 
Aadifeeii  KaviertbinDt,  nach  den  zwifcben  iinfern  Vc»fw 
bhren  mid'der  Krone  Schweden  gefclilofîeneQ  Pafta  neu* 
tnditatia  perpetsiet  weder  direète  nocli  indirefte  el^ige 
fietnelflfdialK  «)  deflen- Naebtbeil  m  liaben,  tnch  fellen 
die  Ixereireuingelegteii,  odef  fiaeh  ErMfclien  der  Um« 
Mode  Mmocb  4iKzalegeoden  rnififelie  Magasina  von  Une 
in  -des  gegenwirtîgea  Zuftand  gdaflèo ,  wie  nîcbt  we« 
atger  denen;  dofdiÉiafeiiierenden  oder  in  Cnrland  fidb 
anfhnltMden  rufli&ben  TrnppeÂ.daa  erbrdetliche  Pro- 
vient feint  der  Fo^ra^e  gegén  einen  feftzoretzendeo  Preis» 
Im  Notbfalle  abêf.ancb  nur  gegeo  Quîtuog,  nach  wel- 
chen   eine  ongefiiumte  Zahlung  durch  den  ruillfchea 
JdiniAer  erfdgeg  wird  f  gereichet  werden* 

Dafa  dîe  Rufrifch- KayferHcben  Galeeren,  auch 
iibrige  Fahrzenge ,  in  unfern  Hafen  frey  nnd  ungehîn-  p^iîînt 
dert  eiuUQféA  nnd  ûch  dafelbft  aufhaltcn  nnd  ttberwin-  hiftmrr 

A  tero 
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4    .^Bidatêtkm  du  Duc  ii  GmrlamU^ 

1762^^^"  iii5gen,  lo  welchem  f ill  d^r  Equipage  ile  erfor- 
defliche  Subfifttnc»  ifti*  atidere  ErfardernlSe  pndhNoeh* 


wêndÎKkeUen*  die  noir- nlOgUell  ftnrf*  gegen  gewiMift*' 
Uobe  AmMiMig  ^eiclMit'^rden  Mien* 

^^j*  *  Der  freye  Divebsiig  àder  TmfitM  bniQciqt  foll 
1*!;; '1.  dtitcA.rttffifcn.  k«3f(êrUe&#ii  Tr«ippMi  offen  DiHl;ungehitf 
MBt.  4wft  feyn,  jedennocb  aher  wMnun  deiifelbto  in'Zeitea 
und  zuvor\irfffira  Itflbtt»  daiahébCiiAimiflarien  ino^^ 
bHl^elIc  und  aile  AfiftalCen  izu  ditm  Was  zur  Bequem* 
lichkeit  und  nttrhigen  Fortkofnmen  derTrnppen  g«h6ret, 
d«rgeft»lr  vortrekehrt  und  veranftaltet  werden ,  damit 
(tch  în  dem  Wis  nuthig  und  erfordtrlich  ift  kein  Mangel 
Itufsere;  wa^  aber  di  n  Preis  des  gelieiertrn  Getraides 
und  die  Vergutung  des  Vorfpanna  und  Fuhrwefens  be* 
triftc,  fo  man  etwa  brauchen  niOchce,  dariiber  wird 
.  ,  itian  fich  mit  dem  rofllfci)-  kiyTerlichen  zii  Mîetau  fub- 
iiftirendcn  Minifter,  od^r  wem  (biches  niinfcher  Seitfl 
•iiP^^etragen  werden  wird.  atiF  aile  nur  billige  Weife 
jederzeit  zn  ver^leicheo  fuchen.  Soilte  es  auch  roth- 
wendig  fevn  in  diefetî  Fïïrftenthlimern  etiiche  nifïiiche 
Regiitï^*ot€r  einzuqnartiren  ,  fo  wollen  wîr  dafitr  forgen, 
dafs  thnen  freye  Quartiere  gereicht,  auch  iîe  mit  alleu 
Ubrigen  BedUrrnîA'en  gegaft  eîiiea  biiiigiafPMte  V0f^ 
fehan  werdea  tDtfaett. 

xr. 

Payt-  Uebrtgens  verbind9ti  Wir  uns  allt  dîejenigen  taili^ 

2JJJ^«*fchen  Unterthinen,  die  uns  fo^ohl  sur  EinJormig'  def 
verpfttndeten  Giiter  îo  Curland.  aU  auch  bey  anderâ 
Gel^enheîten  Geld  vorgerchoiTen  baben»  f^pdald  wir 
siim  Befits  fothaner  Gllter  und  Aemter  gebogen  werdall^ 
géhôrtg  zo  bezablen  nnd  fOilig  zufrieden  zu  ftellem  - 
Zu  mebrererVerficberung  haben  Wtrdîefe  Vrkandt 
mii  uoterer  eigenbilodÎEen  UDCerfcbriflb  ond  qik^imferwi 
fllcftlichen  Inàegel  beksiftigen  woUeiw>  ^  So  gefciieiica 


Smâ  Petereburg  den  5.  Apguft  I762« 

(L.  S.)  Erw^t  Johanx 

Hcriog  Zu  Curlmd  und  SefTïgalle». 

Dafa  gegenwàrtîge  Copie  mit  dem  Original  in  alleu 
Stiicktil  Toilkommen  ghfichkoteûd  fey  »  befcheiiiige  bicfiuit 

Johann  Matst^a»  voh  Knoock 

8m»air  £•  fri*  ka^ft rilcben  Rei.chfpoltegîi  dcrtr 
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Tra^aiizwifdben  Ibro  Kœjf  KonigL  jlpqfloL  1761 
LoblU'bm  Gmmm  dreyen  Eûndten.' 

(5e  trouve  daot  Wë^ck  CL  G.  T.III.  p«420.)  ^ 


Bngang  itf  von  Ikro  Kayf.  KômgL  BâQjnftàtiiêmàmt^^ 

W ' 
îr  Maria  Tberefiâ  von  Gottes Grtaden R^îfbhe 

KtyftTinn,  K^nîgîfin  in  Germanien,  zu  Hiingirn,  HOh- 

mçn,  Oî'matien.  Croatien  nnd  Sclavonien,   E""//!*  rzogr 

sa  Oefterreicb  ,  Herzog  zii  fiargund,  Braband,  iMfiyUud, 

Steyer,  Kkrnrhen,  Crain,  Maatuen,  Parroenund  Plazenz, 

Liaibarg^  Luxenbtirg,    Geldèren,  Wllrtenberg,  Ober^ 

UBdNiederrchlelien,  FUr(l  in  Schwabenund  Si^benbiirc^na 

Mtr^KTsf  4e»  Bell.  Ramifchen  Ketchs»  zu  Bureau,  Mati* 

ren,  Obcr-  ood  Nîeder  •  LauûiaîU* .  Gmf  zu  Habsbing» 

tbkQdern«  Tyrol ,  Pllrdc,  •  Kyburgt  Gurtz,  Gradîfskea 

Und  Ânoli,  Graf  SQ  Nannur,  Frau  von  Windiich  Mark, 

Parteaao*  S^iltns  und  .Mf^cbelen  .&c#  Herzof^tno  voa 

Lothr/ngeo  uod  Barr,  Grofiiherzogi  an  ¥on  Tofcant  &c» 

Beorknndeb  kraft  ge^^enwïrtîgetn  »  ond  jtht^n  zti 
inBènf  daCi  ^iim'alen  zwifcbefi  ans  ùnd  dëir  iobl.  Ke- 
pablik  der  drey  BQndten  in  Flolien  Rhfîclen ,  unterti 

Freunden ,  BundsgeDofTën  und  Nachbaren,  nach  glUok» 

licher  Beyk^uncr  aller  Sert- itij^keiien  und  Anftàndcii,  die 
fo  UûhJ  in  Aniebung  der  Grenzen,  der  Z^5lîen,'  und  dera 
gemeinfamen  Hindel  und  Wandt!,  als  \vep;en  der  Er- 
fiiîlung  des  Anno  lôjç,  zu  Maylan^  aufoerichteten 
Tridats  oder  Capitulats  *)  und  âudereD  UrfaCben,  zwî- 
fchen  unferm  H?rzop;t:huni  Mjyfjind  und  der  nemlichen 
Kepubllii  obgevaitet,  dnrch  uiifern  Min'fler  und  dero 
Depucirte,  kraft  beyderfeiiîi  hsbtnder  Vollmacht,  eine 
gcwiffe  Abkummnufs  dcd  aS- Buchmonat  176a  in  May» 
lind  fej^flich  gedcbloflên,  wordfQ^  foigènâeo  Inbaiu: 

*  trouve  dans  LnNio  C.  Ital.  DIf  1.  T.  fT.  'KtVji  tt  %é,ii 

en  IcaUcii  aa  AUa^Htad»    -  :  ' 
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1^63.  Eingang  dis  von  Gemeimn  dreyen  Bûndten  Ihn  Km/firL 

Kbuigl.  Uajift^  amgilii/iriin  Traçais. 

*.  •  Wir  die  Hltupter  und  einî^e  der  Rstheo  (jeineîner 
dreyen  Bûndten,  aïs  hierza  ausdrucKlich  Ernannte  und 
'BevpIlîTiachtîfçte  von  der  ver^snjrenen  Jahrs  zii  Uanz  ge-» 
lialfeiien  aUj^emeinen  Sfandsvprr^mmlung,  z^ifolg  und 
\ti  Kraft  des  atisdrUcklirhen  Befelchs  und  Willenstnei* 
non^  uriferer  Râthen,  Gemeinden  und  fSmîlîchen  Volkes, 
w'^lche  die  freye  Rcpublik  in  hoher  Rhàtieo  gelegei| 
àttfmacbeii. 

BeiirkiA;4eii  »  knft  gegeo'Ml'dgeiii  »  tind  tlmn  01X0* 
liîglich  auf  die  feyerUcbfte  W«ife  asa  wiflen,  difs 
das.BMflfi^eti  firiner  «EKctllenz  deni  «Eleifii  Grifeii  fcm 
Firmian,  ait  1>evo11iftKchcigren  Miiiifter'1hfo"KayferU 
•       KOnîgl.  Apoftol;  MijeftSt  und  unfern  Standes- Depurir-* 
ten  unterm  25.  Juni  176a  în  M^yland  gefchloflene  Con<* 
vantions  -  Proji»^»  'welches  nacbgehends  von  AUerh5chft« 
befflgter  Ihro  Majeftat  unterm  7.  OAober  und  von  Seîten 
tinlerer  Republik  unterm  -^7.  September  gleichen  Jalircs 
•genehmiget  wordcn,  auf  die  feyerlichfte  Art  ratifictren, 
m  fo  weit  es  nemlich  nach  der  Hand  nicht  ab^eandert 
'  worden,  und  folches  anmît  auf  die  nachdruckf»mile  Art 
beftàtiget,  genehmiget,  und  bekrâftîget  haben  wollen^ 
'    "wie  es  denn  auch  zu  deffen  mehreren  Befieiiung  ge« 
'  jnetnCchaftHch  von  beyden  Tbellen,  in  eitièn  fUnoDlicheny 
ifeyeriiciieaTraé^  dea  fôlgenden  lohalta  gebracht  worden. 

»Da  Ibro  Majeflât  die  Kayfecînn  Kônîgînn  von  Hun« 
Haffi  und  Bôhmen,  Erzherzog  von  Oefterreicb  6:c.  als 
ÏJerzog  von  Mayland  &c.  die  ftandhafte  Rej^ierde  er- 
nkliren  ,  mit  allen  angri^nzenden  Staaten  und  Furften 
in  dem  beileu  Vernehmen  zu  leben ,  haben  Allerbochft 
^iefelben ,  den  Vorftellungen  der  Lubl.  drey  ObereQ<« 
Gotteshaiis-  und  2^hen- Gerichten  -  BUndten  gemh'fV» 
!n  Ërwagnng  gezogen,  Jafs  ungeacbtet  denn  den' 
3,  September  1639  von  dem  Catholifchen  Kdnîg  Fllig». 
dem  vterten  gefchioireneD,  und  von  Weyland  dem  GroOi»» 
SBîichtigften  Kàyfer  Cari  dem  fechften  glorwttrdigftm 
Andtnkens  den  24*  Oâober  1726  beftitetèn  und  ver^ 
nebrten  Capitulât^  ^)  »  die  GrenzHnie  a;wiichei|  Ihréim 
Maylâfidiicheii  Sta|t  mié  dèm  GebietLabUçher'éemetiier 

drcy 

troove  èant  Laii'$chx^cizer-I.exicoii  J.XIII*  f^^49  fC 
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drey  Bandten,nochnîchtfe(lçefetzt,  und  anderfeltà  wegen 
allecn  demjenigen  fo  den  H^hdel  anbetri/Tr,  noch  nicht 
genu^iatne  Vorfehung  gefchehen  fey,  fondern  dafs  noch 
vielerley  obwaltetc,  welches  wegcn  denen  durch  die 
Llinçre  der  Zeît,  gefatnleten  Anflànden,  Erlauterungen 
Dud  befondere  Vorfebungcn  verdîcne.  Derowegen  habea 
Ihro  Majeftat  durch  eîne  befondere  Vol Imacht  Sr.  Excel- 
lenz  dem  Hrn.  Grafcn  von  Firmian ,  Kamroerherrn  und 
wîrhlichen  gebeimen  Staatsrath  Ihre  Kayferh  KënigL 
.  Majeftâteo,  General  -  Ober  -  Aufreher  der  Konigl.  Poftea 
jo  Italien*  Stadthalter  nnd  V^ic^- Gut^ernator  der  Herzog* 
'  tbiimer  Mafitua  ^nd 3abbîenetta  nnd  FiirA^nthum  Bozzolo» 
und  bevpHiiià'chtîgten  Mîoiiiker  Ibra  K^ffrL  KôngU 
A^oftoUrob«ii  MajeftSt  bey' der  Regierang  der  Oeifter^ 
mchifchen  Lombardey,  aufgetragen^  fich  mît  obgedaqb* 
ter  I^U  Republik  .in  eîne  Unterliandlnng  einzjiitji0eQ 
\irelcbe  utn  diefen  ^benfaUi(*.yerlangten  ruhroliehen  nnd» 
wîchtigen  Ëndzweck  za  erreicben  oitt  befoiiderec 
friedenheity  die  groteiD^higen  .AeQfsêningen  Ihriè  Mil* 
UftXt  nicht ^  vpr  cinem  Jahr,  ditfch  obgedêcfatQ  St., 
£xcelteb^.,jotideVn  aiich  aos'deoio  àn  deren  Abgefiuidt- 
tâi  be^  .leiBIicbar  IKèpciblik*  den'.  Hocii^blgebûiiroeik 
Herra  BtfÔD  '  voo  Bapi ,  àbijehBiîiifo' Schreibéa,  rer- 
aoâMPften,  Qoil  foiglich  Id  erm«1tbW  Jtbr  den  Tft/H^rm 
Cofnini0jiri  tsn^  Prefident  Aiidréai  ,von  SaUs*  bèfbndera. 
«ber  fn  dfe/^m  laofendèn  Jahr^ds>Tir.  Hêrrn  LandHchter^  * 
und  Oberfter  Job.  Anto»  BarSoVon  Biiol  Hm  zu  Rew 
chenaù,  Herrn  CommUlarî  und '.Préfixent  Andreaa  vott 
Salis*    Herrn  Landhauptmann  StefFah  von  Salig,  und* 
Herrn  Landammann  und  Podeftat  UHlTcs  von  Salin  von 
Marfchlins,  gleîchfalls  abgeordnet;  diefe  nun  verfUgtett 
fich  nach  Mayland,  und  nat  hdeme  fie  mit  Sr.  Extellen:^ , 
in  verfchiedene  Conferen:ien  zuCiitimengetreten  und  allés 
erdauret»  Wurde  endlîch  iwifchen  oUgedachten  Herrn 
Be^ollmachtîgten  Minifters  Excellenz»  und  obgedachten  . 
Tit.  Herrn  Deputîrten^  als  beyd'^rfeits  dazu  Uujjwaltig- 
ten ,  laut  ihren  Ends  dieCen  beygefiîgten  refpe^liver» 
Vollmachten,  cln  Projeft  verglichen ,  dafs,   iiaclidera  ; 
es  von  beyderleits  Miniftern  Ihr€>  Majeftiit  und  derL(5h- 
licben  Republik  vorgelegc  vvorden ,  vollkorcraen  begoeh-^ 
imget  und  gut  geheiJVen  worden,  dergeftalten,  da(k 
Ibro  Majeftsit  und  die  l6bliche  Republik  verfuget^  weiter 
fiirtzufcbreiteii*  und  nach  der  Vorfchrift  des  b^fagten 
ftDMâftâèn  wijrkUc)»eD  fôrrolîcheaTraâat  feas^afctzen', 


s  TroitimtrefJmpS.e.D.deJISUaa 

welcber  tlsdann  zn  mefirer  Gttitîgkcîf  vën  beyderfeitî- 
•  ^  gpn  Oberherrrcbern  rtHflcfrt  werden  fol| ,  ond  Er- 
fiillung  diefes  Befehis  find  obt^t^dachte  Herren  Miiiîfters 
211  Schllffsnti^  des  Ket;enwarci^en ■  îmmt rwbihrenden 
Traftafs  gefclirirten ,  kraft  w<»lrhem  fie  nacbfoigeDde 
Artilu»!  Uâgt(ttzt  baben  uod  feAfetzeo,  *    '     '  *  * 

Confir-  Dîe  Erbvereîntgung  folle  in  allen  îhren  Pfrnftpn  be- 
JJJ'**,",  ftk'tijret  Ceyn,  und  dag  Capitulât  von  Anno  1630.  und 
tnUMons  von  Anno  tjzÔ.  foTlè  în  allen  fetnen  Thpîfeh  fo  wohi 
die  Catholifche  Religion  aïs  uhrige  Arrikel  Hnberreffend, 
!n  fo  weît  es  durch  nachfo1g<=nrle  Bedingniûe  nicbt  ver- 
Sndert  worden,  von  Wort  zn  Woft  în  KrSften  verblei- 
ben ,  eben  f o ,  aïs  wenn  es  dero  Traétac  wirkiich  wSre 
einvcrleibet  worden»  aïs  von  welchem  es  nicht  nnr  einea 

'  Theîl ,  fondera  jita  Gruadileia  usd  Fandamenc  aus* 

micben  foUe.      ^  » 

'  *  •      •  •        .  » 

Art.  il 

ctffioa  .  JJm  Ubitchcn  drqr  UîîoiltêD  «lté  Acb'tQfig  ond  tuf- 
iLtiHL,  ricbtige.  Sdbtifuelit  su  beseugen  »  Étlen  Anlafs,  nur  môg- 
luperitof^.^^.^  Mi6verlbindiiiireîi«  dorch  dîe  BèmîntîjQiig  ëtner 
iHedfertigeti  uod  gewijren  Grensfcbeiduni;;»  abzafefinel- 
deo,  uberltffst  Ibro  MajeftStr  dorch  dirre  gfbrsoiQthige 
Ctf&on,  L^bltcben  drey  Bundten  den  obern  'See  (Lag- 
hetto)  f^mmt  den  Feldern  der  Cicilta  und  Mariana,  dent 
Ort  Piantedo,  und  allem  demjenigen ,  was  hîefnSrbft'  in 
der  zu  befchreibeniJen  Grenziînîeh  enthalten  îfl,  welche, 
fo  vî?I  sh  die  Oberberrfcbaft  nnd  Suverènîr^t ,  mit  Vor- 
behrth  des  PrivAi:eîïienrbunnm(  .b  eines  jt  den  Drîtten,  einer 
L^bliçi^ll^j  Rtrp^biik  in  da^  kiinftige  zu^chëreu  foiUo* 

\  *     '  Art/  ÎTÎ.        ^  •  ' 

Ugne  de  Folglicb  folle  eîne  Grenzlînîe  gezogen  werden, 
welcbe  von  dem  Stein  Ol^iasco  j^enannt,  wt^rinn  zwey 
Kreutze  eiri;ehauen  find,  anfangende,  fchnnr^rad  în 
eînem  iVlarc  irtein.der  ûcb  bart  am  fogenannten  Pontascio 
beHndet»  gthen  folle.  An  diefem  Ort  wird  ejn  neuer 
Marchftein  mit  der  Ueberfchrift ,  anf  der  etnen  Seîtc: 
JMtlano  ^ud  auf  der  anderen  :  Griggioni  aufgerîcbteC 
werrden.  Von  dorten  foll  eîne  andere  Linie,  doch  mît 
Aocfcblufi  eines  jeden  Flecktns,  Marktfleckena  oder 
Dorfs,  wann  der^Uirhen  da  wâren  »  fcbnnrgrad  bis  an 
H&^t  deUa  ^âiottoU«  "^ù  iUh  i^leichfailâ  ^wey 
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ft«dere  Krents*  btftmltn.  ftesogen  werdeti.   Und  diefe  17g} 
wmvf  i^tmeo  foUeti  zwifcbn  de»  Mâ]flXndi<chefi  Stito 
«ml  li^blicben  érey  Mhidfoir  ^a  'elMr  tfwfgfcii  <3ten9S4' 
febeUKiQic  dfèneti.    Zii  weieheM  4(iiilemB0  disa 
befrwâk^sfeXoimniarii.  û\i(  den  di%  MirfiNidéfc'  wM« 
damit  fi  su  vOlif^r  Rfcbtifttifitang  der  Grtùzen  die 
i«cbtge«  Ifc&reMielnfa  Mfrkbtt»  imd  te  ^  ftlfea 
«itthtiieo  'Uflên*    Ven "Welclie»  uDffO  «m. Berf^  tpCfdee 
Sellefi  l«r  SiftloAtofei  befiadllcb^  Mairvltffein  die  Gr«Dau 
(Améao^  gfifa^euwegâ      in  den.  oJbei^ftea  Ci^el  dee 
Bugergdica  fi»lie«  •    ...//..  »  ^ 

Art. 

Aof  dlerem  FoÇie  Âtl  die  V^mtoritl  -  Oberherrrchift  Dr«iM 

M  Rei^ellt  fijy  n,  jerfoch  mît  Vdrb'ehalt  des  Rechts  cines 
jf'irn  PrîVKte'çenthummei  and*  dèr  Hypothtkréchte  fo 
auf  der  ganzen  Comasker  Provinz  liei;cn,  iind  damais 
crrichtet  worden ,  als  diefe  Giiter  noch  darzu  gefiOret; 
welche  nunmehr  tinter  die  Oberhefrfchaft  der  Hcrren 
Biindoeren  kommende  Gîîter,  laut  IVlafsgebung  dts  ural- 
ten  Eftimî ,  diefen  Schujdçn  anch  unterworfen  feyn 
follen.  Oas  Reçht  in  dem  Laghetto  zu  îifchèn  folle  def 
BUridnerUchf n  Republik  verbleiben,  mît  Vorbehalt  dei 
Privatrechts  dèr  Einv^ohner  des  Drofs  Sorîco,  welcHeil 
man  zoerkennt,  dais  lie  befnj»t  feyn  follen,  unverfchie- 
dentlicli  mit  den  Herren  Bundtnern  zu  fifchen,  die  60 
Schrîtte  bey  dem  Einfliifs  der  Mera  ausgenommen,  allvi'6 

dîe  Fifcherey  dentn  Uerren  i^imdtnera  ganzlich  £U£«^ 
kOren  Ibilc.  *   .  . 

eine  iQbliche  ll^piiblilji;^  J^^^  Tribn^t  voi|  ^tp  TaiHcii 
CiQtémWelcbe  ihf  t{ntercbk|aig  niidt  eu)fbrdej;c,ffô  wHrd'e 
€iQ  jeder'VergleicJ>.ve);;ea  4erley  Aufli^  Uberïll)flig 
feyn  ,  alfo  \^Jifd  dis  pdliind» 

grofsHitlthigcr  Ceffion,  fUbro'hiô  Lôb|!obeo  drey  BUndten 
zugeh^ren  folle,  derjenigtn  gewâhnlichen  Tagliept 
Welche  die  Genfkeind  Piantedo  wegen  ihreo  Gcmeindfi* 
Bt^fclwerdea  auferkgt.  uuteiworfea  Xeyo. 

» 

•'.wj-'J  '      An»r.  Vl.     •■  v 
Auf  diefem  grofsmHtbiglich  cedirten  Gelèînde,  follen  Fortaiff* 
keînp  Y^ftungsw^rker  erbauet;   keinerley  ZoUe  den 
Kaufmann&waaren  auferlegt,  keîne  neue  SiraÛ'en  zum  pafUg*. 
Durçhfuiir  ii«r  Wê^tm  eri^iTnet  werdeu»  und^  d%  diefes  , 
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176)  elnem  Theile  der  Staaten  befap^ter  lublîchen  Re^ 

^   /     publik  wird»  fo  foll ,  laut  déni  deudîcben  Jnhalt  des  Ca- 
pitolats  9  atich  Uber  diefîes  Stiîrk  Land  der  Durchp^fii 
jTrOi^d^tM  Uefacrzîeliung  deii  Maylàndifcheo  beftim^itea  . 
-KfiegitÊroppcm  mi  Qeaïtti^.nitbt  eriaobt  feyp. 

•  ♦  '  •  Art/  Vir»  •  / 
Coninii^  .  Vfti^  iktti  Attfe«tfi«k*ie«  Mayl^tidifcben  SanîtetiM 
CdmmffTBrî  zu  Cléfen,  wîe  auch  der  frey^n  ^ Ausilbung 
feines  Amtes,  folle  man  der  ge\v(jhnlichen  alten  Uebunjç 
nachleben,  und  lollte  wîder  Vcrboffen,  mit  dei'  Zeîé 
deswegen  cînij^e  Schwîerigkeit  entftehen,'  fo  werden 
beyde  Soyratieu  ûch  des]V^gen  gUtiglich  einve^&ebeo. 

.    Akt.  VllL, 

Extradu        Und  da  e9i  tSQ  Verdp^erung  âer  Rube  und  SicUerl^il; 

l^P^y.  bevder  Gebîetcn  ,  nîcht  îftt  «UCb  die  Gri^nzen  gé-'  * 

wifs  und  feftgeOellet:  feyen,  wann  béyderfeitige  LandeSf 
.  fQrftèia  ^ch  Jiicbt  die  Hande.  l^ieten^  um  di^elbe  voi^ 
idien  Banditen  ûnd  Verbrecberen  z{)  Hiuberen  und  zi^ 
befreyèflii  i^U  welcbé  d'iç  Ziiflucht  jbn  isip<;^^Stande  io 
Âen  «iidf rn  tnif^braucbep  %,wmi^: ibnén  fqlché  Tpnn  einten 
oder  «ttiétreii  gefta^tet  'wird  «   al^  ^Ird  b^ehnit  eipe 

'  -      /^bkomiiiiifii.>9('egeii  dec  vpifHBbfeUiafcevt  AâsliefccnojS 
,  ^gter  danditmi  uod  .yerbt^béren  feftgeÇ^ze^, /welcb^ 
li||t  derjenigen»  dte  den  t4Cié«  WeIam^^^f  ^ 
ipit  den  Herreo  Sehwèi2efên*erriçhte6  MrQrd^|i»yvo(t]LQai7 
men^  gleicblautend  ift,  die  vorgefcl^riebene  Z^it  der 
5  lahren  au^genommen*   in^em  diefe  fp  lange  aU  der 
Traftat  felbften  dauren  folf.  '  Auf  dafs  aber  die  Erfiiilunpj 
diefer  Verbindung  defto  fchleuniger  und  ohngehinderter^ 
Statt  haben  tniige.  fo  folle  von  deneu  nach  Clefen  abzu- 
ordnenden  CommilTaren  die  Tarîffa  aller  wegen  GefaQ. 
genneromung,  Ernahrung  und  Ueberlieferung  des  De- 
liquenten  oder  der  Delîquenten,  W'îe  auch  wegen  der 
Copey  des  Prozefies  und.anderen  Schriften  ergehende  - 
KOften»  welche  der  die  Auslieferung  begebrende  Stand^ 
dém  Aii«Ueferendeo^  bexabUn  folle,  fçfigeftellet  werden.. 

ciMfe  «t  Um  denen  Mlf«brSàcben  vorzâk'pniinen',  welcbé  in 
1^^^  Anfcboag  der  /agd  md  .Fifi^eny  beyderTeite  Uncertba- 

•  *  '  Ben, 

t      ''•^  Cetff  coriventton  nVft  pis  impiîmée,  que  je  fâche;  cîlc'fe 
trouve  alléguée   fous  la  faiifle  date  Hu  14. 0£V.  1761  dans 
l'écrit  intitule:  T Impe^eur  a- t-il  pn  faire  trUlçr  en  Vai«t 
...  ;     teiine  U«  ageui  de  û  coavcmioa  nacioa^le»  ^ 
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CcMnmiûarii  9  diejentjçen  wadilklhafcea  VtfordnaiHmr 
vorfcbfeibeiit  dîe  dem  Fallang«m6ffni.iifté»  «B4  dMt 

ËxceUcaa  dor  Htft *  Qraf  von  IkmUn  -vomifeyafts  Ai*  ' 

•  •  Art.  X.    •  •   '  •  * 

Narhdeme  man  în  den  vorherjrehenden  Aftîdkêln,  Grieff 
în  Anfehung  der  Grenzen  und  der  angrenzendan  Unter-  '«içfia* 
tfajnen,  Vorfehuog  gethan ,    Cnd  Ihro  Excellent  der  "TT* 
fce?ojlmkchtîgte  Minifter  uud  befagte  Tit.  Herrcn  Depu-      ,  •  . 
firteweiter  forfgefchritten ,  diejenigen  Anûande  za  be« 
feitîgen  ,  welche  die  zwîrclien  dem  geiftlichen  und  w^lt- 
lichen  Staàbe  entdandene  Mifshelligkeiten  betreffen,  und 
die  allgemeîoe  Ruhe  zu  unterbrechen   oicht  mînder 
t'ùchtig  als  dîe  erOi^n  find.   Hey  yaterfuchung  dieFer  hf^ 
m»  befundèiiv^liaft  «inige  darch  èia  wvchfelhaftea  E^îm 
verftandnifs  zwîfchen  beyden  Flirften ,  anderat  wiê  'Cf 
l^ereits  gefcbehen,  mit  dem  Blfahoff  von  Como,  und  ander» 


Um  DM  ttittiteiijeatifieiit  'àiê  Aa»  BtmOSigtmg  da#CoBc«r. 
nbftli«hcii49liiUat.iv#tlii|c  iiaKM^«Hi  An^ng  mà  macht a,^ï^3 
wrpflidlteii        Ihro.  Maj^rftt  l>ey  Ihma  Kdnigrialiwifar 
Wor^  0«rô-<ailiibriCft%ittaV^ 
BtiUgkait  iftcMniak&fl»  wmwimim  •  un.  die  Hamn 
Mndtner  eid^^CoDoordla  JariaMioMlia'  wi^^riM^m  dm' 
geiftlichen  add  .imldkbaii  Staaiba  erhateen  an  mcbeo, 
WMie  dorcbgehends  derjenigen  gleich  feye ,  dîe  dea 
Sten  Jupit        zwifçhen  dem  Ertzbîfehoflichen  MaylilB« 
iifeben  aoil  dafigem  weltlicben  Staabe  vergleicben  wor- 
den,  nnd  welcbe  den  18.  April  1617  in  Madritt  ♦)  und 
den  i7.0ftobcr  des  neralichen  Jahres  von  Paul  dem  Y*  ia 
Rom  ratificirt  worden.    ïn  diefer  Concordia  folle  auch 
das  çte  Capîtel  cînbegriffen  wcrien,  jedoch  mit  der  Ein^ 
verftândniis,  dafs  die  geifllicbeit  Beheficien  Jnrîa  Patro-  '  .  ' 
fiatag  des  Delîquenten,  welche  àber  nicbt  fein  Eigenthum    '  • 
find,  der  Conliaca  nicht  follen  nnterworfen  feyn.  Was 


AmTé  XL 


Cette  ceaTCNtion  fc  trouve  folti  la  datt  du  19.  Mm  lé  If 

àâm  Aiaaa  t  BsaTaDANa  cUccao*  Fbiiiii*  F.U*  f«aa6> 


I»      TraUi  mtn  t^imp*  R.  $  D.  de  MUan 

1761  frèîilliehen  Skàfenn  der  Ktrctien  %n  Coffi^ 

^  waÊ       ihre a  UniAiiideo  «Wgemefltne  Weife/  v«rft»mlc 
'  wt^Atti;  '  Dit  »sté  uM»  t4€e-  C^nA  tlMtr  nlSi^ii  gtiTi 
.  «MugeàtlBreii  WMdtHjl  éar«riK>  weH  die  Kldfter  ih  Veùlf 
Mwn  jctMiMVfPéeT  (^eiftlichen^Jiirbiiftioii  ftrheii, 
zweyte*  weil  înRhffHen  k«in  Officio  d'Ect^noimto  If! 
und  man  folglich  auffier  dem  Fali,  deflfen  Mifabraucb 

V*  '"^AWt.  Xtl.     '  '  ■    '  •  ' 

<i  ^  *  ^lefebfalti  irer{<efcbteD  *fich  Ihno  M«jeft«tLllif«  «lier 
ilt4^drttckr«tiifte  Verini^l^i^g  anSE^uwènden ,  àtkt  dàfn  dei 
Retrn  BUndctieren'dW  ^leiche  Bulla  die  Afill  beïrelfende 
^n^ékkuéen  Werde,  w^lche  die  Of  fterriîichîfcbe  I^mbar 
dey  den  n>ten  Chfîftmonats  1757  erhalteïi,  und  fo  woh 
dienet,  die  Aoznhl  îbnd  Umfan^  dîefer  Zufluchfsbrte 
eînzurchrlinken,  als  die  Fàlle  2u  beftimme^^  die  de 
Aûli  unwurdig  iind,  ,  •  *  . 

t  •     A  HT.  XIÎT.  ' 

re-  .f    Die  GQter,  welche  In  detn  Jabr  1620  nnd  vorherc 


JJjJJj***  in  der  Kirchen  Hand  ^ekommen ,  follen  bey  der  jetzîger 
vôllijçen  Exemtion  zn  vt  rbleiben  haben.    Hingegen  abei 
•  •  »   (bllen  die  ubri^eti  Gilter,  welche  nach  befagtêïn  'Jahr  162c 
în  diefe  Hànde  (^ekotnmen .  allem  gemein  Befchwerdei 

..  wîiterworfen  fcyn  und  thro  Majeftat  werden  ihr  V'orwor 
kîKfcig  anwenden  .  die  ElnwîllijTiuig  hieïu  von  dem 
wifcben  Stuhie  zi»  erhalren.     Um  aber  in  eine  Rîchtîg 
ki^it  2M  bringen,  welche»  die  Guter  feyen  die  im  Jah! 
163a  und  vorbero,   und  welchfi|  fcitdM  iti  die  Hïnd< 

V  der  Kirchen  gekoiniiien ,  fo  werden  zwey  Coimniffiirfeii 
der  tinte  iiA  Mamen  loblicheu  Repi^Jik,  ck^r  andere  in 
Namen  des  Uemi  BîfchoffiivftiéfNil'v^rdeiiY  %trefab«  bfr 
figte  Liquidation  M  lkiMii  éc  teqvo  iMMrt'Ii  Monttei 
gkhcig'ftiUtfi^feUMi^  '  l  ' 

^,  ;  Abt.,  XIV,        •    .  •  , 

F'<^rogi.  ^  FalU  man  zu  iCp^fteu  des  MtyMndifçben  von  deo 
•kMftir  P^^i^^^^i*  $cuhle  ifgend  eioe  uçue  Ëiorichtung  odei 
Preroeattva  erhalcen  Mainte  f  fo  werden  h(li;hft|(eda€b; 
Umtq  raajeilac  lUre  aliefgiUcigftff  VtrniîCthing  «cwenden 
•of  iaSê  diefe  Ëij^içl\^0g .  In  *t)^^  denjefiigen  {>açheii 
Aie,  dem  CapitaUt  gemi&fi  ond  deo  UmftSCnden  des  Lândê 
Hiêht  «DsogemelTui  (eyn  aUtohten»  such  drr  BUndcneri 
ftktft  Xi^tihUk  sageftwlio  wde»  «iif4«fii4it  orfNlMchi 

k  'if .  .  >  .  V.  •  Gieich 
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Aht.  "XV.      *      '  • 

Von  detijenigen  Vorfehungen ,  welcbè  von  dèm  f rorl- 
PUbft\ictien  Stuhie ,  abhangen  ♦  auf  dîejeDÎ^eit  herib  zu  Jiïïilf* 
komm^n,  welche  mît  dem  Bifchof  von  Como  zu  ver- qutt, 
j^leicben  find  ,  und  wîrkiîch  vcrgHcben  worden,  als  von 
feioerMfchôflichen  Jurlsdi^tion  abhangende  Sachent  wird 
étefer  keine  eeiftiiche  Ordination  vornehmen,   wenn  n 
mht  Lente  nnd ,  die  aile  za  dem  gtiftlichen  Stande  tt^ 
/ordpriicbe  Eî^enfcbaften  befitaeeo«  nnd  iQit  aathentifchen 
Acteftaten  de  Vita  et  Moribus ,  wie  aocb  vom  weltiicheà 
Kîchter  mie  AtteA^ten*  daff  fie  wedei^  peinUcli  «ngéfclagl^ 
lodi  proccffirC  worden ,  '  verfeben  fey  en* 

Aht.  XVï. 

Die  ordîni  Sacri  wird^iall  Aimind  xugefteben*  dêr  OiW 
Btek  cin  angemeflenei  Bejhtfleiofli  odef  gennngfames  ' 
htrinoDliiai  hab«*   Vtelmebf^rd  man  becrdiamie' dW 
Znlafitiog  d#r  Pncirimontep  aile  V%r(klit  gèbffadehMi,  aof 
dtfs  dergleichSfn  olcbt  etwa  di^ch  ^gelMime  Ëinverftindc* 
Biffe  hîfiterlin:tger  Weîfe  errîchter*  werden,  ja  er  wird 
WnetUy  Patrimonien  ziigeben ,  obne  eine  genngAime 
Verliuhening  zu  haben ,    dais  es  der  Notzen  iind  di^ 
Notbwendîjrkeit  der  Kirchen  erfordern.     Hey  der  Er- 
r'u'Mung  deim,  iblle  man  die  Voriîchrigkeit  gebrauchen, 
à'\e  gew(5hnlichcn  Cftf^ntlichen  PublicLitioncn  er^ehen  za 
laiTen.    Und  recbtîich  zii  erheben ,  dafs  die  Giit^r  iedif^, 
Dnd  ei^en  find,  wird  m^jn  Zen^en  verhOren  ,  und  darauf 
zuîrlien,    dafs  die  iibrigen  Kinder  in   ihrer  Légitima 
iiicht  vervorteilet  werJen;  befondefs  wann  es  Perfobneft 
voQ  BÎedertrMchtîgem  Herkommen ,  fo  wird  man  in  Be« 
tracbtnng  der  wieder  fie  ftreltenden  P/efumtion  mit  dt  f  , 
lufserfteB  Strenge  verfahren,  nm  zn  ergrllnden  «  ob  dié 
befiigie  Anwiriinng  aofrîchtig  md  wabrhafdg  feyn  »  .}« 
mu  es  ntkhig  wSre,  in  foferii  er  davorhtit,  fo  wird  er 
wà  defto  beflerer  Vevficherong  den  weltli chen  Riebtcr  ilef 
Orti  anfiiebcn  »  vegén  befiigter  'Wahrbeie  nnd  Reebta-  , 
betîindigkeit .  des  vorgefchlageneit  AiTegnor  ebcttftU» 
dtrfêlbeB  gefaeime  Unte>fachnngen  «nzoftelien. 

BeIreBeade  dlejentgcut  wetehe  otehdem  fi*  die  geift»  i^mm» 
licleKieidang  und  crfl$  Tonfor  nngenommeAi  ficb  nicbt 

ange. 
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V7fA  iOQelifccti  fevn  IftHbiif  da.fie  es  dorh  tbttil'MilItiii/dcà 
'    ^  geiftUchen  Scatid  in  gebUhrlicher  Zeit  MMnroêhmei>^«  A 
wir<i  thnen  der  Bifchoff  von  Como  elnen  beféheideiieii 
yocGcbreiben,  in  diefer  Zeit  die  geiftlicb^n  ordtlii 
:  «ozQiiMami  fo       non  «Dtweder  à\t(%  Z^H^tÂ^f^ 
cb^  4ê(9  4i<  Ai^ehii\uiig  der  ordini  ecfolK(\  oder 
Sfi  deii  fchiildiR«n  Sjirchen4ienft  nicbt  ihwmêu.  od«r 
es  «q^gtiftiicber  Smiicbkeit  gebrecheijklajfen,  initr  luf 
irgçad  eine  Wrfe  dajenîge  Ubérfçbviitcn^.  wa«  dîç 
gci^Ucbcn  Recbtje  denjcnîg^o.      |t)tâ  jieiftUoliei»  Stand  ' 
imftebiiieat  yorfcbrcii^eai  fo  wird  dcrBlfcbofF  mit  aller 
jScbiirfe  wid^r  lie  verfabreo,  und  nacb  erfoigten  redits-* 
jgemafsen  Monîtionen  wird  er,  wann  keine  BefTerunjç 
erfoigt,  fie  des^eiftlicheh  Kteidesberiubep,  und  vdlli^lich 
dem  wekiichen  Stande  und  Gewalt  wieder  uberlaiTt;!!* 

Art.  Xmi 

Cap^nkB        Fol e^Uch,  vermlttelil  des  verfprochenen  Bey-n^andcs  des 
citMU  w<*Itlichen  Arms,  wird  er  die  Sufserfte  Aitfmerkfatnkeît 
^uei.     iebh^ft:  uûterbairen,    auf  dafs  die  Geiitlichkeît  în  dea 
Schranken  der  PÛicbt  erhalten,  und  wider  die  Uebcr- 
rreter  die  Vorfcbrift  der  geiftiichen  Recbten ,  und  der  zii 
'Unterhaltung  der  Geilrlichkeit  fcbon  lôblichft  bekanut 
^cmachten  Verordnungen ,    auf  das  genaui^iie  ecfullet 
werde,    Befonders  folien  dîejen?|Tcn  Geiftiichen ,  dte  die 
Jjifcherey  mirsbrauchcn,oder  eine  Gewohnheit  uad  Hand»-  • 
werk  sus  der  Jagd  niaoben  oder  zom  Trotze  der  bekannt 
geaiecbten  Saczungen  verborheoe  V/a£Fen  tragen,  durcb 
die  ^acbdrocàfamfte  Ankiindiguiigen  bedrotec  werden» 
éafs  man  fie  qntUcbtig  erkiSren  werde  je  m  Beoeficien 
gelangen  zu  kOnnen,  und  diefe  Ankiîiidiguageà  werdea 
^màk  an  den Halsftarrlgen  voUkommen  erfUltot  werdeo; 
'  v/ûs  at)er  die  zur  Jagd  gebrà'uchlichen  Waâen  anbetrifijc; 
,         wird  man  in  billtgcœ  Verbiltoirs»  dae  wegen  der  Jagd 
.  EwircbcD  deai  gtiftildien  ond  weltlicbeo  SbMbct  sd 
Mayland  feftge&iite  Conoerdat  beobacbteir*  D«eb  wetobém 
àie  GeiAlîchea  dcn  Bten  Theil  von  denijenigen,  wee 
jecsl  dte  WeltUcbea  vor  ^  Uoenu  der  Waffen  bç»^ 
itolfyiirett  Icboldig  feyn.  ^  » 

Art,  XIX. 

>oi;voir  Vielmehr  aof  4aCi  die  EffiUlung  dierer  Verordnnng 
ïîùfi  à  «ndurch  defto  gewtffer  liaebdrackramef  wefde,  indeme 
cttigmi  iicii  aof  dem  Ort  feibit  jeaiand  .befindet,  d^c  begwaitiget 
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fcye  irf  die  SIHtn  étr  Geiaiidw  îwnlitlian  Anam  m  i^jf^t 
kdIeiH  fe  ^VM  der  Bifcboff  von  Com^  Mn«i|  énlBÊtét^  ^  ' 
lierifdi«iii^biele  hâbaiidea  Viotrj  FoumI  «e  Mmlieto 
(aewtU  «ttibeilelf»  welche  von  êmk  Ctrdinil-  ErsMISdiolF 
m  VityUsoé  In  eleiehar  AbfidiÉ  dMien  Viearj  Fonliiei  dit» 
3«m{reii  Aotheilea  ftiner  Dioctfii»  #flciM  in*  den  Ltad* 
vogteyen  derHerPtn  Schwei^eren  gelecreiiyj^egebenwird» 
but  denen  Patentea,  welche  befa^^Herr  Cardinal  Ertx* 
Wfcfco/F  den  gedacbten  Viearj  Foranei  zu  ertheilen  ge» 
U'o/intîft;  verfteht  fich  aîîes  laut  dcm  Sinn  und  Inhall 
</es2Sftea  ArtikeU  dts  be^deaCapitulacen  von  Ao|ia  1639* 

A  H  T.  XX. 

Es  werden  ÎSblîche  drey  Biîndt  fîch  fcrner*  nicht 
wîderfetzen ,  dafs  dîejMiiiTen  Atteftaten*  welche  înnert 
dcrGrenzen  der  Diocetls  dienen  foilen,  denen  Geîftiîrhen 
errheîlt  werden,    ohne  dafs  es  n6thig  feye  felbi^e  dem 
WL'lclichen  Richter  cifer  Rapprefentant  zu  notihciren. 
Fercers  werden  fie  ôcn  4oten  ArtikeJ  der  Clefnerlfrhen 
Grida  çren?*rale  aifo  mars^^en  laflVri,  dafs  alie  Ungebiihr 
Rehoben  werde,  und  keiae  Urfache  zu  rechtmàfsîgen 
Kllif.den  uberbletbe;  fie  werden  gleichfalU  das  Gefets» 
las  die  PracCicirong  der  Stimmen  bey  geî(Hlehtn  Wahlen 
verbietety  gettiu  beobachten  machen,  \fo'djifs  die  Sr« 
\vMhlung  ZQ  geiftiichen  Pffiînden  volikommen  frey  nnd^ 
car.onifch  feye,  und  werden  d^  Jeweîiigen  Richtem^ 
Verbîeten»  kejnerley  Difpentation  von  folchen  Gefetaen 
2u  géfUtcen  ;  wie  gleicbfalls  man»  Tn  Anfahong  des  gnten 
Vernebmena  zwifcben  dem  geiftiîcb-  nnd  weleficben 
Staabe ,  ^  von  Selcen  der  IbliHcb^n  RepnbVtk  iufincrkratii' 
Ceyn  wtrd,  dafi  in  dencn  Grtde  die  kunftigbin  bekaonC  - 
gemadit  werdeoi  nicbts  einfltefse;  dasf  die  Immottitet  nnd 
Freyheit  der  Kircheh  Verletxe  •  fd  wie  mân  fich  diasfalbl  . 
eatwedera  in  dem  Mayllindircbeo  Stato,  odet  in  d«n 
welichenLandvogteyender  HèrrenSchweltzero  verbaltec 

-.AwT.  XXL  '  ' 

Was  dîe  Feyertà'ge  anbclangt,  glelch  wie  dîefelbîgen  J«Mirf  4« 
theîls  von  der  Kirchen  vorgefcbrieben  ♦   theils  von  den 
Landesfatzungen  anbefohlen  werden,  alfo  was  die  erfte-    i  , 
ren  anhelangt  wird  es  ein  Vorrecht  des  Pfarrers  feyn,  die 
Erlaubnifs  ertheilen  zu  kimnen,  doch  foii  derjenîge,  der  ^ 
dîefe  Ërlaubnifs  erhalten,  fchuidîg  feyn,  folcbes  deip  ^ 
Richter  4ea  Ortf .  bcàanul;  aui  maGbèa*  Wu  dk  ilbrigen 
^  .       *  ânbe«  . 


iC  '   TrmUuUrAJ^Imp.  Â.c.  D.  deMUaê  , 

USl  a«b«MSr»  éte  fMioU  in  dem  KlrdbéiiiQfMfK^iirs  tn  ém 
^  ^  Ijmiemumfstn  btifrifeii.  wird  ttinti  éf»  VUn/er 
die  ErfaMbniri  wrgen  àmati  Ktrrbcngftbotlikt  tmd.  von  fim 
KicM^r  iicli  die'ErâipbiiiCi  wegiMt  derLsMetlitnofi  m* 
fmaelmitQ  hiJmiF  rDift  Eiliwtirtgiin^  wtgen  ^tM-fagtfrn 
KinveraaDdfiîffisni  4V»  «wifebeo  U}blteni»f<:Kepoblik  und 
dem  HerrD  BjfohofF  verjîrltrhen  woirdeti,  ûîid  in  den  ab« 
ftehenden  Artiklen  von  Nro.  15  bîs  2t.  incUifive f»nf h%lrea 
find ,  haben  Ihro  Excelienz  von  dem  Ht-rrn  BifcbofF  voi| 
Como  erhalten,  iind  einc  Itibliche  Republik  hat  dîefelbe 
auch  ihrer  Seîts  ^utheifi'en,  fo  dafs  fie  ins  kuiUcige  bçjfdcr* 
feiu  una^sgefeuc  beobacii.tet  werdeo  foileD. 

»  '         Art.  XXIÎ. 

Imroanu  Bleîben  noch  dîe)ifnij;en  Vork^hrun^en  librî^,  welchc 
etnzîff  nnd  allein  von  derEînwilliaunfî  der  contractirtncien 

aioM  ci.  Fiirffen  abh^ngen.  Unrer  diffen  finrlen  Ihro  ?^laje{lac 
vor  fehr  bilUg*  dafs  nach  der  Vorfcbrift  der  Canonifchen 
JRechten  nîemand  die  larniunitet  nnd  Befreyung  von  dem 
weltlichen  Foro  g6nii;r*e,  als  derjenif^e,  dac  Debeo  der 
geîftlichen  Kleidungt  éncb  die  erfte  Tonfur  empfiiogen, 
od«f  iîch  tn  ein  Ordenakkid  einkleidenJafien,  und  in 
einer  Ordem^efelirchaft  nnltr  der  Zuchi  nnd  GehotraM 
'  MiitSQXf»igtr  Ob^ra  )eb.t. 

Art.  xxnr. 

KNi^-^  Sollte  es  itiblîcîien  drey  BUndten  belîeben^  durch  eîne 
mm9.  im  Maylandifcbeo  Slaate  feftbeftebendeii  Gtfefze 

gleicHliotcfnde  Verordnung  feftzorers^D.»  dafs  fSlhrohiQ 
Kelne  lîegende  Giitert  ohne  Ërlaubnifs  des  LandesfUrftent 
in  derKîrchenHi^iidekuQiaien1(6Dnf^»\vie  futcbeain  dem 
Maylândifchén  fibltch  iftv  fo  Werden  Ihro  MajeftSt  gtr 
nichts  darwider  baben»  weil  fie  nicht  befinden,  da<s 
fulches  den  vorliergehenden  Capîtubrcn  zinvider  fcN 
,  fondern  wird  vielmebr  der  lùbiich^ri  Rt-publik  eine  lie- 
jchreibung  desjeuigen,  fo  diTsorts  îm  Maylandifchen 
iiblich  tibergeben  »  auf  da(â  dielç  iich  darnach  ver* 
.  lialtea  ktioneiu 

Aut-  XXIV. 

Fbcti      .  60  oGudtr  BifcbofF^von  Cotno  àbffeSndert  wird.  wird 
iT'         MajrUndifehe  Offido  Strooomale»  la  deff«nGebi«e  det 
éêùL^  Tftttl  der  KiTchen  gelegen^  fortfahren»  Uim^  das  gew<>bn« 
l|ohe  filaeeirssQ  ertheHèn,'  nnd  oiehdeme  er  dkfrat  erM* 
tes»  fo  wird  dem  MïkbmS  dur  Amilboog.friiftc  Jnri«r 
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te  ùim  vaam  Dioteib  frfHMifii ;  dt»  oks-  l'jSl 
niehtel:  ibtr  (Mm  ûIb  jeweiUgtii  BifctittSt  nidit  aor 
Int  WiU  bekaoDt  nmchto;  fondern  «nie  eineoi  trgtbtMi» 
SiMbai  Itfblicber  Repoblik  nm  Um  Picottctioii  oad  B«y» 
laid  des  wcitlicben  ArtM  erfochen.  .  . 

*  *  AnT-  XXV. 

Betfcffendé  i\9  Inftanz  der  Tit  Herren  Depodrteo.  lavtM» 
Vegen  der  Itiyeftitar  derjeniitefi  Gfitenip  die  dem  BU 
feNffichen  Ttfcbe  fn  dem  V^lrltn  ond  der  Grafrchaft 
Ofefen  verpâîchtet  find ,  behaltet  fich  Ihro  ËxcelteDZ  vor, 
ftit  befagtem  Herrn  Bifchofen  hievon  xti  handeln  ,  uod 
Wîrd  feîh  kfiiftig:es  Vorwort  anwenden ,  auf  das  Hierin- 
filli  keinerley  Neuerung  wider  die  alte  Uebung  vorge- 
nominen  Werde* 

Art.  XXVI. 

Ëndlich  in  AnfebOng  des  von  Selten      Tit.  Herren  CoMèic« 
Depotirten  çemachten  Anfuchens,  d«fs  die  alumnî  aus 
ihnef Nation»  die  fich  in  dem  Cullegîo  HelveCico  befin- 
<)en»  du  gansé  Jabr  hindurch  in  demfelbigen  fich  aof- 
kbcB  mtfgeat  fo  wie  folchea  denen  HeR«9i  SchWeitzern 
aocb  zuj^eflandeii  «wird  »  ala  h^ben  Ihro  EsceUens  ihre 
kOcbit  gSltigè  Znredung  bey  dm  Herrn  Cafdtnal  Ersbl- 
ttoff  wo  krSftig  angewândtt,.  daft,  in  Betraehtung  diefer  *  ; 
Uien  VarmiCtioDg.  zugeK^aDi!^^  worden^  dafii  die  alamnt 
teH^dbefiden  Rbetifchen  Landet»  daa  ganze  Jahr 
kindbfidl  fiçh  bi  demCelbigen  aQfhaléen,nndNahrttng  and 
AoCêrziehung  fgeniefsen  mô^en  ;  die  ana  dèn  Untêrthaneh 
Linden  aber  fotlen  dtefen  Vortheil  nicht  geoiefsen ,  fon- 
dera anfvorgefchrîebcne  Zeît  fich  wîeder  nach  Haufs  nnd 

dm  CoUegio  wegbegeben ,  fo  wie  mit  den  Unter- 
^lumen  |ier  Herren  Schweiczern  gleichfaiis  geUbt  wird. 

A  UT.  XXVII. 
Dîe  Begierde,  darch  cin  wccbfelhaf^es  Betragen  Com- 
jettnger  jemehr  dîe  bey derfei tige  Freundfchaft  zu  er- 
nehren,  nat  Ihro  Excellenz  oberwehnten  bevollmîichtig- 
tenMinlftcr  und  die  Tit,  Herren  Deputirten  aufgemuntert, 
wfdiejenîgen  Erleichterungfen  bedacht  zu  feyn,  welche 
den  wechiblhafCen  Handel  und  Waadel  beyder  Staaten 
verœebren  kônnen,  und  da  da&jenige,  w«3  in  dem  ver* 
gangenen Secnlo  fich  zagetragen,  fowohi  als  dieGelegen- 
^eit  der  Orten  felbft,  erwiefen,  dafs  die  Einrichtung 
4erMXrkten  in  Siarico»  Gara  uodDomafoi  widfibe  tnan 
Tomêl^I.  B         .      .  lauc 
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»  • 

\vot  dein  3.  Capîtel  des  Caplcnlits  von  Anno  1639  ver- 
fprocben ,  nlcht  hinreîchend  feyn,  die  BQndnenfchen 
Landen  mit  Korn  auf  eîne  tîchere  iind  vcrtheilhtfte 
Weife  zu  verfehen,  als  baben  Ihro  Excellenz  dcn  Vor- 
fchlat;  getban ,  dafs,  anftatt  der  Màrkten,  man  den  Ge- 
brauch  der  dermaligen  dem  iVùndnerland  ziifilbuideneD 
Tratten  oder  Limitâtioneo  feAfc^czen  folie. 

Art,  XXVIIL 
I^'b^îa.       ^^^^  befbgte^  Tratten  io  der  bit  dahîfi  IbUcheB 
*  '     Menge  zngeftanden  wérden»  und  unter  die^^n  werden 
*      aucb  diejenigen  isooSaum»  fo  bis  dabin  der  VerfUgung 
des  Kayf.  Konigl.  Minifters  tiberlanen  gewefcnt  begriffen 
feyn,  und  werden  die  erften  wie  bis  dabin  auageCbeilet 
werden,  dicienigen  aber,  fo  der  VerfUgung  desgedacbten 
Minîfters  ubcrlalTen  waren,  follen  in  3  Theile  abgetheilt 
werden,   nemlich  jeglîchem  Bund  5ooSauni,  welcbe 
jeweilîgen  Herren  Hauptern  elngehandiget  und  von  îhneu, 
doch  mit  vorhergehender  Abfl  efsung  einea  Ehrenwortg 
an  den  Minifter*  foUeA , 2U  giekhen  Theilen  aoagethel- 
let  werdeo* 

Art.  XXIX/ 

AuRmfB-       Weîl  aber  die  liebreiche  Sorgfalt  Ibro  MajeftSt  în 
der  Zeic,  da  ûe  bedacht  gew<^fen,  aile  Mîtglieftei^  ii^blicher 
«M»      RepobKH  zo  beglUcken,  zugleich  beherzîget»  dafs  die- 

finlgell  Gemeinden  der  {fî^rrrcheiideii  Landen ,  d^  den 
ayUndifcben  Grenzen  anî  nuchften  gelesen  find.  .forch 
dleie  Einrichtnng  gen5thigiec  wUrded,  die  BequenUcb- 
keifc  der  Mllrkten  sa  entbèbren;  alfo  vm  Aè  wegen  dem 
Veiloftè  diefes  Vortiieiles  zn  entfchidigen ,  baben  Telbe 
fdr  gut  befunden  zu  ihren  Ganften  die  Summ  der  Tratten 
mit  1000  Saumen  halb  Reifs  und  halb  Froment  zu  ver« 

# 

.  •  mehren ,  welche  \infer  den  obbedeuteten  GetneîndeD 
alfo  ausgetheilt  werden  foilen,  wie  man  fich  deswegen 
zwifchen  obgedachtem  unferm  Minifter,  und  dem  Herrn 
Andréas  von  Salis  vonSoglio,  einvcrftehen  wird,  weicbfl 
Austheilung,  fobald  fie  voliendet,  innert  den  4Monaten5 
Welche  dtr  Ratification  des  Traétats  vorgcfchrieben  wor- 
den,  an  die  IVlaylandifcbe  Regierung  eingefandt  M'erden 
folle,  um  jeder  von  den  befagcen  Gemeiodea  ibc  beiba- 
derea  Auaziehungsrecht  einsurichten* 

Art.  XXX. 

Fraixiet       Da  non  dergeftalten  die  nSheren  Gemeinden  der 
Herrfchenden  Ltndeoi  dareh  die  Vermetir ung  der  Tratterr, 

iilid 
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^wiffe  Natzniefsnng  des  zageilaadenen  Korns,  bej^tîn-    '  ^ 
ftiftet  GnJ  ,  und  alfo  filr  dw  fcUnfîrigë,  aile  Griinde,  die  ' 
Màrkte  zu  fordern,  tuf^hebt  werden  ;  als  haben  îhro 
Majeûat  Ihre  ^rofsmUtliîgftj  Gedanken  dahin  pjerîcht, 
•uch  die  zii  Ërhebang  dcp  Tratten  rothwendige  Koiien 
za  vermind,Qr&9  dcswegen  dann  vor  die  obbedeoteCen 
fowohl  vorhin  alserft  neulich  zugefttodenenTratteOy  ali« 
Aoâigrechte  der  Kammern  benommeo,  und  die  ganze 
fcf/ten  auf  die  blofe  wirkliche  MQhewaltung  der  Beamten* 
jiemlicfa  zehtB  iukI  ein  halb  Soldo,  allc*  eiob^iffen, 
'iieiibgeret%t  wordeo  ;  gleichralls  wird  man  vor  den  Preifi 
der  willklihritcheii  Tntten»  mk  ËInbegriff  der  Spedi* 
dougeldereo»  fich  non  mîfc  33  Soldi»   und  alfa  ait- 
aiader  ^  di^n  2  Reali  jeden  von  15  Soîdi ,  welobe  man 
Aam  f  7»6  m  4ie  Uo&a  KdnigL  Aoflig  VMfercMebca^ 

Ifobér  die  dièfi»  Erlftiebtmiiigtii ,  man  fdio^  !a  o^matt 
éw  ▼orifBiii' AbkoamttTeii'^ie  Mieliê  cndiâken  gewvCm,  t*' 
die  gewSbotielien  fecbtmBijIgcn  ZMto  sn  bt zatettn 

iltdoch  TérwilHget  worden»  dtn  ZoU  de»ReifCNr,  weloher 
îo  der  uralten  ZolltariAi  anf  gilSnida  feftgefctzt  gew«- 

fen ,  nanmehr  anf  24  Soldl  berabzufetzen.  Ferners 
Werden  aile  Mîlîtarforderungen,  welche  bis  dahin,  fowohl  . 
der  Commendant  zu  Lecco,  aîf  des  Forte  di  Fuentest 
uad  dîe  beyden  Caporalen  zu  Dalcio  und  al  PaQo  einge- 
fordert»  vollkommen  aafgebebt;  alfo  dafs  Ihre  Majeiîat 
dîe  Znfriedenheit  geniefsen  werden,  lôblichen  dreyen 
Bândten  ^Ire  Achtung  fovvohl  durcb  die  Vermehrung  des  .  . 
2Qgeftandenen  Kornvorraths,  als  dorrh  die  Verrainderung 
derjenigen  Këilen  ,  welchen  ûe  vorhin  nnterworfen  ge- 
weiien»  buesBeoget  zu  baben. 

Art.  XXXîf. 
Der  Engadîner  Kafs  wird  gleich  dem  Veltliner  vor-Fionase» 
biOy  vollkommen  zollfirey  in  die  Stadt  Como  eingefithret 
werden  k^bmen  ;  aildort  wird  man  ihne  mit  der  zu  andcrn 
Kaafinannswaaren  gebr^uchiicben  Waag  wSgen ,  und 
wat  die  Scbweinnng  des  befagten  KKfes  anbetriffty  fo 
wird  man  es  denen  KKofern  fiberlaifen,  fich  detwegm 
ak  den  Verksiqfern  za  verftehen»  obne  dtfs  deswegea 
^nigerUnterfcbied  diesGewichts  zngoiiffen  werde.  Maa 
wird  diefen  Kàfs  anch  nicbt  anhalttn,  vier  Tag  zum 

Vtrkatif  .lA  étm  /Schiffenr  m  bMhm,  fondm  fobiid  der 

:  B  a  .  Markt  v 
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Markt  ^csjenîçjen  Tsgcs,  în  welchem  er  angélangêt*  wird 
vo1l«ndet  feyn ,  fo  full  es  ibme  frey  ftehen,  în  die  foftni 
oh  ne  Auftag  oder  Wid«rrpr«ch  verwahret  zu  werdcn, 
und  fûlglîch  wird  er  keîner  andfcn  Auflag  unterworfen 
feyn,  als  dem  einzigen  TagUo  délia  Bdlletta,  vorwelchea 
man  fich  mit  s^Soldi  begoUgen  wird*  nnd  dem  Lfedioha 
der  Verwahrung,  welcher  dem  Kônigi.  AnUmano  m  der 


1T 


Art.  XXXllL 
B4uik  Ailes  Vieh  ins  denen  Herrfchenden  nnd  Unterthanen 
Land^n,  welches  auf  dem  Markt  za  Sorico,  oder  an* 
'  derswo  in  dàs  Mayllindiiche  eingefiibrt  wird,  um  ver- 
kaufc  zu  w«rden»  fais  diefîsr  Verkauf  oicht  er&ilgtcs 
fiaUe  fldifrey ,  ohne  weder  vor  das  UerelnfUbren  »  Aoeh 
iror  dfti  Hcismffibren  einige  Aiiâagen  zu  bezablen»  wefj^ 
eebracht  werden  mdgen ,  wann  nur  hierinnfalU  peiner* 
ley  Mifsbraucb  bereinfcbleiébty  fo  dafs  man  Vieb,  fo  in  dem 
MaylXiidîrcfaen  eîngekaufc  oder  eingetautbht  worden 
ware»  an  dea  eingefUbr^en  Stelle  binweg  bring^n  wollté^ 
iodem  dîefen  Vèrtbali  nnr  daajenige  Vkâi  génlefani  foUi^ 
d«a  tnr  dett^  BUndtnerhad  iierkotomt»  «nd  Miln'wiedet 
SQvflck  géfabrt  wird»  tirdi  man  w  Im  MiyUhidifthcii 
«icbt  Y^rkaii£EiNi1(0Q«eii*       ^  -     rt  i.  . 


-  ,  AKTé  XXXIV. 
t«Pf ika.  Alk  liegeâd«  GOtèr .  f n.  de«t  MayRTadUchtil  Gebktt^ 
die  beiit  siiTage  vôiideirEfnwdbiMeni  derfittodltielriAlieà 
Herrfcbenden  odef  Ufiterehanea  Landen  beMIeé  werdeSt 
follen  von  denfelben  uagebindeitgenpiTenwerdbnimtfgenv 
jawerden  fogar  des  Vorrecbths  derfreyeh  Ansfubr,  nach 
ihren  Wohnungen  in  die  Bundlnerifcben  Lande,  aller 
darauf  cingefammelten  Fruciiten  genief^ert,  ohne  dafs  (le 
deswegen  nôthîg  haben,  einîge  Tratten  auszunehmen, 
doch  mit  Beding  dafs  fie  inncrt  4  MonateOt  «nd  ^olf^lic^ 
îonertder  Zeit,  in  welcher  dîeferTraftat  ratilicirt  wer- 
den  folle,  fcbnldlg  Cevo  foUen^  obgedachte  liegende 
Giiter.  und  die  Befîtzer  derfelben  fpecIficirlichanZQgebent. 
auf  dafs  man  diefelbige  der  Verzeichnifa  der  Anno  1726 
befefl  "enen  Giitern  beyfetzen  mdge,  und  alfo  auch  die 
Ueuen  Befîtzere  fo  ^ehalten  werden,  wie  man  dlejenigcn, 
fo  in  gediîchter  Verzeichnifs  befchrieben  iind,  immer 
gehalten  hat,  und  noch  baltet.  Nach  Vertliefsnng  diefcr 
2eit.wird  laao  keyi«  Giiltff  melir  dteltjrJ/«fsekbDlfa  ein* 

f  *  Vfriei«* 


Digitized  by  GoogI 


^    •        et  les  Crifuns.  21 
verleibeti  •  âiê  In  derfelben  nicbt  fchon  wirklich  tasge-  iy^2 

Art.  XXXV. 
A\les  Vîeh  în  Zeîten.  da  keîn  Arjçwohn  cîncr  Vieh- 
fenchc  vorhanden  ift,  die  KUfe,  die  Schnecken.  LnveggU  JJJJ^* 
baumwollene  SchnupftUcher  iind  ândere  Biindtnenfche 
l^modesproduéVen^  welche  min  innert  obbeftimmten  Zeit* 
raûmefpecîficierlich  eingeben  wird,  werden^fo  wohl  wann 
fie  darch^efiihrt»  als  wann  iîe  in  das  MaylMndifche  ein|çe- 
fubit  werden ,  nîcht  fclioldig*  die  15  Soldi  vor  jaden  > 
Sanoi»  XirelcbeD  die  KaufmannsgHtcr  von  jenfeitt  der 
Bergrn,  wegen  den  Rilasci  dt  fanitâ,  unterworfpn  ilnd» 
Boeh  kçioe  andere  SaDitètsanftagetf  deneii  CommîiTarii  m 
fiera»  Hblitri^eCoiBo  zobezahteny  fondern  mîtderbloft^o 
SaDitet8gezen|{iiifif  fo  sbnen  der  Maylikidifebe  Sanftetiu 
coonniflitfl'*  fo  m  Clefen  fieh  anfhaltet,  verp;ebens  er- 
theUeii  iviWI»  fèlle  iNeii  obne  todereSaiiieetsbefehwerd» 
dfe  Efnfttlir  ïti  dat  MayliMdlfehe  trey  mû  ofikn  feyii.  . 
Hîngegen  folle lieiii  Geiiieifidaktiister  sa  KIefen  ^er  dît- 
jenigen  Bollaten,  fo  er  den  Waartn.  die  ani  den  Bttnde^i 
nerîibben  flerrfchenden  ond  UnCefthaneo  Laoden  in  dae 
Mavlifndircbe  e^nf^eftUMt  wefdev»  «nteite.  keinerley^ 
liezahiang  angeceicbt  wefden.  '<*  *  ^  . 

Art.  XXX VL* 
Von  denjentgen  Vorfehungen,  welche  nian  zam  Tnnfit 
Beften  der  Landesproduôen  daa  bcyderfeitîgen  Gebietes 
feftgeftellt»  find  Ihro  Excellenz  der  B^'vollmachrîgtefei. 
Minifter,  und  dIeTit.  Herren  Deputîrten  fortgercbntten, 
Êinrtcbtengen  za  vçranftalten  »  welcbé  za  Erweîterung 
des  gemeinfiimen  DurcbpaiTes  der  aus  Deutfchhnd  in 
Italien  ond  ans  IMien  nacb  Dentrchland  gehenden  Waaren 
Unreiçhend  enchtet  wprden»  tind-erfieng  habrn  fie  ûch 
in  deflllaoptreeet  verKliehenj  zn  gemeinfanieD  Nutzen 
famatbaft  allé  nor  mOglicbe  Erleicbterung  deqjénigen 
Waaren  zu  vérfchaffen«  die  durch  den  Pafa  von  Clefen. 
nnd  das  MaylSndifcbe  dnrckgetMlrt  werden ,  aiif  das  der  - 
Diirchpara  felbi):  anf.diefi^i:  Stxtc  eittgefttbrt  werde*  nnd 
dafa  lie  einmuthigUcb  ficK  aller  desjenigen  entbalten 
foUen^  das  mittelbar  oder  Wmittèlbar  den  Dnrfsbpnfii  dec 
Waaren  VQt^  dkijer  Seite  abweoden  oi(ScbCe«. 

aut.  xxxvn. 

Diefetn  finmdfatze  zufblg»  da  die  ongerechte  Streng^ê.  Doochm 
dMiiiitr  «ttsilben  mikkiumt  m  bfftellt  ifind,  auf  ^«"«^ 

fi  3  die 
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m 

'    ^halfen,  [e]c.ht  das  G«m(ith  der  Uandelsleuten  von  dem 

Durchpafs  durch  dîefe  Seitcn  abwenden  lEÔchte,  aîs  wird 
man  mit  aller  Aiifmerkfamkeit  ficb  bceifern,  dîeles  zu 
^  verlîiîtf  n.  und  falls  dcr^leichen  wiederfahren  Mite,  ernO:- 
haff  zu  beftrafen»  auf  dafs  durch  Aufhebung  diefer  Hin-, 
derniis  der  Handel  beyéed^itigen  Suatea  f  UgUcber  er- 
WtfUert  werd«.  .      .  , 

Art.  XXXVIfî. 

lum.         Za  dlefem  nemlîcben  Ende  werdcn  ÎOblîche  drey 

Bnndre  auf  den  Fuis  der  beylit-genden  Tabellen  A.  be- 
zeichnet,  vor  dîejenîgen  Waareo,  die  von  Genua  kom* 
men  oderdabin  ^ehen,  ihre  Zolîe  von  Clefen  herabfetzen, 
und  werden  verfUgen»  dafs  diejentçjen  Strafsen,  die  der- 
mahl^ti  wirklîch  da  find,  und  die  Kaufniannswaaren 
.  aufser  (iasMaylandifche  traDfiriereninachen,ntchtmebrers 
begiiuftîgt  werden,  damie  auch  der  Pafs  dahin  geicUet 

werdc»  der  dtm&lbigwi  initii«r  natlirlich  gewefca. 

Aa7*  XXXIX. 

patto  Binfltgea  wlrdl  m«i.  UÊflUnéitcim  S«ta  nfeht  nor . 
tortfahren,  deiieti  KaafnuiDniigikani,  dte  voii  DMtfifliiaiid 
ftuf  Genoa  nod  vice  verf*  dvrchgef Eitut  werièet  das  ttralte 
Patto  ReaU  zu  zageftéhen  •  foodern  wird  aucb  dat  oem- 
llcbe  Patta  Reale  auf  den  Fufii  der  Tabellea  B.  bezeichnèt 
herabfetzeo/aàd  alfo  wird  nicht  titir  der  2^11  der  Darcb« 
fohr  dtererKanfmannsgilter  merklicb  vermlodert»  fotidenL 
Élich  aile  Hoooranzeii  aufgebebt  werden ,  aie  die  fchon 
in  befagteni  alfo  vermmderten  Patto  einbegrtffen  find» 
dergeftalten,  dafa  man  weder  tinter  dem'Namen  einer 
Honoranz,  nocb  unter  dero  Namen  eines  2^olles,  etwas 
mehrers  erbeben  bonne,  al  s  was  în  befagtem  Patto  Reale, 
wie  es  auf  der  befa^ten  Tabell  ii.  buchâablich  béfchriebeil' 

\        wirdi  enthaiten. 

4  • 

Art. 'XL» - 

Hafcip.  m^n  den  en  Kaofmannfwaaren  9  die  jenfeîts  dea 

Berces  oder  des  Meeres  herkomoien,  dîe  Bezahîung  der 
isSoldi  i  ur  jeden  Sautn,  fo  anterm  Titet  der  Rilasd  di 
Siinità  eingefordert  werden,  mit  Aasfcblufs  jedoch  der- 
jéoigeti  Sacben,  welche  îit  dem  Gebîcte  Ibblicher  Gmet- 
ner  drey  BUndten  gewachfen  oder  verfertiget  find,  wie 

oheA  m  15  Artifcei  McluKuTeheii ^ .  mcbt  iiAcli|^|foi  kann. 
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QfD  jcdoch  auch  hierinn  dcn  Darchpafs  z\i  erleîrhtcfeii,  Ij^^î 
nnd  allen  imd  jeden  dîe  Gelejçenheît  und  dcn  Vorwand 
zu  benemmen,    dîefelbîiîen  mit  K6ften  zu  libt- rladcn,  - 
hât  man  verfvi^e?-,  dafs  fubald  die  Bezahlun^  de  r  oLi<.;eQ 
SanMn  m  die  Hiiode  des  Mivlnndirci)en  Sanirets-  Cum- 
m\{Vîri  20  Clefen  jçcleîftet  wordtîn,  fo  foîlen  die  Kauf- 
ïnannswaaren ,  von  feinem  Srheîne  be^^leitet,  frcy  von  , 
a\îer  und  jeder  Honoranzen  Rilafcîo  nnd  S%niretskdllea 
îîî  das  MayUtndifche  eingefubrc  werden  konnen,'  ohne  ^ 
lifithig  zu  habcn,  cinen  weiteren  Rilifcio  di  Sanîtà  za 
cnmten«  indem  ob^edachter  Schein  die  Stelle  alicc  ail4 
jcdir  crforécritcheii  Schrif  ten  vertreteo  wird* 

Art*  XU. 

Den  Darclipars  der  Obrigen  KînfiMiiiisgUtcr  betref*  Uitm 

{end ,  fo  aus  anderen  Staatea  aufiier  diem  Genoefer  Gebîet 
herkommen  oder  hingehen ,  wîrd  man  das  uralte  Pttto 

Reale  bp-ohachten,  fo  wîe  folches  Eods  derTabelle  Lit.  C, 
eochalten  ,  aîKvo  man  aile  andere  Wegfjrî ter .  Anflaf^eii 
nnd  Honoranzen ,  die  dea  Waaren  aufcikgt  \v  t  rden, 
diclem  Patto  beygezelt  hat,  auf  dafs  in  eîner  ein^i^^ea 
Samm,  und  mît  eîner  einzigeii  Bezahlung  aile  reclit- 
Tnârsîg;e  AuHagen  anf  einmal  eriegt  werden  konnen,  und 
dem  Kaufmann  die  MUhe,  verfchîedeoc  Bczablungen  211  , 
inacbeiit  erfparet  werde,  auch  dufch  Aufhebung  aller  '  . 
Ungewifsheit,  wîe  vîel  zu  bezahlco  feye,  wiUt^iiiifiicbeil 

Ëinfordef  angea  der  Weg  verfcbloflea  werde. 

Art,  XLU. 

Wm  die  Bâomwollen»  Ai  ans  den  PàbftHchea  o4er  muê^ 
ifgeiid  anderm  Staat  berkoiiimt»  aobetriffc;  fo  wifd 
siao,  uiii  die  Handeirchaft  jettnger  jamdu^  «a  ecleichtenit 
▼on  Seiteo  von  Maylaod  den  Patto  Reale  aùF  die  Helfte» 
nemlfch  aaf  Pfand  (Lire)  7.Soldt  5*  hefaoterfetsen  und 
die  Herren  BOndtner  "werden  ibren  ZoU  aaf  dit  BflH», 
nemlich  auf  ^2l.  Kreuzer  emiedrigefl.  -  ' 

'     '       '       *        .  ■  ' 

.    'Art.  XLIIL 
Ingîeîcher  Abfîcht  die  Durchfuhr  derWairen,  die  Doo»iit 
anfier  dem  Genaeûfchen»  aucb  aua  andern  Scaaten  her-  ^J^^ 
kommeny  zn  begUoiftigen,  aïs  wird  der  ZoU  délia  longa 
de  Ph  von  Cafal  maggiore,  fo  zaLecco  voa  deojenigeii 
WaaMidlefoa.  Veoedig  berkommeo*  Wâiuiiie  (cbon  daûge 
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j  Jnrisdîftîon  nîcbt  beriihren,  cîn^efordert  wîrd ,  von  aile 
diejenîjren  Kautmannsgllter  auf^ehebr,  die  von  Venedîg 
nach  Clefen .  iind  von  dort  weiter  in  DMCftitiaiid  durch- 
gel  ilhrt  werdcD* 

.     ^  Amt.  XUV.  ,  , 

tMf  Ds  ntbft  deo  HerontarfeusiuifCÂ    r  Zôllen  »  dié 

ex'ed*'  Rîchtigkeit  der  Spedîtoren  und  fo  viel  aU  mOgliche 
Sw».  Wohlfeile  dcr  Fohrtohnen  dea  Dûrchpaf^  zq  erleîchtern^ 
ohnenditch  viel  bf ytragea  kann,  als  wird  man  von  Seicen 
Maylands  den  Speditoreo  die  Ttriffa  D.  bezeirhnct  vor 
den  Durchpafîi  nach  Geniia  vorfchreîben ,  und  in  An- 
fehung  der  Ubrigen  PalIeD  wird  man  die  erforderltchen 
Kâchricbten  einzieben»  und  eine  folche  TarifTa  feftfetzen, 
welche  die  Diirchfahr  und  Spirdiciona- Koden  fo  viel  als 
mCglich  vermindernde ,  den  Handel  zu  crleîchtern  hîn- 
reicbend  feyn.  Dîefc  Tarilï;i  foU  inoert  den  oben  vorgc- 
fcbriebeaen  4  Monatea  feâ;gefezt  und  eingehchtec  w^deo. 

Art,  XLV. 

tniff*-  *  Ihrer  Seiti  werfcn  die  loblicben  drey  Bllndt  ihra 
tbToilô!  Beten  diefef  Pafles  dieneo  klSonem 

'  hebiiders  die  Stmffl  iib«r  dtn  Piano  délia  Riva ,  rbef* 
fer  11  »  nod  in  einam  wlîbrichafcen  Stand  vàrfetsen  laflen» 
alfa  dafa^an  allefi  denett  Oertarf,  wq  ea  nnr  mtfglîch 
ift,  Wagenwega  arbaoet  werdeut  .nnd  innar  étm  oben* 
bafcbrlebenan  Zaitniom  wird  man  eitie  Tabêtlt  einrichten 
und  feftfatxen  t  die  die  Immariii^i^liebeBrleichtemng  der 
Spedltiolia-i  nnd  FubrliO(Ven  in  ibrem  Lande  enthatten» 
und  Wff  en  beyden  diefen  Tariften  wird  man  ficb  zwifcbea 
den  Comoiiflarien  ibro  Alajellâc  uud  lObiicbeu  drey 
Bundten  Vergleicben. 

Art.  XI.VI. 

dlffî?*  Sollen  tuf  dtefa  Weife  nicht  nar  eioandern  wechCeK 
iiii>nt  al-  ba^t  alleËrleicbterongen  ertbeik«rondern  diefen  noch  aile 
i4fi«ttt*  nur  môgliche  Erleutcrungen  beygefUgt  werdant  alfo 
dafs  ein  Handelamann  unveHinderlicb  wilTeii  kljnne,  wie 
viel  er  vor  einen  jeden  Rup  feioer  Waaren  ân  Z&iU 
Dnrcbfnbr  und  SpieditionskCften  in  beyden  Staatèn  ana- 
zuiegen  iiabe,  und  alfô  nicbt  elnmal  die  Rechnung  de« 
Spedi tores  ntfthtg  hid)e»  nm  den  Betrag  der  Koften  za 
vllTen»  nnd  da     findea  wlrdf  wie  merkiicii  dieft  er« 

*    ►  leich- 
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lelditeit  wordeo,  fo  îft  es  nieht  in(5slleh,  dtfs  èr  (Aen  X76) 

fich  20  eiaem  aitdern  hinvvenden  wolle»  um  fo  me>^r, 
wenn  mitif  wie  es  der  Geift  dîefer  AbkomTnnir<;  mît  fich 
brVfi^et,  von  Seiten  beyder  Suaten  fich  befleiâéli  wirdf 
den  DQr«bpi£i  dorek  <liefe  G^gend  su  begUràfgeli. 

Awn  XLVn.         *  . 

Ohnenichtet  der  Strenge  des  gegcnwartigen  fcjiwe-  Ptnftsttf. 
M  fehr  langen  Kricges ,  welchen  Ihro  MajeftSt  gtnôthi- 
get  wird  ,  aus  ohnausweiehlicber  Nothwendigkeit  zom 
Beden  der  gemeinen  Sach,  auszuhalten ,  werd^n  Aller- 
hûchU  diefeibe  die  von  Idblichen  drty  Biindten  he^ende 
ZuneîgUDg,  durch  eine  regelmafsige  und  unaiisgefezte 

£iaricibcuiig  dec  laui^dêii  jiihrUc^ea  JPenûoiieii»  bezeug/en« 

Ajrt*.  XLWIU, 

Wird  tnan  gleichftlls  ohmiotarbrocbeti  fortfabren,  sttpts* 
die  verfprocbtnèB  Stipendlear  den  Bundtnerifchen  Schli- 
lern  abfol^en  zu  lafTen,  wobey  man  wiinfchte,  dafs  be- 
fonders  die  Herrfchenden  Lande  l5blicher  Republik  dîè 
Wirkongen  der  Kiinîglîchen  Hulde  geniefsen  m6gen,  folg- 
lîch  âdù  die  verwilligten  Stipendicn  vorziîglîch .  von 
Subje^lea  aus  denen  Uerrfcbeiideii  Laodea  genoÛea  . 

:     '       /'     AnT*  XLIX, 

Die  «QsftebfDdeii  Penfionen  anbetrelFende ,  fo  foll  Ptn- 
man  die  Rechnuog  derfelbigen ,  nach  Einficht  der  bey-  JjJJgJf* 
derfeitigen  in  deo  Archiven  beyder  Staaten  bffîndlîchen 
Documenten  9  înnert  dem  nemlichen  vorgefcbriebenen 
Zeitranm.  dcbtig  machen ,  und  fobald  dte  Laft  des  Krie- 
ges  anfhùrfen,  nnd  durch  eîne  kurze  Erhoiung  Ihfo - 
JVlajeftat  Rentkamntem  în    den  Stand  gefetzt  werden, 
es  thuD  zukcinnen,  fo  werden  diefe  niclu  ermangeln,  die 
ansftehenden  Penfionen  alfo  wieder  abfliefsen  zu  laffeo, 
dafs  aile  Jahr  2  Penfionen  abgezalt  werden,  bis  die  obge- 
dachten  ausikt^kendea  Penfioitiea  vOiiigiich  entricbtet  iaoL 

Abt.  L» 

Aile  obbedèQtete  AbkorotnDÎfTe  nndErleichternngeDy  Do^^ 

follen  verftanden  werden,  als  folche,  dîc  in  einem  un- 
zartrêuiilichen  Zal^mmenbang  (tebeiii  dergeHalten^  dafs 
'  '        B  s  eiae 
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eio^  Sache  ohnc  die  andere  nîcht  gelten  foU.   Sie  werdcn 
von  dem  T»g  des  Dati  dîefes  Tradats  an,  îhren  Anfaug 
nehroen*  ucd  unâufborlich  fortdauren,  hiemit  allt'D  An- 
ftanden,  fo  zwifchen  beyden  Scaaten  obgewaltet,  Vor- 
feliung  gefcheheo,  und  ff  lt^iich  die  wecbfelhafte  Freund- 
fchaft  befeftiget  feyOt  welches  dann  zu  der  gemeinfatrcn 
G!îîckreeli^;keît  des  eincen  und  des  andern  Cn  biefs  vîeîes 
beytr3c;en  wird.    Und  da  Ibro  Majeftiit  und  die  loblicl^e 
Repubiik  gerûhet»  djs  vor1aufiq;e  Projeét  dîefcr  Abkumm- 
sifs  zu  begnehmiçîen  und  gut  zu  heiflen,  fo  find  dief^  lbe 
aonmehro  in  ein  onaufl^rsliches  B  md  erwachfen,  ubd  in 
tinen  feyerlicben  und  fUrmiichen  Traftat  verwandeitt 
Vordeii»  în  uelchem  jedûch,  fowohl  von  Ihro  Méjeftfit 
aïs  von  4lee  lëblichen  Repoblik,  aile  Sltere  Traétaten  und 
AHwÉizeDt  fo  wie  im  CapîtuUt  voo  Anno  if26  gefche* 
hèn»  vor1>ehaUen  v/orden,  und  welcber,  ibwofal  vont, 
Ihro  MajeftKt  als  vonder  Idblichen  RepabUk*  innertdeoi  ' 
vorbeftimniten  Termin  von  4  Monaten ,  ratificirt  werdea 
foU.  ZQmehrmrBeglidbT^uni,  Be(liitigiuig.DiiilBekrif- 
tignng  dea  gegen^v^rdgeo  Traaats*  haèen  Uuro  ÉiimUems 
vq4  die  Tit  Herren  Depotirte  èigenb«n4ig  sw«y  Sbolicba 
gleiohbttteftde  Abrchriften  «iiterfebritb^B  »  und  dieMU* 
gen  mie  ilmn ,  Iniiglea  verwahrat.   GebM  dan  8«  0or- 
fiiiiigi763t 


(L.S.) 


Cakl^  GfÊf  vm  /bmiem. 


(U  S.) 


Johann  Anton  ,  Baron  von 


Amdrkas  vov  Saus  vos 

SopLlO. 


(L.  s.) 


Stephau  vû2tf  Salis» 


(U  S.) 


Umsses   von  Saui  vov. 
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Ordonnance  de   Impératrice  de  Rujfw  con-i"} 
cernant  les  ctraiv^crs^  du  ii.juïL  VJÙl.  . 

(Scsnn  €9mnitn$  i$  ta  Rujfie  T.  IL  p.  123.) 
P 

êrUigroadê  Dieu,  nous  Catherine  IF,  Impiratriee 
&  autocratrict  de  t<mU$  ks  Rufliest  de  Mofcovief  Kio^ 
vif,  f^iadimme,  Nowngarod,  Czarine  de  Cafan,  Qunrin^ 
d^Aflracau,  Czarine  de  Sibirie,  dame  de  Pkfcov  &  grande» ^ 
ducheffe  de  Smolenjko^  duckejfe  éTE/ihnme,  de  Uvimie^ 
Cariiie,  Tureff  J^ugorkf  Permie,  Wiatka^  Bulgarie  &\ 
emiresp  dame  &  grande-  ducheffe  de  Noufogaraà  infé*. 
fimtr^  ia  JZeriwgevU.^Rifmtf^AjhWf^are^awt  Beio^ 
OJmê,  l/dorta^  QUorU,  Coi^Mr,  imnmatrke  de  taiU 
i$  eâtê  dm  «onl,  dame  étlvmê^  &  prhieiffê  lUrkSiedra 
ét  foÊMermat  des  Obêtm  dê  CàrUdmh  &  Gébrgie^  iomma 
au  fi  da  Cabardèak^  duprietetide  ZitcaJJtet  de  Gorjf^jf 
fi  é^mUrts. 

^  £n  portent  un  regard  attentif  far  Tétendoe  der 
terres  de  notre  empire  ,  nous  apperçévons  entr*  autrea 
que  nombre  d'endroits  fertiles  &  très -propres  à  être 
habicés,  dont  be3.ucoup  renferment  dans  leur  fcin  des' 
richeiîes  inépuifdbks  en  métaux  de  toute  efpèce,  font 
demeurés  jusqu*  à  ce  s  jour  en  frîche.  Les  avantages 
que  préfentent  pour  manufaftures ,  fabriques  &  tous 
âùtrc s  établi flemens,  îesboîs,  rivièVes  &  lacs  dont  ce 
pays  âboiid?,  &  les  mers  les  plus  heureufement  fituées 
pour  le  commerce,  qui  Jes  baignent,  nous  déterminè- 
rent, pour  le  bien  de  nos  fujets,  à  donner  notre  ma- 
nifefte  du  4.  Décembre  de  Tannée  dernière  1762.  Maîi 
comm^?  notre  volonté,  par  rapport  ^nx  étrangers  qui 
defîreroient  s'établir  dans  notre  empire  »  ne  s'y  trouve 
que  brièvement  énoncée,  nous  avons  ordonné,  pour  la 
£iire  coaaoître  plus  long,  de  publier  notre  préfente 
ardonnaaoe,  par  laquelle  nous  éatuons  folemnellement' 
et  Mjoigtioiir  A'mioater  poiiâiieUmeal  oe  fut  Çuils  - 
'  ,  '  .  *  •    •  \    '  ;   :  •^•\< 

Pemi^ons  à  tons  étrangers  de  venir  daos  flotM 
eoipire,  et  de  s'établir  iodjftialkMeiil  dam  toittï  nos 
pfovlncef  à  Iw^  citoâ*  . 

y  ■ 
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lit  pourront  non- feulement  venir  et  s*adrefref 
dans  notre  cipiule,  à  la  chancellene  de  protection  pour 
.  les  étrangers,  fpecîalement  établie  à  cet  effet,  msîs 
anÏÏl  dans  toutes  l,es  autres  villes^  frontières  de  notre 
empire,  félon  la  /commodité  de  chacun*  s'adreffant  âlofs 
aux  gonverneors;  &  où  il  n'y  «m  «uroit  point,  aux 
commaadanf  dea  villes,  ' 

Tamit  lea  ^fcrangera  qui  voudront  s'établir  en  R'uflie, 
ttxxt  qui  ne  font  pas  en  état  ^ie  faire  le  voyage  à 
leurs  frais,  pourront  s'adreffer  â  nos  mînîftres  dans  lea 
cours  étrangères,  lesquels  non  -  feulement  expédie- 
ront en  Rafile  aux  dépens  de  notre  raifTe,  tuajs  encore 
,  leur  fournirpnt  de  lacgent  pour  la  route* 

IV. 

Après  a*ètrii  préfentéa  éana  solro  capitale ,  i  la 
ehavcellerîe  de  pfote6tion>  ou  daoa  quelqu'  autre  à» 
aoa  vlllea  frontières,  ila  d^lararont  pofitivenient  leur 
intention  &  ce  qo'Ua  veolent  faire,  a*ib  veulent  fe 
fiMfe  iAfcrire  dans  le  corps  des  marchanda  <^a  de  qaeU 
«tiea  aotrca,  néèiera  &  fe  faire  bourgeoii»  et  dan^  quelle. 
.  lille»  on  e*4tabur  en  colonie»  &  bâtif  dea  boncRa  dana 
dei  teriea  qoi  ne  font  paa  encore  penpléeai  et  qui  font 
proprea  à  lootea  fortes  d'anérea  nfagcSf  ila  feront  aiiffi«v 
t^t  ptacéa  felen  léni«*.de&ra«  A  quelle  fin,  ci'eft  at* 
taeh^  one  iodieatiôn  déa  Cerrea  videa  &  bonuca  à  habiter, 
qoi  fe  trouvent  daoa  notre  empire,  .qooiqu^il  y  a^  mi 
i|oad>re  incomparablement  plua  grand  d*aatrea  paya 
'^alemettt  fertiles,  &où  il  fera  pareillement  permis  de 
a*étabHr,  félon  que  chacun  voudra  cboidr  lui-même 
ipour  fon  propre  avantage* 

Aùfïï-  tôt  après  que  quelqu*  étranger  fera  venn  dana 
rroCfe  empire  pour  s*y  établir,  qu'il  fe  fera  adrefi'é  à 
notre  chancellerie  de  proteftion,  ou  dans  nos  autrea 
villes  frontières •  de  qu'il  a«ra  fait  connaître  ce  qu'il 
eft  jntencionné  de  lihre,  chactin,  fuivant  Téglife  dont 
il  eft»  fera  tenu  d*y  faire  ferment  de  fidélité  &  de 
Itajétion. 

*  «TV 

•  VI. 

»    Et  afin  que  tong  élfangen,  défirent  s'établir  dane. 
notre  empire  voient  jusquT  oàa*éteAd  ftâtfs  MeliveUiaaee» 
«^i      .  pour 


I 
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pour  leur  procnrer  tovs  lei  «Tiiitagefl  poffiMua  ittoîu  i^^^^ 
leor  AccotdoDs  ks  privilèges  faîvaos : 

Chaque  étranger  qoi  voudra  s'établir  dtBt  ttotrè 
empare,  y  jouira,  fans  y  être  troublé,  du  libre  exercicb 
4e  fa  nrUgion  faivant  régifî)^  &  le  rit  dont  il  «ft-^). 
Cens  fBi  ne  voudront  pas  diemeorer  dsiiiilcf  fiitei/lmuli 
fèrmer  des  colonies  &  Mtir  des  boprgt  dabs  des^^tentU 

£'  Si  Ibot^^pair  hsbh^Sf  poûfrbntf  Mtir  des  églifet  A: 
dodiers*  &  àvplr  lé  nombre  néceiTaire  de  paftéQfii 
se  ptktteu  pour  le  fervice  divin,  exceptant  fentenent 
doQte  conftniftîoiï^  de  inonaftire  on  coQvent.  Avertîâbns 
cependant  tous  ceux  de  la  reHgion  Chrétienne  qui  ie 
trooreront  dans  nos  états,   qu'ils  fe  donnent  bien  de 

rirde  de  voaloir  conventir  à  leur  religion,  ou  attlrc|r 
leor  croyance  qui  que  ce  puifle  étte,  fous  peine  d'en- 
courir toute  la  févérité  de  nos  loix ,  excepté  les  nations 
de  la  religion  mahométane,  qui  fous  difFérens  noms 
habitent  le  long  des  frontières  de  notre  empire,  les- 
quelles nonCenlement  nous  permettons  de  porter,  par  des 
moyens  honnêtes,  à  embraiïer  le  chrifKanisme,  mais 
nème  il  fera  libre  i  on  chacon  dft.  les  acheter  -él  d'eia 
faice  fes  propfM  gens.  .    .  :  i 

a)  ]*ea  étrangers  qui  viendront  s'établir  en  Ruflîe, 
Déferont  fujets  à  aucun  impôt  à  notre  caiiTe,  ni  à  la 
preftition  d'aucun  fervice  ordinaire  ou  extraordinaire,  . 
si  la  logement  des  géns  de  guerre,  en  un  mot,  ikr 
feront  francs  de  toute  charge  ou  impofition  quelconque.' 
de  la  manière  qui  fuit:  favoif,  ceux  qui  s'établiront  en 
nombre  de  familles  &  en  colonies  dans  des  endroits  tn^ 
hdbités  »  jooiront  dilditea  franchifes  pendant  l'efpAce  de 
tmie  annéci.  \  ^'^  > .-. 


*y  Cette  liberté  da  cafte  reUgleot  a  «neate-été  ftwiimiréc  dttir 
le  Diplôme  impérial  donné  aux  vUlei  en  date  du  ti.  Avril 
178s  et  qûi  porte  art.  114:  Permittitur  civihus  altariui  urkis, 
iiaiionit  et  rel!gion,is  liberum  excrcitiam  divîni  CHitui,  tain 
a  venerandae  mémorise  i'apientinimis  RnfUae  Monarchis  an- 
ceceflbribai  oofti  is,  qtiam  etiam  a  nobismet  iplis  iam  con« 
Mcatl  et  eotdiraiatl*  Ooiaes  genres  Rofliam  meolSaiei  laa* 
étm  Deam  omnipotemtm  fariii  Ua|ait  rscaMbun.raUglo* 
neoi  ce  canfirtfibacm  majorait  fuoram,  benedicentet  regno 
nofh'O  et  crantes  creatorem  mund!  pro  augmente 
et  ftabiUmenti  potcntiae  Imperîi  Roiiici.    y^yé^  Scatota  Im* 

elia  Romanai  eccieliair  ^«ae  io  ftelCa»  i^êâaaUs,  4. 
iauscla  |«  p.9S% 


Digitized  by  Google 


^        Ordasmum  dâ  timp.  ée  Suffii 

Ceax  qut  voudront  demeartr  dftiit  dMl|Uef  /  ie 
ftire  infcrire  dans  la  t^lafTe  d«0  fDtrcfasndii  oo  dm  les 
cocptae  méHera,  fi  c'eft  dans  notroT  réfidence  de  Saint» 
SjbimboviXg  &  villes  voifinet  de  la  Ùvonfe,  Êfthbnfe» 
l'ngfle, .  Carélfe  &  f  Inliode»  oonine  hvStt  Auis  le  ville 
deHpfcoWt  cinq  annéeet  .&  dti  dans  tentés  les  villes 
de  .goovernenienr,  prortooitles  antres,  *  De  plna,  tout 
itnngerqnî  viendra  en  Roffie,  non  ponr  un  tems,  msiîs 
]poar  sV  £ul>lir,  anira  le  logement  fraji^c  pendant  une 
4éinl«  àmiéé.  >  * 

3)  H  fera  donné  toute  Vaffiftance  &  facilité  poflibles 
«ux.  ^étrangers  qui  viendront  s'établir  en  Ruffie,  qui 
voudrolent  s'adonner  â  l'agriculture  ou  au^re  profeffioa 
pour  monter  des  manufactures,  fabriques,  «ou  former 
des  établiflemens  quelconques.  On  leur  a(rignera  non*- 
feulement  tous  les  emplacemens  &  terreins  neceflSUfei^ 

.  mais  encore  il  leur  fera  doni^é  toqe  Jles  (eçoilipr  conve^ 
.nablès,  à  chacun  félon  fon  état»  en  qa^  fajeili^piii}* 
x;îpalement  égard  à  Tutilité  &  aux  avettbîpM  des  noa^ 

.fvelles  fabriques  on  nouveaux  éubliiTewfis  ^Ha  fertofMU 
A  fur- tout  de  ^qft  douli  U  n'y  Miolfe  pifreftçprf 
en  Rnffie, 

»  • 

S.  -,  d),Il  fera  dpnn^  peWs  k * conftroftion  de|i  maifbns, 
oar  Vacbstda  bétail  de  tbote  efpèce»  pour  fe  fournir 
*^inftruméns^  provifiéos  &  matériaux  néceflaires'  à 
^^'agriculture  &  anx  înétiers,  une  certaine  fomme  de 
notre  çàîffe  fao^  intérêt ,  avec  rembourfement  feulement 
du  capital,  &  ce  après  dix  ans  dans  le  terme,  de  trois 
ans  en  parties  égales.  "  * 

5)  Ceux  qui  fe  formeront  en  colonies  &  en  bourgs, 
établiront  leur  police  &  jnrisdidion  intérieure,  tellei 
qi^'ils  Taviferont  bien,  fans  que  nos  commandans  fe 
mêlent  en  rien  de  leurs  arrangemens^  &  ponr  le  refte 
ils  feront  obligés  de  fuivre  le  droit  civil  de  notre  e^ire. 
Sans  le  cas  où  ils  deûreroient  eaiL» sommes  dlivoir  quel* 
4u*nn  de  notre  part  pour  infpeâeur,  ou  une  Tanve- garde 
militaire,  qui  obfervât  une  bonne  difcipline  peor  lear 
jBirétéf  jusqu'  à,  ce  qu'ils  fulTent  liés  &  accoatomds 
avec  Uê  babitans  qui .  feroieot  dans  leur  voifinage  $  il 
lear  en  fera  accorde. 

6)  Il  fera  libre  â  daqne  Ranger,  en:venant  s'établir 
en  Rufîîe,  d*apporter  fes  effets  avec  foi  dé  quelque 
aatoie  qu'ils  fol«nt«  fa^is  paj^erde  douane  »  pourvu  que 
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•  « 

«e  fett  pour  Cmi  propr»  iiTage^  &  non  ponr  ▼«rijf*:  fi  x76t 
en  outre  ito  Apportent  qndqùe  èliofe  ^oo^  irencirè ,  nom  '  ^ 
n'accordoni  i  ekaqae  fimille,  dflfîxémption  de  cet  droitt» 
que  pour  trois  cens  ronbtes  de  marcbindire>;  encore  '/ 
B*cn  jooîrat-eîle  que  dans  le  cts  où  çUe  demeurcrt 
à\x  ans  en  Ruflle;  dans  le  cas  contraire  elle  fera  obligée^  ^ 
de  payer  aux  douanes  les  droits  d^entrée  &  de  fortie. 

7)  Les  étrangers  qui  feront  établis  en  Ruflle»  ne 
feront  point  employés  malgré  eux  pepdant  le  teros  qa*i|s  . 
yileaieureront,  ni  dans  le  militaire  ni  dans  le  civil,  &:Qe 
iront  tenos  one  de  faire  le  fervice  ordinaire  du  pays,  &  ce 
locore  après  Vexpiratton  des  années  de  franchife  qui  leur 
(ont  accordées:  s'il  y  a  quelqu'un  qui  demande  de  bonne 
ToloQté  du  fervlcf  nos  trouikes,  comme  foldat,  il  li4 
fera  donnée  lorsqu'  on  le  placera  dans  le  régiment»  tr^nt^ 
foebies  de  gratification»  outre' Ta  paye  ordinaire. 

S)  Les  étrangersLqnt  fe  feront  préfentét  à  la  chaa« 
edisrle'ëe'prcrceAioa*  étahUe-  powi-Mx  on  iknt  quelq^*- 
«ne  de  mit  «Uee  froittièrea»  Sû^nt  ^éélmyéê  vaSMt  - 
qn'at  «Mont  4éeM*  hat  istentiofr  de.  s*<taUir  dans 
Katéneor  i9  \m RttfierA  Umah  de  f^itnces  &  cbevtax 
î^qa*aax  lieox  dt  leor  deMBatioU»  .         ;  i 

^)  Ceax»  parmi  ke  itrangers  dMlb  evRnffie»  qiU 
■onteroDt  quelque  fabrique  ou  mtnufaftore»  ou  ferool; 
queiiju' établîflement,  &  y  fabriqueront  des  marchan- 
diïes  dont  il  n'y  ait  pas  encore  en  Ru^te,  auront  la 
^rni/Tiun  de  les  vendre  &  de  les  exporter  de  notre  em- 
pire, fans  payer  aucun  droit  intérienj  de  port  ou  à  la 
frontière,  pendant  dix  ans.   »  '  *    *       *  ^ 

lo)  Si  quelqu  étranger,  ayant  des  capitaux  fuffifans» 
monte  â  fes  propres  frais  une  manufafture ,  fabrique  ou 
autre  établifTement,  il  lui  fera  permis  d'acheter  le  nombre 
payfans  dont  il  aura  befoin  pour  lesdits  établiffemens* 
I^s  étrangers  qoi  fe  feront  établis  dans  notre  empire^  en 
colonies  ou  bourgs»  pourronti  comme  ils  le  trouveront  ' 
ton»  étàblir  telic^s  foires  de  ifiarchés  qu'ils  vondront» 
tua  pay    de  donsne  ni  aacniii'  droits  i  notre  eonronnf  • 


Non-fonlmml  ctnx  qni  viendront  s*e^4iUîf  m  Rilflii^ 
Mit  lênrs  enfiuis  &  petit- enfuis»  quoiquet^n^en  Roflie* 
ioQîront  4e'  tons  tes  avantages  ci -défias  fpécifids»  en 
coBptant  le  nombre  des  années  de  franchife  du  jour 
^Tarrivée  de  leur  père  ou  grand -père» 
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.  '    '  VIIT.  ... 

Après  Texpiration  desditeis  années  de  franchîTe,  tous 
étrangers  établis  en  Rufiîe,  feront  tenus  de  payer  ]ef 
^illet  ordinaires  Ciru  être  furcharg^és^  i«£ont  le  ùstr^ 
Vice  .4a  J«y«  •  çopupQ  Aps  •m^^  (ujetf . 

Enfin,  <î  quelques -tins  des  étranrrors  qui  fe  feront 
ftiblîs  en  RuiTie,  &  fe  feront  rendus  nus  fujets,  délirent 
de  fortir  de  nos  états,  nous  lenr  en  donnons  toujours 
la  libe^^é,  â  cette  condition  toute  fols,  que  du  bien 
qu'ils  auront  amaffé  en  RuiTie»  ils  feront  obligés  de  payer 
ft  notre  douane,  Cavotr,  cenx  qui  y  auront  demeuré 
jfcptUTS  t|n  jin  jusq\i*  à  cîna  Iç  cinquième &  de  cinq 
|ai^*â  dtk  et  au-delà,  le  difièiuei»  &  |tp|Dès  cbacoo 

teurn  aller  où  il  yù^àn.    "  ^  * 

'••»  ,.1»-"      I  , 

■  -V/     —  X;  ^     .        ■  «       '  ■  • 

Si  quelques  étrangers  ♦  voulant  s'établir!  en  RufTÎ et 
demandent  encore,  pour  des  raifons  particulières,  quel- 
:ques  autres  conditions  &  privilèges  que  ce  qui  eiî  cl- 
deiTus  fpécifié ,  ils  pourront  s'adrefTer  en  perfonne ,  ou 
par  écrit,  à  notre  ohancelterie  de  ptoteétion  pour  les 
étrangers^  laquelle  nooa  en  fera  fon  rapport  eircdnftancié» 
Jlfe  fera  par  nous  donné,  folvia^  les  circonftanees,  tootet 
fi»feliilions  <kvorablee  -qnMls  penventi-  attendre"  de  notre 
éqotfeé;  DoiméM  Peterboff,  le ^e* 'Juillet  17^3 ,  &  de 
«oVe-végne  1»  féconde  nouée;  - 

L original  en  français  gfi  ftgné.  di       froprê  mum 

j  Si) 


Ji^primé  tn  frflnçois  au  finat^  U  25>JuUlti  1^63^ 
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l)  Dans  le  gouvernement  de  Tobol/k,  aux  landes 
Barabinfky,  il  y  a  quelques  centaines  de  mille  d'arpene 
de  bonnes  terres  à  habiter  lesqueUes  abondent  en  t>oin 
&  en  rivii^s  trés-poiiTonneufes. 

.  9)  Dans  le  même  gouverneménl,  dane  tt  dépendtiic» 
Û9  la  forterefle  Ouft- Kamene^Gor&y,  4e  long  dea 

rivièrea 
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ftfîires4'Oabi«  OxxXhU  BerefowlqrÀ  Gtonbokjr,  &  le  1752 
long  des  petit»»  rivières  qoi  rejettent  dans  les  précMen»  '  ^ 
tes  &  Atm  rircirch ,  on  trouve  les  contrées  les  pins  fer« 
tiles  8c  les  plus  propres  ponr  line  colonie; 

3)  Dins  le  goavemement  d'Aftrscstt,  depuis  Sarstoff* 
c»  montant  le  Wo(ga  dans  la  plaine  nommée  Rardor, 
la  fi?îère  de  Caraman  fé  partage  en  ^deuic  brancbest 
aopréf  la  rivière  TeHaonfique«  outre  une  quantité  fof- 
nfiorede  terres  propres  au  labourage,  il  y  a  5,478  arpens 
i/e  prairies,  &  4t467  de  bois,  ^ tant  de  cfa^ufFage  que  de 
cofliiruttion.  '  ■  '     '  » 

Près  de  l'endroit  n  o  m  m  é  Czaoumorakyrvoiquef  8.10  ar« 
peos  de  prairies 9  &xi3ide  bois» 

Sur  la  petite  rivièie  Tiçiu^iey  469  arpens  de  prairies» 
496  de  bois. 

Sur  ]j  petîfe  rivière  de  Vertoobani,  3|979  afpens  de 
piaineSf  &(dt6p7  de  bois  de  cooilruâion. 

Sar  la  petite  rivière  d'irguifa»  5,418  arpens  de  prai* 
dtt«  &  2,575  de  bois. 

Sar  la  petite  rivière  de  Sanzale*  I»789  i^rpeni^  de 
prùries,  &  I»7II  de  bois. 

Sar  la  pe^e  rivière  de  Berefovka»  JfSiS  arpens  de 
pniriss,  &  i»6o6  deboie.  ^    .  '  ' 

Le  long  de  la  rivière,  nommé  la  petite  Irgiiifa»  73 1 
aipens  de  prairies,  &  712  de  bois.  '  . 

Depuis  SaratofF,  en  defcendant  le  Wolga»  an  -  defibus 
delà  petite  rivière  de  Moucher- Tarliqae,  outre  quan* 
tttéde  bonnes  terres  i  enfemencer,  il  y'  a  en  prairies 
6,366  arpens»  &  94^  en  bois  de  chaufiage  iL  de  con* 


Le  long  de  la  petite  rivière  Beiliniannay  962  arpens 
eo  prairies ,  &  609  en  bois. 

Le  long  de  la  petite  rivière  du  petit  Tarliquet  3*509 
npens  de  prairies»  &  840  ep  bois< 

Sur  la  petite  rivière  du  grand  Tarllque,  arpens 

^  prairies ,  &  2 , 1 1 8  en  bois. 

Entre  les  deux  petites  rivières  du  grand  Tarlique 
^Camuîchva-  Bouyaraque»  d»433  arpens  de  prairies,  de 
^128  en  boi«« 

TmeFL  C  Auprii 


34.     Ordontmce  di  tTmp.  de  Suffie  &e. 

s 

Auprès  de  la  petite  rivière  de  Gamuichetrt.Boiiyft* 
ra^uei  I»75i  arpens  de  prairies,  &  ii»254  en  boia. 

Sof  la  petite  rivière  tfErouQane,  1,744  ^ 
tcrrein  propre  aa  pâtorage,  &  %%%  bois* 

Proche  de  Temboucbare,  de  la  petite  rîvîère  d'Erou- 
flane  Inférieur,  1770  arpens  de  prairies^  &  i>io4  de  bois. 

'  Auprès  de  la  pefîte  rîvîère  JabloDôi-  Bouyarague, 
4,003  arpens  de  prairies  &  de  bois. 

De  forte  qu'il  fe  trouve  en  tout  au- de  là  de  70,000 
arpens  de  terres  ii^bitées,  <Sc  iiui  iont  très -bonne» 
à  cultiver,    .  '  :  , 

4)  t>9ns  le  ffouyernement  d'Orenbonrg,  fur  la  ri- 
vière de  Sacni%re\  à  40  wcrftes  d'Orenbuurg ,  &  en 
defcendàntla  rîvîère  de  Sacmare.  à  300  werftes  d e  U 
même  ville,  jusqu  à  la  rivière  deCanela,  au- deuous 
de  la  -ville  de  Samara,  le  long  du  Wolga,  jusqu'à 
rembottchure  de  la  petite  rivière  d'Irguifa.  &  en  re- 
montant le  long  tflrguifa,  il  y  a  des  terres  trôs-  fer- 
tiles pour  pouvoir  établir  quelques  miiliers  de  faoïilies* 

r 

.5)  Dana  le  gouvernement  de  Bielgorod,  dans  le 
diftria:  de  Waloifki,  fur  les  petites  rivières  de  Jouravka, 
Dercoule,  Bitka  &  Ofcole,  il  y  a  du  terrcin  pour  en- 
tretenir quelques  centaines  de  maifons,  des  prairies  en 
abondance,  &  6ù  les  colons  trouveront  toutes  fortes 
d'avantages.  .  \  ' 
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Articles  of  a  Treaty  and  Àgrcanent^  coiidu^  1764 
ded  between  tbe  Govemor  and  Council  o/*''  ^""* 
Fort  William^  on  tbt  Part  of  tbe  Englifcb 
Eajl  Indîa  Company;  and  tbe  Nahob  Shujaor 
ool-rnoolk  HiJJàm  b  Dowla  ]\!ccr  Mahomcd 
Jaffier  Caim  Bebader  Mobabut  Jung. 

(Vassittakt  »  narra$ivê  of  thé  transaStUms  m  Bingat 

T.  m.  p.  358  )    ;  ^ 

On  the  Fart  of  tîu  Company» 

W  e  ent»age  to  velndàte  the  Nabob  Meer  Mahomed 
Jafôcr  Cawn  Bebader,  in  the  Subahdarree  of  the  Provin- 
ces cf  Benp^al,  Blihâr  and  Orîfla,  by  the  depofal  of  Meer 
Mohamed  Coirim  Cawn;  and  the  eliVts,  trcafure,  jewels, 
&c.  bflanging  to  Meer  Mahcnied  Coilnn  Cawn»  wich 
/hall  fa  H  into  our  bacds»  ihali  be  deiivered  up  ta  the 
>]atK>i)  aiprfi- JiâiBed.  .  ,  i       .     •  . 

Om  tk$  Part  of  tkê  Nabob. 

•  > 

jFIr/l,  The  tretty  wbîch  I  formerly  concloded  wîth 
the  Comp  iny ,  upon  my  accêffioii  to  theNSzftmat»  enfra. 
gîDg  to  regard  the  honor  and  réputation  of  the  Company,  ,  <  * 
thetr  Govemor  aod  Council  as  my  own,  grantîng  per-  ' 
^annahs  fyf  the  corrency  of  the  coropany*5  trade»  tbe 
famé  treaty  l  now  confirm  and  ratîfy.  ' 

Second!^,  I  do  grant  and  confirm  to  the  Cohipany, 
for  defraying  the  expenccs  oPtht'ir  Lroops,  the  chucklas 
of  Burdvvan,  Midiiiipoor  and  Chittagong,  which  weré 
before  ceded  for  the  ùiue  purpofe. 

Thirdii/i  I  do  ratîfy  and  conlirm  to  the  Eiigliih,  the 
privilège  granted  them  by  their  lirmaun,  feveral  hufl)ui- 
hookuni8«  of  carrying  onjthcîp  trade  by  ;neans  of  their 
own  dafhidcs,  free  from  liU  daties,  taxes  and  împofitions, 
in  ail  parts  of  tbe  country,  exceptîng  the  article  of  fait, 
on  which  a  duty  of  two  and  a  hair^?fr  cent,  is  to  beievied 
oa  tbe  PcoWâna  or  Hoogly  niarket  price. 
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Ttmrthîy,  I  glve  to  the  Compaiiy  htlf  the  falt-petrp, 
which  \ê  prddaced  in  the  countiy  of  Poorpeea ,  wliich 
tfaeiri^dmaft^ftha  fiiaUfend  to  Calcutta  ;  the  otber  half  /hall 
be  collefted  by  my  foogedar,  for  the  ufe  of  my  offues; 
and  \  will  fuffer  no  other  perfon  to  make  purchafesof  this 
article  în  that  country. 

Fîfthly^  In  the  chucli  cf  Siîhet  for  the  fpace  of 
five  years,  commencin^  with  Hie  Ben^al  yc.ir  irjo,  my 
fongedar  ,  and  the  Companj/'s  gomallah  (hall  jointly  pré- 
pare Chunam,  oF  "which  each  fliall  defray  half  the  ex- 
pences, and  half  the  Chunam  fo  made,  Çh\\\  be  given  to 
the  Company  ♦  and  the  other  half  fhall  be  for  my  ufe. 

Sixthly,  I  will  maintaio  twelve  tbonfand  horfes,  and 
twelve  thonfand  foot  in  the  three  provîncfs;  and  if  tfaere 
Ihould  be  occaidon  for  more^  the  number  fhall  be  incre- 
fed  proportîonably  to  the  emergency.  Keûde  tbefe,  the 
force  t>f  the  Ëoglilli  Company  lhall  alwayg  attend  me 
when  they  are  wanted.  *  / 

Seoenihly  »  Wherever  I  ihall  fix  my  court,  eitber  at 
Moorfliedabad  or  elfe  Where  ,  I  will  advife  the  Governor 
and  Couhcil  ;  and  whatever  number  of  Englifh  forces  I 
înay  have  occafion  for,  in  the  management  of  my  afFiirs, 
I  will  demand  tliem,  nnd  they  Hiall  be  dUuwt^d  me;  and 
an  B^nglilli  gentleman  iliaU  ride  with  me,  to  tranfaft  ail 
jfiairs  bctweeii  me  and  th  t^  Company  ;  and  a  perfun  ihall 
alfo  reûde  on  my  part  at  Cakutca^  to  negotiate  with  the 
Governor  and  Council. 

EigUity,  The  late  perwannah  isfued  by  Cofîîm 
Allée  Cawn,  grantîng  to  ail  merchants  the  exemption 
of  ail  duties ,  fof  the  fpace  of  two  years,  ihall  be  rever- 
.fedand  caiied  in ,  and  the  duties  coUeded  as  before. 

Ninthlift  I  will  caufe  the  rupees»  coined  in  Calcntte» 
,to  pafa  in  every  refped  equal  to  the  ûdcaa  of  Moorihe- 
dabady  without  any  deduftion  of  batta;  and  whofoever 
ihall  demand  batta  fiiall  be  pnniflied, 

Tenihty^  l  will  gtve  tbirty  Ucks  of  mpeei  to  defiray 
ail  the  expencès  and  lofa  accruing  to  the  Company,  from 
the  war  and  ftoppage  of  their  invefttAent;  and  1  will 
reîmburfe  to  ail  private  perfons  the  amount  of  fiich  lofies, 
proved  before  the  Governor  and  Council ,  as  they  may 
fuftain  In  their  trade  in  tiic  country  if  1  fliould  not  be 
able  to  difcharge  this  in  ready  mouey,  1  wiii  gïve  af- 
iigQmenta  of  imd  for  tUe  amouot. 


it  U  Ninbûb  ^a£i(ir  Cawtt»  , 
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EteveniUjff  .1  will  confîrm  and  renev  tiie  treaty 
wbîch  1  formerly  made  with  the  Datcb* 

JZwilftkitf  /  If  che  Frendi  corne  into  the  coootry  »  I , 
wUl  not  allow  tbf m  to  erett       fortifications»  maiotain 
forces,  or  hold  lands,  zemindarreM  &c.  biit  tbey  ihall 
pmy  triboVè»  and  cany  on  tfaeir  trade  as  in  former  timet* 
IVrUênMjft  Some  regohtions  ijiall  be  hereaftef 
(ettted  between  UB,  for.deciding  ail  dispates  wbich  may 
triTe  between  the  £ngli/h  agents  and  gomastabs  ia  tbo 
diiFffent  parts  of  the  country ,  and  my  ofïïcers. 

In  teftimony  whereof,  \ve  the  ù\d  Governor  and 
Cooncil  have  fet  ont*  hands,  and  affixed  the  ff^al  of  the 
Company  to  one  part  hereof;  and  the  Nabob  aforenatnedt 
bith  fet  his  hand  and  féal  to  another  part  hereof;  whîch 
were  mutually  done.  and  tnterchaxiged  at  Fore  WUiiain^ 
ùt  loth  dày  of  July  »  1764. 

(Signed)  HcmiT  Vansittaat» 
jfoHN  Carnac, 
William  Biller^, 
JoHBf  Cartibéi» 

WaRREN  HAfiTIMCiSf 
^  RaNDOLPR  MARRlOTTf 

UuGH  Watts. 

Vmands  made  on  the  part  of  the  Nahob  Meev  Maho* 
mà  Jaffitr  Cawn,  to  the  Governor  and  CouucU»  atthê 
Timê  of  fignmg  the  Tnat^* 

Ftrjl,  I  formerly  acqiiafnted  the  Company  with  the 
pirticuUrs  of  my  own  aiTaîrs ,  and  received  from  tbem 
repeated  letters  of  encouragement  with  prefents.    I  now 

make  this  requeft,  that  yoii  will  write  in  a  proper 
maaner  to  the  Company,  and  aifo  to  theKing  ofEugUnd, 
the  particnlars  of  our  Iriendfliîp  and  union;  and  procura 
for  me  writings  of  encouragement,  that  my  mind  may 
be  affured  from  that  quarter,  that  no  breach  may  ever 
happen  between  me  and  the  Euglifli  ;  and  that  every 
Governor  and  Counfellor,  and  Chief,  who  are  here,  or 
may  hereafter  cots^p  may  be  weii  dlfpofed  and  attacbed 
to  me. 

Si€imdlyf  Since  ail  the  £ngliih  gentlemen»  aflored 
rfmy  frîendly  difpofitlon  to  the  Compmy,  confirm  me 
in  the  NiJwmQtl  1  requeft»  that  to  whatever  l  may  at; 
tty  line  write,  tbey  will  ^ive  tbeir  crédit  and  afient» 

es  Bor 


3g    Traité  entre  ta  Cmp.  Angt.  d.  10.  &c: 

f^A  tiortt^trd  the  ftorîe^  qf  di^figniiig  men  to  my  prejadiccj 
/  ^that  ail  my  «ffairt  mty  go  oq  ipi^itb  faccèlst  and  n< 
occafion.oiay  arlfe  fbr  'jealôufy  or  ilUwiU  between  lia 
Tkirdly^,  Let  no  ptdteftioii  be  givan,  by  «ny  o 
the  EngliOi  gentlemen  «  tii  any  ofmy  dependents«  i^b< 
may  fly  fer  ùïèUtr  to  Calcutta,  or  otbér  of  your  diftriâa 
bue  let  tbem  bé  délivered  up  to  me  on  demaâd. 
fhall  ftriéliy  enjoin  a!l  my  fou^edars  and  aumils  bn  al 
accounts,  to  aîTord  aflîftance  and  couDten;*nce  to  fuel 
of  the  gomaftahs  of  the  Company,  as  attend  to  thi 
lawftil  trade  of  their  faftories;  and  if  any  of  the  faic 
gomaftahs  flialj  aét  otherwife,  let  them  be  checked  il 
fuch  a  maruer,  as  may  be  an  example  to  otber. 

Fourthly ,  From  the  neighboorbood  of  Calcutta  te 
Hoogly,  and  many  of  the  perj5;^nah8  bordsring  upoi 
each  other ,  it  happens»  tbat  on  complaints  beîng  made 
people  go  againll  the  taalQokdars«  reiats*  and  tenanti 
of  my  towns ,  to  tbe  préjudice  of  the  buÛBefs  of  thi 
Sircarj  wherefore,  let  ftriâ  ordera  be  given,  that  n< 
peoDs  be  (ent  from  Calcuttâ  on  die  complaint  of  an} 
one ,  upo9  my  taalookdars  or  tenantf  ;  but  on  fuch  oo 
-,  cafions,  let  application  l>e  made  to  me,  or  tbe  Naib  oi 
tbe  foQgedarree  bf  Hoogly  »  tbat  the  conntry  may  bc 
fubjeft  to  no  lofa  or  devaftatioD»  And  if  àoy  of  thi 
merchaii,ts  and  traders  which  helonged  to  tbe  boxbimdei 
and  azimgunge,  and  bave  fettled  in  Calcutta ,  (hoîxlc 
be  defifrouÉ  of  retuming  to  Hoogly,  and  carryîng  oc 
thetr  bufinefs  there  as  formerly  ;  let  no  one  moleft  them 
Chandernagore,  and  the  French  faftory,  was  prefente( 
to  me  by  colonel  Clive,  ar.d  given  by  me  in  charge  te 
Ameer  Beg  Cawn.  For  this  reafon,  let  ftrîft  orders  b< 
gîven,  that  no  En{;li/h  gentleman  exercife  any  authorit} 
thereîn,  but  that  it  ren^ain  as  formerly,  un der  ti^e  juris- 
dittion  of  my  peopîe. 

Fifthît/f  Wiienever  T  may  dcmand  any  forces  fron 
theGovernor  and  Council  for  my  afïïftance,  let  them  bi 
immediately  fent  to  me,  and  no  demand  made  on  m( 
for  their  expencea. 

The  demands  of  theNabob  Shujaaool  Moolk  Hiffam; 
o  Dpwla  Mfer  Mabom^d  JaiHer  Cawn  Behader  Mohabai 
Jung»  yritten  in  five  articles^  .We  tbe  Prefident  anc 
Councir  of  the £nglifh  Company  do  agrée,  and  fet  OQl 
hands  to,  in  Fort  William  tbe  lotb  of  July,  iT^sj  ' 

Signedf  &c«  &c.  ' 
•  ♦  -     -  S* 


■ 
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Actes  de  rmonciafion  réciproque  entre  le  ivo/ 1765 
de  Pologne  et  l'Electeur  de  Saxe, 


6  f  t  ao. 


Mi  de  Renonciaiion  a  touUt  Prdmtiùns  de  5.  A* 
MSaraU  de  Sax^  à  la  Chêrge  du  Moi  et  de  la  Ré^  ' 

publique  de  Pologne  3  le  6.0âûbi  e  1765. 

ÇTraktat^  Konvencye  Handtoume  y  GrameXMê^iee.  T.I. 
p*iy.  ekfetroo?cdwWaKCKC.J,a  T.IIL  p.soi  ) 

r  '  ,  * 

Nous  Xavier ,  par  U  Grâce  de  Diea  Prînce  Royal  de 
Pologne  &  deLttbimiûe«  Doc  de  Saxe,  de  Julkfi,  de 
CleVM»  de  Borgnes  &c»  Adminiftratettc  de  Saxe. 

Savoir  fiiifens,  qu'ayant  pris  connoîffaiice  des  pré- 
tentions, que  Monfienr  Notre  Confin  Elefteor  de  6axe 
feroit  en  droit  de  former  i  la  Charge  de  la  SerenifliM 
République  de  Pologne;  aînfi  ^ne  de  ceMef,  que 
avons  appris  avoir  été  formées  par  U  dite 
publique  à  la  Charge  de  MooftWir  Nolfe  Coilfté,  tant 
pour  dElle  même,  &  pour  ce  qui  regarde  kl  revenus 
anticioés  du  vivant  du  feu  Roi ,  Notre  très  hoinwre  Jcere, 
que  poiif  des  particuliers  fes  Sujets,  prétentions,  dont 
•  rarrangement  d^r^nitif  anrolt  été  remis  éox  foUis  « 
pouvoir  de  Sa  l\l;vi:aé   Polonoife  auiburdbnî  régnante 
mr  U  Conftitution  de  la  Diète  de  fon  Coofonnemeott * 
nous  avons  confidéré  qtie  toute  dîfcufiion  a  ce  «net  ne 
poorroit  être  ,  q»ie  préjudiciable  à  la  bonne  harmonie  et  * 
f  intelligence  mutuelle,   que  Nous  fouhaimr.s  de  cottiver 
'  avec  Sa  Majefié<?r    la  Serenîffime  Répubh4ue.     A  ce« 
canfes.  Nous  fommes  convenus  avec  Sa  Majelte  bunisias 
Au^ufte  Roi  de  Pologne*  Grand  Duc  deLitbuanie,  de 
RulTie,  de  Prufle  6:c.  de  compenf<>r  ces  prétentions  rc- 
fpeftlves  &  réciproques  les  un^s  f  r  les  autres,  en  forte 
oneSa-diteMajcfté  renoncera,  comme  Elle  renonce  en 
effet,  tint  pour  Elle,  que  pour  la  Sçrenimme  République, 
en  vertu  du  Pouvoir  qui  Lui  eft  d^^."^,P^^^\/"^J;'/ 
Conftitution,  à  toutes  présentions,  qu  Elle  & 
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nîflîtnç  République  auroient  formées  on  ponrroîent  former 
à  la  Charge  de  Munfieur  Notre  Confm  l'Eleéleur.  à  quelque 
Titre  que  ce  toit,  &  fur  les  quelles  fa  IVl  tjtilé  pourroit 
négocier  félon  cette  même  Cnnilicuiion,  à  rexcepuon  âe 
Créances  particulières  de  fes  Sniets,  qui  feront  renvoyés  à 
fe  pourvoir  en  Saxe,  de  la  même  manière,  que  tous  les 
autres  Créanciers  ;  le  tout  fous  la  Ratification  exprefl'e  de 
la  République  ad  emblée  en  corps.     Et  Nnns  de  Notre 
coté  renoncerions  pour  Monfieur  Notre  Coulin  i'Ele(î:teur 
i  toutes  Tes  prétentions  quelconques  à  la  Charge  de  fa 
Majefté,  &  de  la  Serenifllme  République.     Ce  qui  avanC  • 
été  effe^ué  par  Sn  Maîefté  conformément  à  ce  qui  eft  é- 
rioncé  ci  dcilas,  &  Sa  Majefté  avant  promis  d'obfeni^  à  la 
prochaîne  Diète  la  Ratification  de  l'Aéte  de  Renonciation 
délivré  pour  cet  eiiet,Nous  acceptons  li  dite  Renonpiatioa 
et  déclarons,  par  le  prefent »  que  Nous  avons  réciproque- 
ment renoncéf  &  renonçons  pour  Monfieur  Notre  Couihi 
i'Eieftear  Régnant  de  Saxe,  Frédéric  Augif^e,  &  Tes 
héritiers  •  à  toutes  Ses  prétentions  à  ta  Charge  de  Sâ 
Majefté  Poloooifef  &  de  la  Sereninîme  République  de 
PotoKHetiea  recottmMfiknt  pour  aeqoititées,  &  éteintes  par 
le  prefent  Aâe  de  Renoncîo  Ion  réciproque*   &  pro«» 
mettant  de  plus  la  liquidation  6c  le  payemeut  des  créances 
perticnlîères  des  Sujets^  de  la  Pologne  doement  avérées 
de  la  même  manière*  et  à  i'egal  de  tons  les  .aatrc-a  Créât)* 
CMrs«de  VEiMlp    noamemeiit  des  propres  Sujets  dris 

*  PÉleAniat»  bien  éuteudu  tout  fois*  que  la  renonciation 
Biuhielle,  dont  Nous  femmes  convenus  avec  Sa  dite 

-  ]Ma]( dé»  tendant  i  la  libération  plenière  des  deux  Etats^ 
le  prefent  Afte  ne  doit  fortirfon  entier  efFer,  que  lorsqu)? 
la  SereniiBBRe  République  aura  ratifié  TAfte  de  Renotici»» 
tion  de  Sa  Majefté,  ainfi  qu*  Elle  f'eft  engagée  de  l'ob- 
tenir en  Diète*  Au  défaut  de  laquelle  Ratification,  Notre 
Renonciation  ne  pourroit  être  cenfée  fubûfter,  en 
tant,  4^ue  celle  de       Majeilé  demeurerolt  valide. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  lek  prefênts  de  . 
Notre  Main»  et  y  a,vons  fait  sppofer  un  Grand  Scieau  de 
VAdminiftration* 

Fait  i  Dresde'  le  6.  Oftobre,  1765- 

(L.  S.  A.^      XAvtiu. .  , 


Digitized  by  Googl 


.  -       '  II,       ■  M.  ^  , 

ABidt  Renonciation  à  toutes  prétentions  de  Sa  JUajfJlé  1765 
U  Roi  di  Pologne  à  la  Charge  de  la  Cour  de  Saxe 
donnée  au  Prince  Royal  de  Pqlogne  Xavier  Adminif^ 
trateur pourtors  de  la  Saxe^  le  ^o^OSc^re,  176s- 

{Trakiatîf  KonvefUg'e  &c.  T.  L'  p.  ia..  WracK  C.  J«  G. 

N  '  ,  . 

X^ons  Stanisî?!s  Ane;iifte  par  la  Gr^re  de  Dîea  Roî  de 
Pulognc,  Grand  Duc  dp  Lithuanie,  Kufile,  Prufl'e ,  {Via- 
fnvîe ,  Samogitie ,  Kiiovie ,  Voîhynîe,  Podulie  ,  Pod« 
iichie»  Livonie»  Smoienll^y  Severie  &  Czerniechovie* 

SïVbtr  faifoni,  qu'ayant  pris  connoîflance  des  pré- 
tentions de  la  République  de  Pologne  à  la  Charge  de  Son 
Alteiïe  SerenifTime  Monlienr  TEleéteur  Régnant  de  Saxe 
Frédéric  Augufte  &  ayant  été  informé,  que  Monfieur  le 
dir  Ele^leur  formoît  pareillement  des  prétentions  à  la 
Charge  de  la  dite  République  de  Pologne,  Nous  avoDS 
conCiderc,    que  toute  difculVion  à  cv  Iniet  ne  pourroit 
être,  que  préjudiciable  à  la  bonne  bar^ionie  &  int^ilî-      *  •* 
gence  mutuene,  que  No.ts  fouhaitons  de  cultiver  avec 
«m  Altefle  SerenifiTime  Eleétorarle  :    A  ces  csufeSy  ett 
ftmàe  la  ConftttuUoiQ  de  la  Djéte  de  Notre  Cpurcnne^ 
mentf  qui  Mous  antorife  à  négocier  eflFtcacetnent  au  fujeè 
des  prétentioj^^^'ec  la  Coar.de  Saioe:  Nous  fummes  con^ 
fenitt  avec  Son  AlteiTe  Royale  Monfieur  le  Prince  vier 
Admioiftratear  de  rÉlèâorat  de  Saxe  dé  compenfei  te 
prétentions  refpeftives  &  réciproques  les  unes  par  les 
antres»  en  forte  que  Son  AlteiTe  Royale  Monneur  le 
Prince  Xjvrier  Adtohiiftrstettr  de  l'Ëleaorat  de  Saxe 
renoncera 9  comme  II  renonce  en  effet,  au  nom  de  Mon* 
fîeur  Son  Coufin  P  Electeur  Régnant  de  Saxe  .Frédé  ric 
Augufte,  &  pour  fes  Héritiers,    à  toutes  prétenGuiis  à 
quelque  titre  que  ce  fuit,  à  Notre  Charge  et  à  celle  de  U 
République  de  Pologne.    Pc  même,  que  nous  renonçons 
en  effet  tant  pourNous,  que  pour  la  République  à  ton  es 
prétcidîons  formées  à  la  Charge  de  Son  AlteÛéSereniflime 
Monfiour  PEleéteur  Régnant  de  Saxe  Frédéric  Augufte,  à 
Texcepcion  des  dettes     créances  particulières  contractées 
vis  à  vis  de  fuj^ts  de  k^République,  dont  Son  Akefte 

^  5^    .         '  J^oysle 
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S'ÔÇ  ^^y^^^     Prince  Xavier  Adminiftrateur  de  TEIeftorat  d 
^  Saxe  promet  la  liquidation  &  le  payement  an  Nom  d 
'  Son  AUeite  SereniiTiine  Moniiettr  TËleâiear  Régnant  d 
Saxe  Frédéric  Augufte.  '  ,  \.  ,  . 

te  tout  foqa  la^Satificatien  exp|!f ffç  ig(  lu  R^ubjiîqii 
en  diète,  qaé  Noos* promettons  de  (bigoér'par  les  voye 
les  ptos  ftires  à  fa  prochaine  AiIètnblée*X 

En  foi  de  quoi  Noqis  avons  fi^né  iesprerenl^f  deNotr 
•  Main»  &  y  avons  fait  appofer  Notre  Sceau.  ' 

Fait  à  Varfovie  ce  so.  Oftobre  l'An.  1765»  &  di 
N4>tre  Règne  le  l[me«*    «  ^ 

.  •      *   '  Stanislas  Auguste 

(Scellé  do  Sceau  da  CalrinetJ  . 

Hyacinthr  OoROom 

érapd- Notaire  de  Ja  Cfxirontie,  Rcgcq 
du  Çabûiec  de  Sa  MajeAé. 


'  '  V    6.'       .  .  ,**        ■  . 

Convention  conclue  entre  Sa  Majeftè  Tri 
Chrétienne  et  S.  4-  S.  Mgr  le  Duc  dé  Wirtm 
berg^  pourla  reflitution  réciproque  des  Defer 
teurs  et  Criminels.  Datée  à  Strasbourg  l 
3.  Dec.  176s  y  ratifiée  par  Sa  Majefté  T.  C 
[   '  à  Fontaimbleau^  le  9.  Dec.  17(^5, 

iI}'^is  wÊ9  copie  nmi^mtê  maisfén.} 

'^îous  Louis  Félix  Gayot,  Commiâaire  Ordonnateur  de 
Guerres  employé  au  Département  de  Strasbourg ,  ayar 
.  ordre  &  pouvoir  de  Sa  Maj^  fré,  &  Noos  Jean  Louis  Treit 
linrrer,  Confeilier  de  Régence  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d 
Wirtcmber^,  muni  du  pouvoir  de  Sadite  A.  S.  pou 
renouveiier  la  Convention  concernant  la  ReilitQtion  reci 

proqa 

•)  Cette  ratilîcation  a  eu  Uea^U  dîàtt  1768  psr  la  ConAiti 
tion  :  AfTecuracya  quife  trouva  dnit  ki  Conftimtioiis  de  Fo 
p»60fr  X^Yilf 
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proqne  dea  Defertenfs  &  Criminels  qn!  avoit  été  fignée  i  17^^ 
Verfailles  le  26.  Mars  1759.  «t  eft  expirée  à  puw*  jonr  ^  ^ 
4e  l^antiée  1764  »  fommes  coaveoiul  de  ce  qui  mt: 

A  H  T.  I. 

Tous  Brî<Tans,  IVhlKaitfurs ,  Voleurs,  Incendiaires,  » 
Meurtriers,  Âflaffins,  Vagabonds,  comme  auffi  tous  Ca- 
valiers, Fantaflains,  Dra;»ons  &  Houflards,   ou  tons 
autres  prennant  Solde  de  Sa  Majefté  T.  C. ,  ou  de,S.  A.S.' 
IVIgr  Je  Duc  de  Wirtember^r,  qui  defcrteront  des  fron- 
tières de  France  dans  li  Princijfiuté  de  Montbélîard  ou 
de  la  Comté  deBourgo{>;iie  et  dans  la  Province  d*Alfacc,  , 
feront  arrêtés  tant  d'une  part  que  d'autre,  â  la  préoiière 
réclamation  qui  en  fera  faite,  <S:  conduits  for  la  frontière 
laiplasà  poctée  ,  pour  y  être  remis  de  bonne  foi  entr» 
kstmaiiu  deqiii  il  «ppartiendrA  au  lieu  le  plus  proclm 
fç  qui  feni  teq^ie. . 

Aht.  II, 

Sar  PeverMfltneat  donné  ao  Goavemeiir  on  Con^  . 
Bandent  d'ane  Place  de  la  détention  de  qnelc^i  nalfai^ 
teors  on  défertenn >  •  il  lee  fera.cëeeefaer  an  plûtàt*  &• 
ènverra  én 'inème- ternu  de  l'ar^^ent  ponr  kifiÉbfiftance  de« 
Criminels  ou  Dèfertettrs,  du  (jonr  de  la  détention  jasqn^ 
à  celui  de  la  remife,  fur  le  pied  de  deux  Livres  de  pain 
par  jour  au  prix  cout  aut  dans  le  lion .  &  un  fol  par  jour 
pour  les  frais  de  G;}ole;  de  pins  on  rernbourfera  les  frais 
de  la  conduite,  fuivant  q.u'  il  en  fei.^  compté  de  gré  à 
gré,  s'il  y  a  plus  de  quatre  Lieues  de  l'endroit  de  U  ' 
détention  à  c^Iui  de  la  remife. 

Art.  lu. 

*  li>es  Criminels  ou  déferteurs  feront  rendus  avec  leurs 
chevaux  armes,  .habits,  éqQipai;(es  &  entres  effets  an 
quel  cas  les  fonrâges  que  les  chevaux  auront  confommés 
depuis  le  joar.  de  là  détention  (eront  Temboorfé^  df  gcé 
i  gré. 

,  Art.^' IV. 
11  (era.défesda  réciproquement  aux  Officiera  de  part 
de  d'entre»  do  ptfnrfui  v^e  ftenléver  de  leur  propre  antorité 
Uu  raaifaiteors  ou  defertdnra  bon  dçf  terres  de  Tohei^nce^ 
de  lenr  m«lti»«  &  ila  feçint  tenue  en  contraire  do  requérir 
lee  Oflbiere  on  Chefs  des  llenx  dé  ili  domination  étrangère 
o&  ils  en  tironvètonty  de  les  faire. arrêter,  pour  enwite 
être  remit  ^aiilfl  qn'  Il  eft  dit  clifeffiis, ,  Mais  e*ii  arrtfoh; 
que  des  OffidiM  ott  antres  enflent  ofé  enlever  do  levr  cjieff 

lea 
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les  criminels  ou  dcferteiirs  fur  le  territoire  delà  domination 
étrangère,  ils  feront  puni>  réyérém«nt»  &  fuivaot  l'iin* 
pottancc  da  cas»  ,     ,  .   '         .    .  ^ 

Art. 

j5a,Mâjefté  &  S.  A.  S.  fe  donneront  ,toiite  affiftMicit 
la  part  de  leurs  Oiftcitrs«  tant-militalrei  que  de  juftlce, 

Sour  découvrir  de  banoe  fol  et  faire  arrêter  flaos  retar* 
eiqent  les  malfaiteurs  ou  déferteurs,  dont;  il  fera  donb^ 
avfsdàils  les  vingt* quatre  h^orea,  ou  |e  plûtôt  que  faire 
fe  pourra»  au  Oooverueur  on  Comtngidant'de  la  place 
(laerre  la  plus  prochaine  de  la  domlnattoti  d*oû  Ua  fe  fe- 
ront fauves,  ou  delà  quelle  ils  auront  Aétéxié* 

Art.  VL  ' 
\  Vont  affurer  d'autant  plus  l'eflPet  du  pféfent  Traité^ 
/{gotirèures  défenfes  feront  faites  aux  babittiia''^ea  paye 
dénommés  &  refpeétifs,  d'acheter  les  chevaux ,  armes^ 
habits  &  autres  effets  des  Criminels  on  défertears«  de 
leur  donner  mcm  afite»  de  lea  récéler  eù  fadliter 
leur  évafioQ  ou  défertion  »  towi  peines  d'amendes  «rbi^^ 
trairea;  fans  néanmoins  q.ue  Punè  on  Taotre  partie  foilt 
rîMrponibble  de  révénement,  au  cas  que  les  criminels  on  d»« 
iWtears  paflent  dans  les  pays ,  Ijum-  90*00  le  (aehe  00 
qu^OD'^ait  été  averti, 

,   '         '  Art.  Vît. 

Pour  engager  les  habîtans  &  fujets  de  part  & 
d'antre,  mcme  les  militaires  à  arrêter  les  criminels  ou 
d(5ferteiirs ,  &  les  conduire  dans  la  place  la  plus 
procliaine  du  territoire  où  ils  auront  été  arrêtés  t  on 
eft  convenu  de  donner  pour  récompenfe  à  ceux  qui  ar- 
l'êteront  un  Criminel  ou  déferteur  à  pied/  qnatre  écus  . 
(argent  d'  Empire).  &  le  donble  pour  un  Cavaliert  Dra^ 
goiî  ou  Houflard,  qui  aura  fon  Cheval,  en  forte  que- Je 
particulier  qui  aura  fait  prendre  le  criminel  ou  déferteur^ 
recevra  fur  le  champ  la  récompenfe  cy  defiuc  énoncée 
du  Gouverneur  ou  Commandant  de  la  place  9  où  le  xrU 
mine!  00  déferteur  *^nra  été  oondo&tr  la  quelle  fohime 
fera  rembourfée  par  - l'Officier  qui  lia  recevoir  le  dift 
^iminel  on  défertenr*  '  " 

.    :  Art.  VIIL     '         \  ' 

Le  préfent  Traité  étant  fait  uniquement  popr  em« 

técher  les  défordres  éc  arrêtée  le  coars  des  crimes  par 
ir  foâàtiM  de4  criminelsy  ne  portex^i  Micoo  préjudice 
i  ni 
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ttl  M  fxmm  tirer  \  confijqoence  fMir  nfpott  tus  droies 
&  prétentioii»  qoe  peoveat  âv<olr  lei  patflâticef  con« 
tnftàntet;  les  dits  droits  &  préeieatioiu  devant  refter 
dans  le  même  état  que  cy  devant. 

Art.  IX. 

Le  prëfent  Traité,  qui  ne  rorttra  foo  effet. qiié  du 
îonr  qo'tl  fera  diiAment  ratifié  &  approuvé  tant  par  Sa 
MajeM  T.C.  que  par  S.  A*  S.  Mgr.  le  Due  de  Wirurn* 
bcfiff  durera  pendant  cinq  années  confécntives ,  fauf  aux 
SooFerafns  cootraftans  de  le  renouveller  fi  bon  leur 
femble  après  ce  terme  écoulé,  &  réchan<;e  dei  Ratw 
ficatiûoâ  s^en  fera  dans  refp&ce  de  ilx  femaiueâ. 

#  • 

A  H  T«   X«     '  •   •  - 

Ponr  donner  plus .  de  pdids  an  prérent  Traité  <&  en 
effarer  dénotant  mieux  l*exeeution,  il  eft  convenu ,  qu'il 
iêra  tA,  publié,  affiché  et  enrégîftré  de  part  &  d*aiitre 
après  l'échange  des  ratifications,  dang  les  cours  & 
endroits  où  Ton  a  coutume  de  faire  de  pareilles  publi- 
cations &  enrégtflremeos. 

En  foi  de  quoi  noua,  fonffignés  en  vertu  de  nos 
ordres  refpeftifs,  avons  au  nom  d^Sa  .Majedé  T.  C.  & 
de  S.  A.  S.  Mgr  te  Duc  de  Wirtemberg  figné  le  préfent 
traité  &  fceilé  du  Cacbet  de  nos  armes*  Fait  doaUe 
à  Smsboorg  le  3.  Dec.  1765* 

(U  S.)      Gatot»  jlî/j* 

(L.  S.)        TnSlTLINGBE.  I 

Le  Roy  ayant  vû  &  lû  le  Traité  ci  defïïis  tranfcrîf, 
paffé  entre  le  Sr.  Gavot  Commîïïaîre  ordonnateur  des 
goerres,  employé  à  Strasbourg  au  nom  6:  de  la  part  de 
Sa  Majefté  &  le  Sr.  Treitlinger,  Conféiiler  de  Régence 
de  M.  le  Duc  de  Wirtemberg,  ayant' ordre  &  pouvoir 
de  ce  Prince ,  pour  la  reftitution  réciproque  des  Défer- 
tenrs  Criminels  &  Vagabonds,  qui  paûeront  des  frontié- 
les  de  France  dans  la  Principauté  de  rvlontbëliard  &  ré« 
Cfproquement  de  la  Principauté  de  IVIontbéliard  dans 
FAlface  &  le  Comté  de  Bourgogne,  &  Sa  Majefté  ayant 
k  dit  Traité  pour  agréable»  elle  Ta  aprouvé,  rati^étdc 
confirmé,  sproove,  ratifie  &  confirme,  promet  en  foi 
de  parole  de  Roy,  de  le  garder  &  faire  garder,  entre* 
lti^&  obferver  en  tons  Tes  points  &  articles,  fans» y 

con* 


.  4^  Cmvmtiott  entre  le  Damnwc 


^^'^^'^^^'^^^^  '  ni  permettre  qu'il  y  foît  Contrevenu  i 
aucuue  manière  de  fa  part,  à  condition  qu*îl  fera  parei 
lement  gardé,  eatreteni^  &  obfervé  de  la  part  du  Di 
de  Wirtemberg.  En.  ^moià  de  quoi  Sa  Majeflé  a  ûgi 
la  préfeote  de  fa  main,  y  a  fait  apofer  le  fcel  de  fc 
fecret»  &  Ta  fait  cootrcfigner  pir,  moi  fon  ConféiU 
Secrétaire  d*  £tat  &  de  fes  Cofnmtndeiiieiis  &  finance 
Fait  à  Fontainebleao  I  le  9,  Dec.  1765. 

'         ^  '  &  plus  bas 

&glU  LA  DUC  DA  ChOISEU: 


7- 

1766  Convention  touchant  le  commerce  entre  le  De 
^     nemarc  et  le  Portugal  conclue  le  2b.  Septen. 

^bre  1766. 

(Cx.Atrs£fii  recueil.  p«  j»)  '  - 

Chrétien  fept,  par  la  grdcê  de  Dieu,  Roi  dê  Danma» 
Norvcge,  des  Vandales  &  des  Goths^  Duc  de  Slesvi 
Boiftem  ,  Storntarn  &  des  Dtthmarfiens,  Comte  d'Oldt 
bourg  &  de  Deînunkùrjî,  &c.  &c,  faifons /avoir:  Comt 
noiri  cher  &  bien  -  amé  U  SUur  de  ^ohrnh  m  des  Gentil 
hommes  de  notre  thmubref  auroU  en  vertu  des  pouvoirs  q 
nous  lui  en  avions  donnés  f  conclu  ^  arrtté  &  fignê  à  U 
bonne  le  26.  Septembre  de  l^ânnie  dmtihret  avec  te  Siei 
Comte  fOeyraSf  .  Miii^re  d^E^at,  de,  notre  tris  -  cher  < 
'  tires-amé  F^ire^  U  Rot  de  Portugal  t  pareillement  mu 
de  f  teins  pouvoirs  la  Convention  de  commuée  &  de  nai 
gaHon  9  dont  ta  teneur  s'enfuit  : 

Au  nom  de  la  très  -  faînte  &  îndiviâWe Trinité, Pél 
fila, &  Saint -Efprit.  AinfifoUil! 

Sa  Majeilé  le  Roi  de  Danema|:c,  &  Sa  Mtjefté  tr 
fidelle  voulant  reiTerrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  de  le 
union  miUuelle,  &  en  faire  fentir  ka  effets  à  leurs  foje 
trafiquans  &  como^erçaos  dans  lenrs  états ,  font  conv 
smea  fipreflémene  par  If  pr^rente  convention  refpeftiv 

Aux. 
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Qoe     Hajffté  trist  fidelle  ifime  Mrt,  promet  9c  iti^ 
s*eogage  do  fiiire  nos  ftinkaieiit.  jouir  let  înjtti  dé  Sa  «ccmm 
Majefté  le  Roi  de  OïDemarc  dè»  A  préfent»  tint  pour  lents 
petronnes ,  que  pour  leur  pêcho,  &  pour  toot  autro  gtort  Pwi>ie 
de  denrées  &  de  oierehaildireji  qai  »  du  Nordi  peuvent  ^^"^"^ 
être  apportées  «  fc  qui  ne  (ont  paa  expreflifment  défen- 
dues éc  regardées  comme  contrebande  en  Portagal,  (telles 
qaele  font  les  laioiiîces)  de  toûi  les  droits,  immunités, 
privîlé;;es,  &  atantages  dont  ils  peuvent  être  fusceptîblei, 
fâus  contrevenir  aux  traités  de  commerce  antérieurs,  faifs 
per  Sa  Wajefté  très  fidelle  avec  d'autres  poiiTances;  mais  elle 
8*oblî^e  âjifli  formellement,  qu'aucune  autre  nadca  n'ob- 
tiendra à  l'avenir  par  aucun  nouveau  traité  quelque  préfé- 
rence dans  l'étendue  de  fes  dits  états  fur  les  fujets  du 
Koi  de  Danemarc,  pour  le  comnoerce  qui  eft  propre  aux 
Qiis  et  aux  autres* 

Art.  il 

De  Taotre  part  Sa  Majefté  lo  tUA  de  Danemarc  dé-  AmePor. 
ctare  refpeftimfientf  qn*  Elle  promet  &  s'engage  deoSJSl!^ 
fSûre  en  même  temps  non  fenlemeft  joolr  les  ftt}ets  de  *Sa 
Msjefté  tris  -  fidelle,  trafiqoans  et  commerçant  dans  tonte 
réiendùe  de.  fes  états»  taot  pour  leurs  perfonnesi  que 
ponr  tons  les  genres  de  commerce  qui  leur  font  propre^ 
&  qoi  ne  font  pas  prohibés  on  regardés  comme  contre- 
bande en  IDanemarct  de  tous  les'droits»  immunités,  pri- 
vilèges &  avantages,  qu'elle  peut  leur  accorder,  fans 
faire  tort  ana  engagemena  pris  précédemment  avec  d'autres 
puin'incest'maîs  Elle  s'oblige  anfll  formellement,  qu'aucune 
antre  nation  n'obtiendra  à  l'avenir  paraiicun  nouveau  traité,  • 
quelque  préférence  dans  l'étendue  de  fes  dits  états  fur 
les  fujets  du  Roî  de  Portugal,  pouç  le  commerce  qui  eit 
propre  aux  un&  6c  aux  autres»  -  , 

ArRT.  IIL 

Et,  comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  a  en  VftuSr 

toujours  tant  en  voe  de  faciliter  l'entrée  &  le  débit  des  H^^ll^ 
vins  &  eaux- de- vie  de  Portugal  d  ms  fes  royaumes,  tugali» 
qu  elle  a  déjà  accordé  Ips  mêmes  faveurs  et  rabais  de  la 
moitié  des  droits  d'entrée  &  de  furtie,  qui  eft  accordé 
à  la  natîon  la  plus  favorifce,  &  de  même  le  privilège 
d'entrepôts  pour  l'étranger  dans  toutes  les  grandes  villes 
de  fes  royaumes;  &  que  Sa  dite  Majefté  a  encore  en 
vue  de  favorif^r  de  plus  en  plus  le  débit  des  mêmes  vins 

& 
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.    48    Çonv.  entre  k  JlJaWMn&  le  JPartugaL 

1766  &  eaux- de- vi?  dans  fei  dits  éMi:  Elle  8*engageeti  outre 
&  promet  poar  cet  effet,  que  les  mêmes  ?ins  & 
devvfe  de  Portugal  feront  tottjôQrt  à  l-«veBir  égaliféi 
'  •    â  ceux  &  celles  de  la  nation  la  plus  favorlfee  en  Da 

rèmarc,  &  de  ne  pas  permettre  qu'aucune  autre  natioi 
foit  pins  avantagée  à  l'avenir,  ^uaut  &ua  dits  artides,  qu< 
la  nation  Purtugaife.^  , 


Art.  VL  »  ' 

Leurs  Majeftés  déclarent  au  furplus  que  fi  par  îj 


fuite  du  temps  &  après  un  mûr  examen,  Elle§  jugeron 
terifurs.  à  propos  d'étendre  cette  convention ,  &  de  faire  un  trait* 
de  commerce  formel.  Elles  s'y  prêteront  dans  ce  cas  d< 
part  &  d'autre  fans  difficulté,  &  concourront  de  bonnefo 
à  l'exécution  de  tout  ce  qui  pourra  augmenter  la  bonm 
harmonie  établie  entre  KUej[»  &L  davantage  léciproqui 
des  fu jets  refpeàiifs.    ,  .        ..  .. 

En  foi  de  quoi  nous  /ons-fif^nés»  tntorifiis  à  cei 
effet  .|Hnr  lèis  pleins  jponvoin  des  SerenbOtmes  RoiSf  noi 
aogiifter  Maîtres  jrSeigaeurst  avons  igné  cette  conven* 
tfon  &  y  avons  fait  appofer  le  caebet  de  nos  armes  ;  & 
cette  convention  fera  ratifiée  dans  le  terme  de  fîx  mois. 

Fait  à  Lii»bonne  ie  vingt- ux  de  Septembre  mil  fep 
cent  foixante^fix. 

(L.  S.)      Comte  d'ObtraS. 

(  L'  S^)        G.  D£  JOHjiN. 


Nous ,  aijant  aggrêi  ta  fusdite  convention  en  tous  6 
cil  a  Clins  des  points  Ij  articles ,  qui  y  font  contenus  & 
déclarés,  les  avons,  tant  pour  A'ous  que  pour  nos  fuc 
cejji  urs  &  héritiers  les  Rois  de  Dancmarc  &  de  Norvège 
acceptés,  approuvés^  ratifiés  &  confirmés &  par  ce 
préfentes,  fignces  de  notre  main,  acceptons,  approuvons 
ratijious  &  confirmons  ^  &  le  tout  promettons  en  foi  & 
parole  de  Roi^  garder  &  obferver  invioiabletnent, 
temom  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  Ce, 
dites  préfentes ,  que  Nous  avons  fignées  de  notre  main 
Donné  à  Copenhague  le  2^,  jour  du  mois  de  Mars ,  l'a-, 
de  grâce  mil  fept  cènt  Joixante  '  fept^  ^  le  /eeond  ed 
eiotre  ri^ne. 
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8. 

À  Treaty  of  perpétuai  Honour^  Favour^iy66 

Alïimce^  and  Attachement^  between  tbegreat 
JVûîiûfe ,  high  in  ftation ,  famnus  as  the  San^ 
Nûwab  AJJuph  Jau^  Ntzam  ul  Mulk^  Nhuun 
ulDùwla  .  Meer  Nizam  AUy  Cawn  Babau^ 
iur^  Futty  Jifng^  Sepoy  Sardar;  and  the 
Honourable  Englifh  Eaft  India  Cuiiipunyj 
%erf,  Sealed  and  Ratified^  on  tbe  one  part^  .  ' 

bis  Hi^bnefi^  the  faid  Nawab  and  on  tbe 
oîkr^  by  John  Caillaudj  Efq.;  Brigadier 
General  y  invefted  voithfull  powers  ^  onbthalf 
of  tbe  faid  Company^  doneat  Hydràbad^  tbe 
nimb  of  moon  Gemadujfauy  y  in  tbe  year  of 

H^^yruy  Aiyo,  eii^al  ta  tbe  I2th  No- 

vembery  1766.  *        '  ^ 

-  (Mackknzie  JJ:etch  of  the  war  with  Tipoo  SultauH 

VoUL  «ppendix  p«ia80 

Ti    '        •  Art.  L 

ie  two  contraftîn^  parties  do,  by  virtue  of  this  Affitta»- 

tf^aty  of  h  on  ou  r  ,  favour,  alliance  and  friendships,   fo  ^ 
Icmnly  engage  a  nuicual  aiïiftance,    tu  efteem  tbe  ene- 
ttiesofone,  the  enemies  ot  buth ,  and  contrariwife^  che 
fôeods  of  ooe^  the  friends  of  the  other. 

Art.  ÎT. 

ittQrn  for  t)ie  gracloos  fiifoanreceivedfromhig  Higfaneû;  ^'J**^  ^ 
coDfifttng  of  funeds  for  the  jEive  Circars  of  Elloor^  Sic»  An^&fo 
ttcolêy  Rajabmiuidryy  filoftephamigar  tnd  Murteasaïugury 
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1766  e 

tonr  pou/ 


expreiïin^  tbe  free  gift  t-hcreof ,  on  them  and  their  heîrs, 
^^^^  for  ever  and  ever.  do  liercby  promifeand  en^^ige,  to  have 
it»  i  Cir-  a  hoây  of  their  rronps  ,  H  y  to  ff-^-tîe  the  affaîrs  of  hjg 
Uighnefs's  Government,  in  every  thinjr  rhar  is  riglit  and 
proper,  whenever  requîred.  prov'ded  thatthey  be  at  lîberty 
to  withdraW  the  whole,  or  fuch  part  therepf,  as  they  (hall 
ynàge  proper»  whenever  either  the  fafety  of  their  own 
fetMements  and  pofTcnion);,  or  thé  peace  tnd  tranquiliity 
#  of  the  CarDatic  be  the  leail- endangered .  în  café  of  the 
faUing  OQtof  'Wblch  çircumft^nces  (whîch  Goû  forbld) 
they  do  promife  and  engage,  to  gtve  the  moft  tiniAly 
,      notice  thereof  to  hts  Highoefs.  iq  their  power* 

Aht»  iir.  . 

Sooinea        Tbe  Hononrable  Eift  Ird'.i  Company  do  fnrfher  en* 

promire,  that  in  wisatever  y^ar  the  afTidunce  of 
pour  ir*  rheir  troop>  QrAl  not  be  required,  they  wiil  pay  fo  bis 
dCtfuii.  Iligtinefs,  as  a  confideration  for  ^!îe  free  gift  oî  tht  above 
^  menrîoned  live  Circars,  for  evt^r  and  ever  ,  the  fo!î(  wîog 
fums  by  kids,       fpecified  io  the  el^hth  article  of  thi» 
treatv/vlz.  for  the  threeCircars  of  Rajahmundry,  Ellour^ 
and  MiiOephanagiif ,  five  lacks  of  Rupeei*  and  for  thofa 
of  Siccacole  and  Murtezanagur,  as  foon  as  they  are  în 
their  hands,  and  tbe  fettling  the  famé  is  Welî  effefted^ 

two  lacks  eacb,  in  ail  oine  lacks  of  Rupees  per  Atmom. 

'         -       Art  IV. 

Ctrcar  d»  Tbe  redM^lIon  of  t-be  Sircanole  Cîrrnr.  by  tbe  bloffing 
ÎJJJJJ^'"  of  God,  the  Company  will  etT  ét  as  foon  as'poilible.  but 
tbac  of  Martezanàgur«  in  coollderation  of  his  Highnefs 
having  by.  former  agreements  cîven  ît  to  bis  brorher 
B^zalet  Jung,  as  a  Jaghire,  the  Honourable  Engliili  Ëaft 
India  Company  do  promife  and  en^^age,  not  to  take  poC- 
feifion  of«  until  it  be  Hts  Highnef6'&  pleafure,  or  uotil 
the  demife  of  hU  faîd  brorher  ;  but  to  prevent  ail  fu'^ura 
dtfpotest  and  difficulties  th«t  tnay  hereafrer  arife  concer*^ 
ning  the  famé,  the  afoivfaid  Company  do  fbrther  eiplain 
their  Intentions  in  tlie  foUowlng  Articles,  ^  ^ 

Art.  V. 

Qn«in!ia  As  tbe  Cîrcar  of  Tvlnrtezanagiir  borders  on  tbat  of 
Con.p.    Nîzampatam  and  thecniiiifry  of  the  Carnatic,  \vhic?i  by 

virtoe  of .  the  former  and  ptefent  treatie«  and  aliiances» 
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oftbe  nfore  faid  Compaoy  »  m  Kound  to  malofcain  aod 

Jroteéfc  io  ail  its  extent»  l^herefore  ia  ctfe  the  (aid  Bazalet 
ang«   bis  Agents  or  Dependents,   /hould  caafe  any 
dtftnrbances»  to  the  prejndioe  tbereof»  it  k  hereby  agréed 
on  by  both  partiea  «  that  tbe  aforefaid  Coopany  (hall 
tben  bave  it  in  tbeir  power  to  take  immédiate  pcmeflioii 
of  that  Ctrcar, 

Art.  VL 

As  by  the  tenont  of  the  fécond  Article  of  this  treatv,  semrt 
tte  aforefaid  Company  bave  eogaged  to  forniih  a  bodv 
of  Iroops  y  to  be  ready  to  merch  to  tbe  afliftance  of  his  pny^f 
Hîghiïefs,  it'îa  ajîreed  on,  by  both  parties,  that  the  gj^^ 

expences  thereof  mail  be  paid  in  the  followin^  manner, 
to  wic  :  il'  the  expence  of  the  number  of  troops,  bis  ' 
Higbnefi  may  requWe,  {hould  iall  iliort  of  the  fum  of 
the  five  lacks  of  Rupci  s,  mentîoned  to  be  paid  for  the 
tbree  Cîrcars  of  Rajahmundry  Eilour,  and  Mnftephana- 
gur,  the  Company  will  account  to  his  Fliflmefs,  for 
what  balance  may  rcmaîn  due,  and  în  cafe  ut  exctedîng 
tbe  above  meotiond  fum,  the  aforefaitl  Company  do  he- 
reby engage  thr mfelves,  to  be  anlwerable  for  the  pay« 
mpnt  of  the  remaînder.  The  famé  af^reement  în  like 
manner  to  hold  good ,  for  the  fums  ftipulated  to  be  paid, 

for  the  two  Sircara  of  Siccacole  and  Murteza^agnr» 
When  fettled» 

Art.  vil 

to  confîderatlon  of  the  fidelity«  attachement»  and  rcooti- 
fervîces  of  tbe  afore  fald  Company,  and  the  dépendance  fe/,^' 
hîa  Higb nefs  bas  npon  tbem»  his  faid  Highnefs,  ont  of  teotiont 
tos  great  favonr,'do€s  hereby  entirely  acquit  tbe  above-  ST 
mentioned  Circa  rs,  of  ail  arrears  and  demands»  down  toibe  iitu 
pre&nc  daté  of  tbefe  writings* 

Art.  Vllt.  '. 

în  cafe  the  aflîftance  çf  the  Hononrabîe  Conipany*s  **«»ea 
troops  is  not  required,'  the  annual  ilipuiated  fum,  expref-  pJJ^.  ' 
fed  în  the  thîrd  Article  of  thistrearvt  the  aforefatd  Com-  «toiMi 

pan  v  do  cn^a^e  t^o  pay  la  tliree  kiits  after  the  followtng 
manner,  aod  ^'o  gîve  foucar  fccorît}'  for  the  fame^  viz. 
the  iirft  payement,  the  Tbirtyfirft  of  Mardi;  the  fe-  ■  ^ 
cQTîd  ,  the  Thirtieth  of  Jane ^  and  tbe  Chird ^  iheThîrty» 
ftrft  of  Oaober, 
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yj(J^  Art.  IX. 

Qu«r.\  Whenever  bis  Hi^hnefs  j^oes  into  wîntirqnarl'erip 
dnl^     and  tbe  troops  of  theother  Sardars  ha\  e  Ie>ive  forth.ir  por- 

pofe,  tbofeof  theaforefAidCompaDy  ihallhaveleavealfo 

to  depprt  to  tbeir  own  cooDCfy« 


•  Art.  X« 

Hîs  Hîghnefs  er^ages  fo  gîve  as  early  notice  pofllble» 

du  fc-  ^^^^  t^'^'^  three  Monthg,  of  tbe  fervice  in  vvhich  he 
court  require  the  aflîftance  of  the  froops  nf  tre  afon  f.iid 

f^ow'e  Company ,  chat.ihey  fnay  have  timely  notice  to  make  the 
à  utvt.  neceflary  prep^ntions .  and  tbaf  rhe  inimber  of  troops 
fent.  roay  be  fofi'icienr  for  fhe  fervice  rcquired  of  them, 
of  which  the  afore  faid  Cnmpâ»v  are  to  be  left  the  entîre 
atid  foie  JfidfV  s;  and  as  the  fuccefs  of  a!1  exptditions 
dépends  iiiuch  upon  ft-crecy  in  Council .  buih  p  t^^i;sdo 
hereby  en^ne^e  themfelves,  noc  to  revenl  anv  fiicb  de- 
fij^ns»  as  they  may  communicate  fo  each  or  her,  antil 
ev«ry  thing  on  both  fides  is  rtrady  for  exécution.  \ 

Art,  XL 

Miijpid«  The  Honoiirable  Knirîîfh  Eaft  Tndîa  Company  f  in 
confît  le  ration  <,f  d  i;iniond  in'nps  vvith  the  Villaj^es  apper- 
taîntng  fhereto,  having  beti»  alw^ys  dépendent  upon  hîs 
Hi^bnefb's  ^uvernmeni  ,  do  hereby  agrée»  tbat  the  lame 
ihall  remain  in  bis  pofle^on  now  alfo. 

Art.  XIL 

Fort  Highoefs,  în  order  to  convînce  tbe  w  hole  world 

of  the  great  confidence  and  tmft ,  be  reppfes  in  the  £a* 
glî^h  nation,  agrées  and  confents,  tbat  the  Fort  on  Con- 
dapillee  iliaU  be  entirely  garrifooed  by  the  troops  of  the 
afore  faid  .Covffpany ,  in  confideration  of  which  »  the 
afore  fafd  Company  do  hereby  agrée  ».  and  confent  Hke» 
wîfe  that  there  be  a  Killedar  theretn ,  on  the  part  of  Ma 
Hîghnefs,  and  that  the  ofual  Jagbire,  aQneaed  to  the 
KiHedary  I  ihall  be  ceded  to  him. 

Art.  XIIL 

Secoart  ;  In  vîrtue  of  thîs.  treaty  of  matoal  favonrff  alli* 
Mr'!**'  ancea,  and  friend/hip»  between  the  two  contraâing  par* 
Niiw«b.  tieaf  hia  Highnefa  promiféa  and  engagea,  to  affift  the 

afore 
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«fore  faid  CoinptDy  with  hii  troops,  wlien  reqtiired»  1766 
referriog  to  hidifelf  the  famé  Hberty  of  withdrawiog^he 
vhole.  or  sny  part  thereof,  in  the  famé  maiiner  as  la 
.  exprefled»  fit  the'afore  faid  Company»  in  the  fecood 
Article  oF  thii  tretty»  wheoever  the  lame  fliaU  become 
aeéel&iy« 

Art.  XIV. 

In  vîrtue  of  the  above  creaty  of  favour,  alliance  Aecom- 
and  frîendfhîp,  both  parties  do  rrnit-uslly  and  <^jlt»mn!y  ^"/J*"" 
w^a^e  to  tbe  pundual  and  rtri<::t  obfervance  of  ail.  ad  li<ièle. 
eicrv^  one  of  the  above  n^entioned  Articles,  that  from 
th  -s  time,  ail  doiibts  and  fufpirions  (hall  ceafe  between 
them,  and  in  riieir  rooms  a  perpt-tual,  juft  and  fincere 
confidence  be  t^l^^hlîfhed  ,  fo  th-At  tbe  great  afTaîrs  of  the 
Decan  governmçnt,  and  tbe  bnùnefs  uf  the  Comnany, 
mav  encreafe  everv  day,  io  honour,  riches  and  huppinefij, 
from  génération  to  génération*     In  confirmation  of 
whîch«  his  Bighoefiion  the  one  part»  and  John  Caillaud 
Efq..  Brigadier  ^gênerai  with  full  powers  from  the  Ëngliih 
Company,   on  the  other,  have  bereunto  aifixed  theîr 
handa  and  feals^  daced  in  Hydrahad»  the  9th  of  tbe 
iDoon  Gemade»  dufTuny»  in  tbe  year  of  Hegira,  ll^»  - 
e^iul  tô  the  lath  of  November»  1766. 
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i 766  Règlement  remuvdlè  de^  S*  Majefté  Suedoijè 
çQncernant  les  douàms  i^c.  quià/pit  être  obfervê 
au  fujet  des  biens  que  les  minijîres  étrangers 
arrivant  on  refidant  en  Suéde  àmmênent  avec 
ewç  QU  font  venir  dam  la  fiute,;  en  date 
du  2.  NuvemL  X766u 

Sa  Majefté  apprenant  de  tems  en  tems  dans  quel  faujç 
fens  on  interprète  le  règlement-  donné  rn  1671  par  fea 
Sa  Majefté  le  Roi  Ch  irle^  Xf  de  fTÎ  )''îeiire  mémoire,  au 
{r.jét  des  douanes  pour  les  biens  des  miniftres  étnîitrers, 
Kile  a  jugée  à  propos,  aiin  d*»  prévenir  tout  defordre  qui 
refulte  de  ià,  de  renouveller  &  de  détenainer  l^  iit  règle* 
'         ment  par  le  prefent  alnû  ^u'il  Ciut. 

1)  Sont  exemt  de  douanes  les  ehofes  que  les  tnU 
riîftres  étrangers,  de  quelque  miilîon  qu'ils  pulftent  être, 
foit  ordinaires  ou  ex'^raordinatrest  Ambaffadeurs ,  MU 
niftreaf  plenipotenriaîres  ou  envoyés  extraordinaireSt 
refideoa  ou  dé  caraâères  inférieurs  anamênent  avec  eujç 
lors  de  lenr  première  arfvée  confiftant  en  tapifleries  déj« 

^      ouvrées*  en  menbles  &  uftenliles  en  bardes  foit  pour  leur 
Alite  t  fervlcea  voitures  &  csrolTes  avec  les  ctaeveanx  &r 
autres'  chofes  déjà  prêtes  appartenant  i  leur  équipage, 
lequel  doit  être  exaaement  viiité«  &  que  tous  les  mini- 
ftres ont  la  liberté  de  faire  entrer  foit  for  le  champ»  foit 
I         dans  iix  mois  après  leur  arrivée ,  dans  les  quels  ne  feront 
'  pas  comptés  Ils  mois  d'hiver,  favoir  de  Décembre  de  Jan- 
vier de  février  &  de  Murs  où  la  navigation  eft  ordinai- 
rement interroiripje  dans  ces  pays  ci.    Mais  toiires  autres 
.  chofes  neuves  &  non  aprctét  s,  qui  ne  font  pas  coinprifes 
.    fous  les  articles  fusdits  pour  la  première  entrée  devront 
payer  les  douanes  6c  péages  u&tés  tiaos  ce  royaume, 

2)  Q  i.ind  les  miniftres  étrangers  arrivent  ils  ne  feront 
point  airgcos  i  la  douane  «  mais  les  colores  ëe,  paquets 
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Dm  %  Novemher.  Kongl.  Majts  for  triade  1766 
R^^lementey  av.gclaide  fortullcvulct  och  mera^ 
fom  bmmer  i  akt  tap;as  wid  det  gods^  fom 
fnmiamle  bit  anlàndande  ocb  bàr  wijîaude 
Minijlrer  med  fi^  wfora  dUr 
inforfbifwa  Lita. 

(MoDSE  Utdrag  afpubl.      D.  VIU.  p.  76.) 

n 

Kongl.  Ma^  t!d  efter  annsn  iiiaft  fërnifnmn,  nti 
kWid  olika-forfland  éct  af  hô^rOfalig  Hans  Majt.  Glor- 
Wifrdigft  i  aminnelfe,  Kominp  Cakl  den  Xhe,  ar  1671 
Btfïrdade  Reglempnre,  ançr  tende  Tiiliafgiffen  fur  ntrikeg 

'•srs  gods  bllfwit-  ta^ît:  Al'fa  h^r  Kon^l.  IMajt  tîl 
fôrekommande  al  ài  oreda  deniti,  weî -^f  l'atrima  iief^iemcutC 
lifa'gtnom  farnya  oeil  feftilàlU ,  pa  fiitt  t  Totn  f ôijer. 

t)  Kommer  îfràn  Tullafgift  at  unrlanr3^as  liwad 
fretnmandt*  M'nîftnir,  af  hwad  Ml/Hon  de  wara  ma,  an- 
tingeii  Ordinaire  ell»  r  Kx^raordinaîre  AnibafîadeurtT,  IMi- 
îîi(lrfr,  Plen "potinriitirer  eller  b^xTaoru iiKtrie  Envovéer, 
I^HiieiUer  elltT  af  mindre  caf  iéîerer  ,  wid  dt-ras  fcirfta 
Wkomlt  med  .-fi g  fiirû,  beflaende  i)t!  fàrdige  gjorde  ta- 
Pfter,  menbîer  och  hucgeràd,  kliider  antingen  îôr  dem 
n^lfw  a  eller  de  ras  fuite»  fervîcer,  wagnar  och  carolTer, 
"ï^fdbaljar,  och  atinat  redan  llirfàrdigadt,  h^îrande  til  n  ' 
^^în'pa^Trt  fom  iiogft  b5r  viûteras ,  och  hwilket  ait  frptn- 
^ande  Mîniftrar  aga  frîhet,  f.\  wiil  ftrax,  fom  Uti  fex 
i";inader8  tid  ifrân  deras  ankcmiil»  at  inkomnia  IaU« 
^intermànadr  rne  OfHlur.de»  nemligen  December»  Janoa^ 
^îi^s,  Feb  uarîus  och  Martint,  ék  fjùfarten  hferaadtfi  gc* 
^idigenafAsnnar^Men  ait  aonat  nytjCoch  ofdrfârdigadt» 
fom  ej  mier  ofwsnDSmde  ttt  fôrfta  entrien  Ht  begripc^t. 
kommer  at  bSra  i^a  hUt  nti  riket  fafiftSlU  toU  med 
irmligt  omgàlder. 

2)  EnSr  fremmande  Mîniftrar  ankomma,  bllfwa  de 
ickè  Qti  tulten  uppefiaUne  atan  de  coffertar  och 
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Ord.  de  la  Suéde 


qui  fonf-  places  fur  leur  voiture  dans  la  quelle  ils  vovaç^ent 
eux  mtmi^s  feront  vific^s  &  examinés  dans  IMigtel  du 
miniftre  en  prcfence  d^ln  officier  fiipHrienr  du  bureau  dç 
Douane.  Mais  tout  le  relie  importé  dans  les  fusdirs  6 
mois  après  la  première  arrivée  du  miniftre,  ou  aorès, 
pend»nc  fon  féjour,  foit  par  terre  ou  pjir  mer,  "doit 
être  poné  au  Pacl^haus  poiir  y  être  ouvert  &  yifîté  pilr 
ceux  qi|i  en  Cont  cbargéi  avec  promptitude  &  avec  U 
politeile  coovepable*  ' 

3)  Afin  qoe  les  m}Diftrei  étrahgen  joQiffent  d'one  ex* 
peditioo  d'aqtaot  plus  prompte  par  rapport  à  ce  quMls 
font  entrer  pendant  leur  réjour*  comme  auifi  pour  eviteff 
*lei  d^sagrementi^qa!  ont  pu  arriver  jusqu'ici  lora  qn^oa 
a  abuCé  de  leur  nom  en  rannoncant  i  la  douane  &  donné 
par  là  Poccafion  i  des  recherches  ;  Sa  Majefté  le  Roi  a  fait 
très  gncienfement  prendre  rarrafigemeot»  que  dans  1% 
fuite  quand  les  minjftfes^étrangérs  fourniront  an  collège  de 
commerce  du  Roi  &  delà  couronne  fous TinCpeftion  da 
quel  la  douane  reifortit  immédiatement,  des  iiftes  dé  ce 
qu'ils  défirent  faire  entrer  &  enfuite  les  connot0*emente 
des  vaiHeaux  qui  les  contiennent  &  que  ces  connoilTementg 
renferment  ces  biens  le  ur  qiianticé,  ce  qui  fera  examiné 
lors  de  l'arrivée,  les  uiiniilres  étranî^ers  jouiront  à  cet 
égard  de  toute  forte  de  prompte  î^iliiiance  nioyeonant  1q 
payement  de  k  douane  6l  des  autres  péages. 
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packor,  hwilke  ïro  fafttde  pâ.  deras  ej^na  wajrnar,  hwa<i- 
rnd  de  fjelfwe  âka,  blifwa  uti  Miniftrarnes  hns,  nti 
nagon  Oefwerbetjents  af  Tuliftaten  nSrwaro  ,  viilremde 
och  genomfedde;  nem  aU  det  dfrif^a  ,  forn  iitider  foro- 
nàmdefex  raanaderitid  ifràn  fdrfta  aukomfien,  clIoreljeA, 
under  Miniflrens  har  wiftande  ♦    an  ko  m  mer ,  antliigea 

Und  cller  fjowagen,   bttr  ùti  PackhulVr  infagag.  dei; 

opoisocb  genomfe^,  med  ail  tkyndfamhet  ocb  tiibofiig 

hilljghHf  *f  demfom  dertU  iHmén^de  àro. 

3)  Pà  det  fremmande  Minidrar  tTiajre  njaU  defto 
/kyndefammare  expédition,  med  hwad  de,  iinder  deraj 
wiâaode,  har  înfôrQ&rifwa  làta^  jemwâi  uadwika  det 
obehag,  fom  hittlls kunnat  (ke«  at  deragnanin,  wid  ad* 
gifniiigeii  nti  TuHen,  blifwit  tni^lbrnkade,  och  derif  ' 
tDiedning  til  Qnderfôkning  gifwits  *,  Sa  har  Kongt,  Majt  i 
iMder  Ktit  foga  den  auftaltt  at  bàdanefter»  fedan  de 
fjtnmatide  Mlniftrarne  Cil  KQOgl»  Majeta  och  Rikfena 
Xoiimrce-  CoUegium,  nnder  bwilkecs  iofeende  taU 
Wlfitodet  omedelbarligen  hërer,  (ingifwit  fSrtfrkain^ar  ' 
|a  hwad  de  âfinnda  fà  hitfSràt»  ocb  fedan  Coonoiflementer 
afSkeppare»  fom  det  enottagit»  och  hwilka  conno« 
iflèmenter  dl  innehalla  fjelfwa  godret  och  quantum 
tf  det  infôrfkrefne,  hwîlket  fedan  wid  ankomden  of- 
Werfes,  dà  fremmande  de  Miniftrarne  derwid  njiita  ail 
i^yndefam  handràkningi   emot  tuUens  och  audra  um- 
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58  Convention  intre  tEfpagne 

10.  . 

< 

1767  Convmtion  entre  tEfpagne  ^  le  Dmemarc^ . 
•i.juit  pQ^f    rendre  réciproquement  les  défer tein  s  ^ 
les  cfc laves  dans  leurs  îles  de  t Amérique^ 
faite  le  2ujuill.  1767;. 

(CI.AV8KH  Xecuril.  p.  38.) 

\je  Roi  de  Dtnetnftrc  &  U  Rot  d^Eipftgoe»  perCuadéa 

^  conv'jîncus  des  préjudices,  que  portent  au  fervîce  des 
deux  Monarques  &  au  bien  -  être  de  Leurs  riijetsrefpeâtfSf 
les  défordres  canfés  par  la  défertion  de  Leurs  troupes, 
paflWnt  des  îUs  de  Saînte- Croix  ^  Saint*  Thomas  &  * 
Satnt-Jean,  que  poflede  Sa  Majedé  Dinoire»  i  Pile  de' 
Puerto •  RîccOf  qui  eft  fous  la  domination' de  SarM^jefl-é  . 
Catholique,  &  réciproquement  de  l*ile  de  Puerto •> Ricco 
à.celles  de  Sainte*  Croix  »  Saint •  Thomas  &  Saint*  Jean» 
Ainfi  que  par  la  fuite  des  esclaves  appartenans  è  l'nn  ou 
i  Tatitre  Souverain  &  à  Leurs  fujets  refpr^ïfs,  Danois  " 
&i  Espapjnols;    après  avoir  mûrement  réfléchi  for  les 
movens  les  plus  propres  de  remédier  à  ces  maux  mutuels, 
J^eurs  Majeftés,    Danoife  6c  Catholique,  ont  réfolu  de 
faire  une  convention  pour  reftituer  &l  fe  rendre  récipro- 
quement fant  les  déferteurs  de  Leurs  troupes,   que  les 
esclaves  qui  s*évaderont  ou  délirteront des  fus-  di^es  îles; 
à  Tcffet  de  quoi  Leurs  Majeftes,  Danoife  &  Catholique, 
ont  nommé     muni  de  pieir.s  pouvoirs  néceflaires,  lavoir:  . 
Sa  Majelié  Danoife  le  Sieur  Antoine  â<'  Larrey,  Son 
Chambellan  &  Son  Envoyé  extraordinaire  près  de  Sa 
.  IVIajefté  Carholîq  ie;    <lV  Si  M^jidé  Catholique  Don  Jé- 
rôme Grimaldi,  rilj^qîiis  de  Grimaidî,  Chevalier  des  ordres  . 
de  la  Toifon  d*or  &  du  Saint  Efprit,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  Sa  Majefré  Catholique  avec  exercice,  Confeiller 
d'£tat,  Minillre  &  premier  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement des  affaires  étrangères.  &  Sur-  Intendant  des  poftes 
'"dans  tons  les  domaioes  de  Sa  Majeflé  Catholique,  IHm^ 

3uels  après  les  conférences  necefiàireif  font  convenni 
ef  acticlea  fuivana. 

Art.  I. 
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Art.  I.  1757 
Tous  les  efclaves  Nègres  &  Mulâtres  sppartenans  grAïkni 
ides  ECptgnoIs^  qui  fe  fauveront  ou  palTeronc  de  qirel- 
floe  tnaniire  que  ce  foie  deiTtle  de  Puerto- Rtcro  à  Tqne  ^^^^^^ 
\t  celles  de  SsÎQte»  Croix,  Saint-  Tbomas  &  Saint  Jeso,  ti^^** 
qui  font  fous  h  domînatÎQii  dq  Roi  de  Danémarc;  & 
toof  \u  eclaves  Nègres  &  Mulâtres  appartenans  à  «îea 
Danois,  fui  fe  faôveront  on  pafièront  de  quel  que  manière 
qoecefoit  de  leurs  îles  à  celle  de  Puerto- Rieco,  feront 
r^progoemeat  rendue  <Sç  reftituéç  de  bonne  foi. 

* 

Art.  il 

Pour  que  la  fusdîte  rfTt'tticion  des  esclaves  ait  lieu,  u»uR#* 
le  mairre  ou  les  nnitres  devront  les  récînmer  devant  le 
Goiyerneur  de  l'île  oii  ils  fe  feront  réfuj^iés,  dans  TeCpace 
è'nn  ,  qui  connac-ncera  à  être  compté  du  jour  de  le!ir 
évâûon;  lequel  terme  expire,  les  mairres  perdront  leur 
«îroit  de  réclamer  ou  de  recouvrer  leur  efclave  ou  leurs  > 
esclatres,  qui  dès- lors  appartiendront  au  Souverain  de 
111e  oi^  ils  Te  feront  réfugiés. 

Art.  III. 

Anflitôt  que  Pefclare*  ou  les  efclaves  abfens  &  fagi*  Fribc  a 
tift  mront  ëté  réclamés,  le  Goawneor,^  devant  lequel  ^'v'j' 
h  réclamation*  fera  faite,  donnera  de  bonne  foi  les  ordres  ntiat* 
Icipltis  précis  pour  les  arrêter,  &  dès  qu'ils  le  feront,  r 
Il  les  fera  remettre  inceffament  aux  ordres  de  leur  vérl- 
tibl^î  maître,  à  condition  que  celui-  cl  paye  un  réal  mon* 
î»ote  d'argent  par  jour  pour  chaque  efclave,    pour  le 
tetîiDs  qu'on  lui  aur.i  donné  à  mander,  à  compter  du  jour      *  , 
^u'ilaura  été  pris  &  mis  en  fureté.    Le  m-aître  donuera 
é^tletnent  vîn^^t-  cinq  pefus  fuertes  pour  chaque -esclave, 
pour  les  frais  de  Ton  emprUonnrment,  &  pour  récopajea- 
i^peox      y  auront  contribué. 

Art.  IV. 

Sa  Majefté  Danoife  &  Sa  Majefté  Catholique  fe  pro-  Pe?ni 
mettent   réciproquement  qu'aucun  efclave  reftitué  en  f°^*^JJg|. 
vertu  de  cette  convention  ne  fera  puni  de  mort,  ni  mntilc,  ve« 
ni  mis  dans  un  csoboit  {iouf  lerefte  de  fès  jours,  ni  con- 
dinuié  à  qaelqQe  antre  peins  presque  mortelle  poUr  le  ^ 
Mme  de  defertîoni»  ni  ponr  qoèlque  autre^  i  moins  qu'il 
Be  fot  des  plus  graves  ^  dans  ie(}uel  cas  le  maitritt.  en 
icdaaMOt»  4evra  le  fpecifiec  .       ^  .        *  ^ 
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èifmet  Si  qiiéIqo*nii  des  èfcbives  évadés  commettoit  qnelqoe 
coHHiiu  crime  daits  file  où  il  s'était  réfugié  ,  qui  merit&t  d'fttre 
Cttuir  pûni,  il  ne  fera  pas  rendo  avant  qu*oii  s'en  foie  fait  jottice, 

la  connoîffance  de  caufe  de  quelque  crime  que  ce  foît, 
devant  toujours  avoir  lieu  dans  Tenciroit  même  &  dans 
la  jurisdiétion  où  le  délie  a  cré  commis.  Lors  qu'il  aura 
fubî  la  peine  qn'H  mérifait,  &  qu*il  fera  quedion  de  le 
reftimer.  on  obfervera  que.  fi  Tefclave  avait  contrafté 
des  dettes  ou  fiit  quf'!q?ie  vol,  on  ne  fuiTe  paver  îa  valeur 
au  maître  qui  leréclaiiie,  avant"  de  le  lui  reftinser;  bien 
entendit  cep-nduit  qu'if  fera  pourvu  par  une  ordonnance 
donnée  de  part  &  d'autre,  &  obfcrvée  réciproquement, 

1  ce  que  la  faculté  de  contr^^er  des  dettes  pendant  leur 
fuite  &  leur  détention  foit  ôtée  aux  dits  esclaves  fugitiis* 

Art.  VI. 

ElelavM  Les  efclaves  qui  pafleront  des  pofleffions  Danoifes 
changé  Pfpaçjnols,   (k  qui  auront  changé  de  relîjrion  avant 

leU-  leur  reftitution  ,  pourront  j)roftirfcr  en  toute  i'ureté  celle 
qu'ils  auront  ainfi  embraCTee,  &  1rs  prêtres  catholiques- 
romains  demeurant  dans  les  îies  de  Sa  Majefté  Danoife 
pourront  leur  adminiflrer  tons  les  leopurs  fpiritueli  nécef- 
faires  ,  fans  qu'il  luit  permis  à  qui  que  ce  puiile  être,  de 

leur  caufer  à  cet  égard  la  moindre  difficulté  ou  le  moindre 
embarras. 

'    Art.  vil 

UfB.  Cette  convention  aura  lieu  &  durera  anfli  lon^  temi 
que  Sa  Majtilé  D«ino1fe  continuera  de  permettre  dang 
les  trois  îles  fusmentionnées  de  Sainte- Croix  »  Saint* 
Thomas  »  &  Saint  Jean  le  libre  exercice  de  la  religion 
Catholique  Romaine,  &  que  ces  îles  fe  trouveront  pourvues 
d'e^lifes  catholiques  romaines,  deflervies  par  des  eccléfia-* 
ftiques  de  la  même  religion  &  dueraenc  authorifés  fuivant  le 
rite  &;  la  foraie  de  Téglirc:  catholique  apoiluli^ue  ruoukine* 

Art.  VIIL 

Defer*  Sa  Majefté  Danoif^»  &  Sa  Majefté  Catholique  qui  font 
convenues  de  la  rcditution  réciproque  dts  efclaves  fu-* 
gîtifs  &  réfuc^iés  dans  leurs  îles  refpeftives  croient  i 
plus  Corse  niifon  devoir  ftipuler  celle  des  déferteurs  des 
troupes  réglées  &  de  milices î  avçc  cette  différence  qne- 

ceos- 
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eeox-ci  doivent  être  rendus  avec  leurs  nnîfonnei^  lenn  ij^y 
trmef  &tout  ce  qa'Us  porteront  fur  eux»  &  que  U  ^  ' 
ptrtte  qui  recouvrst^  un  deferteur  ne  fera  point  obll|;é^  de 
donner  le  gratification  des  ving*cinq  piaftres  filmée  pour 
les  cfcUveSt^  ni  de  payer  d*aatres  fraie  que  ceux  de  I  enu 
prlfonnement  on  qui  auraient  indifpeniablement  précddd 
la  reûitQtiob^  .   *       *  •  •  ' 

•  Art.  IX. 

Cette  convention  étant  faîte  uniquement  pour  jouir  Rrfenre 
éê  l'avantage  ré  iproqoe  de  la  reftitntton  des  déferteurs  ****^JJg 
&  des  efclaves  des  Danois  &  des  Efpagnuis  d^niii  les  fus-  ar  v,. 
dites  îles,    U  a  été  convenu  qu'il  tif  pourra  jamais  en  ^^^J^ 
réfulter  ancun  prejudi'ye  aux  deux  hautes  parries  ron- &  s. 
traitantes  pour  les  idroi'S  qu'elles  prérenderit-  avoir  fur  les  J»"». 
îles  de  Sainte  -  £lkx«  S^tnt  Tbomaa  &  Saint- Jean  dont 
00  traite  dans  cette^conventlon. 


'I 


Art.  X. 

Les  ratifications  de  la  préfente  Convention  feront  Ratifica- 
expédiees  en  butine  &  dûe  forme,   &  échangées  dans 
l'espace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Ûgna- 
ture  des  prelens  articles» 

'  En  foi  de  quoi  nous  fous fij^nés  MiniAres  plénipo* 
tenti aires  de  Sa  Majefté  Danoife  &  de  Sa  Ma jefté  Cath<i>* 

lîque  avons  fiL^né  U  préfente  convention  &  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  i  Madrit  le  vingt -un  Juillet  mil  -  fept  cent 
Coixante  fept. 


(L.S.)      Amtoimb  i>B  Larrbv« 


(L.,S,)  ,  Li  JSiarquts  ob  GniMALDié 


II* 
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II; 

1767  Trmté  de  paix  et  de  commerce  entre  tEm^ 
juia.  pçjreur  de  Maroc  et  le  Roi  de  DamemarCy 

conclu  k  2^^  Juili  1767. 

(Clauskn  Recuiil  p.  43«) 

m  * 

Qae  I«  nom  de  Diea  unique  toit  lau^! 

T- 
raî^é  de  paix  &  de  commerce  renouvelé  entre  très- 
haur  &  trè.s  -  piiiflant:  Sidy  Moh^îmet,  Ben  Sîdv  î\înlf>y 
Abulela,  Ben  Sidv  Mulev  Uni  id,  Ben  Siâv  Mnlev  Scherif. 
Ben  Sidv  Mulev  Aiy,  Roi  (Se  Empereur  des  royaumes  de 
Fez,  .Muroc  &  Taiîlet,  Sous  &  rout  l'Algarbe  éc  les 
terrKoîres;  &  ]e  trè';  -  haut  -  puiiiant  <^  rrès- noble 
Princi^  Chrétien  iVpt,  Roi  de  Danemarc  &  de  Norvège^ 
des.  Vandale?  &  des  Goths,  Duc  de  SIesvîc,  HoUteint 
Stormarn  &  des  Dithmarfieos,  Comte  d'Oidenbouf};  Se 
de  DelmenhorH;,  &c.  &c.  par  L'entremife  de  fon  Confai* 
général  dans  l'empire  de  Maroc,  muni  de  Con  plejDpoa* 
voir,  Monfieur  Jens  Kooftrop»  fur  les  conditions  ci»  après 
mentionnées»  &  NoU8>  noas  obligeons  de  tenir  &  ac- 
complir en  tous  Tes  points  le  contenu.  Fai^  à  Maroc  le 
'  Sg.de  la  looe  de  Sapbar*  Tan  de  P£gtre  ii8£  (ce  qui 
revient  au  95*  Jailietf  mil  fepc  cent  feixante;  fept 
notre  ftyle.)  * 

'  r 

Art*  L 

ItT'  ^  ^^^^  ^  fefteront  plan 

de  Lié  P^"'*  <^'>inpte  de  la  compsgnîe  Dmoîfe,  comme  ils  ont 
ftftltti^s.  éré  par  le  pafle,  vu  que  la  compagnie,  qui  écoit  ch^rcrée 
d*en  faire  îe  pavement-,  ne  fublhle  plus,  mois  1*  h.m* 
pereur  de  .Maroc  dirpofera  de  fes  dits  ports  comme  bon 
liiî  femblera,  dès  le  24  jour  de  la  lune  de  SàlTar,  l*aa 
de  TE^ire  tigr,  qui  correfpônd  au  10  du  moi»  de 
JuHIp^  vieux  flyle  Tan  1767,  aprcs  que  le  dit  Conful 
sVn-  oblij;é  de  paver  à  l'Empereur  de  Maroc  douze 
mille  cinq  cent  piaftres  fortes  d'ECpaj^ne  pour  le  ^tems 
que  \f-^  dits  por^«;  ont  fefté  pour  compte  de  la  dite 
conipa^riiie,  qui  tiï  depvils  îe  premier  du  mois  de  ÎVÎny^ 

vieux  llyle^  jasqu'AU  du  Juillet  de  i'itnnée  ci-deftus» 
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promettuit  qoe  lei  Danois  ne  feront  jamais-  tétras  dans  J  767 
aoena  temps  de  reprendre Ja  ferme'^dcs  dits  ports. 

Akt.  IX. 

'  n  cl  permis  au  dit  Çonfol  ou  qui  poar  loi  leja,  mp^^ 
de  dîfpofer  des  biens  &  effets  de  la  compagnie  partout  b,eu/dl 
où  ils  fe  trouveront  dans  i'cmpîre  de  Maroc,   comme  i«  com» 
bon  iai  fetnbiera,   les  vendre  ou  les   livrer  à  qui  îll^S»*»*. 
voiidri,  fans  nul  enipechement  &  f^ns  être  tenu  de 
pjjer  iiulie  dlxme  que  ce  qui  a  déjà  été  payé,  ni  droit 
ife  forcie  que  ce  qui  eil  ufiré  &  de  coufume,  vû  qu'il 
eftautorifé  de  ia  compagnie  Danoife  de  dii'pofer  de  leurs 
biens,  effets  &  dettes  comme  bon  lui  fFmbîera,  &  s'il 
juge  à  propos  d'envoyer  de  l'argent  en  efpèces,  il  n'en 
payera  aocun  droit  de  ibrtie  comme  il  eft  de  coutume. 

Art.  IlL 

L'Empereur  de  Maroc  donnera  Tes  ordres  i  totii  R^coa« 
les  officiers  &  goiivernears  dans  Tes  villes  &  provînces,  J^'^^'^^g* 
d'affifterie  dit  Conful,  &  le  protéger  à  recevoir  ce  qui  u%, 
cft  dû  au9  faftenrs  de  la  compagnie  dans  fon  empire» 
lidoa  ce  qui  eft  de  jtifttce;  le  dit  Confoi  peut  nommer  ' 

S'  bon  lui  femblera  pour  vaquer  à  fa  place  i  recevoir 
dites  dettea  fiina  nul  empechemeiit. 

Art.  IV.  ^ 
Il  eft  permis  aux  négocians  Danois»  qui  font  SchaU  ^^Hf '^^ 
tenbrand,  Ebbefen,  aujourdhui  négoctans  âSàlé*  &  à  iVlom. 
Schulz  et  Holft,  négucians  à  Saffy,  &  à  Hoeft,  réfideat;  i^aftola» 
â  Mo^ador,  qui  étuit  au  fervice  de  la  compai;r.ie  Da» 
noife,  de  fe  retirer  dans  leur  patrie  par  le  v^iiilVau  de 
ffuerre  aujourdhui  à  la  rade  de  Salé,  avec  leur*  bieris, 
eifits  &  meubles,  leurs  livres  de  coîTipte  &  tout  ce 
çuî  leur  appartient:  il  en  eft:  permis  de  même  aux  do« 
ir^  .tiques  du  défunt  ConUil  Barilien  ,  vu  que  Î3  rom« 
pa^Dîe  ni  aucun  de  Ja   nation  Danoife  ne  font  point 
tenus  de  continuer  à  fournir  des  ffé^îocians,  ni  de  faire 
commerce  dans  aucun  des  porta  de  l'empire  de  Maroc» 
d^aucune  mtnière  qoe  ce  fuit:  excepté  ceux  qui  voudront 
y  venir  négocier  volontairement  n'en  feront  point 
empéèiiés.  * 

Art.  V. 

Les  ntgo  :ians  Danois  peuvent  en  tonte  aflurailce  Liberté 
venir  dans  l'empire  de  Maroc»  voya(;er»  vendre  &  acheter 

dani 
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1767  tontes  les  provinces*  villes  &  vilIsgeSi  ports  & 
*  '  ^  rades;  fans  être  obligés  de  payer  aacun  droie  d'entrée 
&  foftie  pltts  ftar  ce,  que  payent  les  autres  négociant 
dea  nations  .chrétietines;  ils  s'établiront  o&  ils  voudront 
fans  être  tenus  de  bâtir  maifons  on  s*établlr  contre  leur 
^gré  dans  aocane  des  villes  ou  ports*  ou  autre  chofe 
pareille^  û  aon  p^àr  leur  propre  volonté. 

Art.  VI. 

MrtfftB.     ^  La  paix  &  bonne  harnionie  régnera  toujours  entre 
îhinoif.       ^^^^  couronnes  refpeétives  comme,  il  a  été  par 
ci -devant  y  &  le  pavillon  Danois  fera  refpefté  par  terre 
&  par  mer  quand  il  fera  rencontré  par  les  :corfaires  "de 
'        Tempereur  de  Maroc'  La  nation  Danoife  aura  le  pas  & 
la  prél^ance  fur  les  autres  nations  chrétienne?  auprès 
de  V  limpereur  de  Maroc  ,    étant  les  premiers  des  chré- 
»         tiens  qui  ont  lait  la  paix  avec   le  dit  Empereur,  & 
aucun  Igjet  Danois  ne  fera  moleHé  ni  maltraité  dans 
Tempire  de  Maroc*- 

Art.  vil 

Liberté        Les  négocians  Daoots  ne  fieront  forcés  par  ançua 
dre'^e^^de     Vendre  leurs  mjtrcbandifes  au  deflbus  le  prix  qu*il« 
uat igatr.  voudront  ;  il  en  fera  ufé  de  même  envers  lenrs  com« 
'  miflaires  qu'ils  auront  établis  dans  les  antres  villes  ;  les 
vaifleaux  Danois/  ne  feront  jamais  forcés  i  faire  aucunf 
Toyage  d'un  port  à  l'autre  contre  le  pré  &  la  volonté 
'    de  leurs  proprictaires  ;  il  ne  fera  tiré  aucun  Danois  de 
leurs  vaiiTeaux  contre  fon  gré  par  ^ui  ^ue  ce  Toit» 

'     Art.  VIIL 

Droit!  Les  fujets  du  Roi  de  Danemare  ne  payeront  aucun 
l'^dl  '^^  droit  ni  taxe  dans  les ,  marchés  plus  que  les  autres 
iortit.  .  nations,   &  fi  jamais  il  arrivoit  que  P Empereur  de 

Maroc  vînt  à  favorîfer  quelque  autre  nation  cb'-étîenne 

fur  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  les  Danois  jooîront 
du  même  privilège;  ils  ne  payeront  aucun  droit  de  fortie 
.  fur  les  provifions  qui  feront  neceflTaîres  pour  leurs 
vaifleaux  qui  viendront  dans  les  ports  de  l'empire  de 
ÎVlaroc,  pendant  leur  féjour  en  rade,  &  pour  ce  qui 
peut  leur  être  néceilaire  pouT  faire  le  voyage  àTendroit 
de  leur  deftination« 

Art.  IX, 
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Art.  IX.  1767 
q^elqu^un  des  fujets  de  1*  Empereur  de  Maroc  D'enew 
frctte  un  navire  Danois  pour  lui  transporter  des  tnarchan-  «a 
éiCes  d*iiQ  port  à  l'autre,  &  qu'il  foit  forcé  par  le  veot'''^''* 
ou  autre  tccîdent  à  mouiller  dt&s  quelque  pbrt  ou  rade 
4e  VEapertM Maroc  9  il  ne  payera  aocun  droit» 

Art,  X. 

Si  un  tïiarchand  Danois  apporte  des  tnarcbandîfes  D'enfar- 
&:  Qiyii  veuille  les  emporter  à  un  autre  lieu,  après  en  dechtr' 
svQic  payé  la  di.>iaie,  n'y  trouvant  pas  à  vendre,  il  ne  g«r. 
fera  point  tenu  à  en  payer  la  dixme  uoe  féconde  fois, 
mih  les  Gouverneurs  du  port  feront  tenus  à  lui  fournir 
Un  certificat  pour  qu'il  ne  paye  point  d'autre  d'xme 
en  les  débarquant  dans  quelqu'un  d^s  ports  de  l'empire 
de^broc,   &  tontes  les  mnniûons  de  guerre  &  con- 
iirudions  des  vaiiTeaux,  àc  poudre  &:c.  que  les  Danois 
apporteront»    ils  ne  feront  point  tenus  à  en  payer  la 
dixime,  &  ii  un  vaiileau  Danois  retourne,  chargé  de  roaf* 
chandifes  d'entrée  à  uu  autre  lieu  outre  Tempire  deMaroc,  . 
*& qu'il  mouille  à  quelque  port  ou  rade  du  dit  empire 
pour  neceffité  ou  autre  rai  fou  «  il  ne  fera  point  forcé  k 
détharger  aucune  marchaudife  contre  fon  gré. 

AnV.  XI. 

Si  un  bâtiment  Danois  venait  à  fe  rompre  far  les  Naofr«g« 
côtes  de  l'empire  de  Maroc,  le  dit  bâtiment  &  tout  fon 
chirgement  &  perfonnes  font  en  toute  fureté,  &  ils 
peavent  s'en   aller  où  ils  voudront;    &  s'il  venoit  à 
échouer  &  qu'il  ait  befoin  d*afiîftance,  TEmpereur  de 
^Utoc  donnera  fes  ordres  en  conféqnenre  à  fci»  ofTiriers, 
où  pareil  cas  fera  arrivé,  de  d^ii  ner  toute  aide  au  dit 
pour  le  faire  fortir,  s'il  eft  poifible,  6c  la  marchaudife 
qui  s'jr  trouveroit  ne  payera  aucun  dixme  que  cle  ce 
qai  fe  vendroit  fùr  le  lieu ,  &  fi  le  propriétaire  rem- 
porte fes  effets  ou  marchandifes ,  ils  ne  payeront  aucun ' 
droit  de  fortie*   L'empereur  de  Maroc  fixera  aux  Danois 
no  endroit  dans  toutea  les  villes  de  fon  royanmei  deftiné 
pour  enterrer  leurs  morts* 

Att-r.  Xlt  * 

Si  txn  corfaîre  de  l'Empereur  de  Waroc  rencontre Cor{»w 
OD  navire  marchand  Jp^oiSf   ils  uferout  pour  ce  qui  t 
Tom  VL       *       .  .  regarde 

X 

/ 

r 

1  ^ 
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Teg%fitA%  defcente  de  It  chaîoupe  &  feront  montrer 
le  pafleport«  felmi  qa*il  .avait  été'conv«Mni  airec  le  coQ'* 
mandeur  de  Lutzow  dans  la  laneSchabanTanoée  1166  *\ 

A  HT.  XIII. 

■ 

,  L'Empereur  de  Maroc  donnera  Tes  ordrea  aux  Capw 
taines  de  (es  Corfaîres»  de  ne  pas  fortir  à  croifer  fane 
porter  le  pafieport  &  patentea  du  dit  Conful,  vu  qt/il 
ie  poorroit^  qifen  fe  rencontrant  avec  les  vaiflêaux  de 
goerre  Danois,  on  pourrok  le  prendre  pour  ennemi.  & 
avoir  des  faitea  fâcheofea»  aM)  ne  prod»Uait  point  de  pa- 
tentea &  de  paiïeport  du  dit  ConfuS ,  &  qa&nd  lea  cor^ 
faîrea  dea  deux  conroonea  refpeftlves  fe.  rescontrerontt 
ila  uferont  entre  eux  des  marques  &  fignaux  qu'ila  étaient 
uficéa  par  ci-  devant^  Gras  en  tatffér  aacnne  réciproquement. 

Art.  XIV. 

DifTe-  S* il  arrive  nn  différend  entre  un  Hlofe  &  on  Danoi^t 

[f^'ÎJ*"' r Empereur  en  décidera,  do  Wen  le  Gouverneur  de  U 
lii]eis.    p]ace  o&  cela  arrivera»  en  préfence  du  conful  qui  défett-, 
dsa  fa  caufe  de  (un  pgffible» 


CMuU 


Aht.  XV. 

Droitfdu  Le  dit  Coriful  aura  ù  refidence  à  Salé,  totif:  le 
femjs  QoM  voudra,  à  la  maifon  où  le  Conful  BariBen 
fallait  Ton  doinicile,  fans  que/  perfonne  le  force  d'en 
forrir  pour  faire  fa  demeure  à  une  autre  pUce,  le  dit 
Conful  aura  pouvoir  dVnvoyer  des  Vice- Confnls ,  dans 
les  ports  de  l'Empire  de  Maroc  où  il  jogera  â  propost, 
qui  auront  force  &  pouvoir;  ils  feront  'refpe^lés  & 

1^  irotéjçés  fout  comme  lui-,  le  dit  Conful  a  pouvoir  de 
es  cbaAar  après  &  nommer  d*antres  i  leur  place  faut 
que  perfonne  pulfle  lui  en  empêcher*  La  maifon  da 
dit  Conful,  cçmme  lea  raaifons  des  négocians  Danois, 
feront  refpeftees  &  protégées,  fana  que  perfonne  puifie 
les  moleiler,  vn  qnMs  i^)nt  fous  ia  proteâion  &  la. 
bonne  foi  de  l'Empereur,  leurs  fervantes  &  domeftîqtiea 
font  libres  de  to"*-es  le-s  taxes  du  (jouvernement , 
s'il  arrive  \\n  diùerend  tà^rre  quelques  Danois,  foît 
qui  ^ue  ce  fuit,  ie  dit  Conûil  en  décidera,  &  aucun 

autre. 

1?^^;  c'c{>  Tuis  r^ontîf  le  même  traité  duquel  on  troave , 
-         lia  cxtiait  dttui  ADfiJLUKG  SMats^cfckicbu.  T.  VU.  f-3Si*  ' 
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âtitre,  fans  que  peffonne  tfy  mêle,  fi  quelque  XhntAM  \  -,Cj^  ' 
VeDoît  à  mourir,  qui  que  ce  foie  n'aura  rienâ  voirOi«) 
le  mêler  de  fes  «fiairei»  fi  non  que  le  Confal  on  qui 
pour  lui  (en,  en  difpofer»,  comme  il  jugera  à  propoi 
1«  dît  Confol  peut  avoir  dans  fii  nitiron  na  endroit 
pour  taire  l'office  divin,.  &  fi  qaelqu^on 'des  antree 
Chrétiens  vouîoît  y  affifter*  on  ne  pourra  mettre  ob- 
fticlei  ni  empéchi>ment4  &  tont  ce  qui  lui  viendrt 
d  Europe,  folt  provtfioni  de  bouche,  hardes,  meublea 
^  poorrofage de  &  maifon^ne  payeront aociw  droit  d  entrée, 

AnT.  XVL 

Sî  un  efclave  Danois  s'echapnoîf     un  corfairo  de  tfélarai.  ' 
1  Empereur  de  Maroc,  ou  qu^un  elclave  Maroc  s'échap* 
poit  à,  un  vaîfleau  de  guerre  i:)inois,   i>an  dc  TâtltM 
feront  libres  i  vu  le  refpeâ  du  pavillon* 

Arx.  XVit 

Si  le  prerent  Traité  de  paix  venait  à  être  rompu,  Cm  d« 
te  qui  à  Dien  ne  plaife*  tona  lea  Danoia  qui  fe  truu- 
feront  dftns  Tétendae  de  l'empire  de  Maroc,  auront 
refpace  de  fix  mois  pour  fe  retirer  en  toute  fureté  dans 
leun  pays  avec  lenrs  bièna  &  effets» 

Art.  XVIIL  •  ^ 

S*îl  Venait  â  arriver  quelque  Contravention  Contfe  Contra*' 
les  articles  &  conditiona  ci-deffas,   cela  ne  canfera '****^«» 
aucune  altération  à  la  dite  paix /mais  le  cas  fera  itoàre* 
tnent  examiné  &  la  juftice  fera  faite  de  part  &  diantre» 
&  il  ne  fera  fait  aucun  atte  d*hoftiUté  ûoe  datis  le  cas 
d'an  desi  formel  ^  juftice. 

^sJ^%^^^^       ^^'^  commcrré  cUdeffus  a  été  Prtttm$ 

traité  &  Coriclu  à  cundition  que  le  Roi  de  Dannemarc 
enverra  pour  préfent  à  rEmpefeur  de  Maroc  chaque  JaMt* 
année  les  articles  ci  -  après,  &  dont  le  dît  Conful  s*eft  ^ 
Obligé  de  remettre  la  dite  quantité  chaque  années  favoirt 

sa  je  éi»  iovoe  ednofli  de  fer,  du  caliisre  de  viniit 
qmtn  IVma  là  ballet  .   "  8" 

^  Dam  le  recueil  de  M,  Cuussn  qa  lit  <  avaif  nâ^ 
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£g      Traiti  min  le  Dammarc  tt  Maroc. 

7/>7    13  \^      treize  dite  de  fer,  do  calibre  dé  diz^holt 
livres  la  balle. 

35  je  dis  vin^t-cînq  canons  de  fer. 

lo  je  d^s  dix  cables  de  feize  pouces  d'épai&ar* 
lo  je  dis  dix  cables  de  treize. 

lo  je  dis  dix  cables  de  dix» 
je  dis  trente  cables» 

Deux  mille  planches  de  chêne  dont  la  largeur  eft 

de  douze  pouces  &  mille  auront  quatre  pouces  d'tpaîfi. 
feur,  &  l'autre  mille  trois  pouces  d' -p^ilTeur  &  la  largeur 
de  toute  la  partie  fera  de  d'fùrentes  eff  c^ea  propre  pour 
la  conllru^Uon  des  frégattts  de  vingt  -  «quatre  pièces  de 
csnoni»  jQsqu  i  trente- llx. 

Pins  itx  mille  cinq  -  cent  ptaftres  fortes  en  efp&c^* 

Le  Roî  de  Danneroarc  aura  le  choix  op  d'envoyer* 
'  les  dies  articles  &  pîatlres  ci  >  deiTus*  on  d'^envjoyer  pour 
le  tout  yingt- cinq  mille  piudres  fortes  en  efpéces»  &  le 
dit  accord  commence  depuis  le  premier  dn  mois  de  M»i 
palTé»  vieux  ftyle,  de  la  préfente",  &  finit  le  dernier 
jour  du  mois  d* Avril  prochaiff*  Tao.  1768»  qtii  eft  le 
temps  du  payement  de  la  première  année  »  &  d&U  coq* 
^       tinuera  ainfi  pour  tous  les  aosi  pendant  que  la  paix  dure» 

Art.  XX. 

Coni-  Sî,  ce  qu'  à  Dieu  ne  plaife.  que  par  malheur,  en 

^'^bI,,  apportant  les  dits  articles  ou  piaftres  ci-deiïus,  il  lui 
arri vernit  .<Snelque  accident,  il  fera  pour  compte  du  Roi 
de  Dannemarc.  car  r£mpereur  de  Maroc  n*entend  autre« 
ikion  tout  remis  à  t^rre  dans  un  de  Tes  ports  qu'il 
fouhaitera,  bien  entendu  que  s'il  arrivoit  un  accidei^it 
iînprévu,  T  Empereur  de  Maroc  remettra  le  payèm en C 
avec  celui  d^^  Tannée  d'après»  &  fur  ce  que  defiiiSilu 
paix  a  été  traitée  &  conclue,  ainfi;  nous  renonçons  à 
toutes  les  prétenfions  entre  les  deux  epuronnes  re*  ' 
'  fpedives«  finon  à  ceux  qui  font  écrits  &  figné  par  ïc^ 
Conful  Kouftroup. 

Celle-ci  j*ai  figné  &  mis  mon  cachet  en  vertu  de 
*     mon  pleir  pcnuoir  jasqu*,i  la  ratitication  du  Roi  moa 
iliaitre.  Maroc  1  le  vingt*  cinq  de  Juillet  1^67. 

•  t2. 
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Convention  entre  les  Cours  de  France  et  (T  1768 

E[papie^  pour  l' mtdligence  de  t  article  XXIV.  • 
du  ?atle  de  Famille  et  autres  points  réUttifs  à 
la  Navigation  des  deux  Nations.    Conclue  à 
f  Madrit  le  2.  Janvier  lyàS* 

(Dupont  I0  paBê  de  familh  &  Us  cammHotis  fnb^ 

An  nom  de  U  Tr^«-  fainte  Trioit^  Pèrèi  Fils  &  Saint- 
Efprît.  Aina-foU^il  ^ 

L*artîcle  XXIV.  du  Pafte  de  Famille  »  conclu  le 
i;.  Août  1761.  entre  Sa  Majrilc  Très-  Chrétienne  &  Sa 
wMajeflé  Catho!i(jue,  n'ayant  pas  affez  clairement  énoncé 
les  avantages  réciproques  dont  les  Franc^ois  &  les  Elpag- 
irol*  doivent  jouir  dans  les  Royaumes  refpeftiFs;  &  Leurs 
]Vlajeftés  Très- Chrétienne  &:  Catholique  ne  voulant  lailVer 
fubfi/!er  A  cet  égard  aucune  incertitude,  mais  bien  au 
contraire  il x^-r  invariabltment  ie  fens  d^ins  lequel  cet  ar- 
ticle doit  être  cnfendii  &:  exécuté  par  rapport  à  la  navi- 
gation &  au  Commerce  dts  deux  Nations ,  leurfditeg 
Majeftes  Très  Chrétienne  &  Catholique  ont  donné  leurs 
pleias  pouvoirs  ;  favoir:  Sa  Mjj^rfté  Très- Chrétienne  au 
Marqats  d'Oiîun,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Grand -d' 
Efpagne  de  la  première  cla|le ,  Maréchal  des  Camps  & 
>^rmées  de  Sa  Majeâé,  Confeiller- d'épée  dans  fon  Con- 
lyid'Erat;  fon  Ambaff^deur  Extraordinaire  &  PiénU 
potentUire' ^près  du  Koi  Catholique  ;  &  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, au  nlarquis  de  Grimaldi,  Chevalier  dea  Ordref 
de  la  Toifoii-  d'Or&  du  Siiint*  Efprit,  Gentilhomme  dé 
fil  Chambre  avec  exercice  >  (on  Confeiler  d'£tat«  fon  prer 
mier  Secrétaire  d'£tat  &  des  affaires  étrangères,  &  Sûr* 
intendmt  général  des  Foftes:  lesquels*  informés  'des 
difpofitions  devleors  Souverains  sefpeftîfs  «  &  après  s'être 
communiqués  leurs  pleins  pouvoirs»  ont  arrêté  U  con« 
ventioD  •  dont  la  teneur  fuit  : 

E  3  Con^ 
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iù  Omuenthn  entre  ta  Fram 

Çonvenfion  entre  les  Cours  de  France  et  d'Rfpagne^ 
fOur  P  intelligence  de  l'article  XXIK*   du  PaSe  dê 
famille^  et  poiuU  relatifs  4  la  fwigatkm  des, 

deux  fTationf.  \ 

Avant  fiî&rcment  réfléchi  fur  la  nl^ncîatton  quî  a 
donné  lieu  au  PsiRe  de  Faoïille,  on  a  vu  clairement  que 
refprit  de  ce  traité  «Se  la  w)lonté  des  Souverains,  par 
rapport  au  commerce  ècà  la  navigationa  été  lion  feulement 
d'affurer  aux  François  &  auxECpagnols  les  avantages  récU 
^pruques  dont  ils  jouî0o!ent  en  vertu  dea  Conve|ition$  &S 
des  Traités  qui  exiHoient  enttre  les  deux  Coiirotines  de;* 
puia  celui,  dea  Pyrénées  t  mais  encore  de  procurer  auk^ 
deux  Nations  des  avantages  bien  fupériears  i  ce«x  dont 
elles  joaiflbient  auparavant;  opmâie  il  parolt  évideounent 
par  l'article  XXIV.  da  Pafte  de  Famille,  dont  fai  teifenr  fait  % 

ArOOeXXIK      Pa&è  dê  Famille,  cflibri  à  Peiris 

le  15.  Août  j76j. 

"Les  fujets  des  hautes  parties  rontraftantes  feront 
traités  relativemenr  au  Commerce  ^  aux  impoGtions, 
,,dans  ohaouD  dea  deux  Rovaumes  eu  Europe  ,  comme  leg 
»,propre8  fujets  du  pays  où  ils  aborderont  ou  rélideront» 
9»de  forte  que  le  Pavillon  Ëfpagnol  jouîrn  eki  Francç  dea 
^«imé^mes  droits  &  prérogatives  que  le  Pavillon  François^ 
„&  pareillement  que  le  Pavillon  François  fera  traité  eia 
.  ,t£fpagné  avec  la  même  faveur  que  le  l^avillon  ËfpagnoL 
„Le8  fujets  des  deox  Monarchies,  en  déclarant  lenrs  maiw 
itchandifes*  payeront  les  mêmes' droits  qui  feront  payés 
^parles  nationaux;  l'importation  &  rexportatifm  leur 
,,feront  également  libres ,  comme  aox  fujets  naturels  ; 

il  ny  aura  de  droits  à  payer  de  part&  d'autre,  qu0 
,,ceux  quî  feront  perçus  fur  les  propres  fujets  du  Soa^ 
,,verain«  ni  de  matitjrts  fujettes  à  confiscation,  que  celle» 
,,quî  feront  proiiibéts  aux  nationaux  eux-mêmes;  & 
„poar  ce  qui  regarde  ces  objets,  tous  Traités,  Con- 
ijVentîons  ou  Encrapremena  antérieurs  entre  les  deux 
„Morïirchies,  relieront  abolis:  bien  entendu  que  nulle 
autre  Pnin'ance  étrangère  ne  jouira  en  Efpagne,  non 
9. plus  qu'en  France,  d^aiicun  privilège  plus  avantageux 
-ttqae  celui  des  deux  Nations." 

1î  féfulte  de  !a  teneur  de  cet  article,   que  les  deux 

Coura  ayant  voulu  ttSatm  toU^oi^^  ica  UejQa  qui  les 

unif- 
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ttfitflfetit  «  formèrent  le  projet*  ée  m  fiàrê  dis  François  &  i  y^Q 
dis  'Erp  'gnols  qnCm  /^rf  &  mimeptuplst  afio  qoe  de  la 
communicaeion  réciproque  dei  airittcaiçei  donc  chaque 
Narîon  jc^iit  dant  fcln  propre  pays*  il  a*étabiltf  en.fiiveur 
4a  comnime  &  de  la  navigation  des  dfiix^  ane  telle  com« 
l>ma\foii  d*avantages  qu'aucune  autre  nation  étrangère  ne 

fût  plus  Favorifée  que  les  Sujets  refpeâifsi  dans  les  do- 

maloes  des  deux  Souverains. 

N'étant  donc  pas  jufte  que  les  doutes  qui  ont  po 
•Vlerer  far  rintellîgence  &  riorerprétatfon  du  dit  ar- 
ticle XXIV.  »  priveÂc  les  François  en  Efpa||rne  &  les 
ETpapiols  en  ^  France  de  continuer  i  jouir  de  tous  les 
pritrilig^s,  exf'mptions  &. droit  dont  ils  jouifloient  avant 
ledit  Faille»  &  donr  jouiflent»  en  vertu  de  leurs  Traités 
de  paix  &  de  cptnmeTce,  les  nations  les  plus  favori (ees, 
attendu  quMls  n*y  ont  pas  renoncé,  &  que  ces  ntêmes 
don rc s  fuient-  un  obftacle  puur  qu'ils  ne  partiripf^nf  pas 
aux  privilèges ,  droits,  exemptions  &  prérogatives  dont 
les  propres  frijets  jouîHent  (iaris  chaque  Royaume,  puif- 
qu'ils  leur  font  devenus  cijmniufis  &  réciproques  en  vertu 
du  Pâéle  de  tàfuiïie',   i  cet  eiieCj  on  eft  convenu  de  , 
ce  qui  fuit:  ,         '  , 

Art,  I. 

Aûo  que  la  France  ne  foit  paa  privée  en  Ëfpt^e  Avanu. 
des  avantages  dont  jouit  le  Commerce  des  abtres  nations,  f,^'^^^ 
en  vertu  de  traités  qui  les  favorifenc,  &  furtout  de  celui  »rrc  i* 
célébré  à  Utrecht,  entre  rECpagnedi  l'Angleterre,  et\  ^^"^l""' 
l'anné  17 1^^  dans  lequel  eft  rappelé  celui  de  l'anné  1667»  commi*. 
avec  les  articlea  explanaroires  de  i*année  1715  »  &  autres  ^^^^^^ 

Îoftérieurs  qui  leur  font  relatifs,  tandis  que  refprit  du  '?^^{è. 
'afte  de  Famille  a  été  d'améliorer  confidéraUemcnt  le 
commerce  des  François  te  des  Efpsgnois;  on  eft  con» 
venu  que  tous  les  privilèges,  prérogatives  &  grâces  dont 
jouiffent  les  autres  Nations  &  qui  font  contenus  &  détail- 
»1l>  dtns  les  fufdits  Traités,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  ex- 
pliqués dans  le  Paéle  de  Famille,  fubfifteront,  en  laveur 
des  François,  dans  toute  leur  force  &  vigueur,  tant  qu'il  '  ' 
ne  fera  pas  fait  entre  les  deux  Cours  un  nouveau  Traité 
de  commerce,  comme  s'ils  avuient  été  arrêtés  direct  ment 
entre  le»  deux  Couronnes.  La  même  chofe  doi?*  s'enten- 
dre pour  toutes  l^s  grâces,  diftii.6tîoni  &  prérogatives 
qui  tVroient accordées  dans  la  fuite  au  rommerce  des  autres 

nations 9  ^dana  la  fuppo&cion  qu'on  ne  rcfuTcra  pas  en 

£  4  .    France  ^ 
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yx  Convention  entre  la  Franct 

•  »  .  • 

j^AQ  France  aux  Efpa^nols,  les  m  t  m  es  prérogatives  celle» 
^      que  cette  Couronne  ponrroit  accorder  «  pour  queli^u  autre 
motii  t  ^  d'autres  Puîil'auce^»* 

Akt.  II. 

isgumtf  .  Il  a  été  convenu  que  tous  les  privilégea  que  Tune 
"To^r^r  ^^^^  Couronnes  accorderoit  dana  fea  domaines  d*£u« 
rujTu!'  rope,  Iflea  adjacentea  &  Canaries,  en  faveur  de  la  navi* 

gation  &L  du  commerce  de  fes  propre»  fo  jetj,  feront  ànffi* 

tôt  communs  aux  deux  nations,  de  manière  qu'elles  joui-» 
font,  fans  aucune  dillerence,  des  diminutions  de  droits 
qu'il  y  a  ou  qu'il  y  aura  à  IV.venir,  tiint  en  !rance  qu*ea 
Elpi^ne,  fur  l'entrée  &  forcie  des  butimens  nationaux, 
fur  les  droits  d'ancrage,  tonnelage,  leftage,  atnfi  que 
furies  marcliandifes  ,  les  denrées  &  les  comeft'bles  qui 
s'embarqueront  ou  qui  viendront  au  nom  à  U  con- 
figoation  des  naturels  du  pays,  fans  qu'il  y  ait  entre  lea 
deux  nations  aucune  préiérence  pour  les  frets  ♦  ni  l'obli^ 
gation  pour  l'exportation  le  commerce  de  rertainea 
marchandîfes  &  denrées,  de  devoir  fe  fervir  prér.ifcment 
des  feul  bâtimens  n.uioiîanx ,  ainli  que  Sa  majefté  Très-* 
Chrétienne  Ta  fait  obferver  en  faveur  des  bâtimens  Efpa^ 
gnols,  à  l'occailon  de  l'exportation  &  du  libre  commcrM 
des  grains*  ' 

Art.  ht. 

têcbtf  Les  pêches  fur  les  côtes  de  France  &  d*£fpagne ,  fe^ 
font  également  communes  aux  deux  nations»  à  condîriou 
que  les  François  &  les  Efpagnols  s'aÛujettiront  refpeâi* 
vement  dans  les  endroits  ou  ils  fe  détermineront  de 
pêcher,  aux  Loix«  Statuts  &  Prsgmatiqoes  qui  fe  trou- 
veront établis  pour  les  pécheurs  natlonauxi  conformément: 
à  ce  qui  a  été  décidé  &  prefcrit  par  Sa  Majefté  Catholique» 
dana  fes  Ordonnances  du  ia«Mat  1742.,  pour  la  pêche 
des  Tartanes  françoifes  for  la  côte  &  baye  de  Cadix;  & 
du  27.  Janvier  1766. ,  pour  la  pèche  des  côtes  de  Catalo* 
gne  &  de  Provence. 

Art.  IV. 

vm^n-  Comme  il  eft  furveno»  depuis  l^année  1760;  plu- 

llJ^gi'J^y, fieurs  doutes  fur  rintelllgeoce  des  dits  privilèges,  les 
François  ayant  prétendu  que,  conformément  au  Traité 
de  l'année  1649  ,  ^  fur- tout  particulièrement  aux  ar« 
ticits  X,  XIV  &  XV.  de  celui  des  Pyrénées,  leurs  bâti- 
mens  fuflfent  maintenus  dana  la  pofl'effioii  où  ilsétoient 
de  n'être  .pas  vifités  par  les  OfRciM  des  rentes  &  de« 
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PonaneSf  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût^  &  d'un  autre  r 
côté,  U  Cour  d'Efpigne  ayant  prétendu  que  félon  Tar- 
ticleX.  du  Traité  d'Utrecht,  elle  étoit  en  droit  de  faira  ' 
▼tfitet  le«  bâtimens  François  dans  la  forme  préfcrite  par  « 
ledit  urticle»  qui  s'obferve  à  Tégard  des  Angtoifi,  on  eft 
conveno  que  »  qotnt  i  la  vifit^  des  bicimeos;  on  fe  con* 
f ormeia  déformais  à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  iarticle  X. 
do  Traité  d*Utrecht;  &  que^  pour  ce  qui  concerne  le 
débarquement  &  la' vifite  des  marcliandifes,  on  fe  cotf* 
formera  aux  régies  préfcritcs  par  l'article  XI.  dudit  Traité. 
-A  cet  effet,  on  a  inféré  ici,   mot  "à  mot,  lefdits  deux 
articles ,  afin  qu'on  n'en  piuife  pas  prétendre  caufe  d  igno» 
tance,   &  pour  qu'ils  fervent  de  re^ie  aux  Admiuiilra* 
teurs  des  rentes  &  des  Douanes* 


ArûcU  X.  du  Traiti  d$  Commmi  min  C  Ef pagne  & 

.    ïAngUterrt,  fait  en  jôô^,  fef  inféré  dans  celui 
'  d'Utreckt  de  l'Année  j^jj, 

''Que  les  vaiiTeaux  ou  autres  bâtimens  appartenans  - 
uaiiJU)i  de  la  Grande  Bretaprne,  ^u  à  fes  fujets  ou  autres 
t«qiii  navigueront  dans  les  domaines  du  Roi  d'Ëfpagne 
Hioa  qui  entreront  dans  quelqu'un^  de  fes  Porta  <t  ne  feront 
Mpttvifités  par  les  Minières  ou  Juges  de  la  contrebande! 
«toainr  toute  autre  perfonne  agiffanté  de  fa  propre  auto- 
,»rité.  Il  ne. fera  point  mis  de  Soldats,  hommes  armés;  • 
«•oa antres  QfRciers,  &  bord  d'aucun. desdits  vaiiTeaux  ou 
f  «bâtimens  f  fous  prétexte  de  les  garder;  &  lesOiRciers 
«fde  Douane  de  rune&  dé  l'antre  parf,  ne  pourront  faire 
„aucune  recherche  dans  lesdits  vailleaux  qui  entreront 
„dans  les  domaines  ou  ports  rerpiM^lifs,  jus  qu'  à  ce  que 
iiUfdirs  vailTeaux  ou  bâtimens  foient  déchari;és,  ou  qu'ils 
„aient  mis  à  terre  la  partie  dtrs  marchandift-s  qu'ils  ont 
^relolu  de  débarquer  dans  ledit  port.  Le  Capitaine,  Maître, 
„ni  aucune  autre  peri'onne  deldiis  vaiû'eaux  on  bâtimens 
j,U€  pourront  être  cmprifonnés ,  ni  leurs  va'ftlaux  arrô- 
i,tés;  mais,  dans  riutervalîe,  les  OfHclers  ro^'àux  &  de 
ffh  Douane  pourront  refter  à  bord  desdits  bâtimens,  en 
i,n 'excédant  pas^  le  nomSre  de  trois  i  pour  veiller  à  ce 
f«qa'ilne  foit  pas  débarqué  desdits  navîr*?s  aucuns  tfFer>  & 
f,mircbandîfes,  fans  avpîr  pa\é  les  droits  qui  feront 
««régiés  par  ces  articles:  lefiqiieis  Oificiers  ut  feron  point 
ifi  la  charge  du  .navire  on  navires  »  bâtin?nnt  o>i  bâtimens, 
ifleun  Omdisrs  j  -  Matelots  »    Compag    :^  Marchanda» 
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„Faâ:enrs  ou  propriétaires;  &  lorsque  le  Maître  on  Pa- 
;,trojn  aart  décltré  quil  vent  débarquer  toufe  ta  cargalfoii 
%de  Ton  navire  dans  quelque  poi%,  la  décUration  &  la 
,,rtitn1fe  desdits  marcfaandifes  fe  feront  en  la  Douane»  en 
forme  ufîtée;  fi  après  qu'elles  ftnront  été  faites,  Il  fe 

trouve  dans  lesdits  navîres  quelques  etFets  au  -  de  là  de 
yyceux  contenus  daas  ladite  déclaration,  on  accorder,  huit 

jours  de  terme,  qui  feront  comptés,  en  excluant  les 
^fê^es,  depuis  celui  où  la  décharge  aura  commencé,  afin 
,,d-  déclarer  &  d'introduire  lesdits  effet*?  non  manifeffés, 
i,&  de  [t-s  lauver  de  la  confiscation;  &  fi  rintroduélif)n 
„nVn  ell  p:is  faite  dans  ledit  terme,  alors  lea  eil'ers  par- 
,,ticnliers  qui  fe  trouveront  à  bord  encore  que  la  décharge 
,,n*aic  pas  été  terminée,  feront  confisqués  feulement f  & 
f^non  les  autres»  fans  que  les  marchaikdifes  &  proprié* 
lytàires  desdits  navires  foient  imolefi:és  ni  châtiés  en  an* 
>pcun^  chofe,&fi  lesdits  navires  ou  bAtimenafoot^hargéa, 
ffU  pourront  fortit  librement*''  , 

jirtkle  XL  ia  Traité  fait  me  tJmgUtum  iu 

Vanmii  /f  15. 

^*Les  Capitaines  des  bftrimens  mârchands  qol  entrer 
\,ronr  dans  quelque  port  d'Efpagne,  feront  obligés  de 
I, remettre,  dans  Tefpace  de  vingt- quatre  heures  après 
,,leur  arrivée,  deux  déclarations  ou  inventaires  des  mar- 
yichandifes  qu'ils  auront  apportées,  ou  de  U  partit*  qu'ils 

voudront  décharger  dans  le  port;  favoîr;  une  déclara- 
,,tion  au  R  ceveur  on  CommiJTdîre  de  la  Douane,  Tautre 
i,au  Juge  de  la  contrebande;  ils  ne  pourront  p^s  ouvrir 
,,les  écourilies  av^nt,  ou  qu'ils  aient  é»-é  vifités,  ou  que 
„le  Receveur  de  la  Douane  leur  en  ait  accordé  la  per- 
yimiilion;  ils  ne  pourront  décharger  aucune  marchandife 
i^fous  d'autre  prétexte  ^ne  celui  de  les  faire  transporter 
.^dtre6lement  à  la  Douane,  fuivant  la  permlflion  qa*à 
«iCeite  fin  on  lenr  aura  remife  par  écrit;  il  ne  fera  pa« 
yypermis  à  aucun  des  Juges  de  la  contrebande»  on  autres 
f  ^Officiers  de  la  Douane,  d'ouvrir  «  fous^  quelque  prétexte 
yique  ce  foit»  les  balots»  caifleSt  barriques»  ou  au« 
titres  piquets,  de  quelques  marchandifea  que  ce  foit» 

appartenantes  aux  fu jets  de  la  Grande-Bretagne,  pen« 
y,dant  qoon  lea  tranfporte  i^Ia  Douane  &  avaiit  d'y 
„être  arrivées ,  puisque  cette  opération  '  doit  fe  faire 
,,d<iUâ  la  même  Douane^  devant  le  propriétaire  des 
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i^marchandifes  on  Commis  qui  fera  chargé  d'en  payer 
„les  droits,  &  de  les  retirer:  mais  ledit  Ju^e  delà  con-    •  - 
„trehatide,  ou  fes  prépoles,  pourront  afllfter  à  l'opéra- 
„tion  àe  îa  déchirge  des  rnarchandifes ,  aufTi-bîen  que 
,,dans  la  Douane,  !orsquV>'a  en  firend  les  re^iflres  & 
l,qa*on  les  dépêche;  s'il  y  avoit  cependant  roupc^ion  da 
i,fr3ude,  on  qu*on  remarquât  qu'on  veut  faire  palier  inie 
^marchaDdife  pour  une  autre,  les  Jn^es  pourront  faire 
^ouvrir  tous  les  baîlots,   caifTes  ou  barriques,  pourva 
9,906  cela  fe  faile  dans  la  Douji,ne  même  &  noa  ailleurs, 
limais  tonjours  en  préfente  du  IMtrcbaod  on  de  fon 
ifCommis »  &  non  autrement;  lorsque  les  rearchaadtfes 
ijtQTont  été  dépêchées  dans  la  forme  fasdite»  &  que 
i,1es  raiflei»  barriques  ou  autres  ballots  dans,  lesquels 
„elics  fe  trouviéroot  renfermées»  auront  été  marqués  du^ 
titceau  &  du  plomV  de  la  Douane»  aucun  Juge  de  la 
y.cotttrebande  ou  autres  OiBciers  »  ne  pourront  plus  lek 
^fairt  ouvrir  6n  empêcher  que  !è  Marchand  les  faflb 
'  y,tnnsporter  chez  lui  ;  ils  né  pourront  pas  non  plus, 
„fou8  quelque  prétexte  que  foit,    empêcher  que  les 
»,tnârcb;indues   dcpcci-écs  de  là  façon  fusdite,  ptiiflVnt 
„èiTe  échangées  d'une  maifon  ou  d'un  map^afln  à  im 
„iulTe,  dans  les  murailles  où  enceiiues  de  la  nicme  ville 
,,ou  village ,    pourvu  que  ce  tranfport  fe  fafle  depuis 
„huit  heures  du  matin  jusqu'  à  cinq  heures  du  foir  ; 
,,{ls  devront  cénendant  prévenir  les  1 1  rmit  rs  des  Aica-* 
f.ualaS'if  CientoSf  du  motif  de  ces  c'iant^emens ,  c'eft- 
„à-dire,  fi  c*eft  pour  les  vendre,  afin  que  les  droits 
„de  AUavalaS'lf  Cuntos^  qui  n'auroient  pas  été  payési 
t,foient  perçus  fur  les  lieux»  ou  dans  i*èndrok  où  les 
„tfiarchaudlfes  C^roîent  vendues,  ou  afin  qu'on  délivra 
,»au  Marchand  ou  à  fon  Commis  Je  paiTe-âvant  ou  ac* 
itqoiti  caution  fuîv^nt  l'nfage:  dans  tout  le  refte»  la  / 
ftliherté  &  le  droit  qui  ont  été  accordés  de  pouvoir 
»,pa/rer  les  maisebsndifes  d*un  pQrt  à  Pautre»  on  d'un 
9, village  à  l'autre»  feront  confervés  dans  tc^ute  leur 
»iforce  &  vigueur ,  pourvu  que  ce  tranQiort  fe  fafTe  dans 
»,les  domaines  du  Roi  d'Efpagne»  tant  par  terre  que 
„par  mer,    &  foD^  les  conditÎQns  fpeciilées  dans  Tar- 
„tîcle  V.  de  ce  Traité."     '  ' 

Ponr  ôter  toute  efpèce  de  diTnculté  fur  la  manière 
d'entendre  &  d'exécuter  les  articles  X.  et  XI.  du  Traité 
d  bcrecht»  on  eft  convenu  que  tous  navires,  foit  Fran- 
çois, foicEfpagaol  arrivant  dans  un  port  de  l'une  ou 
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1768  ^®  l'^^tï"^  Puiflance,  feront  tentis,  ainû  qu'il  eft  prefcrît 
par  ledit  article       de  donner  leor  djéçlaration  dans  les 
vingt- quatre  heures  de  leur  arrivée:  après  cette  décia- 
ration  t  que  .le  vaifTet^u  foit  de  tranfit.  ou  .çbargé  pour 
le  même  port*  les  Employés  de  la  Ooaaoe  feront  mis 
»  bord.  n*excédant  pas  le  nombre  de  trois;  on  donnera 
la  permiflion  de  décharger;  &  à^commencer  da  jour 
db  débarqnemeot,  le  Capitaine  aura  huit  joars»  en  ex- 
cluant ceux  des  fë^s ,  pour  réformer  fa  déclaration  »  od 
^redréller  les  orordions  &  erreurs  qui  anrofent  pu  la 
rendre  défeftueufe;  après  lesquels  huit  jours  expirés, 
les  Adminiftrateurs  des  Douanes  ou  Employés  des  t  ermes 
aiirtînt  la  faculté  de  faire  la  vifite  une  feule  fois,  & 
pas  d  jvantjge ,  laquelle  vifite  fe  dirige  a  vc  ri  lier  à  bord 
du  bânmenc  la  déclaration  de  la  rargaifon  faite  â  la 
Doutue;   dins  le  cas  où  il  y  auroit  à  bord  defdîts 
navires,  quelques  mp'rchandifes  de  contrebande,  elles 
devront  erre  déclarées  dans  î»-s  vîn^t- quatre  heures  de 
Tarrivée  du  bâciment,    fans  que  par  rapport  auxdites  • 
'  'marchandifes  de  contrebande f  'la  déclaration  en  puifTe 
être  réformée  ;  de  force  que  celles  qui  n'auront  pas  été 
déclarées,  feront  confisquées,  fana  que  les  Capitaines 
defdîts  navires  paillent  profiter  pour  lesdites  marchan«  . 
difes  de  commerce  illicite»  . des  huit  jours  de  grâce  ac« 
«cordés  ponr  le  refte  du  chargement:  le  furplus  defdtts 
articles  X.  &  XL  du  Trstté  d'Utrecht  ftm  exécuté  fnU 
v^nt  fa  forme  &  teneur» . 

m 

Art.  y. 

■Wti-  Ayant  établi  dans  l'article  précèdent  la  manière 

^eïou»*''  on  devra  procéder  généralement  à    la   vifite  de 

de  100  fondeo  ^  &  à  Ja  garde  des  bâtimens,  les  deux  Cours  ont 
jugé  à  propos  de  convenir  &  de  déclarer  que  ks  règles 
prefcrîtes  par  TarLicfe  X  du  Traité  d'Utrecht,  auront 
feulement  lieu  pour  les  bâdmens  qui  excèdent  la  portée 
de  cent  tonneau:^:  mais  que  quant  à  ceux  dont  la  portée 
eft  moindre  de  cent  tunnraux,  ils  pourront  être  vififés, 
après  avoir  donné  le  manifefte  de  leur  cafgaifun,  fans 
qu  on  foit  obligé  d*attendre  les  huit  jours  accordés  pour 
les, autres  bâtimens,  foit  que  la  décharge  ait  commencé 
ou  non»  ou  quVlle  foit  entièrement  achevée;  cepên« 
dantt  pour  éviter  qu*ott  abufe  de  cette  vifite  arbitraire^ 
il  cdnviendra  qu'elle  ne  (bit  pas  répétée  fans  qu'il  y 
«it  quelque  foupçon  bien  fondé  9  qu*oa.aptt  introduire. 
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qaelqnèt  effets  de  contrebande  dans  ces  bAHmens  1753 
deffoQS  de  cent  tonoeaux;  &  fi  par  le  manîfeftff  il  confie  • 
que  la  eargaifon  de  cet  bftttnreiis  Inférieurs  confifte«  ea 
tout  ou  partie,  en  marchandifes  prohibées ou  de  con- 

trebftTide,  rAdminlftrateur  de  la  Oonane  pourra  exiger 
c^ue  le  Capitaine  les  fafle  defcendre  à  terre,  afin  d*évirer 
qu'elles  oe  foîent  vendues  dans  le  temps  que  le  bâriment 
teftera  de  relâche  dans  le  port;   bien  entendu  qu'elles 
lui  feront  rendues  au  moment  de  Ton  dc*part.  fans  t  xii^er 
aucun  droit  de  dépôt,   ni  Ini  occafionner  le .  moindre 
faiix-fraix;  en  cas  de  contrebande,  le  Capîfaîne,  Téquî- 
page  &  le  bâtiment,  ainfi  que  les  anfrps  f^ffets  libre 
commerce»  'feront  traités,   quant  à  la  p^^ine,  fuivanC 
ce  qui  a,  été  4^  établi  dans  l'article  X.  du  Traité 
d*Utrecbt»  (sas  qu'il  Toit  fait  fur  ce  point  aucune  dif* 
férence  entre  ces  vaifleaux  &  ceux  au-dei)us^de  cent 
tonneaux*  parce  que  tous  également  doivent  être  compris 
isdjftinâement  dans  les  difpoûtions portées  par  ledit  " 
article.   Les  sdminlflr^eurs  de  la  Douane  feront  tou? 
]OQrs  tenus  de  procéder  A  tons  ces  aâes  »  vîfites  & 
précautions  #  d*accord  .avec  le  Conful»  conforménieot  i 
tt  qui  fera  réglé  dans  l'article  Vt.  de  la  préfrnte  Con*^ 
ventîon ,  leur  prefence  &  leur  intervention  étaçt  abfo- 
ioroent  né  ce  flaires  pour  éviter  toute  efpèce  de  violence 
éc  de  mal  entendu,    fous  peine  de  donner  pour  nulles 
toutes  les  procédures  faites  fans  avoir  obfervé  que  le 
Confnl  a  manqué  d'y  alTifter  par  fa  faute,  après  avoir 
été  dûment  averti.    Ces  i^è^Ies  fixant  de  part  &  d'autre 
la  vifite  arbifraîre,  on  les  adoptera  éjralement  en  France 
pour  les  bâtimens  Efpagnols  de  méqi^e  nature  &  portée» 

r 

Art.  VL 

les  Confuîs,  Vîcç-Confuls,  Députés  &c.  étant  les  Dwîts 
joterprices  de  la  nation  qu'ils  repréfentent,  il  a  été  ci; 
devant  décrété  qn'ils  devroient  accompagner  les  Capi* 
taloesy  MaicreSf  ^  Patrons  dans  tout  ce  qu'ils  auront  ' 
a  f4ire  pour  le  maniféfie  de  leurs  ttiarchandifes»  dépêche 
de  "patentes  &  lettres  de  mer;  comme  aufli  les  Mtniftres 
de  Cbuane  lorsqu*ils  doivent  aller  i  bord  des  bâtsmens 
^or  y  pratiquer  la  vifite  de  fimdêo;  on  eft  en  confé« 
quence  convenu  que  l'on  obfervera  cette  pratique  fans 
restriction  ni  om?flion  ;  qu'en  outre,  aucun  Ju^e  du 
.  s  ne  pourra  prendre  J.î  déclaration  d'un  Capitaine, 
^iUQû,  OU  autre  <iue  ce  ibic  de  Tét^uipage  d*un  bâti- 

mentf 
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jr%^û  ment,  fans  qne  îe  Conful  y  foît  prefent,  parce  qt!€ 
•  c'eft  le  feul  moyen  d'éviter  toute  efpèce  de  furprife  & 
de  défagrément ,  &  d'obtenir  que  la  j'iftîce  s'admînUlre 
fans  oppolition  ;  car  il  efl  pfefcrit  p^r  les  Ordonnancea 
à  tous  les  Navigateurs  d'obéir  aux  Confuls,   &  de  les 

^  fefpe^ler  comme  leurs  fuDerîeiirs  immédiats,  le  tout 
conformément  à  l'arucle  VI.  du  Traité  de  1725.  bleu 
entendu  qu'on  devra  indiquer  une  heure  précife  atiCon* 
fuU  &  q^e  s'il  tardoit  à  intervenir  lui-même,  ou  à 
•envoyer  une  perfonne  qui  le  repréfente^  robitgatîon 
portée  pat  cet  article  fera  cenfée  remplie,  puisque  (C# 
fera  fiiute  de  n'avoir  pas  aiTifté  auxdttes  procédures* 

ARt.  VIL 

Uhçrté  Coflutlie  on  a  obligé  quelquefois  lek  Capitaines  à 
ïhâfgê-  P^e^^f^  pratique,  &  à  débarquer  leurs  marchandlfe 
ttiwt.  malgré  eux,  ou  contre  la  volonté  de  leurs  co'nflgiiataîresf 
on  eft  convenu  quMl  fera  toujours  libre  au  Capitaine  de 
faire  iod  débarqu^emenf ,  à  moins  que  fdti  chargenenc 
ne  cohfifte  en  bl^  auquel  cas  ta  néceffifé  publique  du 
port  oA  U  rel&chera  pourra  donner  droit  fur  fon  Char* 
gement,  en  lui  payant  felou  ks  circonftaDçes  & 
pri&  couraoSé 

Art.  VI».  . 
Chata^        Les  Oinciers  des  Douanes  retardent  iôûventf  Oini 
aucune  caufe  légitime,  la  dépêche  des  chargémens,  ou 
l^examen  des  marchandifes  qui  doivent  être  chargées 
pu  introduites)  aân  d'éviter  les  préjudides  qui  s'enfui* 
vent  ao  comnierce,  il  a  été  conveilii  qn^on  obfervera 
ce  qnfa  été  prefcrit  fur  cette  matière  par  les  Traités» 
èc  qu*eu  outre  on  i*eéommandera  &  qu^on  tiendra  la 
,main  i  ce  .  que  les  dépêches  foient  expédiées  dans  iû 
terme  le  plus  court  qu'il  fera  poflible,  &  qu'on  pré* 
viendra  les  Adminiftratenrs  de  ne  donner  aucun  motif 
'     .   de  plainte  fur  un  objtt  duiù  important  pour  le  cummtirLe* 

A  R  T.  IX. 

Deftina-  Ayant  remarqué  que  quelques  Admîniftrateurs  des 
^.  Douanes,   milgré  ce  qui  eft  ftip!)lé  dans  l'article  XL 

autres  du  Traité  d'Utrecht  rapporté  cî-d  ffus,  oblîgeoienc  lea 
Capitaines  à  payer  les  droit*;  à^s  marchandifes  qu'ils 
déclarent  devoir  conûgner  ou  vendre  dans  un  antre  port 
de  la  côte,  il  à  été  convenu  qu'un  ordonnera  exprellé- 

menl:  auj^dita  Adniiniftrateura  d&  s'abftemr  de  cette  vexa* 
'  ;       ^  '  tion. 
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BMt  4Sc  .de  percevoir  uniquement  lei  droits  for  1««  1^68 
nurchandifes  qui  fe  débarquent  dans  le  purt»  laiffint    ^  ^ 
que  les  droits  de  celles  qui  ne  le  font  pts  réelle&iei^t» 
foient  acquittés  daps  les  porfâ  poor  lesquels  elles  font 
deiV'mées,  tontes  les  fols  qu'il  y  sors  dans  lesdits  ports  • 
«lesBnreanx  de  Douane  établis  pour  les. percevoir;  dé- 
fendant également  susdits  Adiyiioiftrateurs  de  rompre, 
ni  de  vîfiter  les  cfaargemens  &  les  ballots  qui  auront 
été  déclarés  écre  deftioés  pour  un  autre  port  ou  pour 
00  autre  pays. 

Art.  X. 

Il  eft  convenu  par  tes  Traités,  qu»*on  doit  ajouter  4%$ 
foi  aux  certifidats,  patentes,  polices  &  lettres  de  «ner,  J"^'^^^^^ 
tant  pour  ce  qnl  regarde  la  fanté  du  vaifleau  &  de  Ton 

équîp^^,  qne  la  qualité  des  chargemèna  &  des  lieux 
d'où  Us  provîenn<pnt  ;  les  Admînîftrateurs      Officier*  de 
Ji  [)tv;i:^nc,  fans  s'écarfcr  de  ces  règles,  feront  dans  ia  ^ 
D(-)iiLine  même,    l'exanien  qu'ils  jui^;eront  convenable; 
mils  une  iViis  que  les  nii^-chandifes  auront  été  dépêchées, 
on   ne  pourra  plus  ejnpcdier  les  cor. fi gnataife s  &  ache* 
teurs  dVn  difpûfer  par  vente  ou  autrement,   ou  de 
cnvover  d*iin  endroit  à  Tautre,   pourvu  qu'elles  foient  * 
accompagnées  des  dépêches,  on  acquits  à  caution  légi- 
times; &  dans  le  cas  où  on  s  apercevroit  de  quelque 
faute  «  on  procédera  contre  ceux  qui  peuvent  y  avoir 
donné  lien»  défendant  contre  le  commerce  toute  per« 
quifition  qui  peut  en  altérer  Tordre  &  la  bonne  foi 
avec  laquelle  il  fe  fait. 

An*-  XL 

Les  Capitaines  font  tenus  de  déclarer  de  bonne- foi  u  dén- 
ies marclrindifes  qu'ils  apportent  de  contrebande,   ou  ^ 
celles  qui  font  prohibées,  dans  le  port  où  ils  enrrent; 
&  il  ïeur  fera  permis,  dès  qu'ils  auront  donné  le  ma-  . 
nih'i}(^  de  leur  t;^' armement,  de  garder  à  bord  les  mir- 
chaodifes  prohibées  ♦   fous  la  condition  cependant  de 
fournir ,  lorsqu'ils  iront  prendre  lenrs  patentes  pour  leur 
départ,  une  pleine  fatîsfa^tion  auxEmployéa  des  Douanes 
fur  l'exiftence  à  leur  bord  des  effers  prohibés;  &  dans 
le  cas  qne  i  pour  plus  grande  fureté»  les  Capitaines  ou 
Employés  des  Douanes  vouluffent  les  faire  mettre  A 
terre,  ils  pourront  rej(écutery  en  les  àiettanti  par  voie 
de  dépôts  &  la  Douanci  &  les  y  retenir  jusqu'au  moment 

-  da 


8o  ÇQnventîon  entre  ta  France 

1768     ^^P^^*     bâtitoent*  faûs  exiger  des  droiU  ni  caufiif 
*      aocan  dommage. 

/      ^     Art.  Xlt 
cou.       ABtt  de  combiner,  autant  qo*il  eft  poffiblet  la  U« 
berté  da  commerce»  avec  le»  précautions  n'ééeiTaireg 

viSuTeau.  pour  éviter  qu*  à  la  faveur  des  privilèges  &  exemptions 

rapportes  ci- défias,  on  n'en  prenne  occafion  de  faire 
un  commerce  îllc^itime  &  de  frauder  les  droits  dûs  aux 

'  finances  des  deux  Couronnes,  il  a  été  établi  par  l'ar* 
tîcleXf,  dp  Traité  d'Utrecht.  que  tontes  les  marchan» 
difes  faifies  en  contrebande  aftuelle  feront  conilsquées, 
fans  que  pour  cela  le  navire,  le  Capitaine,  &  fon  équi- 
page- foient  détenus,  ni  que  les  autres  marchandires  de 
fon  charpjement  foient  mêlées  ni  comprîtes  dans  îa  con- 
fifcation.  En  ronft qiience  de  quoi  il  a  été  convenu 
entre  l'Efpagne  &  la  i^rance,  que  les  feuls  effets  qui 
feront  failis  dans  le  mom'ent  de  lenr  introduction  ott 

'  exportation  en  contrebande*  feront  confisqués;  &  que 
de  plus,  fi  celui  qui  les  introduit  efl  pris  à  terré,  il 
fera  procédé  contre  loi,  quoi  quHl  .foit  de  l'équipage 
du  vaiffean,  fans  que  pour  cela  on  poiffe  retenir  le 
bâtiment,  ni  procéder tontre  le  refte  dis  Tiiquipage* 

Art.  XIIL 

Réiftctact  II  arrive  fou  vent  que  les  vaifl!eaux,  pour  fa  garantir 
lorcéct.  accidens  qu'on  éprouve  à  la  mer,  00  de  la  poorfuite 
de  l'ennemi,  fe  voilent  Contraints  d'entrer  dins  uaport^ 
fans  que  leur  chai^ement  y  foit  deftiné;  il  a  été  con- 
venu que  les  motifs  de  ces  relâches  n'étant  point  (bp« 
pofés,  mais  réeti,  il  eft  conforme  à  la  bonne  «^foi  8c 
-  -  i  i'homanité  de  permettre  qa^on  dépofe  à  terre  le^ 
Mircbandifes ,  &  qu'on  les  transborde  (br  un  autre 
bâtiment  nour  éviter  qu'elles  né  dépériflênt*  en  y  pro^ 
cèdàn^  néanmoins  avec  la  permlllion  &  T intervention 
des  Employés  des  Douanes,  fans  que  pour  le  dépôt,  ou 
le  triiibbordîge,  il  foit  payé  aucuns  droit*;,  ni  orrafiouné 
d'autres  fraix.  que  ceux  des  loyers  des  maj^alîns  qui 
feront  néceil^ires  pour  réparer  les  avaries,  &  mettre  le 
bâtiment  en  état  de  continuer  fa  navigation;  mais  cea 
cas,  qai  font  dîftés  par  la  nécefTité,  ne  doivent  pas 
être  confondus  avec  les  transborda  rte  s  de  marcha  ndifeg 
qui  fe  font  avec  la  permilllîon  des  Employés  des  Doua» 
nés,  à  titre  de  vente,  &  pour  la  convenance  du  com« 

mme,  en  payant  les  droits  établis* 

Art* 
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Il  t  été  âédêfé  jmr  une  Ordonvaiiee  êe  S*  Majefté  N«ufragt 

Catholique,  do  17.  Juillet  1751  «drefrée  à  Tlntondant  de 
la  Marine  de  Cadix,  que  toutes  les  fois  que  quelque  bâ- 
timent François  échouernit:  dars  les  pl.i^es  &  port»  de  la 
cote  de  Ton  Royaume,    par  ("empête  ou  autre  ;>ccident, 
ayaot  à  Ton  bord  le  tout  ou  partie  de  fon  équ'pa^'e;  & 
dansJf  sqneU  endroîtp  il  y  auroit  le  Coolui  ou  Vice-c«n* 
fui- de  la  fneme  N^ifion,  on  leur  laîflîlt  le  foin  de  prati- 
qofrtout  ce  qu*ilë  jtigeroient  convenable  pour  fauver  le 
Faiileau,  fan  chargement  &  appartenances ,  pour  le*  tra- 
gafina'Te  d^^s  marchand'fes ,    fraix  6c  autres  chorr>  qui 
aient  rapport  à  cet  incident,    fans  que  les  Miniftres, 
OiHriers  de  Marine  &  déterre,  &  les  JuO"ic(  s  ordinaires, 
aen  mêlent,  anf rement  que  pour  faciliter  aux  Contuls, 
Vice-  ConfuU,  &  Capitaines  des  vailTeanx  échoués,  tontf 
les  Recours  &  faveurs  qui  leur  feront  demandés  pour  U 
célérité  &  la  fûreti  du  fauveta^e  de  tootoe  qoifera  pofiible; 
&  afin  d'éviter  les  défordres  &  les  vols  qai  accompagnent 
ordiiMifeiDeiit  ces  acoidens  facbrai;  on  eft  conréqmenet  ' 
convenu  qu*on  obfefvèra  i  Tavenir^avec  lesbfttimns  Fran* 

Jais*  la  pratique  établie  par  ladite^  Ordonnance  du  17. 
ailtet  1751  ;  0c  afin  d'éviter  tonte  efpèce  d^  .qneltion  dn 
compétence  dans  les  discuffions  des  naufrages» ,  on  eft 
convenu  que  toutes  les  fois  qg*on  aura  befoln  de  |*inter- 
venctptt  do  Juge  ponr  lâ  jiégalité  de  Tinventaife,  autben* 
tictté  des  èffets  naufragés»  leur  dépôt  &  aiitres  incWeiM 
qui  pourrolent faire  fonpçonnerla  coloduite  des  CapitaineSf 
niotes ,  ^  &  entrer  Condnfteors  des  valfleanx  écbonés» 
c^e  Jfurisdiâdon  fera  privativement  exercée  en  Efpagne 
pÊt  les  MIntftres  dé    Marine,  &  én France  par  les  Ji^ges 
deVAmiraoté,  comnieileft  prefcrit  dans  les  Ordonnan- 
ces de  la  Marine  des  dèiix  Couronnes.    Les  marchandîfes  ^ 
fauvées  du  naufrage  devront  être  dépofées  à  la  Douane  avec 
inventaire,  afin  que  devant  être  rtt^xportées  pour  leur  *' '  ' 
deftination,  elles  foienc  embarquées  ['ah»  payer  aucune 
cfpèce  de  droits  d'entrée  &  de  iortie. 

*  *  .  ' 

*    Art.  XV. 
Etant  également  néceiTaîre  de  régler  avec  uniformité  Vifut  éê 
dans  tous  les  ports  d'Efpagne,  les  fraix  à  Toccafion  de^****^ 
la  vîfite  de  fanté,  qui  ont  été  jusqu'  â  préfent  impofés 
&  perçus  arbitrairement,  avec  une  grande  différence  d'un 

port  à  un  antre ^  il  a  été  convenu  qu'on  dcnumdcroit  aux 
Tomif^L  F  Capi- 


%%   .       Càuventim  e^tn'tâ  Frana 

1768  ^P^^^^'^^^  génértox  &.«ux  Goomneurs  des  ports»  mit 
^      DOte  evifte  de  ces  droits»  po«r  en  éntkr  'àvfc  Gan« 
nôîflknce  le  ^«itf  »  qui  Cmt  rendu  publie»  sfin  de  prtvènii^ 
toute  vexation.  * 

r  Art»  3CVI.  .    .  rj  î 

Viat^r       Les  bitimeiis  FmçoM  font  afîajettfs  dans  quelques 
JjJjjJ*-  ports  d^Efptgne  à  une  vifite  appelée  éPinquifitiou ,  laqu el  1  e 
ne  l^iffe  pss  que  d'occaiionner  des  droirs  onéreux  à  la  na* 
vîçcaHon:  pour  éviter  ta  furchar^e  qui  en  pourroîr  réfultei* 
peur  le  commerce»  on  eft  convenu  qu'on  ordonneroît 
à  i'I/iquiliteur  général  ti'expoftîr  &  de  faire  connoîtré 
autheutiqut'ment  les  droits  que ,  fous  le  nom  de  Tlnqui- 
✓     lîtîon,  on  perçait  fur  les  bàtimens  qui  entrent  dans  les 
ports  d'Efpagne .  &  d'en  fpédfier  le  Pavillon,  afin  de 
i    pouvoir  avec  connoiffance  de  caufe,  arrr^tr  ces  abus,  6c 
difpofer  qu'il  ne  foit  pas  perçu  fur  les  François  d'autres 
droits  que  ceux  que  peuvent  contribuer,  à  ce  titre,  les  Au- 
gloifi»  les  HoUiUidoiâ     les  autres  nations  du  Nord. 

Art.  XVIL 
.  On  fait  que  dans  les  mers  de  Cstslogne»  &'dâns  lesf 
terres  limitrophes  à  la  France,  on  exige  for  bAtimens  & 
Sujets  François  »  des  droits  appelles  lip/^a  »  rsns'que  leil 
naturels  du  pays  y  foîent  *ffujettîs.  Ou  eft  convenu  de 
ftire  ^vérifier  dans  q«els  port  de  h  principauté  de  Cstaw 
logne»  &  dans  quelis  p&ffiiges  dés  P^énées  on  peri^oit 
Jefdits  droits  de  UeudSi  »  afin  de  pouvoir  foulager  de  cet 
impôt  les  Sujets  &  les  bàtimens  François ,  dans  le  cas 
que  les  naturels  du  pays  en  folént  exempts  ;  bien  entendu 
que  les  Sujets Ejlpagnols  iic  payeront,  dans  Its  fruntières 
^de  France  limitrophe^  à  TErps^ne.  d'autres  droits  qua 
ceux  que  payent  les  naturels  François. 

Art.  xvnr. 

D«cltf«.  Sa  M^jefté  CathoUq^ie  a .  ant  égard  à  Texemptlou  du 
i76s  riK  ^^^'^^^  accordée  a  fa  Marine  dans  leji  ports  de  France^  pouf 
tiS^  les  vivres  &  effets  qu'elle  feroit  dans  le  cas  d*y  prendrij 
pour  fon  fervice,  a,  par  réciprocité,  rendu  une  Ordour 
nancedu2r.  Juillet  par  laquelle  ce  Monarque  fuppri. 
me  la  perception  des  droits  fur  les  vivres  &  effets  dojir  tes 
vaiffeaux  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  (e.  trojavf foieot 
avoir  befoin  dans  les  ports  d^Efpagne;  &  en  conlequeDO^ 
il  a  été  convenu  de  ratifier  par  cet  urricle  lesdires  ÏHc\$^ 
fations  afin  qu'elles  aient  leur  entier  effet  &  vigueur  pouc 
tout  le  temps  qu  on  jugera  i  prppo^  de  les  obferver  de 
part&  d'autre.  '      ^  ' 

/        •        ,  Aux. 
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Art.  XIX.  ï70ft 

Rien  n'eft  plus  préjudiciable  au  fervice  &  au  Com-  M«uie- 
merce  maritime,  que  la  défertion  des  Matelots  pendant 
qoe  les  vailTeaux  font  dans  les  porrs  ;  on  eft  convenu  à  cet 
effet ,  qu'il  ne  foît  point  donné  d'afyle  aux  Mirelor.s  qui 
déferteront  des  bàtimensf  6c  qu'on  ne  ronfenura  pas  que 
les  Matelots  qui  fe  retirent  avec  paiTepurt  &  conduite  des  -  , 
Confiils  à  leurs  departemens,  prennent  part!  dins  les 
troupes  de  terre;  mais  au  contraire.  les  Gouvernetirs, 
loflrices,  Chefs  militaires  de  terre  &  de  mer,  feront  remis 
de  donner  raaiiifefte  &  fecoiirs  pour  les  atrèti^r  6i  reuietCrO 

«a  Conful  I  ou  aux  tmtimea»  qui  les  réciameronC» 

Art.  XX. 

La  célérité  avec  laquelle  on  a  defiré  de  terminer  Arwnge- 
cettc  Convention,  pour  mettre  fin  aux  difputes  qui  fe  5il«ui»' 
ioQt  élevées  dans  tes  ports  refpefiifs  entre  les  Naviga*  . 
tenrs  &  les  Employés  des  Rentes,  n'ayant  pas  permis 
d'y  inférer  différens  articles  eifentiels  qui  regardent  le 
eommerce  des  deux  Nations,  &  qui  exigent  im  exaroea  * 
plus  long  &  plus  réfléchi;  oo  eft  convenu  de  difcttteif 
éc  de  régler  féparëmcnt  ces  points,  pour  établir  ce  qu'on 
devra  obferver  â  leur  égard  pour  le  plus  grand  avantage  . 
des  Sujets  des  deuir  Couronnes  ;  &  ion  s  déclaré  qno 
dw  chaque  article  de  la  préfente  Convention  #  éq/j/t 
être  foQs*  entendu  le  droit  de 'la  réciprocité»  comme 
s*il  y  étoit  expneffément  ftîptilé  ;  afin  que  tes  FÀnçdi^ 
en  Éfpagncy  &  les  Ëfpagnols  en  France»  foient  traités  de 
pmflênt  y  commerber  fuivant  les  ràgles  qui  y  font  établies^ 

Aht.  XXL 

Cette  Convention  doit  être  regardée  comme  faifant  s»cr^  9t 
partie  du  Paéte  de  Famille,  atendu  que  ce  qui  Ta  «no- J*iîJ^ 
tîvée,  a  été  l'interprétation  de  Tarticle  XXIV.  du  dit 
Paéle;  mais  on  eft  convt^nu  que  les  vingt  articles  qui 
ont  été  drefîVs  à  ce  rajtt,  refteront  fecrets  entre  les 
deux  Cours;  promettant,  chacune  de  Ton  cote,  de  don- 
ner des  ordres  &  prendre  des  mefurcs,  fuivant  que  les 
cas  particuliers  Texigeront  &  y  donneront  naturel l*-ment 
lieu,  pour  que  les  Gouverneurs  des  Places  mariciroes» 
des  Douanes,  &  autres  Officiers  chargé^:  de  leur  exécu- 
tion, s'y  conforment  &  fe  règlent  fnivan*:  ce  qui  a 
été  convenu  &  expliqué  dans  iesdits  articles  6c  Conven- 

tioii;  auquel  effet ^  Leurs  Majeftés  Tris*Chrétienne  &c 
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84       Différends  mtri  U  Pape  a  t  D. 

«to^û  Catholique  ont  offert  de  la  riâfier  dtiii  la  forme  là- 

*/^^phis  authenttqne  pouf  fa.pinf  giand^  force' &  validité. 
En  foi  de  quoi,  nons,  llloiftrtf  BénlpotenHairea  iàm 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  &  de  Sa  Majefté  Catholique, 
fouffignég.  en  vertn  des  plelna^pouvoirs  qui  font  tranfcrits 
littéralement  &  tldèlement  au  bag  de  la  préfente  Cod- 
^  '  vention .  nons  Tavons  fi^née,  &  avons  appofé  les  ca^ 
ohets  de  nos  armes.  Fait  à  Madrid^  ce  deux  Janvier 
mil- fept  cent  foixante- huit 

(L.  S.)  Ossim. 

(LkS.)  JHof^lMf  DB^RIliAUI* 


1764  Aëîes  rélatifs  MUX  différends  furverius  en  1768 
««.uft.  ^tyc  /e  Pape  et  le  Duc  de  Parme  ainfi  que 
'  les  PïïHch  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Sanction  Pragmatique  4u  Due  de  Parme  pour  re^ 
fireindre  l'acquifttion  des  biens  de  ta  part  de  la  main 
marte.  Dwnie  le  af .  (Mobre  17^4. 

{Raccotta  compléta  di  Uggi  mUi  Stati  di  Format  fia^. 
■  •  cenza  e  Guajîalla  fopra  i  tuoghi  PU  p.  3.) 


Filippo  per  la  Gracie  di  DIo  Infante  di  Spagna,  Dacifc 
di  Pafma,  'dî  Piacenza»  di  Gaaftalla  &c«  &c.  &c. 

Efigendo  il  bene  pubblico  dî  porre  riparo  alla  illî- 
nitata  a£Elaenza  de  béni»  cbe  il  acquifiano  dalle  M  a  ni* 

■  œurtet 

f\  Je  dois  me  contenter  à  donner  ici  ces  piece<  <juî  ont  •  fmî 
k  pJus  imiiu  iiacmciu  de  prerextc  au  fameux  brrf  inonitoire 
du  Pape  Qciiieni  XllU  da  .  lanwier  #7^8  par  le  q-iel  il 
i'atiira  le  rrffeniiïnent,  ptrtîcolièreinent  de  toute*  l«%  CAara 
de  Bourbon,  an^cs  par  le  pvâe  de  famille.  '  e  fur- 

foat  de  U  part  de  h  France  par  roccupeiion  d'Avi^ii6n  et 

de 
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MTte,  h  quaU  particoUrmente  da  nà  fecolo  à  qtiefta  1754 
|mte  fi  fooQ  fatte  pa^rona  d'ana  pfoiiglola  qoaniità  dei  ^  ^ 

nigllori, 

it  U  part  du  Roi  de  Naf>lct  pir  cdle  de  Beoavcnt»  ^ef* 

feoiiinenc  quf  Ion  fucceflrur  n*i  pu  arpaifer  qu'en  cïecer» 
nant  !«  fupi'rtiîioii        Tordre  dts  Jéluitt*  et  en  confejitant 
encore   à  ♦'narres  racritiucf.     Pour  cnrnpîertfr  l'hilloirC  dî- 
»     ploinaciijue  de        dilfereiitli  il  ftiucirait.  auiii  >nicirr  les  a£lef 
relatifs  è  l'expuifion  dei  Jefato  d«iii  dtfcrcoi  èttts  de 
fEorope^  ainiî  ^nc  les  dffèrentet  ordotinancci  occ«fioiiéet 
P«r  le  Uref  du      Jtnvîer.    Mhs  vu  rimpnflîhilité  d4  donner 
toaus  ers  pièces,  qui  ffuUs  formcrateitt  4in  volume  entier» 
je  crois  faire  pUtfir  aux  tef^eucs  en  leur  donnant  Ici  une 
jifte  chroiiofogîque  <fe  U  plûpRrr  de  ce«  pi^cct  avcç  renvoi 
i9X  ouvragef  où  on  les  trouve  «pars. 

Ofi  fait  que  le  Roi  de  Pê  tugal  aViiît  été  le  premier  à 
décréter  rexpulHoa  des  Jéf'uttes  de  fcs  «tati  par  i'edit  du 
3.Sept.  17.x.  Storîa  dell'  aniio  •7;y,  T. Il,  p.TÇi  .)  En 
Ffjffce,  U  perfecutiwu  fies  Jclaites  avott  coiiiinencée  par 
Tarrèi  du  Parlement  de  Varis  du  6.  AoDC  l'^ùi»  ^^irrcure 
K  et  pol*  1761,  T.lf.  p,  i7#.  Nm  a^'hiftor.  ec^L  T.III* 
p»4S3«^  la  proscription  totale  apr^*  les  arrêrf  da,6.  Aoât 
176a  (FLATiit  in^moirei  fur  l'affaire  de»  Jd'aitfi  T.VII« 
p.  417»)  à^  %%  Fcvr,  1-764.  C^xuait  Merc  h.  et  pol.  1764* 
T.  p  2S7  )  da  y.  M^rs  I76^>  fut  confonimc*»  par  l'édit 
du  Roi  d^  mois  de  Novembre  1764.  (Hiftoirc  gçyerale  de 
la  Compagnie  de  Jefus  T.  V(,  p.  l84«  Pt-AiEL  mcm,  for 
l'afifriire  des  Jéfuites  T.  \  IU  p.  44)i*)  nialgrç  ia  iiuiie  du  mots 
de  Janvier  1764*  (Nova  a^  hlû*  eccl.  T.  P*  9^*  - 
WalcH  DeorRcligionigefchicllte  T»1I.  p.  466.)  par  U  queUf 
le  Papp  coolirinaic  l'ordre  des  Jéfaîtei,  mais  ijuî  fut  fop* 
v  pH'néé  tant  en  France,  que  le  6.  May  176^.  en  Portugal 
(V^AtCH  h.C.  T.  U.  p.  496),  En  EfpagHe  l'expulfion  de  cet 
ardre  eut  lieu  en  vertu  de  la  pragmatique  San^ioii  du  •  - 
3.  Avril  1767.  (Storîa  dcH*  amio  1767.  p.  111).  Dans  le 
roy^ome  des  deux  Siciles  elle  eut  lieu  par  i'Orduunance 
du  Roi  du  g.  Nov.  1767.  (Merc.  h.,  et  poL  1768.  T.  f. 
p.  ^  i .  Viu  di  Oem^ntfe  XIII.  p.  6v)«  A  Pamte  par  le  «Iccrtr 
da ji».  février  I74'|.  (Sioria  dell' attno '•768*  P-?!*) 

Après  que  le  montioire  du  Pape  du  go.Janv.  1768.  fut 
parveots  à  la  •  comt^ifl^ce  de  ces  cosra^  cellci«ci  kie  f« 
comememt  pai  de  le  rupprimtr  dant  teurt  étatt,'  comme 
le  Ht  \c  Ro]  de  France  le  26.Fevr,  1768*  (Merc.  h.  et  pol* 
1768.  T.  1.  p.l9^)  le  Ouc  de  Parme  le  9.  Mars 
(Sroria  drlj'  anno  17/^8-  Merc.  h.  et  poL  ^.76S«  T.  I. 

P- S43-  Ç46.)  le  Roi  d'Elpagne  le  i6.  Mars  (Raccolta  di 
J^lttt  le  leegi  &c.  app.  p.  9  et  17.  Cov^hubias  maximas 
fobre  recurlos  de  fuerza  p.  ^OO,  Merc.  h*  et  pol.  1768* 
T.  L  p.  437.)  '  le  Roi  des  deux  Sicihrs  le  4.  juin  I768. 
(Raccplcft  4li  tflttt  le  leggl  dcc*-  app.  p.  iX.)  Ellea  cxigércac 
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.  8^        Diffmndi  tutn  h  Pape  tt  LDl 

*  ^  che  iû  qMtntito  ferp rend  ente  farebbero  per  acquiftare 
anob^  in  avenire  per  le  difpofizioni  già  fatte,  è  pendend 
m  loro  favore/  dopo  un  bea  ponderato  efime  fopra  dl 
vtt'oj^ettov  checotanto  ineerella  la  pabblica  utiiitâ,  ci 
fifmdetençipattf  «Açh^  ç<A  ff^rm  M  noftro  CoDfîglîo» 

fin  Fapt  la  revocation  du  inonitolre  da  90*  Janv*  £es 
Cours  de  Bourbon  allèrent  plus  loin.  I.e  Roi  de  France 
par  un  nrrct  du  Confcil  du  i.Juin  1768»  refolut  de  faire 
occuper  Avigiin»  ce  qui,  sVflTeftua  le  li.Juin  1768.  I© 
Koi  de  Napies  iit  occuper  Benevent  le  19.  Juin  inalgrQ 
la  proc<rftatiou  da  Gouverueùr  (Storts  ^t\V  aono  1768* 
p.  170).  Lei  ^voit.  CoQfs  peo  fiittsftitei  du  Uttrct  que.  le 
^spe  avait  ^crit^t  au  mois  de  Juin  aax  trois  Coort  •  et  pea 
contentes  du  uicrnoire  qu'en  reponfe  aux  lenres  du  Roi 
des  (^etix  Siciles  du  7.  Sept,  «76j,  (Merç.  h»  et  pol.  1768^  ' 
T.  Il»  p.  514.)  et  dit  aiurcs  Cours  le  Pape  fit  remettre  aux 
Cours  de  liourboii  (Merc.  h.  et  pol.  17^9.  T.  1.  p.  163.5 
•  jnfifterent -potitiveinçut  fur  ralH>litiou  totale  clç  l'ordre  des 

iiéfoicei  par  le  Pape  ainfi  QQ^on  |e  voit  par  le  mémoire  prc* 
ëtité  ati  Pape  par  le  mfmftre  d'Efpagne      f6  J^nv.  1769* 
(Mcrc.  h»  et  poU  17169:  T>l.  ptl870  par  ccloi  d^  Roi  dei 
deux  Siciles  da  ap.  J^iiv.  1769,  (Merc.  h.  et  pol.  tl69m 
T.  I.  p.291*)  et  par  celui  du  mh\.  du  Roi  de  France  dif 
aft.Jativ.  i7<^9,  (Merc,  h.  et  pol.  1769.  T.  I.  p.  291).  Ce- 
pendant files   ne  purent  vaincre  par  là  le  refus  (^ue  leur 
oppofa  Clément  XIU,  iusîju'  à  fa  mort  (urvenue  le  m.  t  cvr, 
1769.  Son  rncçcflettf  Clément  XlVf  rqfpeadit  d'abord  l'effC 
dtt  Bref  quant  au  Duc  dePariAe-et  lai  idonua  fa  bepediélioil 
'    '  '      atpbftoHque,  aiufî  qu'on  le  voit  par  fa  lettre  an  Roi  de' 
*    '  '  Trnnce  du  inoîs        Juill.  17S9,   (Merc.  h.  et  pol.  1769» 
T.  U.  p.  ;3î.  GuERRi)  epitomecouftîtuf.  pontîf,  T.  tî.  p.  ilg). 
Mais  <e  n'ell  <ju' après  que  p^r  la  t>uUe  du  ii.  Juillet  I77§» 
(inférée  dans  le  prefeljt  recueil  T.  IV.  p.  84»)  »!  «ut  fignç 
la  foppTefïïbn  de  Tordre  des  Jéfuiies  (fuivie  de  prçs"  de  fa 
'  mort)  que  1er' bons  olfices  interpofét       le'  Dite  de  Panne 
'   ^   p«prèi  des  Rois  Bourbotu,  et  dont  11  rendit  CfÂnpte  an 
-Tape  dans  fa  lëitre  du  tf.  Now.  177;.  (Vita  dl  ClememeXlV* 
p.  T22.)  ainfi  que  dans  fa  reponfe  du  é.  Janv.  i774>  (ib, 
..^  ,  p»  13^0  aux  deux  Hrefs   du  Pape  du  2.  et  ^0,  Decemb» 
(ih.  p.  125  lîy")  que  ic  Pape  put  aononccr  dans  un  Con« 
.  iiftoire  fecret  aiieuiblé  le  17.  Janv.  1774.  iil  recouciliatioa 
atec  les  Cours  de  fioarhon  (ibid.  0*194  et  '45')  prjPCcdj^ 
«Mja  dèi  l'an  1770  de  fen  raecpoioiiement  avec  le  forcngel 
(ibid.  p,U')9  pen  «près  il  fut  ictali  le^a^^^ari  1774' 
en  poiT^llîoo  de  Bd^nevent,  et  te       Avril  d*Avignon;  le 
.   dernier  en  vertu  des  lettres  Patentes  du  Roi  de  France  du 
10.  Avril  1774  et  qu'on  trouve  plus  haut  comme  la  dernière 
pièce  tciinin  uit  cette  éclatante  contritation ,  peu  avant  la 
mort  de  Gëugeueiii,  ^ui  cjçfira  le  a2*Sept,  1774. 
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lit  difponere  II  nered'arîo  prowedimento  coiU  pobbli»  IJ^Â 
eaa^ione  délia  prefcofe  Pramiiiaticii*  ' 

Art.  I. 

Qiùndî  di  moto  proprio*,  dî  certa  fcienaw,  e  colla 
pieriezza  délia  Sovrana  Noûra  Autorità,  proîbîamo ,  e 
dtchiaridrnu  e^pr^^lT;i^^ente  proîbito  a  qnalnnque  f^erfona 
dî  qïâliu'oi^liâ   llaU),   grado,   e  condizione,   ancorchè  f 
prit  rnjata  di   qu'illiafi  amplifllmo  privilegioi  ed  a  Noî 
immediatamente  o  mediatamente  fuddita,  o  per  ragioa 
MU  perfona*  o  per  ragtoD  dei  béni,  o  per  altéra  caora^ 
iljreadere»  donare»  cedere,  o  in  qtttlfivog)îa  tltro  modo 
trufaiie,  o  alfetiarf  4ifc^ttameDte,  o  indirettamente,  o 
per  ioterppfta  perfona,^  nè     propdefi»  dc  în  ufufrutto 
fia  per  ntto  tra  vivi  »  ovvero  per  atto,  o  dirpofizîone  di 
Mm  volonei*  o  ^iftoy  compref»  altreû  la  facçeflione 
inteflata^  in  Aiani -morte  ,  o  in  qaalfivogUa  altra  perfonii 
ttpn  fptropoftà  alla  noftra  gîiirifiidistoiié»^ed  in  loro  fa- 
vere,  ufo»  e  comodili,  Beni,.  fi  mbbiU»  cne  immobilif 
liiogU  di  moBte»  ,ceofi  attlvi,  denarif  asfotii»  è  ragionl 
dt  ^uaian^ue  fotnoiay  o  valore. 

, Artw  il 

Si  dicbUrano  pero  edeettdati  !  coiltratti  41  dona> 
riaoe  tra  viri,  e  te  dil^ofiaioni  41  nltima  voloatap'limU 
Itte  alla  feh  vlgefima  ptçte  det  patrîmonlo  dfl  dotiantef 
odtfj^oneote;  'la  quale  peWS.  iateûdiamo,  e  vogliamo» 
die  non  abbfa  a  poter  farfi  die*  per  usa  foi  vblta»  e 
aoQ  debba  forpai&ire  il-fatoff  di  fcadf  trecento  diParma:  < 
nè  per  tal  fôtntBa  potrà  mai  idempirfi  alla  donations, 
0  alla  dîfpofizîone  fatta  a  favore  di  Mani  morte,  o  di 
titra  perfona  comé  fopra  cou  afiegno   di  benî  ftabîlî» 

1^  ton  cend,  luogbt  dt  monte,   o  altro  eifettp^  ma 

Ibiuutai  ed  amcamente  io  denaru  contante. 


^J|T,  IIL 

Par  i  crédit!,  «be  prefentemente  appartengono,  o 
lanono  per  appartenere  in  future  aile  mani  morte  ^  o 
ad  altri  non  foggetti  alla  noilra  giurisdizione  per  qua» 
lunque  titolo,  eau  fa ,  o  ragiune,  ed  anche  per  cenfi,  o 
per  ipoteche  generaii,  e  fpeciali  degU  efl'etti  del  debi» 
tore,  fiaoo  tali  crediti  o  contrattî,  o  da  contraerfi,  e 
Bon  potranno  mai  eglino  acqniftare,  o  confeguîre  benl 
ftai>ili,  nemmeno  în  forza  di  giudicîalî  Decreti,  ma  po- 
tcamiQ  (olm^tP.  obbligar^  î  loro  Pebicori  aila  vendita 

f  4  .  degli 
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8S       Differmd$  min  la  Pû!f$  et  1*0. 

degii  efFetti  ipo^ecati  per  fodHlsfarfi  dei  iegittimi  )Qfi| 
crédit!  coi  prezzof  chç  né  (ari  riçrattQ. 

Art.  TV, 

Qnalora  pero  îe  manî  morte,  o  alfrî  non  foggettl 
corne  fopra  ,  fi  trovaliera  nel  cafo  d'impie^are  il  loro 
denaro .  ^iacchè  refta  proibito  di  trafportarlo  fuor  dî 
Dominio  fenza  ii  Sovrano  Noftro  aiïenfo,  potranno  farne 
Tinveil-imento  nella  compra  di  Upti  laQ{(hi  4^  moAt^^ 
délie  Commonit^  noftrf  (ud4it^*  \ 

s  Art.  V.  ' 

Si  vîetano  fimllmente  tutfe  le  Locaziont  perpétue  e 
ai  longum  tempus  ^  e  tufte  altreipi  le  locazioni  tempos 
ranee,  e  brevtt  e  qualfi  yogli^no  ftltri  contratti ,  e  dîfpo^ 
fizioni ,  che  o  per  loro  natura,  or  pef  p«tto  coovenotQ 
foifero,  o  poteâero  c^ere  capaci  di  r^ere  indifettametitci 
selle  M^ni  morte*'  ô  io.altr?  coineMbpra  perpetuo.,  «p^ 
pore  adlongunt  tempU^  îî'poffeflb,  o  la  fempltce  detenta« 
zwike  de^  beni  sQimc^Qi  »  o  dî  «ttrl  e£^(tt  comprit  M 
tàle  ç^tegoria*  ^  .  .  <  . 

Art.  Vr.  ^ 
Sûttoponiamo  e^nalmente  alla  prefente  Noftra  Proî- 
bizîone  tutti  quanti  gli  arquifti,  le  li^aslazionî ,  e  pafùggi 
de  iieni  livellarj,  enfiteotiri ,  ed  aitrelî  apodiati.  anche 
în  forza  dt  quiiiinone  parte  e  convenzione  di  preferenia, 
^évCQnfotidLizîone  (]el  dominio  utile  col  diretto:  volendo 
}ïoî .  ed  efprefùtnence  co-nandaildo,  che  in  tutti  quanti 
î  cafi  dî  prtif»*rçnzi .  reverfione  ,  retutazîone,  confolidar - 
zione  ed  altero  quaîf^voolia.  non  pofi'ano  mai  per  qualun- 
qiie  titoJo,  e  catifa,  ii  iJeni  immobili  efifienti  preiTo  dei 
Laici  p'iiTare  in  pieno  pud'eil^i  <  D  in  pteno.  dominio  délie 
Mani  morte  9  0  di  altri  ropie  Topra  ad  eifetto  di  ritenfrji 
neppare  in  vigore,  o  dipenden^a  di  qoalunque  patto»  o 
'  convenzione  di  prefenza,  tM^tochè  anche  ab  antiquo  nelle 
Invei^iture,  o  Conceffloni  Hevellarie  vi  foffé  lifppofto» 
oappofta;  ma  debbano^  c6me  dovranno  fenza  alcun  aa* 
mento  de  Fitti  perpetui.  livelli  od  altrot  rinvefkiiii  à 
Perfbiie  particolart»  e  laîche  noftre  Ai^dite  nel  temtffi» 
dl  nn  âfitio  dt  coUtarfl  'glortio  délia  devdlàskmè  tip9* 
pnrè  entrô  il  térmîne  d|  nn  «Rrb  foeceffivî  'aMo  ^leflnif- 
tare,  e'aircre  prefentam  PërfoRâ*  àcqvttreiite ^  làlea  tùaSk  ■ 
fopra  per  fargllnea  gtuûo  pré^^  la  Vètfdltft  dél  fondé 
devoliito;  quale  ptezzo  potra  in'fimlti'ciff  Impiegai^l'M* 
•  Itioghl 
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'hMgW  .dl  Itionfp  detle  dette  fioftr»  Comonîti:  reftando  Vlf^A 
ia  ttieto  11  potMTd  del  ÎQti^o  devoluto  firèfo  TËrede  délP    /  ,  ^ 
nltiÉno  iinreftitQt  «ol  fdto  obbligé  di  çorrM^oûdei»  Vnt^ 
tico  C^nont* 

Art.  VtT. 

La  prefente  Legge  non  folamente  riguarderà  glî  attl  *  * 
fra  vWi  dî  qualanque  forta,  e  le  difpofizioni  di  ultîma 
volonté  da  farû  og^i  in  awenire;  ma  voj;liam,  che 
abbraccî,  e  comprenda  altrefî  gli  attî  tutti  frâ  vivî,  dîfpo- 
fizioni  tutfe  d*altîma  volontà,  e  mifte  ^ià  foctit  ç  fîau^ 
f  iiei^Q  «d  Pggi  nojQ  verific4te, 

Art.  V!ir, 

Sotto  nome  di  M.mt  morti ,  dî  cui  fi  parla  in  quefla 
roftra  Legge,  non  vugHamo.  ne  întendiamo ,  che  fi  pof- 
fjino  eomprenderet  ne  fiatio  comprefi,  ma  benfî  che  fianq 
anzi  ffclufi,  ed  eccettuatî  g!î  Orpîtali  tutti  degl*  Infermi, 
ed  ErpoH:!  délie  goitre  Ciuè  4i  Pârm«t  di  Piaceiisâ»  ^ 
di  Gaàftalla.-  •  - 

Art.  IX.     .  '  / 

VoglîatQQ»  -e  dichitritmo»  che  da  ogg!  in  mnti  qni^ 

lonqae  Perfon^t  la  qnale  voirà  profefTare  Id  qoalcbe  lUr 

lîgtpne«  Convento,  Monaftero,  ÇonrervatoHo»  Ritircv 

o  Coogregjixtonét  debb»  ftre  la  faa,  rioonzta  Toltimto 

ibdicatiya*  .ed  eftintiva»sed  iii  cafo.  cbe  ndn  fabbiafait^ 

ô  non  lÉ  fccefle,  vogîiaino.  edlcbaramo«  che  fempreï  ' 

d«1>bA  avère  per  fâtta  iit  vlrfi^  d^i^*  prefente  Nofh-a  Leg^e  : 

«  fatu  in  qualuDqaê  attfo  .modo»  non  noffa,  ne  debba 

tntenderfi»  interpretarfi ,  o  giudicarfi,  çhe  in  fenfo  ab- 

dlcattvo,  eftîntîvQ,  e  non  altriinenti;   cofiché  la  fnc- 

cirflione,  rimoflo  en  tal  manièra  Toftacolo  délia  Perfona 

rinunciante,  poffa,  e  pïiifap  debba  in  chi  li  deve  di  ragîone, 

corne  fe  quella  taie  Perfuna  i  çhe  b^  rlnuD^iatp,  noû 

mai  Ûata  fra  i  viventî,    >  *      '  . 

•  •  • 

5  Art.  X 

^enfhtendendofiperèche  pelLivello,  o  Vitalisio»  cbe 
l«  dette  ^rfbna  fi  Tara  rifervato  nella  rinonUât'  le  fiahb 
|Hrefi!n^t«  ttUte  la  flle  ffagiôn!  per  pcfterlo  prontamenre 
confeçaire;  flaa  vita  îfatnrale  dnraat^  folamente;  poiché 
dopo  la' faa  morte  vogliamo,  che  fi  abbia  per  eftînta  ogni 
^azionè  dî  confe^nlre  LWelle,  o  Vîtalîzj ,  che  il  preten- 
deiTero  non  elacti  in  vita  delta  Perfora  rinunciante;  e  , 
niun  Giudice,.   o  Tribunaie  poûa  iu  alcun  modo  co- 

r$  nofcere 
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90*  \  ,  Dijftr ends  entre  U  P^p^  et  JiD. 

^64  ^^^^^^^     ^^^^  Vitalîzj,  e  Lîrellî  liqaali  non  rlfcofC  in 

vita  del  Rintinciante ,   vogliâmo  e  dichiaramo,  che  fi 

Art.  xi. 

E  perla  pîent  efeciizîone  di  tuttoquanfo  da  Noî  vien 
difpofl-o  in  quefta  Nof^ra  Pramtnarica,   dicliiaramo  ora, 
e  per  fempre  nnlli,  îrriti ,  e  di  niun  valore  tutti  quatitl 
gli  Atti  fra  vivi  •  d'ultima  volootà,  e  mi(li\  col  mezzo 
<  de*  qaaLi  potefle  fegutre,  o  di  fatti  fegnifle  alcnna  trag* 
lazione  di  poiTeffo^  dotninio»  o  detentazione  ad  longum 
\   UmpuSf  reale,  o  piiliata  a  favore  dellè  Mant  Mdrte ,  o  dl 
altre  perlbne  non  fogget|;e«  cône  fopra  per  qualunque 
titolo,  cadkt  colore,  o  pratefto..  ift  modo  cU«  dt  efli 
.  non  fi  poflâ,  nè  fî  debba  mai  aver  alcaQ  contô»  o  rigoardo 
corne  fe  non  fg&ro  mai  ftati .fatti;  trritandoli  Noi,.  # 
c^iTandoli  io  ogiii- meglior  modo^  é  iforma    e  vIeti|iido 
aJtrefi*  (»iiiie  .vletiamo«  a  tutti  i  noftri  TribimaU,  c  Gia^ 
dici  di  qualonque  forta  »  e  rango  compreffi  i  Feadali»  dt 
nttenderli*  o  di  avertie  alçaae  coofiderazlooe  ;  e  proibendo 
ai  Notaj  di  rogarlî  p  |ar!i  rogaré  fotto  pêne  a  Noi  arbi- 
trariêt  mentre  tati  atti  non  potranno  mai  valere  ail  éiTetto 
^della  traaIaziQDe  predètta,  ed  àcquîfizîoce  di  domînio, 

Î^ofleffo»  e  detentazione.  Dichîarando  anzi,  corne  efpref- 
amente  dicliiariamo,  che  i  Beni  ellftenti  prelTo  deî  Laîcîp 
reftino  aifetti  al  vizio  d'inalienabiliîâ  quanto  lia  paflare  a 
l/Iaili  morte,  e  ad  altri  non  oggetti  come  fopra,  ma  va- 
dano  e  devoU  ano,  come  in  virtù;  délia  prefente  ordînîamo, 
che  fpettino,  e  fpettar  debbano  a  cho  dl  ragione  hati  i  , 
avjra  il  diritto  di  confeguirU.  /  ' 

■'      *         '   ^  Art.  XTT. 

Ma  perche  coî  tratto  del  tempo  potrebbero  fuccedcf 
cafi,  i  quâli  per  le  particolari  loro  circoftanze  meritaflero 
la  jR.  Noftra  approvazione,  e  lîcenza  dî  poterli  acquiûaM 
Béni  dalle  Mani  morte,  o  da  altère  perfone  come  fopra^ 
dichariamo  per  tanto,  che  colla  prefente  ooftra  Legg^ 
non  refterà  percîufu  l'adito  deî  ricorfi  a N^llpedefîmi,  per 
confeguire  il  lupremo  noftro  Beneplacito,  o  fia  Décrète 
di  ammortizzazione ,  il  quale ,  rifpetto  ai  contratti  di 
qiiaUinque  forta,  dovra  inferirfi  in  oadauno  dt  tali  «ttf# 
ikè  fenza  di  qucfto  potrâ  alcnn  Notajonogaffene  futtopemi  ' 
•  Noi  arbitraria:  e  qualofa  foOero  rogati  fueri  deLnoftfa 
Domittioi  non  potnn  .eflm  nè  r^iaral}  nei .  pobllnl 

ArcUvj» 
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ArcUvji  cè  efegoite  da  alcnn  Triboaite»  o  Giadiofti  «licba 
Ftodale»  fenas»  il  precifo  Noftro  comuids. 

Art.  XîIÎ. 

"!^eç»ll  attî  pol  di  ultima  volontà,  come  fono  î  Tefta- 
menti  e  Cod-rilf ,  b^Trera,  che  il  difponente nell  attofteflb 
de\h  {ui  d  rpofîzione  û  dîchiari  di  difporre  a  termini  délia 
prefente  Lej^ge ,    încàricando  pero  e^H  ammîniftratori 
délie  Mani  luorte^   o  le  perfone  non  (o'^\\ette  ,  corae 
fopn,  ioftitaite,  o  contemplate,  ad  impetrareil  Noilro 
fiKwiOf  o  fia  Decrero  di  ajaDmortizzazîone ,  per  cui  dovrà  ; 
.eSsttx  prefentata  la  fupplîca  entro  il  Cernriine  di  due  mefi, 
dil  giorno  délia  morte  delTeâatpre,  o  dell*  aperisipnei^ 
pabWcizione  <kl  Teftamento,  o.CodiciUo*  ! 

Art.  XIV, 

Dalla  dîfpofizîone,  ed  oflervatiza  délia  prefente  Pram- 
mitica  in  cio  rî^uarda  le  Perinne  non  foggette  alla  noftr* 
Gaîrfsdizîon^  fi  dichiarîno  eccetruare  le  Cittâ»  e  ftati 
ltiBicro&  al  noftro  Dominio;  che  hanno  convenzîoni  di 
fecîproc»  Cîttadinanza  cou  aicuna  délie  Città  noftre:  le 
qoâlt  convcoawoni  intendiamo,  che  reft  îno  nei  lorp  tStt^^ 
|9E  oftante  qiiefta  odterna  nofira  ianzione* 

Art.  XV, 

E  fîccotne  la  prefente  Noftra  Legge  In  totte  k  ftl# 

parti  non  hâ  altro  ogt^etto,  che  quello  del  Ben  pubblîco, 
edcUa  Félicita  de  noftri  PopoU,  coU  vot^liamo.  e  coman- 
diimo,  che  la  Tnedefimi  debba  effere  fempre intefa,  fpiegata 
favorcvoînK'nte,   ed  interpreraU'  cop  tutta  là  maggiore 
eftenzioDe  per  la  nuUità  derrlî  AttI,  Contratti,  e  Difpo- 
ftlidnl*  che  in  qualunque  maniera,  anche  îndiretta,  Ion* 
tant,  fi  opponeffero  alla  ftelTa  prefente  Noftra  Legge; 
dero^ando  pericè,   come  colla  pienezza  dcUa  Sovrana 
Noilra  l^otcftà,  ed  Autorità  dero^hiamu ,  ad  ogni  altra 
lene,  Stato.  Decreto.  Ordine  Confuetudîne,  Prîvîlegio 
asche  opeforo»  Coftituzîone,   ed  a  tutto  cio  e  quanto 
potefie  în  qntlunqne  modo,  e  forma  oftare  in  contrariât 
imeorchè  riebi«deffe  fpeciaca  ed  individua  men^one* 
Dat.  dâl  R,  Bûilce  Palazzo  itt  Pwma.  qoefto  dl^S*  OÛ 


9Z       Difftrmb  nUr^  U  P^f^  et  k 

1765  Edit  du  Duc  de  Parmt.  qui  affujeUit  au  payement 
II.  Jm.  ^  imp^  U$  bms  tectefiaftiques  qui  lors  Je  h  for-^ 
mation  du  dernier  Çadajlre         -^jsit^)*)  01^ 
iti  evtre  Us  mains  de  perfonnes  laïques  et  contrh 
"   buables;  domi  U  i^.  ^anu*  116^^ 

iRaeeotta  (H  ieggi  mm  ftMidi  formate,  f.n.} 

*      '    •  ■  * 

per  la  grassta  di  Dio  Infante  di  Spagnt»  Ooct 
di  Paimâ»  di  PUcenza,  di  QoaiUUa  Sec.  &c.  Sec 

f  '  '  .In  vifta  d«lte  gravi  do^gltanse  âvanzateci ,  fin  da 
nfbando  entrammo  al  pacifico  poiTeiTo  dl  queftl  noihi 
JDucati,  e  che  in  progreflb  fi  fono  dî  continue  molti- 
plicste  dii  Noftri  Popoli  contro  Tabufo  da  gran  ttmpo 
întrodotto,  ed  accrefcitito  oramaî  fine  ail'  ecceiTo»  ove 
di  levaj'e,  ed  ove  di  fofpendere  dal  pagamento  dei 
pubbiîci  Cartchi,  o  di  una  maiUrna  parte  di  medefimi, 
quVBeni,  che,  febbene  allibrati  in  Eftîmo.  e  defcritH 
nci  Catal^i  délie  rifpective  noftre  Città,  e  Stati,  e  con- 
fegoentemente  di  loru  natura  trîbntarj ,  e  coîlettabili 
fecondo  li  réfpettîvî  pardcolari  fitlemi  de'  medefimi  noftri 
Statî  fono  în  forprendente  quantité,  paflatî  in  mano  di 
Perfone,  e  Corpi,  che  hanno  pretefo ,  e  precendono, 
che  il  Privilégie  d^Ha  loro  îmmunîtà,  o  efenzione  û 
eftenda  anches  tali  Betii  dî  nuovo  acqaifto:  e  che  colla 
mutazione  délia  Pcrfona  del  PoileiTore  fi  inuti  di  con* 
fonniti  la  natura  de*  Beni,  e  ceifi,  ove  in  tutto,  ove 
jÔ  parte,  corne  fopra,  la  loro  qoalità  tribatarîa,  onde 
fra  gU  altri  inconvénient!  ne  e  fucceduto  quello,  che 
la.  Rata  de'  pjibblici  Carichi  fpettante  a  tâli  Béni»  che 
per  fe  fteflf  oon.  puô  diminuirfi,  nè  fofpenderfi,  o  ceC- 
Uire  in  pregludizio  del  R.  Noftro  Erario  «  è  andata  tuttil 
a  riçidere  fopra  i  reftantî  Bt  ni  aecataftati  cou  doppia 
intollerablie  agd^ravib  d»'  Pafféfibriv  e  Conttù  o^i  prip» 
cipjb  di  giuftizia^  e  dl  natorate  eqiiikii  feco|ido.ciii  ncaa 

*  .....  *  do- 

*  '  '^Far  la  prochmstlon  cîa  2D.  Fevrîer  176Ç  (Raccoica  dî'ieggl 
,^  p.  17,'^  ou  voit  que   telle  t^iï  l'cpoijuc  du  dernier  C.ivlaltrc, 

ce  qu'on  doit  l'avoir  pour  l' toulii^euce  du  Bref  du  Fapf  dit. 
30«J«iiv.  176S. 
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i  éramfo ,  cbé  odlt  dvil#  fotetctA  n&o  pottev  dehM  1 7Ac 
Vpefi  deir  altfo*'  ^  ^ 

>        EfTetidoci  «No!  fatti  caife»  dl  prendétv  Hetta  pin 

)  ferla  conûderazîone  iin  aftîife  di  tanta  impnrtanxa  $  cbo^ 
1»  piu  d'ogni  al«^ro  interefla  îl  Bene  univerlale  de'  fioftri 
I    Popoli,  penché  mira  principal  m  en  te  alla  perei)uaziotlo 
dei  pelî  puoblicl  tanto  neceflaria  per  la  fuiullenza  dellq  • 
Stato.  abbiamo  rîconofchito  di  elTere   un  taie  abafo> 
fino  d.î II ;î  lua  origine,  diametralmente  oppofto  n^n  niend  . 
af  riferirt  prîncipj  délia  naturale  equicà,  e  délia  gînftizia 
in  j:;eneraîe,    quanto  anche  fpecialmente  ad  una  dellç 
piii  anriche  le^gi  fondamentalî  deî  Ducatî  di  Parma,  dl  " 
Piacenzî.  e  di  aUri  Noftri  Stati ,  fecondù  la  quale  tro- 
yafi  efpreiTanienre  prefcriito,  che  i  Bcni  una  volta  ac- 
cataftatt  p^flar  debhano  col  loro  carico,  e  colla  qualità 
di  tr^tsij  in  qualonqae  perPonat  o  Corpo»*  ancorchè^ 
kilnàie,  ed  efente  mt  qualli  voglia  caufa,  e  titolo:  \ 
'  Cih^  ^îg^D^  UOo  nei  fecoli  pîu  riraotit  è  ilata 

hmpT^  in  fegalto  rîtenuta,  é  rinovata  in  bceafiotte  délie 
imaKlofii» '^vieoinpilaziont,  dei  Catafti:  legge  cienfer» 
mm  da!  DraiHianti  Noftri'Anteceflbri,  tra  i  qaali  ancorju  ^ 
1    •  (peeîalmeme  dat  Scaiini  Pontefiei  AdriaDo  VI  t  Cie- 
Mte  V  l-I)  €  Paolo  III.       replicati  Brevl,  e  Prorîâfottit  . 
ofile  qttall,  inerenda  epreciramente  all^  «ntica  conTa^ 
V  tnHiie,  ed  ai-Difroreei  de  So?mi  Prederéflî>rii-  cf^reffii-» 
BH'ote  dicbiarofio,  che  f  fteni  paflar  doireiTero  da  nno 
oeiraltro,  febben  privilegîata.  ed  immune,  in  qualitâ 
di  B^ni  triburarj,  e  con  Tobbligo  di  dover  focCombere 
al  Defo  degli  anniii  Carichi  impofti,  e  da  imponerû  ia  / 
avvenire:   îeg^e  in  fine,  che  dt  conformità  rîtroviamo 
éfferû  ritenuta,  e  rinovata  anche  in  occafione  délia  for- 
mazîone,  e  compilazione  deglî  akimi  Compartîti  geiji^- 
ndî.   Abbiamo  qnindi  chîaramenfe  comprefa  la  precîfa 
BecfKvl,  in  cui  ci  ritrovî imo,  di  dover  ormaî  prevalercl 
dei  diritti  délia  Sov  rana  Nollra  Autorità,  e  Giurisdteione» 
per-togliere  itn  abufo  cotanto  pregîodtciale,  e  per  dare 
a'  Noftri  Saddici  quel  folltevo  da  eûoloro  înceiTaBtctiiMfee 
faaplorato^  ed  a*  medefîmi  giofbniente  dovuto.  < 

Perclo  colh  prefente  Noftra  Sanzione,  di  moto  pNi»  ' 
arb/idi  eerta  fcienza  »  e  colla  ^enezsa  délia  fa prenit 
Noftrs  Dàail  ^oi^eftà»  e  col  parère  anefae  dei  Noftro 
Goofiglio»  v(>gUatiio,  e  coniandiamo  »  che  tatti  qnanti  I 
BeaK  iquâli  nelle  comptbsioni  »  e  riforme  deglt  ditimt 
CoopareiCi  Ûenerali  fonnati  ntl  Panftfgiaoo^  e  Piacsen-i 
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\m  Hier  pMrie  le  opportane  mifure,  e  ftim*^  «  oeglt  aMm! 

^  GittftI  degli  flitri  Nj;»ftrî  Sut!  furoDo  dcferittlt 

bnid  hi  tvftft  de*  Laici,  e  di  Perfone*  o  Corpl  fottopofti 
dk  Qiariidizioiie  Liteat  e  che  corne  teU-lomo  vin* 
^c<4ill«  noa  neno  €ii  forsa  di  eonfiietadiiiey  qQtnto  ia 
«ieoM  délie  Leggi,  e  DecreH  fo.  dt  ci6  fatte;  e  iUbjUtf» 
tir  obUigo  di  totti  ^luntl  i.  CaficU  ordiiuirj«  e  fti:aor« 
dinarj,  debbano  de  oggl  in  evanti»  giufta  la  rata  loro 
fpettantet  collettarfî,  ed  iodiftintameote  cancarfi  per 
totte  quante  le  gravesze  ordinarie,  ed  eflt^ordinarie* 
îtnpofte,  e  da  imponerfî,  tuttochè  fiano  paffa^^i ,  e  fi 
ritrovino,  o  in  avvenire  palTallero,  o  il  ritrovallrro  per 
qaalunque  caufa,  e  titolo  in  mano,  e  preflo  di  Perfone, 
o  Corpiy  cbe  allegailero,  o  pretendeflero ,  o  pretendana 
dt  effere  privilégiât! ,  efenti,  o  îmmoni  per  qiialunque 
caufa:  e  debbano  conûderarfi,  corne  fe  tuttora  folTero, 
o  rimaneflero  preflb  î  riCpettivi  loroAutori,  in  tefta  de' 
quaH  furèno  coiiie  fopra  defcritti ,  cd  allibrarî, 

A  quefto  effetto,  con  la  pleiiezza  délia  Sovrana 
Noftra  Autorità,  cafîîamo,  rîvochiamo  ed  annnlliamo 
tuttî,  e  fingolî  ^li  Atti  di  fofpenûone  o  altro,  fitti,  ed 
emanati  da  qu^îHivoglia  Uffiziale,  Giudîce,  o  Tribunale 
in  qoalanque  tempo  »  e  per  quahinc|ue  caufa,  o  moiivo, 
ed  a  ^vose  di  cbîcchéiTia,  giacche  tutti  li  detti  Actif 
o  cône  abafivî ,  o  rifpettivatnente  corne  di  mera  forpen» 
fionefttAon  haniro  potuto  dare  a  chianqBe  on  diritto 
pecvaneDCe  di  ^enzionci  ne  coftituirlo  in  alcgn  poiïeflbs 
o  qaafif  mjanntenibile  ;  coficcbè  da  oggi  în  avanti  non 
vogliaBiOy  che  di  tali  Atti,  e  fofpeoûoni  fi  debba,  e  fi 
poffii  mai  avère  alcun  cigaardo^  ma  debbano,  conllde* 
rarfi  tanto  in  Giadizîoi  qoanto  foori  di  cAb,  pome  fe 
lioil  foâero  mai  fegniti* 

Diohiaramo  perô»  ed  è  noftra  mente  effireiraf  cho 
fefttno  ImmQidt  cd  efenti  dalta  difpofisione  di  qneftfi 
KoAra  legge  U  l>eni  tnttit  che  al  tempo  det  forriferitl 
«itiml  CataiH»  e  g^erali  Compartiti,  farono  lafciati 
imonTi  ed  efenti  lu  £iVore  délie  Chiefe,  e  dt  aih^ 
Opère  pie  Ecde&ifticlie,  e  da  efle  prefeotemente  .po(&* 
duti  anche  in  via  di  legittîma^  e  proporsiobata  forroga, 
e  che,  corne  tali^  fono  fempre  ftati  eoofiderati  ne* 
modi,  e  forme*  e  corne  per  tali  Beni  fi  è  praticato 
iloo  al  preiente;  accordando  Noif  e  con^nrmando  per 
talî  Beni  quel  Beneucio  dMmmunità,  che  dai  pîiiTimî, 
e  gloriofiC^mi  aoftri  Pfc4^e&ri  è  ftato  ioro  accordato. 
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Ans!  ooii  foIimtBte  voglitmo»  che  reftioo  lanniiii!,  l'jfy: 
«d  efenH  i  Béni  d«IIe  Chiefe,  ed  altre.  Opère,  coiiie  V 
&pra,  ma  alcreé  tutti  qtie*Benf,  cbe  le  medefitneCbiefe» 
en  O^ere  prrdettc  pofi«devtiio  realmente,  e  naturalmente» 
priaia  de'  furriferiti  ultimi  Cadafti,  e  Comparriti  gene- 
raU .   tartochè  non  apparifie  dai  Carafri,    o  altri  Librî  .  . 
pUDDlici  di  t:  le  loro  dominîo,  epofi'eflb;  qualora  dentro 
il  termine  dl  due  an  ni  proflfinii  vengano  per  parte  loro 
prtrimrace  avaoti  que'  Giiidîci,iche  ci  placera  dî  dffti-  ^ 
nare,  le  opportune  rimodranze 411  ifcritto,  appogiate  t  * 
vaievoH   antentici  documeiiti  •  per  comprovare  un  taie 
îoro  DoiTcfio  ,   o  dominîo,   anreriore  ai  tempi  predettîj 
onde  poilano,  fenza  Ipefa,  o  d  lhirbô,  confeguire  quella  ' 
immonitàt  cd  eienzione  di  cui  Noi  vogUaoïo»  cfa'eiTe  ' 
^olfcano.  ^ 

DtchIarMO  snoltre  îtnmuni»  ed  efenti  tatti  i  PatriU 
mon'}  ÇempWeï  non  foic^  già  coftiruiti>  ma  anche  d» 
coftkBîrû  in  ««yenire  a  favore  degli  Ecckfiadici  Secolarl 
proiDoflt,  e  da  promovcrfi  aç^H  Ordinî  Sacri»  foUmeote 
pcr6'eotro  i  UiDtti  delta  TaiTaSifiodale  da  veriiSicarfi  oantf 
quel  Tribudale,  che  da  Noi  verrà  deftinato* 

E  dichioriamo  pore»  cbé  infoi^endo  dobbj»  e  difi* 
oAti  fopra  quefta  Noftra  Le((ge  ia  rapporto  a  Benl  in^ 
ftrneati  air  fmmediato  culto  di  Dip,  e^della  faa'Chiefa» 
éovranno  eflere  a  Noi  efpoftet  mentre  ave^do  per  ooectto 
priocipalifrimo  la  Religioné,  da  cui  dipende  la  relicîtft 
del  Sovrano,  edeiSuddîti,  decideremo  fecondo  quelle 
icalTime  di  pietà ,  che  il  Sommo  îddio  li  è  de^ato 
d  imprimerci  profondamenfe  nel  cnuie. 

incaricbiamo  ptrtanto  i  noftri  Tribunali,  e  Giudîcit 
a*qiiali  fpetra,  e  fi  apparticne  per  loro  iftîtnto  la  RÎufta 
d\ftrvbuzione  deî  pelî  pubblici  fopra  i  Benî  dellc  rîfpet- 
tîveiNoIrre  Città,  e  Scati ,  di  efe^uire ,    e  far  efe^uira 
^«J.into  veniimo  di  prefcrivere  in  quefi.o  Noftro  Ivraie 
Kdkto,  fecondo  le  Leggî,  e  îe  Revoie  in  addietro  ftabi- 
iice,   e  vigerri  per  nna  perfetta  perequazione  di  tutti 
giiaoti  i  carichi  pubblici,  onde  neÛuno  abbf^  în  avvenire 
alcun  ragionevole  motivo  di  porgere  a  Noi  ulteriorl 
jperele  •  e  doglîanze. 

Dat.  dal  R.  noftre  Palazzo  in  Parma  quefto  dl 
1|.Gefuiajo  1765* 

FiLIPFO,  ' 

'  .  GUÛLIAI^O  DU  TlLLOT* 
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Î767  J^it  du  Duc  de  Parme  fur  l'acquifitim  de  biens  par 
^l^'iu  eccUfiaJliquis  fecutiers,  en  confirmant  du  rejle  la 

pragmatique  dû  2(.  03.  i74^4f^  [  Dwai  U  ^. 

S^RaccoUa  di  leggi  nelli  fiaii  di  Parma*  p.  ig.)  ' 

V  erdiOâodo  per  la  gtztU  Ai  Dio  loÊmtfé  dî  Spagna,  Oncft 
di  Partna  &<s  &:c. 

Aven  do  Noi  prefi  în  coofiderazioiie  î  dîverfi  rîcoriî, 
con  cuî  g\i  Eccleliîfticî  Secolarî  noiVri  fudditi  b&ano  im- 

'  piorato  d:  eiïere  abilitatt  aile  fucceflîonî,  ed  acquiftî.  ci 
fiamo  determinati  di  venire  in  loro  favore  alla  fegiiente 
Dichiarazîone  :  in'ct''coftans&a  maâînae,  che  a  tenoredella 

'  ftiCegalte  provvideDze  fono  ora,  rîfpetto  a  taie  ratifro  dl 
Ecclafiafttci,  îp  parte  ceiTati  i  inotiv!  ^  per  esi  foroDo 
compreft  neàla  Régla  Prammatica  délie  Manl  morte ,  «  in 
rigaardo  ancorà  aile  cantelei  che  tu  oggi  da  Nui  fi  pre* 
icrivono  ftt  di  qoefto  affantô. 

'  Vocjlîamo  per  tanto,  che  da  oggî  în  avvenire  fia^ 
t  s'iûtettda  permeflb  a  qnaîfivo^li  »  Ecclefiaftico  Secolare 
iioftro  fuddito  di  fuccedere  nell'  Ertdita  de'  fuoi  Afren* 
denti,  e  Colîaterati  ûne  al  quarto  gcado  inclufivamenre, 
tanto  per  via  di  Teftafnento,  e  di  SiiccefTione  inreftataf 
corne  per  mezzo  di  qualunque  altero  Arto  di  ultima  vo* 
luntà,  ed  anche  a  titolo  dl  Legato  :  Dichiarando  cbe  i  detti 
Ecclefiaftici  poCmo  godere  délia  prefente  ahHitaziooar 

'  ftiiche  per  le  oienislonate  Succefliooi,  che  fofiero  date 
-  ^  eadaun  di  toro  devolate  dal  giorno  délia  promulgata 

'  Pranmatica  delle  Manîmorte,  falvî  pero  i  frutti  in  qaefto 
firatteinpo  percetti  dal  PofrefTorr  de'  Béni,  e  falvi  anconir 
i  Legati  di  ouantità,  cbe  fi  foflèro  efattij  ecoofubti;  ed 
cccetmati  altrefi  icafi,  in  cui  fi  fofle  acaoïftato  diricto 
a  qaalotiqiie  teneo  di  pendente  da  qaalcne  DonazjoDO 
ffivofata»  e  cbé  la  Dooaxione  fi?ocatoria  aveiTe  git  coti^ 
-  ,  feguîto  il  fao  efifetto. 

Ëftendfamot  e  devra  intenderH  eftefa  quefta  abilt- 
lasione  degli  Ëccleûaftici  fecolari  al  poter  eglîno  far 
içqoifti  di  Bepi  ftabiU  a  tkoip  di  Cooipra ,  o  di  Permuta  : 
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è  cofi  pure  dî  Cenfî,    Fittî  p^rpetui,  e  dî  altrî  annuî 
redditî:    per   modo  che  q!i;i Ifivo^lia   Notnjo  dr*  Noflri 
Sun  polTa  ellere  rogaro  de  fuddetn  Atti  d'ultim*  volontà» 
dei  nlpetti.vi  Iftronietid  diAcquifto,  di  AdiZîone,  o 
Divlùone  de*  Beni  eredîtatî  î   con  che  péro  U  N  fJijo  fia 
(e^Ualmente  fogafo  dell'  obbli^a^ione  da  ^n'utner il  Hall* 
Ecclefisilico  acquirente  di  fuccotnbere»  per  i  Bt-ni  di  laiovo 
acquifto.  aî  Cârichî  impofli  ,  e  da  inifinrH  ;  di  non  farre 
ilietiazione  per  qualunqne  tifolo  in  Manomorta,    e  di 
Hoû  declinare  péri  detti  Qtm  il  Fore  Laicale»  çon  doverû 
taie  Obbligàzione  inferire  Dell'  lltromento. 

Ne'  cafi  pero,  ne'  (jualî  non  feguiiïe  aîcnn  Iftromento 
faé  d*Adizione,  o  polTello  d'Eredità,  ne  di  Dlvilujni  délie 
tnedefime,  o  d'Acetfazione  de*  Le^ati,  in  cui  dovrebbe  , 
inferifi  la  defJa  ubl ii^azione ,  Voji]i:nio,    v6  ordiniamo, 
che  in  detti  rilpettivi  cafi  non  pofiuno  li  predetfi  rx^llri 
Sudditi  Ecclefi  «ftici  Seoiari  prendere  il  pofiVflo  de*  Brnî, 
che  a  loro  farebbero  dovutî  a  firolo  d'Kredifà ,  o  î.e^itî, 
corne  fopra.  fe  prima  ne^li  Atti  dei  rirptttivi  Giusdicend 
Regji  oFetidali  dclle  Città.  e  Luo^^hi  del  Noftro  Dominio 
tion  avrano  in  forma  légale  ailumta  U  fuccennata  Obbli- 
g&tlone*  altrimenti  dichiafifinio,  che  non  ii  avrà  ^  ne 
dovra  mai  âverfi,  ne  conûderarii  per  trasferifo  in  tti 
Ecciefiihicï  fecolari  alcun  Domino,   o  poilefla,  anche 
di  femtilice  detentazionet  che  farà  anzi  niiilo,  e  di  niuil 
tilore»  edefifetto»  coitie  poflVflb  viziofo»  e  dlntrufione» 
lion  oftante^  a  cttuteU  qunlunque  Leggei  Decreeo.  Su« 
tDto  cootitioativo  del;  pofftffo  deKDeninto  neit'  Erede» 
a  CQÎ  di  certii  Noiera  fciep^a  >  e  coi  potere  detla  NcftfH  ,  , 
faprettia  ftutôrftà,  a  quefto  eftettd»  e(^refll?aiiie&te  de- 
toghtamo!    e  ifi  chiascheduno  dei  detti  cafi»  ne'  qnatt  ' 
deatro  11  -termine  di  fei  tnefi,  da  decdtrere  dal  giorno,  in 
fOÎ  fi  aprirà  la  fiiccefiîone  teftata,  o  fi  farà  luogo  al  ron- 
ftga/mento  dé  'Lefrati,    o  altra  dirpolizione ,    non  Tara 
fiâu  àliLinta  fopraordinatâ  CJbbli^riZ.uiie  ,  avrà ,    e  dovrà 
aver  hiugo  ne*  menzionïti  caii  il  difpufto  nella  dettanoftra 
pramatica  a  favore  di  chi  avrà  fagione  di  fuccedervi* 

tn  quatito  poi  alje  Sueceifiofti  devolote  a  detti  Ea»  ^ 
deiSafticI  pet  diapofizione  di  qualclie  Perfona  o  efiranea« 

0ad  e(7i  congiunta  oitre  al  quarto  grado;  e  rifpetto  iiitrefi 
«gli  Atti  nieramente  lucrativî  ,  ed  aile  C  eirioni,  e  Dona- 
lioni  ancorchè  rimuneraturit.  e  corriipertive,  intendiamo, 
e  vogliamo»  che  tali  Atti  iiun  poûkno  mai  avère  aicuna  * 
Tome  f^L  ^      G  ,  vaiiiiitài 
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'  9t        pifftrinds  intri  U  Pape  et  L  2?. 

US*7  v'i^i^^^à,  ne  fortirc  îl  menomo  effetto,  fenza  il  R,  coflco 
.  Beoeplacito,  a'  termini  dei  CorpiXlI.  e  X!U  délia  Rejçia 
Praram;itica  de*  25  Octobre  1764  la  quale  tanto  in  quelfj, 
corne  in  ognî  altra  fiia  parte ,  e  coaipatibilmente  aile 
odierne  noftre  Diciiiarazzioni  ♦  non  potrà  per  alcun  tnodo 
declinare  dalU  prefcritta,  ed  inviolabile  fua  oilçrvaoza, 

Dat  del  R.  Noftro  Paltzsof  ia  Pirnui  quefto  dl 
I3.Gemùijoi767. 

Ferdxnauoo. 

GUGUBLMO  ou  TiLLOT. 


1768  ^^i^  du  Duc  de  Parme  défendant  dappeUer  et  de 
^l^^»  recourir  a  Rome  ou  autres  tribunaux  étrangers  fans 
ta  permiffton  du  Duc^  et  de,  publier  des  Bulles  &c.  dêi 
Pape  avant  qu^elks  ayent  été  munies  de,  fexiiquaiwr^ 
donné  en  date  du  iC.  ^anv.  1768* 
iRaccoUa  di  tutti  U  ieggi  &Çé  p.  43») 

F 

i  erd-nando  per  îa  çrrazia  di  Dio  Infante  di  Ëfpaglllt^ 
Duca  di  Parois,  di  Piaceaza  &c»  &c,  ^c* 

Dai  fupplichevoli  replicati  lamenti  de'  noftrî  Popoli 
amati/Timi  offeritafi  alla  rioftra  confider.'^zione  la  moltî- 
plicata  ferie  dei  difordini  cagiomti  dall*  abufata  libertà 
di  traerfi  a  vicend;i  moltî  de'  nollri  Snddît!  tanto  Seco- 
larî,  come  Ecclefiaftici  in  impegno  di  giudizîaîî  lîtîjrl 
.  fuori  del  n'jftro  Domînîo ,  e  fpeciaîmente  nelie  Curie  di  , 
Roma  ,  c(»n  ^raviffimo  difnc-odio  dellc  prîvare  Famiglîe, 
e  con  manifefta  lelione  dt;i  Dirittî ,  v  poireiTi  derivanti 
al  pnhblico  Hene  de*  non-ri  Stati  dalh  dirpofizicme  délie 
Leggi,  e  de'  SagriCanoni.  ed  atirhe  da  particolari  pri— 
vilegi,  ed  indulti;  abbîam  nel  tempo  fteïïb  rivolta  là 
ferietà  délie  nollre  attenzioni  ail'  altro  non  men  grave 
abufo  ♦  de  vederfi  difpofto  de*  Benetizj ,  e  di  PenfîonI 
Ecclefiaftiche  a  favore  di  perfone  Straniere  con  efclu^ 
fione  de'  Sudditl»  e  fegiwtamenUa  contianâlo  àtmo  mob. 

tiffiuae 
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tiflime  Chîefe  Parrochiali  del  nortro  Domînîo,  per  la  di 
cui  povertà   «  Ilrema  fincorche  fovvenura   c<m  i  pièrofi 
foccorû  de!  noftro  Errario ,    altre  fono  provvedute  di 
Parrochi  meno  utiJi  ali*  imporranza  del  fagro  Minîft  ro^ 
litre  rimaDgoDo  da  piu  anni  vedove  dei  loro  Pai^ori 
con  làgrimevoU  detrimento  del  bene  più  eflenztale  dello 
ftato:  oè  eiïendo  a  Noî  incognita  la  praticaU  facilUi 
de*  maoeggi  tendenti  al  conf«qiiinieiito  degli  «cceitttl 
Eeocâsj,  e  Penfioni»  per  via  taUoltm  indifette,  preoe» 
.  cofate  più  dtt  fitrore»  che  dal  vero  merito»  edal  niag* 
bifogno,  condannat^  da'Sagri  Canoni,  contrarie 
alla  porità  délia  Religiooe,  inconclliabUi  col  boon  fer- 
figto  detU  Cbiefa»  oppofte  alla  inaocenza*  e  fantîtà 
4e)Ia  vtta  S^cciefiaftica,  eaffatto  ripug nanti  aile  retttffime 
inteDzioni  deiia  Santa  Sede«  ci  fiam  finalmente  deter- 
iniaad  di  porre  on  valevole  riparo.  alla  innezîone  di 
taod  perniciofi  inconvenleoti ,  col  render  piibblica  colla 
pienezza   délia  noftra    Sovrana   Podeltà  td  anche  col 
parère    del  noftro  Confi'^lio  di  Stato  la   pref.  nre  San- 
zione ,  che  duv  rà  ia  âvvenire  riguardarfi,   ed  efegiurfi. 
come  Legge  poiiciva^  e  fondamentale  dd  noftro  Dotnlnio» 

Dal  gîorno  délia  prefente  promulgazione  in  avant! 
dich'urlamo  generaimente  vietato  a  qualfivoglia  Suddîto 
mediato,  od  immediato,  Secolare,  od  Ecclefiaftîco  «  e 
coii  qualunque  Corpo,  Coih  gio  ed  Univerfifà  compre-fi  l 
Coventit  e  Famiglie  Religiofe  dell^  uno  e  dell'  altro 
Seâb,  fenza  la  menoma  eccettuasiooe  di  trame  t  e  di 
efifer  tratto  a  cooteftare,  e  foftenere,  in  qualunque  grado 
d*  Iftanza,.  Lite  gîudiciali  in  alcua  Tribuoale  eftero, 
eomprefe  anche  quelli  di  Roma»  per  quaUiafî  Caufa^ 
anche Ëcclefiaftica ,  e  relaciva  a  béni,  ragtoni,  dinttu 
.«  preminenze  di  qualunque  forta  efif^enti  in  queili  Regj 
JKillri  Stati»  feozaaverne  prima  Jmpetrato  il  nofiro  So- 
vnna  beiieplactoo« 

Sotto  la  ftled«(itila  prolbistood  lloa  Tarà  leclto  ad 
ileano,  e  conne  fopra^  di  ricorrere  a  Principi,  Governlf 
eTribnnali  efteri ,  nè  per  ragione  di  beni,  azîoni.  pre« 
minenze»  e  diricti  di  qualunque  forta,  nè  per  confegiiire 
nei  noftrî  ftati  Bentlizj,  Penfioni  Ecclefiaf^icbe ,  (  om- 
meade,  Dfgnità,  o  Cariche  con  annciTa  guirisdizione  di 
qualunque  rango,  o  preru^;  ♦^iva,  quando  non  lialî  prima 
ottenoto  U  tkAcpiacito  deiia  Suprema  NoiUâ  antorità* 

G  4  .  ^ 


loo       Différends  min:  le  Pape  et  L  D. 

\\  Benefiz]  Ecclefiaftîcî ,  cdratK  é  non  curatî,  cotrt- 
prefi  anche  i  Conriftorinli ,  le  l-'enfioni,  Alazie,  Com- 
inf  nde»  e  Dignità  ,  t-  C^iriche  di  anneffa  giurisdizione, 
qualuiique  tiano,  ancor(  hc  eri^i^eiïero  una  fpeziaïe  ,  ed 
iodividiia  menzione,  voalir»mn,  c  comandi  imo,  che  non 
poiïkno  confeguirfi,  fe  non  da  Sudditi  naziunalî:  cott 
che  per6  anche  per  que^l,  précéda  il  riCerito  Sovranè 
BeoepUcito, 

Dichîaramo  net  Noftrt  Stttî  înefpjTàlbîlé,  da 
Innque  Giudlce,  o  Trîbunale  tanto  Laicof  come  Eccle* 
fiaftiçOf  oRoi  forta  di  Scritti,  Ordini,  Lettere  SeOteAxe» 
Decrftiy  Bolle,  Brevl,  e  P;;oviri(iom  da  JRotna»  e  da 
G'ialfivogUa  Pod?fta,  o  Corta  eftera:  per  modo  che  non 
fl  poflk  far  nfo  di  tall  recapiti ,  ni  dsrfi  alenn  pofleffiy; 
né  paflarfi  ad  altro  atto  gîudiztale^  o  ftraaiudizlale,  o 
relacîvo  tanf o  a  b^ni,  come  a  perCone,  fenz  averoe  prima 
implorato,  ed  ottenutp  il  Regio  «^fffùifarr. 

E  tiitto  cio  fotto  pena  d*  intrinfeca  nuljità  di  qua/- 
fivogliâ  atto,  contrario  a  quef>a  noftra  Sânzione,  e  dî 
quelle  ancora,  aile  quall  il  procédera  di  fatto  verfo  de' 
conrravvL  lit  ii ,    rhe  laranno  confiderati  come  refrattarj 
délie  principile  maifime  di  hnon  Governo ,  e  délie  piu 
înterf^Hanti  î-eggi  dî  Stafo;  e  come  talî  f^ranno,  anche 
în  via  tconumira,  l'cverame nte  piiniti;  împonendo  a  tal 
fine,  cotne  elp^eRanK^nte  iinooniamo  alla  Fedeltà,  e  vl- 
giianza  di  tutti  i  nollri  Tribunali,  Mrniftrî,  o  Giudici 
tanto  Regj,  come  feudaii  di  praticare  ogni  pîii  accurata 
.attenzione  diretta  alla  pontuale,  ed  immancabiie  offert 
vanza  délia  prefente  afibluta  noftra  Voldnti»  fondata 
fuir  iinico  neceflario  oggetto  del  comun  bene  de' 
noftri  fttdditû 

D«t  dal  Noftro  Real  P«Uz2q  in  Parma  qoefto  dl 
l6.  Gennajo  dell'  anao  ijôg* 

»  ■  ^ 

Fbrdinaiii^o.  _  . 

r 

GUGLIELMO  DU  TlLLOT. 
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lettres  m  forme  cb  Bref  de  N.  S.  F  ère  GUmetU^JIL  I768 
en  vertu  des  quelles  des  Ordonances  rendues  dans  /^;3o.jitr* 
HuMs  de  Parme  tt  de  Piaifan^e  font  déclarées,  abu* 
fivis,  nulles  £f  de  nulle  valeur  9  en  tant  qu'elles  font 
fréjudiciifbles  aux  Droits  f  Immunités  et,  Privilèges 
;  de  h  Àunsdiàion  eccUfiafiique  s  en  date  du 

3c,  janvier  1768. 

(FkaéiCtêmentiXTll  p.  74.  not.  i.<>)  et  fe  trouvent  ât 

pidmein  Italien  dans  Storia  deli'  amio  i^ôg,  p,  78.  en  Fran* 
dans  Mire,  hifi,  et  poU  s^ôS-  I^  1.  p^^77-  en  AUim 
mand  dans  Noua  aSa  eeehf.      VIIL  et  dans  N. 
Qen.  IJiJî,  ffachriçhtenf  T.  9;;.  p.  581O 

o  \)o  intefo  €911  un  dolore  Inet^rimibile»  che  da  qualche 
^mpo  Det  noftro  Ouçato  di  Ptrina^  e  di  Pitcenza^  fono 
cmaiiati  da  un  Trlbnnale  Laîco,  e  per  confeguertza  ille- 
gittimo,  ali*uni  Pecreti  cuntro  i  Diritti,  ed  luâmanlfà 
delli  Chîef  i ,  tra'  qiiali  deveû  prînikrameLte  collocare  • 
quello  cir  tifoi  in  Pamia  il  dl  25.  Ottobre  1764,  per 
cai  inibivall  nuri  roiainente,  fotto  le  pene  le  più  gravi, 
di  fare  alrif.j  Lefrato  in  favore  di  perfone  di  mano  morta 
cV  eccedede  ia  iumma  dclla  ventefîma  parte  de'  béni 
dei  Teit -  tore  .  pè  furpilTafle  trecento  Scudi  di  Parma  ,  e  • 
pag^bile  in  eiïettivo  contante;  ma  ancora  îngiugnevaii 
a  taffi  qaelli,  che  facefftro  la  ProFeiTione  religiofa,  di 
foroure  un  Atto,  col  qiiale  rinuoziaùero  a  tutti  i  lor 
diritti.  come  fe  mai  non  n'aveiTero  avuto;  coftando  cip 
daiie  altre  Dicharazîonî,  e  Ordinazîonî,  che  vennero  în 
bgàitoi  Pofcia  i'aitro  del  di  i%  Gennajo  1/65 

col 

*J  Qwoîqiie  rorîgîiial  latîn  aïe  été  imprimé  f^paréintac  à  Rome 
j'ai  cuvais  ucbé  de  me  le  procurer. 

^}      copte  qae  j'ai  fuivie  ici,  la  Storia  deU*  anno,  lé  M«fC« 
lutt  poJ«  allèguent  tout  le  la*  Janv*  cotnma  U  date  de  ^ 

a  l'ordo- 
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5g  col  quale  fi  dichia)'avi«  ehe  tottt  i  BenI,  I  qiitli  eriM 
foggetti  «  tagliaiDf'lle  tnani  laîche«  lo  folTen»  «ncora  trm 
quelle  degti  Ecclefiafticl*  nelle  qaalt  erano  {^ffati»  <^ 
aveffero  «  paOare  in  avveoire;  Indi  Teditto  del.  dt 
S.Febbrajo  IjellUnno  ft^iTot  ton  cui  fttbilivafi  un  Tri« 
bunate  corne  compétente ,  par  glodlcare  te  controverfiey 
ehe  inroroeflero  In  occafione  de*  due  precedeprlDecreti^ 
e  finalmente  la  fpicgazione  del  fecondo  Decreto.in  data 
del  dî  13.  Gt^nnajo  lyft"?  che  fa  retrocedere  fine  ail* 
»nno  1561  TEpoca  di  tali  Dirittî,  che  le  perfone  Eccle* 
fiaflir^e  doverebbono  cominciar  a  p^gare,  e  prefcrivere 
a  m  defimi  dî  fare  una  dichtarazione  de'  Beni  ftefli,  dopo 
quel  ff  mpo  à  Uiudici  Ltaîçi|  fi>(tQ  ie  pêne  dQVUte  CQQtio 

înformato  per  tanto  dflla  protnulgazione  d!  tntti 
quefti  ^^^^etî,  ed  altri  abiiQ  tanto  pregiudî^^îâlî  aile  îm-  ■ 
niuniîà        iellafticbe .  crt  detti  t  fl er  in  debito  d'impie- 
'  g  »^^^  i  mpzzi  di  pacifie  zioue ,  prima  d'iîfar  de'  rimedj 
,  tlîicaci,  che  il  mio  carico  mi  poteva  dettare,  per  ottenere 
la  recifioTie  di  tutti  qqefti  Arti.    M  ero  lufingato  d'eflem 
ritticito  «  ftante  che  tni  ventvano  modrati  de'  Duovi  De-« 
creti.  che  caffivano  i  pritnl;  ma  ne  fui  ingatinato.  Im* 
Ber^hiocchè,  ficcome  ne.  fui  pofcia  informato,  la  ftefîa 
Porenza  fecolare  coQ  un  nuovo  Ëditto,   în  data  det 
13  Geonajo  dell*  anno  fcorfo,   li  rinnovo*  e  H  coa« 
fermô  con  àtciine  moditicazioai,  fempre  ingiuriofe  all^, 
Liberrà  Ëcclefiafticbe.  Oi  ptu  ftt  nominato  11  di  26.  Màrzo  ^ 
deir  anno  fteflb  un  foprtbteiidente  per  radminîftraaijone 
degli  aEirt  Ecclefiafttci»  ^)  Cbmparve  ancora  un  IfiruzioîiQ 
per  la  perCona  che  aveva  ad  ef^rcitare  quefta  Soperin^ 
tendensa  incompeteiite ,  e  per  quelH,  cb*  avevano  a4 
elTere  da  lei  dipendenti;  d'oode  ne  venue  1  çh*  ecce-n 

'  dendo 

l'ordonnance  qtiî  fc  trouve  inférée  plus  hiat  four  la  date 
du  1:3.  janv,  Je  crois  pourtam  ^ue  la  (ierntere  eft  U  veri* 
uble  ;  et  cetrr  diver(ité  «le  date  nUft  pat  U  feiile  '  qu'ot^ 
troavc  unlformeinent  'dans  lea  cepiet  du  prcfcnt  bref  en 
let  comparant  a  çellft  des  pièces  qnl  précedeot» 

piano  (li  trezioiie,  ed  iftruzîonc  per  la  Regia  Sovrana  îii- 
tendetua  a  Looghi  Pii  ei\  a  tutti  gli  altri  Corpi  cadentt 
fotto  il  nome  di  rnaui  -  morte  tiegU  Stati  di  Parma  êçcm 
ordiqato  d«  S.A.R*  fotco  il  giorno  26«Marso  1767*  ■  Cetc« 
pièce  fe  tronvc  dans  Racçoita  Mi  tntte  le  leggi  &c.  p.  34  •  4» 
mais  H  ne  in*a  pap  para  efiTenttel  de  rinferer* 
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M  Parme  et  L  Bourbons.  lOi 

fteodoi  limiti  del  loro  potere»  hâono  ofito  dî  dar  ((to-  I768 
ëisio  fopra  le  cofe  facrofante.    Dopo  tanta  indul^^nzt  ,  <  1 

canto  noftroy  «fpettivanio  il  r<Jccorfo  dali'  akiffimo; 
lo  dimiiiâavamo  con  lagrime  concinoe;  ma  notta  ci 
ToUva  di  piu  reiiorre  ai  colmo  il  noftro  dolore.  Jm- 

rrcioccbé  fotto  li  16  di  quefto  mefe  [di  Gennajo 
ufete  dalla  Ducale  Statnperîa  una  Praminattci  San* 
ziooe  mgfuriofa  a£Fatto,,  e  çalanolora,  e  quel  cb*  è  pia« 
pregîiidiVevole,  e  tendente  ad  im  Scisina»  per  cui  fi 
iârebbero  ftaccate  le  pecore  dal  lor  Paftore. 

Dopo  aver  mîrato  con  un  occhîo  troppo  tranquillo 
I  eoîpi  terribili  întentati  ail*  autorité  délia  Santa  Sede, 
e  délia  Chiefa*  fenzi  fpérar.za  dî  ftornarli  altrimenti; 
ho  çreduto  che  foÛfe  giunto  alla  fine  quel  tempo ,  ch' 
•tto' riofcide  a  vendicare  le  lihertâ  £ccieliaftirhe  cofi 
violentemente  atcarcate,  affioe  di  non  încorrere  [a  faccia 
d*airer  tradi^o  il  mîo  dovere.    £  percio  di  miu  moto 
proprioy  di  mia  ceita  fcienza*  e  dopo  11  parère  prefo 
da  alcoxii  de*  mici  venerabiU  Fratelti  Cardinali  di  Santa 
Cbtcfa  RofnaDat  dtchUriamo  nalli»  di  oiun  valore,  te* 
Miarj  abufivi  &c.  li  fopraddetti  Attl,  Decreti,  Edittf, 
comexirclti  da  tnano  di  perfone»  che  non  hanho  vefnna 
aatontà  di  fonoarlt  ;  non  meno  che  tatti  quetli ,  ch*  in  ' 
feguito  ufcir  pôtelTero  (locchè  Iddîo  terpa  lontano),  e 
proibiamo  a  nuflri  Venerabili  Fratellî  Vefcovi  d'efli  Du*' 
cati,  ed  ahrî  ,    di  conformarvifi.    Di  pîu ,    ficcome  ap- 
partienil  ad  nnu  ru^roric-tù  di  diritto  ,  che  tuttt  quelli»  i 
qaa\i  il  fono  iacerriïaci  nelU  formazione,  pubblicizîone, 
o  tùcuzione  délie  Ordinazionî  medetime  ,   fono  incorfi 
in  tutte  le  Cenfure  ij^ccleiiailiclie ,   e  fon  decaduti  da 
tutte  le  grazie  noftre,  imitamente  con  quelH,  che  loro 
fuccederanno  ;   cofi  dichiariamo  che  noa  pouano  eflerc        '  ^ 
rîme/ïi  da  quclte  Lenrure,  nù  riceverne  rafToluzlone  in 
aJrufl  tetnpo,  fe  non  da  noi,  o  dal  Pontetice  efiftente 
(eccettuato  il  cafo  di  pericolo  dl  morte)  falvo  ancora 
per  efii  dopo  pafTato  il  pericolo  dl  ritrarre  tutto  ciô 
rh*  avranno  fatto  d'attentatorîo   aile  Immunità  Eccle* 
fiafttcbe;  altrimente  rimarranno  allé  medefimepene  fo^* 
geCrî , .  voleodo  che  quefto  Brève  abbia  fempre  là  ft«fi.a 
antorità,  e  vigore.   Ma  ficcome  egli  è  ancora  notorio, 
che  le  Pcefenâ  incontreranoo  par  troppo  délie  diAcoltè 

G  4  . 

Dans  Toa?  rage  i|ue  f  ai'  fuivi  et  dans  Storit  dcll'  aano  ii  y 
a  Febbfajo»  mais  acte  cn^r  tlk  manileftc* 
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,  Ï04       Différends  entre  k  Pape  et  k  A 

17^8      ^'er^  pubblicHte,  ^ed  afiîfle  con  iicurezza  neglî  Stit| 

cJî  Pîirinat  Pîac^^za,  e  Guadalla,  ordiniamo,  che  fe  ne 
affif^t^iino  gli  Ëfeinplan  aile  Porte  di  8.  GrQylinbi  in 
>    LiterMio,  a  quelle  deUa  Bafilica  di  S.  Pietro,  t 

Cattcelteria  Apôftoliça^  net  campo  di  Flora,  ed  altri 
loof^hi,  fecQfido  il  coftomef  r  çhe  cofi  {iiibblicate  ed 
affifle  fi'rtptiHno  înopdare  qadli,  à  quai!  appart^ngonpi 
con^  fe  foflero  ^te*  loro  nomloatamente  intitnate. 

Data  in  Roma,   tn  Santa  IVIaria  Maggiore,  fcittQ 
.  l'anelio  del  Pefcatoret  il  dt  30.  Genn^io  1768»  e  l 
dècttno  «nno  de!  noftro  Pôntificato.   Afli0!a  e  pabi^Uçati 

p^^idi  Çi.  Feyr.)  corne  ft^  di  (opra  prefçrittO| 


1774  l^if^l  patentée  4n  Roi  de  France  rendues  pour  (a 

i^  AvMif    fejli^^tk  d!Âvigî^on  ^  Siçge  dq  Mme  m  dat( 

■'  di4  io,  Jynl  1774? 
iJfJerç.  hiji.  et  fot.  J774*^  TJ»  p.  620.)  ^ 


L 


ouïs  p^r  ia  grâce  de  Dieu^  fiai  de  France  &  d^ 
ffâvarref  Cornu  de  Provence  ^  f'Qreal^tiier  &  Terres 
adjacentes  dl^c.  &c.  |^  att^Qtlita  de  la  Cour  de  Romei 
tnr  tes  Ëtata  du  Sérënlffime  Infant  é^Efpagni^  Duc  de 
Parme  (k  d' Pîaifanee^  notre  très«-cfa^  PetitrFiU»  '& 
r înexecu^'îon  de  la  part  d(>  cette  même  Cour,  des 
Articles  du  Traité  conriu  à  Pifê  Tan  1664.*)  qui  noiis 
concernent,  nous  ay^nt  contraint  de  faire  valoir  nos 
anfM>n.s  droits  fur  la  Ville  d Auignan  &  fur  le' Comté 
Venaijjut,  nous  ordonnâmes  en  1768.  à  notre  très -cher 
&  aille  le  Sieur  Marquis  de  Mocheclwuart ,  Lieutenant- 
Général  de  H  Armées ,  d'occuper  la- dite  Ville  &  le 
dît  Comîé  Ffnjiffin,  &  par  nos  Lettres,  en  date  du 
j*X^uïn  de  la  même  année,  nous  chargeâmes  les  Com- 
mîlTairfs  de  notre  Parlement  de  Provence  de  (e  trans- 
porrer  fur  Jes  lieux ,  pour  prendre  en  no^re  nom  pofl'ef- 
fion  des  dits  Ville  &  Comté,  &  recevoir  le.  ferment 
de  fidélité  des  Confoisi  bvndics  àc  Uabiuna* 

Mais 

^)  Dooiont  CD*  T.Vt.  P.tll»  p.  u 
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Mai«  ayant  plp  à  Dieu  4e  donner  à  fon  Eglifcf  p^r  1774 
l'exiUatioti  de  Gtfmmf  XlVt  un  Ponqfe^  qui  a  toQtet 
les  vertus  &  les  bonnes  interidons , .  nécelTaires  poar 
gouverner  avec  Gige|l>  &  i  ta  fftflvfi^bion  de  tons  cea]( 
qiw  font  fournis  à  rPglife  Catho'iqu^  /^poflotiquê  Rp» 
piaim;  &  ayant  d'ailleurs  été  Info-més    qu*aflfligé  des 
troubles,  que  la  cor  duîte  de  fon  Pri-néoed'ur  avoir  faic 
n^rre,  il  n'avoit  point  ct^lïe       du.  ner  au  Sérénifllme 
Infant  rous   le«  témoîçjnages  poiiibîts  dt*  fon  aiïeftion  ^ 
J4  piU5  (incère  &  du  deiir  qu'il  avoic  d.»  régler  à  l'amiable 
tout  ce  qui  pouvoit  concerner  Tcx'  ration  des  anciens 
Traités;  nous  n'avong  pu  nou«  rcfiiVr  aux  inilances^ 
qnt  nous  a  faîtes  notre  dit  très  cher  l\  ir-  Fils,  de  donner 
aujourd'hui  de  notre  côré,    au  Père  ((-minun  des  F  dè- 
les,  des   marques  efffftîves  de  la  cofinance  que  nous 
avoQs  dam  les  principes  qui  le  dirijrMut,  &  dans  l'af* 
furance  qu'il  npus  a  fait  Ij^onnçt  de  ià  ûncétïté  de  fea 
inteotioDS.      ^  . 

'A  M  CaufiSf  de  favts  d$  notf$  Cnufeil  &  de  notr$ 
ctrimsf  fciênce*  pfehe  puiffance  &  autorité  Royale  ^  en 
rmquant  par  les  PrêfintiSf  fignées  de  natre  propre  mnin^ 
Us  Lettres'  P!tU$ite^  du  i^Sfuin  jr^S-  &  tout  ce  qid. 
s  m  ed  enfiUvif  nous  voulons  que  S.  S.  &  le  Su  Siig$ 
Jpoftoliqui  foienf  promptement  rétablis  dans  lapojfeffîon 
de  la  Fille  &  Terntoire  Avignon  &  du  Comté  V$*. 
nmJfiHf  avec  toutes  les  dépetidanc^^  ^  appartenauui$  &e* 

é 

Données  à  Verfciillfs,  le  ro  Avril  T774.  &  '"^gî" 
trées  au  Parlement  de  Frovence,  le  22  Avril  1774;  avec 
proteftation,  ''que  Tenréî^Krt^ment  ne  pourra  préjudi- 
cier  aux  droits  du  iLoi  çomQifi  ioiprefcriptibies  &  in^ 
aiiembles." . 

♦  •  ■« 

■    f  X  '  '  ' 

i 


»  - 

<5  S  14.  . 
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toê   ,  Littns  patitUes  d.  £.  di  Frana 

14. 

1768  Lettres-  Patentes  Hu  Roi  de  France ^  portant 
^  confirmation  de  Droits  eti  faveur  de  M.  le 

Duc  de  Wirtembcrg  pour  [es  pojjèjfions 

mAlface. 


(^FeuUU  volante  in  foL)' 


^ouis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roî  de  France  &  de  Na» 
varre,  à^toiis  préfens  &:  à  vtnir  Salut,  Notre  très-.chcf 
&  très  amé  Couiin  le  Dir:  de  Wîrfemberg  Nous  a  fait 
reprefenter  que  le  comté  d'IIorhourg  6l  la  Seigneurie  de 
RicqufWihr  en  haute  Alface,  qui  faifoicnt  partie  de  !a 
faccefiion  du  feu  Priiice  de  Movtbêliardf  &  dont  Noua 
lui  avons  accordé  la  l'ofTerfion ,  font  dans  fa  IVIaifon  de- 
puis  ie  quatorzième  ficcle,  6c  qu'ils  étaient  autrefois 
tenus  en  pleine  Supcriorité  territoriale,  fous  ia  Dépen- 
dance immédiate  de  l'Empire;  Que  Jes  Pofïïflèurs  y 
jouifToient  des  Droits  régaliens 9  qui  en  font  l'Attribut, 
en  forte- qa*avant  Pbeureufe  Réunion  de  TAlface  à  Notre 
Coaroone,  ils  étoient  à  tous  égards  dans  la  même  Pofi* 
tîoQ  que  l'Ëvéque  de  Strasbourg  «  le  Comte  de  Haneu* 
Ltchtenberg  &  les  autres  Sei^^neurs  particuliers  ancien* 
oémenc  Etote  imniédiats  de  l'Èrapire.  Qu'il  efpére  dans 
cet  Circoiiftincee  qae  Nous  ne  le  traiteriotis  pas  moins 
favomUetnent  que  l'ont  été  plofieurs  d*entr*eQx.  Et  que 
de  inéme  que  noue  noue  fommes  portée,  à  TExemple  da 
fen  Eoi  notre  très  «honoré  Seigneor  ^  Bifayeult  à  leor 
confenrer  les  Droits  qui  peuvent  compatir  avec  nôtre  fu* 
prême  Domaioe  &  IcBien  commun  de  nos  Sujets,  nous 
voudrions  bien  lui  accorder  la  même  Grâce.  Sur  les- 
quelles Repréfentations  nous  nous  fommes  fait  rendre 
compte  des  Droits  desdits  Comté  de  Horbourg  &  Seig- 
neurie de  Ricquewihr,  Et  defirant  donner  k  notredît 
Coulin  de  nouvelles  Marques  de  notre  Bienveuillance  & 
de  TEftime  particulière  que  Nuus  faîfons  de  fa  perfonne; 
Savoir  faifons  que  pour  ces  Caufes  &  autres  bonnes  Con- 
fiderations  à  ce  Nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  Con- 
fcil,  &  de  notre  Grâce  fpéciale,  pleine  Puinince  &  au- 
torité Raysle^NottS  avons  ditf  déclaré  &  ordonné,  par 

cee 


Digitized  by  Google 


p.  l  D.  di,  Wirtmbirg.  J07 

cet  Prcfentci  fign^^s  d«  notre  main»  difenf ,  Mclitoiii  yj(A 
0t  ordoononif  vonlont  &  Nod$  p|«it  ce  qui  foitr  r  ^ 

A  HT.  L 

Notre  dit  Cun fin  Ip  Duc  de  IFirtentberp .  fes  FJeri-  Hant«, 
t'.ers  &  fiiccefleurs.  Seîpneurs  des  Tfrres  Horbouru  &  m^yniit 
de  R'h'qnewîhr ,  H;! fes  en  /llface,  y  exerr^-ront  à  lV>v^ntr.  |,,npti 
c  inime  du  p^ilTé,      liante,  moyer,ne  f  "  hajfe  jufîtce  par  ieg 
Officiers  à  ce  néct>fl*ai r^.^  ,  fauf  l'Appel  de  ienrs  Jn'^pmc  nt 
au  Confeiî  fnpcTieur  d' Alfact  à  la  réferve  du  petit  Cri^ 
$fùnêlf  lors  feulenient  que  l'Amende  ou  rinrérêc  dvil 
fi*excéderont  point  la  Somme  de  cinquante  Livres,  s  Ile 
pourront  aufli^  &  il  leur  fera  loifibie  d  établir  une  Ckam* 
Inrg  foré  taie  pour  connoitre  en  première  Inftance  de  toutes 
le^  Matières  des  Bois  6l  Forêta  à  eux  appartenans  en 
Jlifëcêf  dont  r Appel  reKortM  pareillement  audit  Confeil 
fupérleor  d* Âlface,     Voulons  en  oii^re  qu'ils  puiflvnt 
encore  adminiftrer  &  ré(;ir  psr  leurs  Officiers  les  Boi$  & 
Forêts  dea  Communautés  de  lears  dite  a  Terres  ;  Mala  touto 
fois  Teulement,  fous  I*  Aotorité  immédiate  de  l' Intendant  de 
ladite  Province  éTAlfaee  •  &  réiativement  aux  dirpofitioan 
des  Arrêts  de  notre  Confeil  du  dix  neuf  Février  I742»deu3( 
Mars  mil  fept  cent  quarante  quatre»  &  premier  Février 
1749»  que  Nons  avons  en  tant  que  de  befoin  renoQveUéen 
ic  confirmées  pat  cfi  Préfante^» 

Art.  il 

Ils  jouiront  auffi ,  comme  d'ancienneté»  de  la  No- Nomfnt- 
initiation  &  libre  Difpoiition  de  tons  Offices  générale-  JJ^ç^J^ 
ment  quelconques;  nommément  de  ceux  de  Baillis»  Pré- 
vôcs,  Procureurs  Fiscaux  &  Greffiers  de  leurs  Juflices 
dans  lesdîtes  Terres,  comme  auffi  du  Pouvoir  d'y  établir 
des  Tabellions  &  Notaires,  à  condition  que  les  Pourvûs 
desdits  OfHres  feront  nés  . nos  Suje  ts  «  qu'ils  feront  ca« 
pîhles  de  les  bien  exercer  &  qu'ils  feront  d'ailleurs  Pro» 
felfton  de  la  Religion  Catholique  Apoflolîque  &  Romaînet 
lesquels  Baillis,  PrevdtSf  Procureurs  Fiscaux»  Greffîeis^ 
Tabellions  &  Notaires  pourront  être  par  enx  révoqués  î 
volonté,  pourvft  .  toutefois  que  les  Pourvus  de  ces  Offices 
ne  les  ayent  point  aauis  à  prix  d'argent  on  ne  les  ayent 
obtenus  à  titre  de  Récompenfe  de  Services,  auquel  Cas 
le  Duc  de  Wirtemberg  &  kê  SucceiTeurà  ne  ^pourront 
les  deftituer. 
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\o%       Ltttni  patmUs  d.R.  de  Franc 
1768  Art.  Iir. 

Sx«cu-       1*1*  feront  maintenus  4êns  U  Poffeffion  dans  laqinelU 
ti«sff^  ils  o»it  toujours  été  de  pouvoir  faire  contraindre  par  exé? 
cation  des  Jugemens  de  leurs  OfKciers  les  Uabitsnsdes» 
dits  Terres  à  la  Reconnoiflance  &  au  Payement  de  toutes 
les  FtenteSf  Revenus  &  loutres  H<îdeva|ices  qoUls  doivent 
.  -  '  ou  pourront  redevoir, 

^  Art  IV. 

Statntt  Ils  pourront  faire  &  contirnier  dans  lesdites  Terres* 
pcaa*^^  tel»  Statuts  &  Régîémens  qu'ils  jugeront  convenables  poup 
le  Maintien  de  la  Police,  même  des  Corps  &  Métiers, 
à  Iri  charge  foute  fois  qu'en  cas  d'Oppofition  ou  d*Appel, 
Ja  'Cohnoii&nct;  en  appartiendra  au  Confeil  fuperienr 
d*A.irace«  &  que  lesdiis  Statuts  &  Réglemens  ne  pourront 
itr^  exécutés  qu'après  avoir  été  homologuais  «ndit  Con* 
feîL  Aiperieur. 

Art.  V. 

Pour  l'Entretien  de  lears  Juftices  Se  des  OfHcter« 
^uuoa.  ^^^ççji^^^  jls  pourront  lever  annuellement  fur  les  Habi- 
tants desdits  Terres  âe  Jffaf bourg  &ç  de  Riequewihrf  jus- 
qu'à concarence  de  fa  Somme  de  denx  Mille  Livres,  fans 
que ,  fous  aucun  prétexte ,  il  leur  foit  loifible  d*excéder. 
cette  FixattoOé 


Contrl- 


Art.  VL 

Bénnien  Arcordons  pareillement  à  notre  dît  Coufin  le  Duc 
4«.aer«.  ff^irumberg^  Tes  Héritiers  &  Socceffeurs»  la  Faculté 
de  réunir  i  leur  Domaine  lés  Fiefs  qai  ont  été  aliénés 
par  leurs  Prédécefleurs  i  mefnre  qu'ils  viendront  à  vaquer  ; 
&  à  régard  dé  ceox  desdits  Fiefs ,  qui  ne  font  pas  de 
nature  à  y  devoir  être  réunis .  voulons  qu'ils  en  puiflênt  * 
difpofer  en  faveur  de  telles  Perfonnes  qu'ils  avîferont  bon 
être,  pourvù  qu'ils  foient  nés  nos  Sujets  &  qu'ils  ne 
foient  point  engagés  dans  aucuu  Servire  étranger.  Vou- 
lons en  outre  que  les  Félonies  que  commettront  leurs  , 
Vaflaux  foient  jup^ées  par  le  nombre  Vallaux  de  leur 
Cour  féodale  choifis  par  les  Parties,  luivant  les  loix  & 
Coutumes  y  obfervées,  atnfi  qn*il  s'eft  pratique  ci-devant, 
fauf  l'Appel  en  notre  Confeil  Tupérieur  d'ÂlJace,  &  qu'ils 
jouiflent  encore  dans  lesdirs  Terres  dn  Droit  de  Retrait 
féodal  '&  feigiieurlaî ,  conforn^ément  à  ce  qui  s'obterve 
aufll  à  cet  égard  par  les  autres  Seigneurs  poffîdauc  ir  iete 
&  Terres  en  jllfaeê. 

An.  VIL 
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An  T.  VII.  1768 
Vontont  <)iw  tiotre  dit  Confia  k  Dne  de  WiHê^berg,  g.«^. 
fes  Hthridérft  bSuccefleurs  foientexetnptf  dd  tontes  fortes  eion 
d'InipofidoOT»  mnt  réellei  que  perfonndles.  <k  que  its  ^1^^* 
Biens  propres  &  domaniaux,  rëjçîs  par  leurs  Mains,  fuient 
&  de.Ticurent  toujours  francs  &  libres  de  toutes  Ch^irges 
&  Impcfirions ,  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil 
du  30.  Décembre  1721  ainû  qu*îîs   l'ont  été  jusqu'  à 
preîent,  à  moins  que  pour  les  befoins  de  TEtat  il  ne  s'en 
fafi'e  de  générales  fur  tonte  la  Noblefî'e  de  notre  Roy aume, 
telle  que  la  Capitation,  le  dixième  &  le  \^inj;tiome ,  & 
autres  de  me  me  nature,  payables  aélucUement  dans  toute 
rétenciiie  des  Terres  de  notre  Domination,   pir  tr)utes 
Perfonnps  dt-  quelque  qualité  ^  Condîtic  n  qii'cHea  puif- 
fent  être.    Notredi»^  Coiirni  le  Duc  dt-  If  irtemberg ,  fes 
Héritiers  &  SuccelTeiirs ,  toutes  les  Perfunnes  de  lear 
Famille,  même  les  Officiers,  Serviteurs  &  Domeflîques 
de  leur  Maifon^  tant  qu'ils  feront  au  Service  d*icei!è« 
lorsqu'ils  fe  trooveront  dans  notre  Royaume  pour  les 
Affaires  qui  concerneront  le*ditea  Terres  ,  feront  réputés 
RegnicoUSf  &  jouiront  des  mêmee  Droits»  Franchifes  ât 
Libertés  que  nos  Sujets  »  en  caf  qu'ils  décèdent  (br  le» 
Terrea  de  notre  Domination*- 

Art.  VIIÎ.  ^ 
Notre  dit  Couiin  le  Duc  de  \Virtembergt  tes  Heri*  Droit  éê 
tiers  &  SucceA'eurs  jouïront  &  difpoferont  du  DroU  ii  '^''^^ 
Chaffe  Fiche  &  FariUt  dttn^  toute  l'Etendu^      leurr  * 
dicea  Terrea  &  Se^ligneuries  »  atnfi  qut  du  paQK*  fana  que 
lea  Officiera  des  eaux  Ik  Foréta  9  ni  autrea  pulOTenc  ba  y 
troubler»  fous  quelque  Prétexte  que  ce  puifie  être* 

An*.  IX.  ^ 
Pour  otvier  i  toutes  Conteftattons  qui  pourroieiit  MéUt 
funrenir  an  fujet  dea  Corviit^  autrefois  illimitées*  que 
leurat  Ancâtrea  avoient  Droit  d'tmpofer  fur  leura  Sujets» 
lia  jouiroiie  à  l'avenir  de  celui  de  doui^e  Corvées  pêr  an  . 
for  chaque  Habitant  deaditea  Terres ,  lesquellea  Corvéea 
fe  pourront  percevoir  à  leur  choix  ^eo  tiiitpre  ou  en  //r- 
gent  fur  le  pied  de  di*  fols  pour  chaone  Corvée  de  Ma*- 
nouvrUr  &  de  trente  fols  pour  chaque  CoiVie  de  Charroy 
fulvant  &  conformément  é  ce  qui  a  été  ré^lé  par  TArrét 
du  ConTeil  d'Ktat  du  24.  Décembre  168'?,  rendu  fur  ia 
Requite  du  Corps  de  la  Nobieiie  de  la  iiâil'e  Aiface^ 

Arx.X» 


Digitized  by  Google 


iio      Lettres  patentes  d.     de  France 

1768  Art  X. 

Féagt»  A  l'égard  des  Droits  de  Péage  &  de  Poritinage^ 
préteodas  par  notredic  Coufîn  le  Duc  de  IFirUmbirg^  il 
lera  tenu,  ainfi  que  fes  focc^ fleurs,  de  fe  conformer  à 
ce  qui  fera  ré^é  en  notre  Cotifeil  far  la  Repre^ntatioa 
.  dea  Titres  &  Chartres  portant  Cooceilioii  deadtts  Droitit 
fansqnei»  fous  aucun  prétexte  ,  ils  puilTent  tes  faire  per« 
cevoir  que  réUtivement  au  Tarif  qui  en  fera  «rrété  eis 
notredit  Confeil» 

Art.  XL 

iet  Nofredît  Coufin  le  Duc  de  mrtimberg,  fes  Herl« 
tiers  &  ^uccefTeurs,  feront  maintenus  dans  le  Droit  d# 
pouvoir  acheter  du  Sel  ou  s*en  pourvoir  par  tout  où  boa 
lenr  fembiers  »  de  ie  faire  débâter  en  gros  ou  en  dét-atl» 
i  la  grande  ou  la  petite  mefore,  anx  Habtrans  des  Lîeux 
dépendans  desdires  Terres  au  tbéme  pru  qu'il  eft  débité 

far  nos  Fermiers  dans  la  haute  Alface,  fans  que  leurs 
ttfticiablest  Habitans  dicelies.  puiiTent  en  acheter  ou 
s*en  pourvoir  ailleurs.  Ils  jouiront  pareillement  du  Uébic 
du  Fer  dans  lesditcs  deux  Terres,  ainfi  qu'ils  «n  ont 
juuï  du  paité. 

Art.  XIL 

Drthé-  Lesdfts  Princes  jouïront  du  Droit  de  Dejhérinee  tt 
de  Siens  f^aeans.  comme  de  droits  Seigoenriànx  i  eux 
apparcenans^  dans  lesdites  Terres  enfemble  des  Amendes 
&  Confiscations  dans  tous  les  Ca»  »  même  dans  les  Cas 
Royaux  I  à  Texeption  toute  fois  de  celies  qui  auront  tté 
pirononcées  pour  CrUm  de  Lez$*  Majêftê,  &  fm.  qu'ils 
pnifTent  en  aucun  Cas  s'approprier  le.s  Domaines  royaux 
qui  fe  trouveront  entre  les  Mains  du  Condamné,  non 
plus  que  les  amendes  auxquelles  les  Coupables  feront 
condamnes  envers  NoUii  au  préalable  pour  jja^er  les  Fraix 
de  leurs  Procès*  '  ^  . 

A  HT.  XIIL 

plxmei  Tls  pourront  auffi  ptrcevoîr  librement  les  DixmeM 
novatês  dans  les  deux  Seij,neurie&  de  Horbourg  &  de 
Ricqtiewihr,  fur  les  Terreîns  qui,  à  T  Ep^^que  du 
T.  Janvier  r6?4  étoîent  défricfiés  &  particulier^^ment  dans 
les  Terres  dont  les  Anrttres  du  Duc  de  Wirtemberg 
jonilTuient  à  cette  Epoqtie,  fe  réfervant  Sa  Majeilé  de 
ftatuer  fur  la  IVrception  desdits  Dixmes,  fur  le»  Terrei 

^uiao  {.Janvier  iii94  étoienlt  poiïédéea  par  dea  JMktrims^ 
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&qoi  ont  été  défrichées  dépoli,  &  dont  le  Doc  de  Wîr-  j^Aft- 
tembeiiK  a  fait  ou  pourra  ftire  racquifitton  dans ,  la  fuite,  ^ 

Art.  XIV. 

Tout  les  JUùuraux  &  Foffites  qoi  fe  troareront  dam  miim. 
U  Kbin  que  dans  lea  Montagnes  &  Plat*  Paya  de  TEteo'- 
dne  desdkes  deox  Terres,  leor  appartiendront  ainfi  que 
da  psfle  i  l'effet  de  quoi ,  en  tant  que  de  befoin ,  Nona 
leur  en  fai(boadon«  lia  auront  et  jouiront  anflî  du  BroU 
de  Tréfar  cachée  confiftant  à  s'approprier  Tardent  trouvé 
dans  l'étendue  de  leurs  Jurîsdiélions,  6c  ce  pour  la  Part 
&  portion  qui  en  appartient  aux  Seigfteurs  Haut-^ufti^ 
tkrs  fuivaDt  les  Coutun^es  &  les  Ufages  de  la  Province 
d'Alface.  Ils  auront  pareillement  la  Fscuké  de  faire  tirer 
le  Salpêtre  dans  Icûdîtcs  Terres  &  Seigneuries;  à  U 
charge  toutefois  que  les  Fermiers  desdits  Salpêtres  ne 
pourront  le  vendre  qu'  a  celui  qui  en  aura  Ordre  de  Nous 
d*en  fournir  j|oa  Magaziosi 

Art.  XV. 

Ils  pourront  &  leur  fera  loiûble  de  lever  le  Droit  Droit  r 
i  Emigration  nommé  Abzug»  feulement  for  lea  Habitans  SS^^Sp» 
teditea  deux  Terres,  qui  iront  s'établir  par  notre  Per» 
jaifTion  hors  des  Païs  de  notre  Domination.  Ils  jouiront 
aoffida  Droit  de  Mainmortêf  appelle  TodtfaU.  dans  lea 
Xadrotts  desdita  Terres  qui  y  font  fujets»  &  où  lea  Prin<* 
ces  de  WMifÊiberg  Tont  perçû  jusqu'au  décia  du'  Dae 
Uop<dd-f^berhard. 

Notredit  Coufiu  le  Duc  de  Wiriemberg^  fes  Héritiers  Acclft. 

&  SuccelVturs  ,  auront  le  Pouvoir  &  h  Faculté  de  pren- 
dre &:  percevoir  à  Pavenir ,  pour  leur  tenir  lieu  du  Droit  , 
é^Accïfe ,  favoir  pour  chaque  Boeuf  &  Taureau  que  les 
Bouchers  tueront  dans  lesdites  deux  Terres  quarante      "  ~ 
Soïif  pour  une  Vache  trente  Sols,  pour  une  Genilîe  vingt 
SoFs,  pour  un  Veau  quatre  Sols;  pour  chaque  Mouton, 
Brebii,  Agneau,  Bouc  &  Chèvre  quatre  Sols,  pour  chaque 
Cochon  grand  on  petît,  huit  Sols,  &  pour  chaque  Rozal 
de  Bled  que  les  iioulangers  convertirooc  en  Pain,  huit 
Sois,  à  condition  toutefois,  qu'ils  ne  pourront  exercée 
ledit  Droit  que  rélativement  i  la  Confommation  des  Ha« 
bitans  &  dan»  les  Lieux  desdttes  Terres  ok  il  aura  été 
îalablemeAt  (fouvé  &  juftifié  que  ce  Droit  aura  été  établi. 

Art* 
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1^68  ÀRf.  xvtt. 

ijœgeid  îli  feroht  th^intetins  &  jouiront  aînfi  que  da  paffé 
^  dans  lisdites  dpnxTpTPs  «Se  S.  {gn#»urîes  du  D^oî^  Um-' 
^dâ  (ou  de  Liegfî  f^elii)  de  la  l\iilp  ,  notrttnêe  GfWtfrjf^ 
&  ^éi»éraletnt*îir  <le  roiKes  les  Rc ntrs  t^nf  en  A^t^nt* 
Vîî>îi,  Grains,  rfr.i!.??.  CNapons  qu'»u^r^s  P'-nits  doùC 
ils  font  eû  PoiTeiiioû  ^  &  dont  ils  ont  joui  ou  du  jouïr* 

ArÎ».  XVllî. 

jbt^  Ëiî  paHiculiel*  il  leuf  fera  loifibte.de  Hc^rxAt  ieà 
J^îfs  dfins  leurs. dîrea  Terfes  &  dé  U^er  &  percevoir 
fur  eux.  doi)2e  Ërt»»  ahnuelletnenr  par  chaque  F^tnUI^ 
ilg  pourront  atiift  ccfigédier  qn«nd  bon  \evit  femblera^ 
les  dotnictii^s  &'  établis  datis  leurs  Terresj 

idoli  que  ceux  y  recevront  dans  la  iancé 

Art»  Xî)ti 

foîrcf  t<  Quant  aux  Fnîres  &  Marchés  d^jâ  établis  dans  laë 
toMchété  jj^çg  j^jjj^  Terres  &  Sei(;neuHes,  Nous  les  mainrenonj* 
&  confirmons  par  rf»s  Préfentes^  fana  tiéatimoins  qu'il 
puiffe  y  en  être  établi  d'antres,  fi  ce  nVft  de  notirtf  , 
Confeiitetnetit  exprès  &  en  conféqueiieé  de  Mot  Lectrea* 
Patentei; 

Ant.  XX- 

H  .  Kotfedtt  Contin  le  Duc  de  Wil*temberg  &  les  tl^ 
rîtîers  &  SucceflVnrs  feront  tenus  de  reconnoître  tenir 
en  Fief  de  Nous  5:  de  nos  Succeffents  Rois  It-s  Druitg 
nouveaux  arro^dés  par.  les  Préfentes.  Ils  feronr  aijfîl 
tentls  de  Nous  en  Taire  les  Foy  Hommage  &  de 
Ntius  en  rendre  Aven  <5c  L^énon  brrmenr  à  chaque  Mu- 
tation en  no^re  CotiTeil  runér'enr  Alfacê.  Si  donnons 
en  Mandement  à  Vti^s  an  éf  ^  féitux  les  Gr  f  v  tennnt 
notre  Confeil  fijpt-rîeur  d' Alfac(>,  féfinf  â  Colmar^  que 
ces  Prér^ntes  ils  ayent  à  ^nire  enréj/iilrer  <^  du  Confena 
en  ?r  îî  s  jouir  uler  rotrtfdir  Coiifin  le  Onr  tVir^^ 
têtnberg  <îk  Tes  Hérirîers  &  SucrelVeurs  pleinement,  paî- 
fiblement  &t  perpe^îiellemenr ,  reflant  &  faifant  cefle^ 
tôus  Troiibles  &  Ii^î^ioê' hemens  à  ce  contraires,  (auf  en 
entres  chorf»  notre  Dr^lt  &  l!autrtn  en  rootes.  Car  tel 
eft  notre  Piaifir*  &  afitt  que  té-  Toit  cbofe  lentie  & 
ftable  i  toujours  ♦  Nous  avonô  fait  mettre  notre  Sçf  l  à 

ceidites4^nifentest  Donné  à  Verûiillee  en  Mole  de  Juin» 

Vin 
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fàn  âe  Gneeî  mil  fépt  cent  fiiiiante  hiilti  it  de  ttotre 
Sigiie  le  ciaqumte  trolfiéme. 

<     ,  Louis. 
U  pue  os  .Choisbul. 

Képj'ftrces  ès  Rct^iilres  du  Confeil  Soavtrpîn  d*Al- 
face,  en  cooféquence  de  foa  Arrêt  du  cifi^  Septeillbre| 
mil  fept  cent  lbix#iiCe  -  oeof.   BeûtDçofi.  ' 


Mxtrait  des  Régiftr$s  du  Confeil  fouvircàn  d^AlfÊ^îî. 

Vû  par  le  Confeil  1«  Requête  pr('rnit('e  en  iceluî 
par  M.  Charles,  Duc  ÎVirtemherg  &  Teck,  Prince 
de  Monthf'fiard ,  C^jinfc  d' H  or  bourg  ^  Seip;ne»jr  de 
denhetnu  lùcquewihr éz  autres  l.ieux.  Expofttive:  Qu'aa 
Mo  s  de  Juin  de  l'année  d<»rnière  Mil  fept  Cent  foixante 
huit,  il  a  plu  à  Sa  Majefté  lui  accorder  des*  Lettres- 
Patentes,  p»r  le  premier  Article  d  fqaelles,  il  eft  entre 
aatret  choies  porté  que  le  BaïUv  desdita  Comté  d'Hor^ 
hùurg  &  Seigneurie  de  Ricqnewihr  jugera  fana  appel  lea 
matières  coocernantes  \t  petit  CrimintU  lorsque  t'Amende 
on  l'Intérêt  civil»  nVxcéderont  paa  lé  Somme  de  etn« 
quante  livres.  Comme  Je  Suppliant  n'éntend  paa  fn» 
Mer  à  cet  objets  maia  an  furplus  du  Contenu  deaditee 
JjetUrts*  Patintis,  il  a  pour  l'Exécution  f  icellea,  recoure . 
i  l'Autorité  3tt  ConfeiK  A  cea  Caufea  requerpit  I^nt 
plut»  donnff  Ajfte  au  Supliàat  de  ce  qu'il  n'enteinmit 
pea  infifter  au  premier  Article  deadîtea  iMtns^  PaiimtiSt 
mn  ce  que  par  'Icelui  il  étoît^dlt  que»  lea- fentencet 
i  rendre  par  le  Baiily  degdita  Comté  fHorbmrg  et 
Seigneurie  àe  JUcquetithr  f  au  petit  Criminel  ne  feront 
p  \si  fu  jettes^  à -l'  Appel  au  Confeil,  lorsque  l'Amende,  ou 
l'Intérêt  civil  n'exccueront  pas  la  Summe  de  cinquante 
Livres,  en  conféquecce  ordonner  que  lesdites  Lettrée 
feroi'^ut  régillrée»  es  Régtftres  du  Cunteil  pour  être 
cxécuiées  pour  le  lurpîus  félon  leur  Fcme  &  Teneur^ 
&  jouir  par  le  Snplîant  du  B<M>édce  &  cjlVt  y  contenus. 
Ladite  Requête  lij^née  Braconnet,  Procumir  du  Supliant» 
Conchifions  du  Hmcureur- Général  du  Roi,  ouï  le  Ra* 
pbrt  dr  M.  F'fîinçois  Jofeph  Poivot  Confeiller.  ^  tout 
coniidéré:  Le  Confeil  iailant  droit  fiir  la  Kequête,  a 
TomiFL  .      H  donné 


1 14'       Traiii  entre  la  Comp.  d.  L  0. 

é 

Vj^AiMué  Aébe  au  fuplîant  de  ce  qu'il  n'eotend  pat  liififtîir 
«0  premier  Article  de&dire&  Lettres  Patentes,  cti  ceqoe 
par  icelul,  il  eft  dit,  que.  les  Sentences  a  rendre  par 
le  Bailly  deidits  Comté  (fHorhourg^  6c  Seigneode  de 
È'irquewihr,  au  petit  Criminels  pe  feront  p»s  Cti jettes  à 
fjippfl  auCoofeU,  lorsque  l'Atriende  oa  L'Intérêt  Civil 
n'excéderont  p»  la  Somme  de  diM|aante  Livres,  ta 
conféquence  a  ordonné  &  ordonne  que  lesdltes  Lettres 
feront  règiftréès  ès  Rég^iftres  do  Cônfetit  pour  être 

'  exécutées  pour  te  furplua  félon  leur  Forme  &  Teneuf» 
&  jouir  par  le.Supliant  du  Bénéfice  &  effet  y  con* 
tenus.  A  cltar^e  encore  que  d)ns  le  Cas  de  ('Etablifle» 
inene  de  la  Chàmbre  forUal$f  permis  par  TArtide  pre*^ 
snier  desdifes  Leltris- Patentes  ^  &  qu'on  ne  prit  pour 
Chef,  le  ju^e  des  Lîeux..  que  céloi  qui  ferai  etioîfi  pro* 
felTera  tn  Religion  Catholique  /Ipojlolique  Romaine^  & 
qu'il  fe  prefentera  au  Cotifeil  pour  p/écer  le  S<*rmeot 
jrequis  &  accoutumé.  Fait  à  Colmar,  en  la  prèmitre 
Chambre  du  Confeil  Souverain  d'  Uface,  le  cinquième 
Jour  du  Mois  de  Septembre,  mil  lepE  cent  lui i^ante^ntuf. 
^  CoUacioxiué  Befançon.    ^       > . 


'  15. 

1769  Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  la  Compagnie 

^^^  'Amlai[e  des  Indes  Or  puurUrutes  fis  pnffejjhns 
'  erpour  el  Carnatic  d^mi  côté^  et  le  Nahob  Jlly, 
Cawtt  pour  le  pays  de  Myfore  et  autres 
pojjèjfions  de  lautre.    ,  _ 

(Mackewzib  Jketck  pf  the  war  wUh  Tipoo  T.  !• 

etfpeni.  p.  lai.)  *^ 

^  Tfeaty  of  perpétuai  FriendCbip  «nd  Paêce»  mtde 
«nd  concluded  between  tbe  Governor  and  Conncll  o£ 
Fort  George,  in  hebalf  of  tbe.  Honourible  Englilli  Eaft 
•  India  Company  for  ail  tbeir  poffeffions,  and  for  the  Car* 
natte  Payen  Ghaut ,  on  the  one  part ,  and  the  Nawab 
Hydifr  Ally  C&wa  Bahaudur,  for  the  Country.of  Myfore 

Byder 
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Uyitt  Kagar.  and  bis  other  foBMoDê,  où  thc  othtrpart^  I76Q 

Ant.  t. 

That  atl  hoftîlitîes  fliall  immediately  ceafe  on  the  Ptiau 
concluûon  of  this  Trcaty ,  whîch  is  tD  be  perpétuai,  or 
is  long  as  the  Company  raay  exifl:,  that  peare  and  fr>cnd-  * 
Ihipfhjll  take  place  between    die  runtra^ting  parties 

ipirtirularly  including  therein  the  Rajafi  of  Tanjore,  the 
Jalifir  Ram  Rajah ,  and  Tvlordri  Row,  (who  are  friendfl 
lod  allies  to  the  Caroatic  Paym  GhaaC)«  alfo  ail  otherst 
tbefrieods  and  allies  of  the  coatfaftiog  parciés,  provîded 
tbey  4o  ôot  become  tbe  «g^reflbrst  «gaîAft  either^of 
thm,  but  if  tbey  are  àggreÛbrs»  they  are  not  to  be 
pÊki  by  ^itber  party* 

Aiit*  Il 

That  in  café  eîthef  of  the  contfaftîng  parties  fliall  ^tmn 
beattaked.  they  fhall,  from  their  refpe^hive  co  un  tries,  "^'^ 
ftiQtuaily  aiïitl  each  othef,  to  drive  the  enemy  outî  the  ' 
piy  of  (uch  a  ni  il  an  ce  uf  troops  ,  from  une  party  to  ano- 
ther.  to  be  after  the  follawing  rates»  vîz.  to  every  fol- 
dierand  horfeman,  fiftecn  rupees  pertnonth;  and  every 
Sepoy,  feven  and  an  hnîf  fapees  per  month  ;  the  pay  of 
t^e  Sirdirs  and  CoœmeiidanU  to  i^e  as  it  ibaii  be  sgreed 
•A  At  the  (iisie*  '   '  ' 

Amt.  III. 

Tbe  prefideiîcy  of  Bombay,  and  ail  the  faftôrîes  and  Com* 
plices,  which  were  Letore,  or  are  cow  under  their 
gûvnnment .    «re  includcd  io  thîs  treaty  of  friendfhip 
lûd regard  for  the  Company,  to  grant  to  thctn  the  fafto- 
fÎM,  privilèges  and  exemptions  în  trade,  in  the  famé 
inanner  as  they  before  held  them;  mor^over,  to  releafe 
i  il  the  Sirdars,  Europeans,  Sepo^s  orc. ,  wht)  may  have  * 
been  taken  on  that  lidej  and  this  immediately  on  the    '  " 
arrivai  of  a  propef  perlon,  from  the  Qovernor  and  Coun- 
cU  of  Kombay ,  for  that  parpofe  ;  and  alfo  to  fetrle  the  ' 
pirtienlars  of  the  prifileges  of  trade,  and  otber  matters 
relative  to  the  fandal  Wood»  and  pepper  &c.  articles  ot 
tiade^    Attd  asthereisnoW  eftablifhed,  between  tbe 
contrafting  parties  (the  Company  and  the  Navvab  Hydec 
i^tly  CsWii)^  a  perpétuai  peace»  tiiere  îs  no  doubt  but 
Ai  pcdSriCBCjr  of  Bombay  wiil  ei^çhanget  with  the  faid  , 

H  «  MaWftb 
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'ii6      Trahi  entre  ta  Comp.  d.  1.  0.  &c. 

■  y^oNawab,  a  treaty  to  th'e  famé  piirpofe  as  thîs,  refpeftîng 
'  ^  the  affairs  of  the  laid  place  &c.  ind  ail  the  fa^toriei 
on  that  lide ,  in  the  courfe  of  thîs  war;  ît  is  hereby 
aç^reed  and  ftîpiilated,  that  they  fhall  be  rautually  for* 
given ,  and  no  cUim  or  deu^aud»  on  any  accouot»  madt 
lot  Ihem  hère  afcer* 

♦ 

Art»  ly. 

'lon'T  -  The  ^hove^iwA  çngages,  that  ail  the  Officeti, 
prlfo-  ^' Eafopeans  and  SepoySt  belon^ing  to  the  pr^^fidency  6f 
«lan.     Madrag,  fhall  immedîatefy  be  releafed  on  the  arrivai 

'  of  a  proDer  perfon  ,  at  Bangalore,  to  demand  them  ; 
alfo  ail  theSirdars,  and  people,  belonging  to  the  Cap- 
.  natte  Payen  Ghant,  who  may  have  been  raken  in  thîs 
War  flnil  likewife  be  releafed  ;  the  EnglHh  Compiny 
cneraging  on  rheir  fide  ta  releafc  the  peopîe,  belongîng 
to  the  fâid  Naw»b»  wiio  may  have,  b«e|i  Ukt^u  aifo 
'  in  thia  war* 

'  '        Akt.  V.  ' 

i 

Rstâtfoo        Thç  Contraâtng  Parties  tnutually  engage  and  agrée, . 

t^J[^',  that  the  Forte  aod  places,  which  may  have  been  taken 
!  by  eltber  party,  from  the  other  in  this  War,  thaU 
be  mntually  reftored  9  except  the  fort  of  Caroor^  and 
its  diflri^rtaf  and  whereas  the  Engliih  Company  have» 
in  the  forts  of  Colar  and  Vencatigherry,  exclufive  of 
.  the  former  ftores  tberein,  many  canon ,  (bot,  powdèrt 
hall,  ^nd  mblkets,  the  Nawab  Hydec  Ally  Cawn  «n* 
gages  9  tiiat  the!fa{d  Company  (hall  Iiave  pcrmiflion  to 
bring  away  the  famé,  wtthout  aay  let*  or  moleftattQOr 
beîng  gtveQ  tHem  thereln;  and  as  foon  as  tlîey  are 
withdrawn^,  the  famé  forts  ihaN  tmmeàiatly  be  eva« 
cua^ed  and  reftored  to  the  faid  Nawab.  In  witnefs 
Wherfof,  the  faid  coutraCling  î^arties  have  interchan- 
gedblv  rif4iie(i  and  fealed  twt)  ii;lb"umerjts ,  of  the  lame 
ténor  and  d^te,  viz.  the  Gud  Pri  fident  and  Council,  on 
beh.tif  of  the  Engliih  Eiiï  India  Company,  and  tbe 
Carn  ttîc  Payen  Ghant,  itv  Fort  St.  George,  thîs  jd  day 
of  Aprîl,  in  the  year  of  the  Chriftjan  aera.  1769;  and 
the  faid  Naw^b  Hyder  J\lly  Cawn  Bihaudur,  at  hîs 
camp,  at  Mad:iva-:im  ,  the  25th  day  of. the  mooft Zcckydt 
ia  the  year  oi  Hegyra  ii^» 
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Commercien  -  V^'gleich  zwifihen  dm  Corn- 1769 

mijjàrien  Sr.  Kdnigl.  Preufsifchen  MajeJîcU^^ 


a6.  Augufi  1769.   Ratificiret  fub  data  BerUn 
dm  a^.  Septmber  1769.  md  Brmen 
den  50.  Odober  1769. 


{D'après  mé  iêpi  mmuêfiriti.) 

îr  Bnrgcrmeiftere  undRath  der  Kayfcf- 
licbea  freyen  Keichsftaiit  Bremen 

Thnn  kan^  oad  iieceugtn  hiendt:  NtdKlein  der 
AllerdQrcfahiichtlgft*  ond  GrofsmiScbtlgfte  FCIrft  und  Hecr« 
^rr  Ffkitruk  der  U.  Kanîg  in  Preofsen,  Mapgrumf  m  ^ 
BiMdefiburg»  èes  heiligeo  raiiilfchen"ReicbftËr«->'Cim* 
nerer  vnd  CHnrfflrft»  Souverainer  ttnd  Oberfler  Hiersog 
von  SebMen,  Souveraiotr  Prinz  von  Oratiien»  Nea- 
fcbatel  und  VâHanfCien  wte  aueh  der  (srafTchaft  Glats; 
ID  Geldem^  za  Magdebnrg,  Cleve.  Julich,  Berge,  Stet- 
tin,  Pommern,  der  Cafluben  und  Wenden,  su  Mecklen- 
borg  ond  Crofsen  Herzog,  Burggraf  zu  NUrnberg,  , 
FUrft  za  Hïlberftadt,  iVlinden,  Caramin,  Werden, 
Schwerio,  Ratzeburg,  Oft- Friesland  und  Moer«,  Graf 
zaHobenzoîlern,  Ruppîn,  der  Mark.  Ravenbberg,  Hohen-  ' 
Hein,  Teckienburg,  Schwerin,  Lingen,  Biihren,  und 
Leiirdam,  Herr  zu  Raveollein,  der  Lande  Roftock,  Star- 
gard»  Li^uenburg»  Butow»  ArUy  und  Breda  &c.  &c» 

Sich  aUerbnIéraicbft  bèwegen  lafleii*  %n  Abbelfong 
der  swiCchep  Allerbdebft  Ibro  Erb*  Stadt  Mmdin%  und  ' 
4pr  8ii^eht«<  Stadt  J9r<iiM|  nnn  zeltbero  foWohl  .wegen 
Attsttbong  lettterer  StapeKGenechtfgkelt,  eit  anderer 
Commercial'  Punkte  halber  vorgekbmmener  vîelf&ltiger . 
Irrungeni  G^œrntiTarien  zu  ernennen,  nnd  anhero  ziiTen- 
den,  welche  mit  denen  von  uns  dazu  BevullroSchtigten 
Commiffirien  zuTammengetreteD  ûod ,  und  nach  ver- 
IchiedentUcb  i^epflogenea  UnterhandiuDgcn  am  Aug. 


H  3 


Ht  ^7\rMti     emmêfif  iulri  iR.  4$  Pruffê 

'       ,  ',  '  -  ^ 

diefes  Jahrai  einen  Vei^gUich  ntcbfteheiideii.wartlic1iei| 
Inhalt9  gftmffeD  bftbeii.  ^NA^bdem  »fif  diè  von  9e8  hei«t 
Y\gtxï  fteielts  Stadt  Brêmm,  M  Ihfo  Kaaigllehe  MajeMU 
YQir  Preqfseti  alleret^rerbi^tigil  gefdiebeneiLy'qrftçllong; 

'^Geftalten  în  ier  beîm  Hôchpfeîfslîchen  Cammeç» 
i,G«Hchte  lin  Sachen  der  Stadt  IVlinden  wider  die  Reichs^  ^ 
„Stadc  Bremcn ,  àm  28*  Mait.  1749     Weta^lar  er{>fne(?ei|  * 

.  iiUrtheilf  einige  tbeila  unentrchieden^i  und  theils  vqu 
y.beydeii  Parthejrén  bis  daher  nach  unterCphiedUchcii  ^ 

.fJM^UttQgen  Kqsgjelegte  Ponkte  begndlîch,  won^qa  Jfv  * 
lirun^^èn'qnd  Mifsvei-ftjlndnifle  fatnt  denen  damlt  verge? 
yifellfchaftet  gewelVpen  VerdrteGiUchkeiteD  erwacbfeii 
i^und  dafa  dabero  elne  Zarammenkonft  dteferhalb  aoge^ 
ivlteiletwerde^  iiil$cble,  von  d^pfelbeti  danaiif  «ogetragen/* 

Allerhochft  Seine  Konij^liche  Majeftat  fich  folch^* 
liTJch  allrrgnh'dijrft  gefiilien  Uflon,  und  zii  diefem  GefcbUfto 
yofi  Seiten  Ailerhdchft  Dero  Erb-Sradt  Minden,  ditt*. 
Mbldaofcben  Kriegs- und  Domainen  Uachç  Cari  Ëphtaîai 
Katze,  ÎHid  Jacob  Heinrich  Dach,  ingletchen  d^Jaàkzr  ^ 
Bârgmneifter  und  Syndicus  Chriftian  Rahtert*,  toi?  Seht, 
ten  eines  lEiocliedelii  und  Hoehweifen  Ratibi;  derRetcbsr«. 
Stadt  Bremen  aber  der  Syndtciia  Cr.  Simon  Hermanii  / 
Poft,  aod  die  beiden  Stadfc.  Richcer  Dr.  Albert  WiiMn, 
und  Dr  Otto  Cbrîfti^n  Scboene  abgeordnet  Qiid.cotnniit<? 
0ree  wordaa:   So  iîaben  ^rftere  fiçb  anberp  verfU^et,  '. 
und  find  mit  denen  letlstern  naob  vorab  beriobtigten,  und 
.hiernlichft  ^fgen  «inaitder  anaznwechfêlden  Vplliiiaçhceni, 
Qber  nacbfteb^nde  drey  i^unébe ,  nemlich  : 

ï.  Wie  es  mit  der  Umiadnng  der  Waarcn  zu  Bremei|. 
zu  hglten,   auf  wel^'î'-»*  Waaren  fich  folçhe  erftreckei^- 
und  wiehieriinter  vorbtriobte  Sentenz  anzunebmen,  aocH 
was  in  Anfehung  des  Comm^rcU  HHd         WaMteffL  d<« 
fltadt  Mioden  feftzofet^cen  fey  •  .  ' 

».  wie  die  PalTage  gedachter  Sentenz:  ^♦•Wegen  de^ 
yyEtfen,  Hoizes.  und  Quader- Steinen  ift  beyden  Par- 
i^theyen  in  PoiTeiToriQ  eîn  befîisrer  Beweis  zu  referviren } 
ifZU  verftehen,  und  endliçb 

m  f 

3.    wie  dîe    Paflhge    mebrerwSbnten    Sentenz  ' 
.  «,iind  Ubrigeoe   Accife*    Schiacht,     Tonhen^  Baak, 
„Wippe.  Kran,  und  Cpnvoyée- Geld,  nèbft  deren  zwey 
9,Schef{et  Magazin  -  KorQ  &c.  &c.  NB.  wie  ea  herkesmi*  ^ 

tJiçh  YQii  déiieii  Mindern  J1I9  j^Sgérii  sa  eatricfataa*'  pro 
.  ^  fab» 
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it  la  vHU  (U  MrmeUé         '  *  Ii9 

Aibftrate  fiitteria  m  crkikrdOf  su  bolpbleB  £iid2Veck 
IBilfainimeogetreteB*  '  , 

Wenn  nun  beldtrfelts  CotninUrarD  !ti  denen  an^é- 
ftelV.  gewefen  vcrfchiedenen  Conferenzîen  folche  billig* 

m'aCsi^^e  Mit^el  verabredtt,  wodurch  allen  welteren  Irrun- 
l^en  \i::d  iMi'Vdeutungen  niclit  ntir  vorgebeiiget,  fondera 
mtich  e  n  beftândiç^es  dem  beyderfeitigen  Coiiimercîo  vor- 
thelîhâftes  V^ernehmen  zwifchen  obf^edachten  beiden  Srà'd- 
ten  geiliftet  und  fur  allezcît  unterhalten  wcrden  kônoe, 

So  baben  dtefelbeo  în  Gemafsheit  vorbemerkren  mi 
probafi  der  gUtiîcben  UçterhaodlDng  ubtergeftellt  ge-*' 
Vrerene^  trium  objéftorufn  traftandoram  nach(leheiid« 
Verglcichs  -  Artikul  bis  anf  eifigelangte  AUerbOcbfte  bob« 
'SatâcatioQ  dato  verabCcbiedety  befcbloBen,  ond  wie  e« 
diinîe  sa  ewîgi»ii  Zeit^n  bleiben  aod  gehalten  w?cden 
fiiUe  bftgefetzeL  / 

Art.  t. 

Agnofcîret  des  heilîgen  Relchs- Stadt  Bremen  das  GegMi- 
dem  Rath  und  der  ç^anzen  Gemeînde  der  Sradt  ^linden»  ' 
vooa  Kayfer  Carolo  d  m  I.  Hochftfcel'gen  Andenkens  am  Rtcht, 
4.  january  X552  ailergnadi^ft  ertbeilte  und  durch  dte 
^ichherige  Kayfcre  Ferdinand  u  m  11.  a  m  30.  Au^ud  1627 
Bnd  terdinandum  IH.  am  ig.  Oftober  1653  confirmirte  . 
PrivU^iam  praetéroavigandl  Br<;niam,  togieidbeo  das  ^as 
•mpon'l  ac  Stâpnlae ,  welches  derfelbeo  yon  Ibro  Kayler» 
lichen  Majédât  Iferdinand  dem  U.  glorwttrdigfteo  An- 
denkens am  19.  Attgîift  1627  Goncedtret»  und  in  der 
mehr  açgezogenen  Sentenz  von  2S.  Mart.  1749!  beftàU« 
Rte  worden  «  To  wie  die  Scadt  Mindeo  Kraft  diefer  nar 
venannrcn  Seiitenz  das  der  heiiigen  Relcha  -  Stadt  Bremen 
«m  27.  Jûlii  f  <4i,von  Carolol.  confirmirte,  Stapel-  Pri* 
^le^am  in  Xoweît  dterelben  beyderfeits  bergebracbt  findt 
HBdjede  der  beyden  StSdtedabey  durch  dieTeH  Vergleiob  ' 
htUSen  worden^  anerkannt.  1^      ^  ^ 

Ztt  dem  Ende  geftehet  -  ' 

) 

Art.  IT. 

diVReîchs- Stadt  Bremen,  denen  Stadt  Mindenfchen  Eîn*  supei 
wohnero  die  Vorbcyfahrt  aller  iVaptlrrey^^n  Waaren  in  ^«yj^ 
dtr  Maafse  zu,    d/fs  folche  a)  ohne  Umladung  und 
k)  ohne  Aufenthalt  Bremen  vorb  y ,  es  fey  Strohni  auf- 
oderabwer^s  paflîren  konnen,  und  follen ,  jt-doch  dàlj 
davoD  c)  die  vaCef  Art^Xil*  feftgeCeUU  Ungelder  er- 

H  4  l«8t 
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,  lao    TraUi  de  commerce  énUre  L  Rn  ie^Pruffe 

i*»Aq  legt  wcrdcn,  mithîn  nîmmt  die  Reîcbs- Stade  Br^men 
♦  ^  von  der  gemachten  Forderunç;:  **als  ob  aile  S^adt  Win- 
,,dirche  Giither  nnd  Waaren  ohne  Uncer  ùrhied ,  ob  fie 
jjftapelbsr  feyn  oder  nicht,  d«bîer  uipgeladen  werdea 
,.tiiQflen;"  infoweit  Abft.ind,  dafs  nnr  blofserdinpfs  die 
ftapelbaren  W^arcn  der^n  in  A••^  Ml  nabmetulioli  £^r- 
wiibnunp^  gefchiebe^,  d  m  UmUduJDgS-'Recbt^tttiiterwor* 
«  fea*bleibeo..  Dahiugegeo. 

Art.  m. 

su^ei.  die  Stadfc  Hitiden,  der  Reîch$- Stade  Breipen  zn^eflebett 
-       dafs  fie  vermOge  des  ihr  ab  Imperatore  CaroloV.  atn 


^oi7'  ^7*Jiily  1541.  ronfirmîrten  Privtlegii  das  Srapel-Recfat 
^^'""^liber  die  darin  bemerlite  W^mn  DahmentHch  Xoro^ 
Roggen«  Weîrcen,  Gerfte,  H^ber;  Webl,  und  aôder^. 
Getrâide*  desgleiehen  W«^ici  und  Bler.  wozti  nach  meh'r*' 
belobter  Urtet  vom  9%.  Mfir?  1749  die  Steînkohlen  kom* 
nen,  zn  ewigeii  ZeUkti  exereiren  kânne  uq4  foUç. 

• 

Weil  aber 

Art.  IV. 

d(".s  Preifes  wegt^n  diefer  Tpecificf  ben^nnten  Ihpelba-. 
Ktcltu.  ^eti  Waaren  in  der  hrangezoj^enen  Urrbel  nicbrs  ^çe- 
wiflfes  beilîmmt  worden,  und  Hrenienfea  das  l'rivilegiMin 
hocce  rerpï»ftu  pro  illimifato  et  pleno  erklarcf.  aiicb 
dergï^n^alt  es  exerrîret  babeb,  dafs  die  Stade  Minden- 
fcbe  £inwohner  bia  daber  ikmt  nicbt  weiter  fchiffea 
dilrfen»  fo  ift  man 

Aft    V.  * 

ftjj^»- ad  A)  we^en  df»r  Zfiîc  dabin  iibere!ngé>kommen ,  dafia 
^  ^li  jeder  Scbiffer,  fo  (la pelbare  Waaren  eingoUden,  fofort 
bey  fcîner  Ankunft  bev  dem  pro  temnorc  Schiacbt* 
Scbreiber  zn  Bremen  dahier  die  voliftândige  Spécifies* 
tion  feiner  Ladting  eiti^uHefero  babe*  da  al^dann  nacb 
folcbcr  ^^^fcbehenen  Anzeîge,  dîe  denen  Stndt  Mîndî- 
fchen  Etnwohnprn  |BUgeb(ir^e  nnd  dem  Stadt  BremW 
fchen  Stapel-Recht  unterworfene  Waaren  Ittnger  nlchft 
âts  drey  voile  Uegf^Tage  dahier  «ngehalten,  -  feil 
botheot  und  daoïîc  Markt  gebatten  werdeo  follet  unter 
welcbenTagen  nber  dér  Tag  der  Ankanftf  ingleichsa 
die  Feft-  und  Feyer-Tage,  auth  der  Tag  der  Abfahit 
tticbt  mit  begriffen  fiod.  Nach  Abtoiif  dfefer  Zeit  foll. 
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Art.  VL 

denen  55tadt  Mindenfchen  iMnwohoenmnbeoominen  bleî-  umiâ- 
ben,  mit  denen  nicbt  verkaufcen  W4Keii,  wenn  folche 
Vorab  in  Bremifche  Schiffe  uijîgeladen  (welcbe  UmU* 
daog  ttber,  îm  Fall  He  d&mit  wiedtr  sariick»  and  nicht 
Wjeîter  VorwMrrg  fchiffen  wollten  wegfsilt)  iind  die 
K^w^faniichen  Umgelder,  derfii  infra  Art.XU.  ËrvvMh- 
Psng  g«reii0h#i|  wird^  davon  «b^efUlinet.fiadi  weUer 
«ftCabreOt  Wobeyt  wat  iosbefondert 

A  HT.  VÎT. 

dai  Getreîde  betrîfft,  în  Recu^icionem  der  verftatteten 
weiteren  VorbeyfchilTiing  die  in  Sententia  Cameraîi.  aiif 
folchen  Fall  zuerkannîe  zwey  Scheffel  Magazio- Ku/n 

A?T,  VllL 

der  Gafft»  balber  ^wifcben  der  Relcbs-  Stadt  Bretnifchen^ietfla: 
KaofifiMftlbbaft  qnd  der  Bftatrf  SocieUt,  dafelb^  eîn . 
IVi»cefii'eiitftftfideii,  velcher  in  AfP^Uatorio  bey.  dcm 
Hocbprei&liçheii  Reiciii*Hofirpth  fcbwebn,  fo  bleibt 
di»&lbe,  tôUoge  ein  ConfirmatorUl»  l/rtbel  erfolget» 
davon  iiusgeqoDmieii,  iia4wir4  deren  weiter^  Vorbey*.» 
fchilFting  bijs^  d^bin  QÎcbt  gefta{tèt«,   Sobald  aber  folcbe 
erfolget,  Cbll  Copia ' anten tic»  quoad  ptiTuni  concerned- . 
tem  davon  d^r  Stadt  Miodeii  nachricbtlich  zugefteHef» 
nnd  es  in  Ahfehung  der  Lie^e-Tage  fowobl,  aïs  des 
Preifes  wic  mit  à^u.  îibrigeQ  ibipelbarea  Waaren  daoût 
gehaiten  werden.   _  , 

A  H  T.  IK. 

Ad  R)  in  Betreff  des  PreîfecdarfiapelbareD  Waareo,  f>fnAa. 
ift  beliebet  Qod  fcftgvfeCzet  wordtn,  ««dafii  dabey  éer.^;'';^;^ 
„inarkt^agfge  Prei»  anxtmehmen  «  b^  eioer  Ungewir«^iéi. 
nbeît  mtr  fut'cher  nacb  dtiiea  Hamburger  und  Amftér*»' 
^idâmmer  Preis-Couraoten  zu  beftimmen  Ift."  ladtefr?' 
Abficht  foU  wegeft  des  Gétrtldea»  dafenie  Kiafer  and 
VèrkVàfeë  in  Conteftatloii  bey  vorbommeadeo  Rlllea 
gerathenV'  d#r^  Prêta  durtb  dea  Rtioha-  Stadt  BorraU 
fchen  Korit-MsMer  aaf  deffen  gelefftetea  Amta^Ëyd» 
Bach  '  befaddettêr^  Gâte  aod  Befcbaffeabett  der  Waarea. 
beftimmt*  uad'  fttls  der  Kora-MUder.bey  Uagewift* 
heîc  der  Preife,  fbJ'Gben  nIcht  genau  anfçrben  kOnate».  ec^* 
denf&lben  nach  den  Hamburger  und  Amtlerdammer  Preis- 
Couranttn  determiniren ,  und  da  auch  diefe  von  eînan- 
der  onUrfcbiedcn  fe^p  wi^rden,  Cu  foii  oach  einen  zwi- 

H  5  Wien 
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I2f    Traité  de  commerce  entre  LR.  de  Pruffe  - 

i  * 

j*rAg  fchen.  diefen  beyden  Preîs--Gooranfen  von  Obrîgkett«T 
wegen  dahin  gemachten  Durchrchnict  fothaner  Préis 
âentin  Contrahefiten  hiernacb  gefetzt  tmd  befcaniit  ge* 
nucht  werden.  '  ' 

rAnf  gleîcben  FnCa  foll  es  wegen  des  Welnei*  Bie-» 
ret  uod  der  Steinkohien  gebaften  werdeti,  iind  die  Prifffe 
derfelben  durcb ' befondel*e  blesa  beeidete»  von  diefen' 
Wttren  KenotnifA  bebende  Perfonen  beftlan&t  werden, 

A  R  T.    X.  ' 

Eifeii,         Ërklahret  die  Reicbs^  Stadt  Bretnen,.  dîe  drey  Artll^el 

Eifen,  b)  HolZf  und  c)  Quader-  oder  Graa^ 
Steîne«   We^en  wt*Icher  nach   der  Sentîpntîa  Cameralf 
beyden  Tbjeiien  eîn  befîerer  Beweîs  m  poffelTorîo  refer* 
»  ^  vîret  Worden  ref^eftu  def  Stadt  MindenfchenfÊinwobnep 
fOr  ftipelfreve  W^r^B         dafs  diefelben  gleich  Am 
•  wegen  der  ilbrigen,  fo  wîe  ctben  Art.  11  -bertit»  ver* 
gUchep ,  Bremep  blnkuofcîg  ohne  w^itere  Contcidiftion 
vôrbeyfihren ,  ond  nur*  di'e  infri  Art  3tll.  bemetlEt» 
'  Ungeîder  davcm  m  entilehten  feyo  felleat* 

Und.  da  diefe  drey  ArHcul  einen  der  Haiipt-  Gegen- 
ftKnd^,  der  geptîo^enen  glidichen  Unterhandlungen  mit 
ab<:c**^en  ^  wnd  folchergeftalt  nunmehro  fowohl  rattoné 
pofleffQrii,  aU  ratione  petitorii  zwirchen  bt  vdcn  Stâdten  ' 
dit- fer  Pimkt  verabredet,  regulirct  und  feitgefetzt  wor- 
den;  fo  begeben  fich  auch  beyde  Stàdt^  Ibrès  juxta 
jSententiam  Cameraiem  ibnen  in  pofleiTorjo  refervifteu 
Bewetfes»  und  des  în  pedtorio  habenden,  iittd  als  un-, 
benommen  vorbehairenen  Redites  <  hieroite  ausdrucklîcht 
^e  dênn  auch  tiberbaupt  VOD  bejj^eii  Tbeiieiv  aUei|, 
lind  jeden  in  Sententia  Catneralî  vàm'  t8»  MliniJi74(^ 
'  \  ofTen  geiafienen .  Vorbehate «  hiemit  .gKn^lieti.Of^  ao«» 
driicklicb  fo  wt»  bHmligft  niid  feyerlicihft  reoijuacUret 
Wordett, 

AftTk*'  XL  ;  ' 

€iFtu|.  Die  Stade  Mladea  rerfbrfcbt  dagegen  Den>  fifa^woli* 
^*  ner  nit  einem  eiditeheB  Certificate.  obériick  dabin  zu 
verfeben ,  dafg  fotbsne  drey  Ariikel  von  Waareu ,  wie 
auch  aile  ubrlge  ftapelfreye  Waareu,  deren  freyc^  V'or* 
beyfchifFung  nach  âtn  Art.  II.  obtie  Umladung  gerchie» 
iietf  denenfelben  eigenthumlich  zugehorig  feyn. 

Eiri  gleiches  Certificat  foU  bey  deneu  dem  Reicli»* 
Stadt  Bremifcben  Stapel- Recbte  unterworfenen  und  oben 

j  ,  Art  UL  fpecific^  bemerkt^a  Waart a  aof  demfaUttioer^ 


•  r 
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H  Uê  vUii  4ê  Srmm^ 


iMuti  fceendigteii  drey  Liège ..Ttge  ta  w toUfii<|gii  Vww  | 
beyfcht^ung  oberllcli  èrtheilet«  tind       Stidt  Mindefi*-' 
fcben  Rînwofiner  dabîn  damit  verfehen  werden»  dsft 
diefelbefi    ikhen  wdrkllch   eigenthllmllcb  2ugeb<$rcto» 
we\cbe  Certificâte  und  Ladun^s- D^li^nationes  an  dem 
pro  teiiipore  Schlacbt- Schreîber  zu  Bremen,  wie  berelts 
Art.  Vf  bemerket  worden,  abzugebea  ûndt 


cifice  beroerkW  Onarufn  ôder  Utigeldef  ift  diefer* 


'  Stadt  Bremen  fo  wie  bîsbèrQ*  fo  auch  feroerbin  VMttig 
oad  sa  éwigeii  ZetCip'à  bey  der  EInnàbme  «nd  Erhebung 
forfaaaep  Ungelder  niid  Abgiftévt  Jn^der  Mafse  wie  die- 
feibige  folcbe  bis  aaf  deti  heutigen  Tag  erbob^o  Qod 

eiogenommen  bat,  robigUcb  verbleiben  folle. 

Es  verbînden  dahero  Ihro  KdoiftHche  IMajpfth^  In 
Preijfsen  Dero  Erb-  Stadt  Minden ,   dafs  deren  Einwoh-' 

ner  diefe  Ungelder  na:cliftebendermafteii  erlegen  felien^' 
nebmlichi 

X)  Das'Tofin.  bnd  Baake-OeM. 

s)  Ihi  Convoie- Geld  von  allen  iin^erhalh  Bftffien ,  dîe 
Wefer  auf-  û4er  nbw^rta  |^ail4rjendçq  W^^ren  o\ia& 
Unterfchied.  •      '  .' 

g)  Das  Krahn-  und 

4)  Das  Wippf  -  Gtld ,  folî  inf  den  Fall  dîe  Mîndenfcben 
Bîirgere  folrlie  zii  Aus-  oder  Einl  »dting  ihrer  Giithep 
und  Waaren  gebraucben ,  and^^cer  Geftait  ab«(  lûcbl^; 
von  ilinen  encrichtet  werden. 
||)  SoU  die  fo  geoannte  Accife  oder  eigentlich  Tran(îeo« 
ZoU  von  allen  aps-  und  vorbey-  aiicb  zurUckgaben^ 
den  Waaren  ohœ  einîgen  yatt^rrchied  •  fie  feyn  den^ 
ik^aiifcben  Stapei*- Rechte  nnterworfen  oder  niçht«' 
gegeben  werden.    Glelpbergeftalt  foll  es 
#)  mie  AbUeferoog  der  swey  SohefFel  Magasin  ^Korn 
perLaft  vpm  Getreîde  gebalteii, werden,  es  mag  di^fit 
letben  Vorbeyfahrt  voi^  derlteichs-rSradt  Brimai  foiforls 
?erfiâtt^t  9dèr  fo  yiel  dayon  nacb  gphaltrnen  dreyea 
Liège- Ta j^eo  ijbrîg  bleibet,  weîter  grefahren  werden* 
fo  auch  wegen  der  Gerfte,  im  Fall  eincr  erfolgenden 
Coniirniarori  Urthel  Itatt  findet.  von  wdchér  Abg^be 
jedoch  da»  ftewarts-  ud.er  ftroi;^;^aiLkommen4e 


Art.  ?CIL 
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f   

Traité  de  (aiwwce  entre  4^     de  Fruffe 

Vf^^         Endlich  foll  aoch 
'       7)  da»  Schlicht»  Geld  von  dentn  von  untfn  die  Wefcr 
beraofiioiiimeiideii  W«aren  iind  Guthern,,  die  Srhiacht 
;  ÎDtg  su  Anle^ung  der  SchifFe  oder^  Attiii»  und  îCinla» 
:  4tini  der  GUrlicr  gebraucht  ^werdeo  odrr  nicH,  '  be« 
saliif t  werdea^ 

Gleichwie  rnn  dîe  Stadt  Mînden  iind  deren  Eîfi- 
wphner,  fich  zu  (iiefen  unweî^erlirhen,  und  zu  ewiç^eii 
Zeiteo  zu  entrichrenden  vorfpeciticiçten  Abg^ben  ver- 
^  pflich^et;  fo  niacliet  rtch  aiich  die  Reîcha- Stadt  Bremen 
Jiicrniit  verbindiich ,  dafs  aile  diffe  A'naaben,  in  An* 
iehung  der  Stadt  MindonCche  Eînwotuier  z\\  ewigeQ  ■ 
Zeic<!fi  niche  «rh&bet;  werden  foLien^  nQch  dilrfen. 

Su  4eai  Eild)^  wml«ii  tod  îler  Reichs-  Stadt  Rrenea 
sntn  Theîl  «a^oHtate  publica  gedrackte,  theils  aber 

în  bef»lanbrer  Abfchrîft  angeisrti^te  Verordnungen,  RoU  ^ 

len  und  Verzeichnifle .   wornach  bis  auf  detn  heutigen 
♦        Ta^  verFahren,  und  die  Unpjelder  von  derfelben  erhor 
Ken  wurd^n,  diefe  m  V  ergleicbe^  vnd  .zwar 

fub  Ittr.  A.  d'e  Rolle  des  Tonnen*  Qftd  Baakeia-Gfilëe»; 
fub  Htt.  B.  des  Convoii  -  Geldes  ;  '  .  • 

fiib4itt.  C»  dte .  gedrùckte  Verordour^  de  T747.  mit 
.derMb^  aQgefdgter  Krahiir  ûo^Wippeii- Relie; 
fob  lItt.D.' die  Accire-Rollet  und 
fob  )ttt.  É.  die  Spécification  des  Scblacht-  Geldei  bey* 
f  '     géfttget  und  aosgeliefert 

^  Uebrîg^ns-haben  bcyderfeittg^e  Commifi'arii,  za  defto 
mehrerer  Gewirshpit  und  ftarkerer  Verficberung,  daf^ 
dtefes  «lies  dergeftsUi  wte  vorérwShnet,  in  allen  Punk- 
ten,"  fa  wie  v6n  beyden  Theilen  und  derfelbea 
jNacbkommen  feft^,  unverbriichlich  iwd  unwiederruûich  . 
m  ewtgen  Zetten  gehaiten  und  nachj^elebet  werden 
folie»  verabredet,  verabfchiedet  oimI  befchloflen,  de« 
Endes  diefeu  itbef-  dte  bisherfgen  Coromercieu  «  Differen- 
'  deu'entworfenen  VergIei|:hi*Traâat  mit  etgeuerHand 
Hnteffcfarieben  bnd  uncerfiegelt 

Daneben  verfprechen  Ihro  K^nigl  Majeftât  von 
Pfeofseri  &c.  CommiilVriî  Ihrc  s  All^rdiirchîaiichtt^ften 
Herren  t^rincipalis  Hdt'fication ,  fobald  folclie  vom  Hofe 
i^us  eîngegangen,  denen  l^eu  bs- Stadt  Bremircnifn  Com'^ 
miflariis  ziizuftellen  ,  und  mit  der  von  eioen  Hocl>ed-» 

len  und  UQchweifeA  lUth  aach  l^bUchea  fitirgerrchafc 
.  r     ,  lier 

.  » 
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d«r  Relehf*Stidt  Breroen  dagegen  beyxobringeodcn  lyQn 
Ratification  zn  yçrwccbfela.    Gefcbeheo  Bretnes  dm   ^  ^ 

a6*  Auguft  1769.  .       •  . 

(L.  S.)      Carl  EranAfM  Natzs, 

(L.  S.)      Jacob  Heinrich  Dach. 
(L,  S.)      Chi^istian  Rahtkrt. 
(L.  §•)       Simon  Hkrf<mann  PtiST. 
(L.  S.}       Otto  Chrjstia.v  SchCnb. 

Als  TÈtl&tttren  nnd  genèhmigen  Wir  diefen  Ver- 
Kleicb  fiir  Uns  und  îm  Nahmen  und  Aufrragc  gefatnmter 
fiurgçrfcbat'c  dieCer  freyen  ReldM-Scadt  ia  allco  dtffcâ- 
beo  Puoften  und  CUufutii, 

GefValten  Wir  df»nn  aiich  flir  Uns  and  Unfere  Naeh« 
kommen  ,  fo  wie  im  Nahmen  der  gefammren  Rurger* 
fchafr  aufs  kràtfi^fte  und  biind'^f^e  ^elobtn  und  ver» 
fprechen,  dafs  Wir  ailes  nnd  jt-des  wss  in  vorftehen- 
den  Vergleich  enthaken,  fo  wie  aile  dt  lïeiben  Artikel, 
getrenlich,  feft,  und  unverbruchlich  halten,  aurh  nic- 
mahlen  zugeben  wollen,  dais  denfeiben  zuwidergeban- 
delt  werde.  -  ' 

Wefl'en  za  Urkunde  Wtr  dîefe  Unfere  Ratification 
darch  Unfere  prSfîdirenden  Burgermeîfter  unterfchriebwit 
mké'  mit  Unrentt  Sradt  -  Lofiegel  bekràfrigen  laffen. 

So  gefcheben  Bremen  atn  30.  Oftober  1769. 

^       D.  SCHMIDT,  (L«.S.) 

Dafs  vorflebende  Abfcbrfft  nnd  nichfblaende  dizs 
gehôri^e  fàromtliche  Anlagen  voil  Foj.  ï.  bia  Fbh  « 
das  von  Seiren  des  Magirtrats  der  Reîchs-Stadt  Bremen  '  * 
mît  leîner  Unterfciirifc  verfchenen  Exemplares,  von  dem 
zwifchen  difi.i^er  Reichs  -  Stadt ,  und  der  zu  Minden  za 
Stande  ^ek  jmmenen  Commercien  -  Verj;leicli ,  nsch  vor- 
hcrgefcbehenen  ^enauen  Conferirung  mit  dem  Orîg  iial 
von  VVort  zii  VVort  în  allen ^  {^leîchlairend  befunden 
Worden.    Solches  wird  biemit  pflichtmalsig  au^ftiret. 

B«rUii  den  8*  December  'i769«  ' 

Geheime  Canzeley  des  KiJnîçTl.Preufsîfchen  General» 
Ober- f inanz -  Krieges-  und  Dumainen  -  Dire<^toriu 

A  I.  ]3  R  R  C  T  î  T 

'  •  '•    ;       ■  17. 
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IJUS  Cq^^rJat  entre  U  S.  Siège 

1770  Concordat  entre  le  St.  Sîè^e  et  la  Cour  de 
Turin  ^  au  fujet  de  P Immunité  Ecclefiallique. 

■ 

{Se  trouva  dans  Wksck  CI.  G.  T. UL  p. 793t 
ef  GémUe  à ItalU  iTiQt  Né  I4.  if.) 

»  •  I  * 

â, 

*   Littte  du  SiHtVeraiH  Pontife  QtmeM  XlV\ 

a  Sa  Mûjefli, 

Oimens  Papa  Xll^^  Carijjfme  in  CkriJloFili  nofier 
Sakiem  t  ÀpoJloUcam  BimMSUmenu 

\^otTe  Majeflé  a  une  pteine  connoiffance  de  rfnrtrn^tioa 
que  le  ïiVL  Pape  Benoît  XIV.  par  fj  lettre  particuiièri^  du 
.  '  6.  Janvier  Î742.  Lui  conuBuniqua  et  addrfft'*.  r(  fpséti- 
,  Vement  à  TArchevêqui'  d*Atfièiits ,  qin  n  air  iors  «Voit 
Thonneiir  de  réllder  en  qualité  de  MiDiftre  Apoftolique 
toprès  de  Votre  iMjjeHë  .  aHn  qu'aprè*  en  avoir  ubteOtt  lé  ' 
conicocenient  convenable  «  il  la  diÂribuât  aux  Ordinaires 
de  ieâ  états,  à  qui  elle  dévoie  fervir  de  régie,  «mil  qu'  à 
fes  TriUoosqx  Royaux^  dans  les  cas  donc  il  y  fait 
BienCioD* 

Vof re  Majeâé  a  bifrn  coftnoiiTance  aiiiti  des  d^mar* 
Aes  olficienfes,  qii*  Elle  fit  faire  en  «fon  Nom  par  lè 
Comte  de  Rivera,  fofi  Minière  Plénipotentiaire^  auprèa 
de  Clément  XIIL  notre  prcdécefTeur  immédiat,  pour  en 
obtenir  fur  riinmaoité  locale  d  autres  dirpofit  ons  qnti  par 
la  fuite .da  teins»  parurent  à  Votre  Majefté  propres  % 
fkileoic  combiner  avec  la  confervation  générlcue  des  pré«^ 
rogvitives  des  Temples  cbnfacrés  à  Dieu^  le  bien  apiS" 
cffentlei  de  la  tranquillité  publique  dans  des  cas  partU 
«uliers  dignes  d'une  attention  rpéclAlci 

Or»  cototee  la  colifiderattonqne  nôtre  dit  prédéceiTeur 
avoir  faite  fur  les  demandes  re(pe!ftables  de  Votre  Majefté» 
^ur  régler  la  defereuce  avec  laquelle  U  étoic  dirpofé  à 
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it  ta  Cour  di  Tmim.  .%Vf 

prêter,  ne  put  produire  fon  effet  fu(\)endu  paf  le  \  J^Q 
decés  de  ce  Souverain  Pontife,  &  que  Kou«  nous  fom-  * 
tbes  trouvés  chargés  du  foin  de  fuivre  Cet  vues  écUîr^eg 
&  religieufes,  la  Négociation  ayant  ité  reprife  par  !• 
filidit  Miniftre  de  Votre  Majefté,  après  nne  difouflloii 
mûre  &  convenable,  Nous  avona  lafathfaélton  de  joindre 
aujourd'hui  à  la  préfente  lettre  une  nouvelle  InftruftioB» 

r laquelle  Noua  donnpoaaux  Evéquea  de  fa  Oominatloii  » 
ficulcé  de  fe  prêter  aux  teiiipéraqienti«   que  Votre 
Mijefté  défiroit,  &  auxquels  Noua  avoUa  fa  couTentir* 

Nous  efp^oaa  que  Votre  Majefté  fera  fatiafiiite  da 
eootetîu  de  cette  inftruftioo  t   &  qu'  Elle  y  ve^a  *lee  ' 
preuves  authentiques  de  notre  amour  paternel  toujoufe 
prêt  â  féconder  fea  intentions  piitufea  &  plaufihiea.  Af* 

Suyés  fur  cette  efpërince  fondée,  Nous  prions  Votre 
lajeflc.  de  vonloir  bien  employer  Ton  Autorité  Royalcf 
afin  que  Tes  Minières  &  Tribunaux  obfttrv^nt  &  exécutent 
ce  qui  cft  ptefcrit  par  ladiLe  Infiruftion;  ^  Nous  en  fai- 
funs  <.xpt:dier  une  copie  pareille,  par  le  Cardinal  i'alla* 
vîrîni ,  notre  Secrétaire  d'Ktat,  à  Mgr.  rArchevéque  de 
Turin  pourque  ,  foppJeanten  cela  à  ce  qtie  fit  l^Arclievô-  < 
qne  d'Athènes  cî  •  defl'us  nommé,  aprèi>  tu  avoir  obtenu 
l'agrément  de  Votre  IMaj'.dé»  il  la  fafle  tenir  à  tous  les 
Ordinaires  refpeftifs  de  Tes  heureux  ^UU  &  ^u'îl  y  COn* 

forme  lui*  même  fa  propre  conduite. 

Si  DOS  foins,  &  la  complaifance  avec  laquelle  noui 
nous  prêtons  bien  volontiers  dans  ce  cas,  ainû  que  nous 
le  ferons  dans  toute  autre  conjonfture  favorable*  Wt 
dëûrs  de  Votre  Majefté»  en  font  agréés  aufîi  favorablement 
que  noue  noua  en  datons ,  notre  fatisfaétion  fera  entière» 
^inû  que  celle  que  nous  reflentons  cependant  A  prier  le 
Très- haut  pour  Paccrolifement  de  la  profpérité  de  Votre 
Majefté»  &  de  fa  famille  Royale»  en  donnant  à  l'une 
&  à  l'autre  a?ec  tout  i*amonr  paternel  la  Bénédiftioil 
Apoftoliqoe. 

DaUim  Xamoi  apui  SànÈtam  Hlafiam  Mtàùrm  ik 
Samuarii  tfz^  FMtiJkatut  uoftri  eeee  frimoé 


b. 
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lag  Concordat  entre  le  S.  Siegi 

« 

tj/O  InJlruSlwn  de  S.  S  le  Pape  Clément -XI l^*  ajoutée 
^  à  celle  que  donna  JiinùitXll^,  relativemèni  auxim^ 
mumtés  locales ,  jointe  à  la  lettre  precedeiUe. 

oaraflonpir  les  diffère nf-t.  qui  fe  font  èletén  quelque* 
fols'  entre  le  St«  Siège  &  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  for 
b  ItirbdlAîon  &  Immunîté  Ecclefiiftiqtie  «  le  &u  Papé 
'Benoit  XIV.  envoya  à  M  le  Cardinal  Merlini  ^  ponr  lors 
I^once  &  Cômmîflalre  Apoftoliqiie  à  Turin  «  nne  fn« 
iFruftlon  •  qn!  devoit  être  commnniqoécf  aux  EA^êqiYPs  des 
Etat»  de  S.  M.  &  qui  non  feulement  applanifioir  diverfes 
.  difficultés,  qui  s'étotent  rencontrées  dans  l'inrelligtnce 
du  projf  t  d* Accommodement  fait  fous  le  fontifici»:  de 
henoîc  Xlll  mais  portoit  encore  d'atures  règles  apparte- 
ranres  à  Texercicei  &c  à  k  Puiice  de  la  dite  Itamumté 
&  Jurisdiélion. 

Sa  Majeilé  approuva  dans  tontes  Tes  partiei^  le  Règle-» 
ment*  qui  fût  d>bord  exécuté,  &  obfervé  exa^eroent 
&  ^f'eliKÎeo Cernent  pJir  les  Tribunaux  laïques;  &  mémo 
•B  ce  qui  regarde  le  point  àf^  l' Immunité  locale,  Clé« 
ment  XIIL  à  rinftance  de  S.  M.  Tétendit  par  Ton  Brff  da 
23.  Septembre  1763»  aux  autres.  Provinces  démembrées 
de  i*£tat  de  MiUn  en  vertu  des  derniers  Traités:  mais, 
comme  par  laps  de  tems  il  s'étoU  gliffé  fur  le  dit  point  de 
l'Immunité  locale  de  nouveaux  incon^ié^ienf  &  déibrdres» 
qui  par  leur  fréquence  &  leur  gravité  avoienr  détemainé 
le  zèle  &  fa  pîécé  do  Roi  i  demander  quHI  y  fût  remédié 
convenablement»  le ^êole  Clément  XI IL  ne  manqua  pas 
de  féconder  pâr  on  Zèle  égal  des  Intentions  suffi  pîeofes 
•  &  tfuffi  droites  «  en  condesceudant  i  prêter  la  main  par 
.  fon  autorité  à  retrancher  tous  les  abtis^  &  défordres;  & 
après  avoir  pris  l'avis  de  quelques  Cardlnau^^  zélés  ^  & 
verfés  dans  cerre  matière,  on  travailloîc  à  trouver  le 
moyen  d'v  réuflîr  le  plus  efficace,  &  le  plus  conforme 
aux  règles  de  l'Ei^life,  lorsqu'  à  la  veillf^  d'en  venir  à  11 
conclu  lion  ,  le  Sait  l^ère  éf-^nt  dérédé  fubirtment,  la  Né- 
gociaciun  demeura  interrompue,  &  en  laipeus. 

Dané  ces  entrefaites  Clément  XIV.  ayant  été  éta 
Pape ,  &  la  Négociation  .ayant  été  remife  fur  le  tapis  ,  S» 
.Sainteté»  i  tianeor  de  ce  que  pratiqua  Benoît XI &c 

foivant 
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fbiîrailt  les  (rtces  de  ce  que  Clément  Xltl.  fon  prédécef-  lyjQ 
fear  àvoit  éfabli ,  a  déterminé  d'fijouter  â  rinftrnftîcm  , 
fus^te  de  BeilbîtXlV.  qiielqués  %dtfcUHl|30»i  &  dt<))ofi< 
lions  pfo|;lres  au  befoln.  Â  «ux  circbnftanèes  paiiicltlîèref 
aéi  Euts  .de  S.  M.  afin  d'ôtér  d  ub  côté  aux  gens  de 
mauvaife  vie  tout  fajec  de  délinquer»  &  d'abdfér  da  Lfeti  * 
{Saint,  fans  portèr  atteinte  de  l'aUtfë  au  refpeft  &  à  la 
iréaéfition  qui  lui  eft  daei  ^ 

s. 

'  Art.  I. 

Et  en  premier  lîeu  fur  ce  qu'il  a  étéfecônnuj  que  la 
principale  origiiié  des  abus  eft  dériver  de  ce  que  dans  les 
rarvis  des  Eglites  les  gens  de  tnauvaife  vie  ofent  élever 
des  cahutes  ,  baraques,  Vautres  al  ris  ferints  (h^  p(/rte 
en  forme  de  maifon  .  dont  ils  iV  fervent  non  le;iic(nent 
toour  y  avoir  iine  retraite  fûre  &:  ftat  if,    mais  pour  y 
.  ferrer  &  cacher  foutes  furtes  d'armes,  &  d'eftVr^  voU'ç,  y 
introduire  des  femmes  débauchées,  attaquer  les  paûknts, 
éc  coinn^etcre  impunément  d'autres,  excès  d'où  il  réfulte 
tto  (^aiul  préjiidice  de  la  tranquillité  publique,  &  la  prçH 
fanacton  manifelle  des  Saints  Lieux,   les  Ëvêques  & 
Uefteurs  des  Eglifes  âUirotit  foin  de  fâife  enlever  àuflltôt  . 
ieaditfi  Parvis  <&  Lieiix^  en  cas^qti'il  y  en  ait  ,  &  de  dé* 
fendre  rîgoureufetneiit  <lue  Ton  <$onftfoifé  âi*avetiir,  dè 
r  f^refiles  Baraques»  «akaotiéSy     abris  qui»  outre  qu'ils 
iiffiirent  aux  réfugiés'mie  retraite  aofli^  indécente  qud 
Préjudiciable f  ne  peûveot  que  gâter»      défigurer  la  Ma* 
jefté  ^  &  là  décéUce  eiUérieure  des  SbMs  Temples. 

Art.  tt. 

Afin  d'empêcher  l*abus  du  refuge,  il  fût  par  ladite 
'  îttftruétioh  donne  faculté  hux  Evequcs  de  transférer  d'aû 
àfyle  à  un  autre  les  réfugié*,  qui  en  âbuferoient  la  pre- 
jnière  fois ,  pour  enfuîte  lesdécUrer,  déchus  du  bénéfice 
Se  rimmiiniré,  en  c:js  de  récidive;  mais  comme  même 
à  IVffet  d'ordonner  ce  ilmplp  transport,  quelques  Evéq^es 
out  cm,  qu'il  fallolt  un  procès  dnis  le^  formes  pour  vé- 
rifier l'i'^ns.   ce  qui  bien  fouvent  rend  inutile  le  but  de 
.  rinftrudion ,   à  caule  des  difficulcés  qui  Ce  tehcofttrént  . 
dans  la  compilation  dudit  procès,  partant  tie  s^agiûant  " 
dans  le  premier  cas  ij^e  de  transférer  le  réfiigié  d'uné 
Eglife  à  une  auti'ef  &  de  permuter  alnfi  le  l'eu  de  Ca  re«*     '  ' 
traite  en  un  autre  égaleitient  fûr,  &  non  de  le  priver  da 
liénélice  de  l'aiylej  il  ne  fera  befoin  pont  cela  deph>cès| 
^  îW^/é  1  midi 
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1770  fuffira  que,  fans  aucune  forme  jndicîaîre,  par  Um 

circoiftances  connues  à\\  Fifc,   00  d'autres,  on  bien 
ix  in  formata  CûtifciitUia^  il  confie  à  TEvêque  de  Fabus» 
'  lâifiàot  â  fa  prudence  d'ordonner  le  tran^ptTtt  là  où  il  y' 
ait  moins  de  danger,  &  où  ie  réfugié  ait  moins  de  com*  ' 
modité  &  da  facilité  de  cotnmettr^  de  jiottvaaux  abus. 

Art.  lit 

Maisd^ns  le  fécond  cas,  où  il  s*a^ît  de  déclarer  le 
refu^'é  déchu  du  bénétîce  de  rtfvle.  il  demeure  fixe,  que 
le  nouvel  abus  devr-^  erre  prouvé  par  un  procès  da06  lea 
formt'S  ordinaires  ;  &  comme  duns  la  dite  Inflruétîon  il  m 
'  été  ordonna,  que  les  Eveques  &  autres  Supérieur»  Kccle- 
^  *  lî.iftique^  fiiOViit  tout  nutrirôr  enlever  les  armes  de  i  eux» 
qui  fp  réfugient  en  lieu  d  afvie  ,  en  implorant  dans  le 
beroin  le  bras  féculîer,  aînfi  l*on  devra  rcputer  coupable* 
d'abus  de  i'arvle.  ceux  qui  v  retiendront  ou  cacht-ronC 
les  armes,  qti'on  leur  auroi»  u''t' .  ou  qu'on  âtiroit  dûl 
leur  ôter,  lorsqu'ils  fe  T  rt)nt  réfugié»;  comme  aufïi 
ceux  qui  retiendront  ou  cacheront  des  clefs  faujOTesu^^ 
contrefaites,  des  crochets,  ou  autrei»  inftruments  propres 
de  leur  nature  à  commettre  des  vols;  ceux  qui  prête- 
ront la  main  aux  voleurs  en  recélant  les  effets  vdéa»  ' 
iotroduiront  dans  le  lieu  de  refuge  des  femmes  de  màa- 
Taife  viet  înfulreront  &  oiF'PD feront  \e$  p^iTaotSy .  tt 
enfin  cens  qui  fortant  de  leur  retraite  auront  cQmwim 
^nelqae  larcin,  ou  d'autres  femblables  excès.  ' 

ART.  IV. 

L'on  mettoît  en  quedion ,  fi  entre  les  délits  qui  par 
la  dife  înftrutlion  furent  excepren  du  bénéfice  de  l'afyle, 
on  dtvoit  y  cenfer  cumprla  quelques-uns,  qui  autant 
par  leur  «yravi^é .  que  parct-qu'ils  font  devenu»  trop  fré- 
quents 6l  pernicieux,  mé  i  ent  également  d'être  eXf 
ceptés;  ainfi  piur  éviter  toures  les  difficultés,  dans  la 
vue  du  befoin,  &  des  circonft"<nces  qui  concourent  par- 
ticulièremenf  dins  les  Etats  de  4>»  M*  feront  exciiia  à 
l'avenir  du  béoétice  de  l'afyle; 

Les  gens  qui  dans  les  Etats  de  S  M.'  enrôleront 
des  Soldats,  po^r  le  Service  d'autres  Princes  erraî.gers» 
comme  coupables  de  délit,  qui  rel«>n  les  loix  Kt^yaleS 
eft  coniidérc  6c  puni  comme  crime  de  iéze  -  Majefté* 
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Lts  faoflaires»  qui  «u  préjudice  du  pubKc,  ou  de  IjyQ 
fcieîqae  particulier,  falfi&eroiic  le  fceea»  &  les  lettrée 
Apoftoli(|aei  y  0tt  Koyalee. 

Ceux  qui  en  quelque  tems  que  ce  foît  commettront 
des  voU  à  main  armée,  pourvu  que  le  larcin  monte  à 
la  Tomme  pour  laquelle ,    félon  les  loix  communts  «r. 
jnumcipiaksy  le  coupable  mérite  la  peine  de  murt. 

Et  ceux  enfin  f  qnl  violant  Thonnenr  des  femmes 
les  enl'everont,  poorvo  que  le  fapt«  ffrlon  les  ioix  de 
le  Prpvin^cei  doive  être  puni  de  tnort«  &  que  la  femme 
enlevée  foit  (êge ,  &  n*y  ait  par  prêté  fon  confentêment; 

Art.  V.* 

Il  paroît  en  outre,  par  la  Note  pré  Tentée,  que 
depuis  quelque  tems  dans  les  Erars  de  S.  IVl.  un  grand 
nombre  de  meurtres,  &  n  eme  atroces,  fe  trouvent 
commis  par  des  Mineurs  au-dt-flous  de  20.  ans,  auxquels 
la  Bulle  de  CU ment  Xll.  In  fuprenw  luftitiae  folio,  déjà 
étendue  aux  mêmes  Etats,  n'ôte  point,  mais  aHure  aa 
contraire  le  bénétice  du  Saint  afyle;  partant  eu  e^ard 
à  (a  multiplicité,  &  â  la  fréquence  d'un  délit  ft  énorme* 
&  fuivant  ce  que  da'^s  des  cas  particuliers  le  St  Siège 
a  pratiqué  phUieUfi»  fois,  quand  on  lui  a  demande  dy 
pom  vDir,  il  fera  accordé  qu'  à  Tavenir  pour  les  meurtres 
atroces  le  Mineur  au-deiVous  de  20.  ans,  qui  en  fera 
coupable,  pourra  anfll  être  tiré,  dans  îes  formes  con*» 
feoables,  du  lieu  de  franchife,  &  être,  livré  au  brai 
leculier*  de  ia  manière,  &  avec  les  précautions  enoncéee 
4sna  la  dite  Bulle  de  Qément  Xil  pour  les  f^ene  âgén 
ée  ao.  ans  paiïes;  déclarant  que  par  meurtre  atroce  fem 
.mtendu  le  parricide,  le  fratricide,  le  meurtre  de  fa  pro- 
)>re  femme,  l'alàffinat  en  trahitbn,  le  guet^i^ns,  qu'il 
y  ait  embûche  ou  non,  ou  qu'il  foit  comniis  pour  caufe 
tout- à  -  fait  déraifonnable,  &  brutalement,  comme  auiB 
riKmateiile  •  qut^qnoique  dérivé  d'une  querelle,  aura 
cependant  été  commis  tix  heures  après,  ou  qnapd  le 

Jnete^e  aura  été  cherchée  &  mendiée  pour  canfe  tout« 
-  Dut  déraifoeaable,  &  brutalement,  ain£  qu'U  et 

Art,  VI. 

%t  pour  qu^il  puifle  être  procédé  pfomptement  i 
tiltr  4e  i'afytet  4l  â  Uvrer  ao  biaa  fésuUejr  lee  CriaiU 
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nels  en  queftîon ,  f^ns  qu*î!  (o\t  befoîn  dans  toDS^\letf 
cas  qui  fe  prélenteront ♦  de  s'adrefirr  au  Sf.  Siège,  pouf 
demander  la   déroî^îtion   à  l' Immtrnîfé ,    on   pourra  v 
procéder  Vibremenr,    p(S'!rvu  ft-ulement  que  li  qualité 
à^gravante»  de  i*humicide  fus-én(jncée  foit  conliatée, 
&  déddéef  tant  en  prèmiere,  quVn  feronde  înfta^ce^ 
fi  le  cas  y  éch#t|   &  que  les  CrimîtieU  foîent  livrés 
d'ans  les  formes  prefcrites  ^ar  rinftruftion  fu^-dire  de 
^epaî'  XIV.  pour  les  déclarations  des  délits  «^xceprés, 
tL  pour,,  les  cas  où  ies  CrimiiKfis  doivent  être  ûiccefli» 
ijeiii^iit  iivrét  su  bns  réculiefi  psr  les  Sf$.>ii«  À:«is» 
qui  devrpnt  é^re  eïsftemènt  obferv^^  ;  ipsls  étinC;  m 
propos  t  que  dstis  le  css  préfrnt  plus  psfticuliér  il  9p* 
paroiib  d'une  nisnîère  plus  tadividuelle  ^  dels'déléga^ 
tion  éxprefle  du.St  S^ège  tint  pour  ta,  première,  que 
pouf  la  féconde  ioftsuce;    psfCant  PArchevéque  sfl^uel 
de  Turîn,  &  font  antre  qui  le  fera  à  Tavenir  fHro  tetn^ 
pore ^  feront  tenus  de  demander  an  Souverain  Pontife 
pour  eux,  -6c  pour  les  ani  rcs  Délt^ués  Apulloliqi/t^s.  la 
farnhé  de  procéder  dans  it-.N  [ormeii  fus- dires,  qui  fera 
donnée  Uîie  tuis  puur  toutes  à  chaque  Archevêque,  pour 
lui  &  pour  les  aurres»  confurmjémeQC  à  l' ialUnçe^ âc 
demande  ci<»dtiùuâ  eauacée*  . 

.  Art.  vil 

Enfin  adhémnt  i  It  déclaration, faite  dans  la  Coii- 
ftituticm  de  Benoît  XIV.  Offidi  ncfiri  raih,  &:  Véten. 
idant  en  foutes  fes  parties  aux  Ëtats  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardiigne,  on  donne  faculté  aux  Evêques  de 
tirer  des  lieux  de  franchife  h  s  coupables  auteurs  de 
bu  Hures  reconnues  &  jugées  par  l' Expert  d'»rgereafes 
&  mortelles,  môme  avant  que  la  mort  des  bleflés  s'en 
foît  ^(uivie,  à  condition  que  fi  les  blefl'>re8  ont  éré 
faite  arcîHent  ♦  ou  à  fort  corps  défendant,  comme 

auiïi  II  jr  bleflé  ne  venoit  pas  à  mourir  dans  le  terme 

prefcrit  par  les  loix^,  lautettr  des  bUÛures  doive  être 
reado  i  i'ËgUfe. 

V  1 


1  1 
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Lettn  di  S.  M.  au  Souverain  PotUi/t  CUmatXiy.  177$ 
^  Tth'faint  Pife., 

N 

l^onff  avons  rrça  la  lettre  Vénérable  de  Votre  Sainteté 
CD  d^te  da  2^.  Janvier  dernier  par  laquelle-  V  otre  Siintété 
ih]tTï  voulu  tous  coTiimi»niq'.:er  Ta  nouvelle  Inftruétion 
touchant  rimmiinité  lorale;  &  frouvant  nn  nonveaii  trait 
particulier  de  la  ro^iiritiide  n.ircrnelle  avec  laquelle  V{)tre 
Sainteté  s'efl  dc'fpTnînee  à  répondre  à  nos  foins,  en  corn- 
binant  avec  le  refprtl  du  aux  vS  tints  Temples,  les  intérêts 
elTentiels  de  la  tranquillité  publique.  Nous  témoiglioiij  *  * 
avee  vénération  à  Votre  Saintéré  l'entière  faHfafHon  que 
tloiM  en  réifentoos»  unie  aux  fentiments  dé  la  recoo«j 
liûiflr«nce  plu$  r^rpeftueufe  i)Qe  Noni  lui  en  Con&rve* 
font  i  jamais*.  ' 

Nons  avons  marqué  Nous  mêmes  notre  agrément  i 
rArchevêque  de  cette  ville,  afin  qu'en  confi^quence  des  ' 
ordres  de  X^^fre  Siintété  il  envoyé  l'Inftrufb'on  fusdite 
lUx  Bvêqnes  de  nos  t'Hts,  &  aux  autres  qui  \  ont  une 
partie  leur  Oioi  èfe;  &  Votre  Sainteté  p-ut  e?re  ai^'ûrée,  . 
que  Mous  donnerons  pareillement  les  ordres  à  nos  Mi* 
nid^es  &  TribuiMux,  afin  <}ue  df  leur  côté  ils  Ve^^éçuteot 
mifi  punftuéilemetitf 

Ce  nouveau  témoignage  de  la  déférence  ^racleufe 
de  Votre  Saint  eu',  &  de  Ion  amour  fpécîal  pour  Nous, 
fie  peut  qu'  animer  davantage  ii  jrre  attachement  tilial 
^  refpe^tueux  envers  fa  très- vénérable  Ferfonne ,  ainfi 
Doui  prions  Vorre  Sainteté  d'érre  perfuadée  que  nuus 
de-l-runs  vivement  qnelqu*  occalion  favorable  de  lui  en 
donner  oes  preuves  réelles;  efpérenr  que  le  Seigneur  ' 
fecondam  .tuiMl  fouhaits  les  plus  ardents;  6c  les  voeux,  . 
publics.,  voudra  conferver  pendant  long-tems  Votre 
Sainreté  pour  le  bfen  du  Monde  Catholique.  ËC  en 
kaifant  les  pieds  de  V^otre  Sainteté,  MolU  eil  tmpioroiMI 
h  Bénéciiâioo  .AfioftoUque. 

A  Turin  le  7.  f  évrier  J^^o, 

la  18. 
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18.  '         -  ' 

1771  Convention  entre  Leurs  Majejïés  Impérlaks^ 

♦  jM'M.  0R,etla  Porte  Ottomane.,  fignée  à  Cmjhxn' 

titiople  le  6.  Jw//.  1771'  M(ùs  mn  rtUffé^, 

Cl)ooi|iie  la  Cour  Impériale  &  la  SobUtne  Porte  OttoMM 
^fe  Topt  totijours  Q0ciipé(*9  à  remplir  avec  iincérité  lea  de« 
^pira  fiiqrijela,  fandéa  far  le  poiflanc  lieD  d'un  bon  voifi« 
ijajre  &  d'une  paU  perp^aelle  &  n*ont  jamata  etffé  dc^ 
rectierober  avec  aiTeftinn  &  cordialité  let  Qioyens  lea  plus 
propres  è  oonfolider  &  à  rèflerrer  de  plut  en  plua  lef 
lioeiida  fortunés  d^  l>  bienveillance  réciproque;  fup\ce«  - 
entre  <  fatteà  le  coara  du  repos  des  Nations  &  de  la  pro* 
Ijpérité  publique  avant  été  interrompu,  par  le  comroen* 
cem«nt  &  \a  durée  d'nne  guerre,  qtiî  depuis  quelque 
tems  6'e(l  élevée  entre  la  Sublime  Porte  &  ta  Rutile,  paf 

•  un  conrourfî  d'iccidens,  les  deux  Cour^  en  conféquenco 
de  leurs  ntimens  mutuels  ,  ont  cru  devoir  prendre  ami** 
caîemenf  t^n  cqnfidération  la  manière  U  plus  efficace,  poup 
faire  ceflVr  au  plutôt  un  fléau  .nilfi  prcjudicable  à  la  tran-s 

^  •       quillité  {générale,  en  rétabliflant  h  p:iix  d'une  façon  con«^ 
'  venabie  à  la  iiii.,niré  de  l'Kmpire  Ottoman;  &  comme  4 
cette  fin  on  a  rru  à  propos.  &  juj^é  néceflatre  pour  la 
prompte  exécution  d'un  defleîn  aufll  falutaire,  d'établir 
\        de  conwert  une  Convention  fur  certains  points,   &  les 
défias  &  les  vot  ux  des  deux  parties  ne  pouvant  que  ^ 
\    réunir  porir  l*augment«tion  d'un  objet,   qui  devoit  pro-^ 
duire  un  fnrcès  fi  heureux,  à  cet  effet  <^  pour  rommen-^  . 
cer  &  régler  au  piurôt  cet  ouvrage  faiutaire;  la  Sublime 
porte  ayanr  conftîtué  pour  fes  PléniDotenriair^s  le  très 
'        excellent  Ali  Mehemed  Emir  Effendi  Kadileiker  aduel 
-  de  Katolie,  &L  Pey  Ismael  Bey  fubftitué  à  la  charge  de 
Bey  Ukkufalé  auprès  de  l't^'rier  Sultanîque,  &  Seid- 
'       '  Orner  Effendi,  qui  ayant  ci -devant  occupé  la  charge  do 
'    Bey  Ukkufalé,  fe  trouve  aftuellement  fubftitué  é  «ell*  • 
^  de  Nichangî  également  auprès  de  TEtcier  SuUanîque;  4ç 
la  Coup  Impériale  ayant  de  Ton  côté  nommé'  pour  foU' 
u     plénipotentiaire  le  Sieur  François  M»rîe  de  Tbugut,  Che* 

nli^r  da  St  Ëmpire  Romun  i  Cpuif iller  n^ei  &  Mi« 

piftie 
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a  la  Parti.  *  .ijf 

•MlraRâBdent  de  LL.  MM.  If.  &  RR.  aaprès  de  laSoblime  I771 
Porte:  Le<  PléoifKiCeiitiiiirei  des  d«ux  côrét«  «prèi  avoir 
ûHoa  l'ufage  prôdttk  leurs  Pleinspouvolrs  rerpeftifit 
•yent  dtecucé  la  matière*  dans  {Mudeurs  Conférence! 
tenues  a  ce  fujet  •  font  convenus ,  fous  U  bénédiâion  da 
tiès^  Ueot»  fur  lee  cinq  Arciclee  faivants. 

Art,  L 

Lâ  Sublime  Porte  payera  à  la  Conr  Tmpérîale,  pour  Sttmmm 
fraix  &  prép»r:itirs  de  guerri?  20  mille  Bourfes  d'-irgenr, 
de  500.  piatlre.N  ch^ciuie,  de  forte  que  d'abord  après  la  u  ViMw 
Signature  de  la  pré'Vnfe  Convention,  il  fera  ejivoyé 
4  mille  BourleK  aux  fronticrrs,  &  les  r6.  mille  redanteg 
feront  de  même  remiiVs  !»nx  frontières  «vec  promptitude 
Tune  après  Tiutre  en  obfervaDt  toujours  les  précautions 
néctÛiires  an  fecret. 

*  • 

Toute  l?i  fumme  fera  livrée  de  cette  façon  en  entier  - 
dans  l'espace  de  hait  mois,  à  rai  Ton  de  huit  mille  bonr- 
fes  par  chaque  quatre  nlois  ;  que  fî  cependant  la  neceilité 
du  Â-eret  l'exigeoit^  le  délai  d'un  feul  mots  ne  feroit  pat 
imputé  à  cootrevention  ni  à  dommage*  £t  û  de  plus  U 
Cour  Impériale»  âinfi  que  les  PléntpoCentlfttres  refpeAifs 
fu  font  convenus, dans  leurs. Conférences*  jugeoit  i  pro* 
fof  d'employer  %.  ou  3.  mille  Bourfes  â  la  réuffire  de  cer- 
taines vues  fecretes,  elle  pourra  le  faire,  &  dès  qu^elU 
tn  donnera  avis*  elle  en  fera  indemniféei  &  lâ  dite  foDUM 
UxM,  payée  piir  la  Sublime  Porte* 


AnT*-  II. 

La  Sublime  Porte  pour  témoigner  fa  gratitude,  &  CtAoaa 

Pc 


U  parfaire  rectjnnoid'ince  des  procédés  généreux,  qui  ont  « 


été  oijnifeftes  de  la  p^rt  de  LL.  MM.  Il  &  KR.  Uur  re- 
mettra de  plein  gré  leur  cédera  en  don  lonrei;  les  parties 
des  dépendances  de  la  IVf)vince  de  Wallarhie,  qui  Te 
trouvent  bornées  d'un  côré  par  les  frontières  de  la  Tran« 
filavanîe  &l  du  Bannat  de  Temiswar#  d'un  autre  côté  par 
le  Danube.  &  de  l'autre  côté  par  la  rivière  Othe,  &  la  • 
Cùwc  Impériale  exercera  de  plus  la  fuperiorité  fur  la  ri* 
fkfe  Otb«»  '      .  '  « 

^    *     "  Art.  UL 

Comm#  les  babitans  de  U  Wallachie  &  de  la  MoK  Beto«« 
difîe  n'ont  ceflé  depuis  piuûeura  aaiuéii  de  troubler  la  ^ 

14  '  tcaii^cuar^ 
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I  CanventioH  ttdr$  t^tftriche 

tftn^uîlHfeé  des  front-ères  de  la  Tranfiîvîrîp,  &  d'éfrendrfi 
\  Jepps  oTurpaHons  fur  le  ferrUoir*  (ieLL.MM»  Ii.  &:  RR, 
popr  qii'  â  rayenir  il  ne  Albfifte  aneun  prétexte  d'ururp^ 
tion  ni  de  transgreflioo  »  on  recb^chera  ^  diflingueraà 
Tamiable  les  anciennes  bornas  incontinent  apr|s  U  eo»«t 
'  çlufion  de  la  paij^,  èç  dins  çet  arrangeaient  ençpr^  tu 
n'appliquera  à  fatUfaîre  la  Çqiir  {ispénaiet 


\  Art.  IV, 

T,e  Commerce  des  Sujets  de  Leors  Majeftés  Impériilef 
^  Royales  jo<nr<i  dans  tome  l'étendue  de  l'empire  OctQ« 
xn  m  de  la  proteftion  la  plus  décidée  de  la  Sublime Porte^ 
en  forre  que  tous  les  articles  de  fûreté,  franchîfe,  nti« 
lité  &  autres  acçprdés  aux  Marchands  &  Stijpts  de  font^. 
Iiutre  Nation  quelconque  .  feront  exécutés  &  obfervéF  eii 
jfaveur  ifes  Marchands  &  Sujets  de  la  Cour  Impériafet 
ibrtont  on  n*exî^era  deforinats  d^s  fusdlts  Marebands 
Sujets  la  KiZzetiTH      H  douane  &»  fi  à  Kavenfr  lef 
Mîoiftresr  qui  réfident  de  4a  part  de  la  CoOr  Impériale 
près  de  la  SiibUtne  Porte,  propofent  quelque  cbpfe./qul 
lende  à  faciliter  &  augiuenter  le  Commerça  de  leur  Nation^ 
leurs  r^preientations  feront  favorablement  écoutées  & 
admifes  d'une  manière  corréfpondante  aux  devoirs  étroifp 
d^amitié  >&  de  blenveiîlance ,  qui  fubfiftent  entre  les  dei|]Ç' 
l^mptres»    De  plus  ta  Sublime  Porte  s'engagera  d  ôh\U 
géra  dans  le  fens.  quVxige  la  bienveillance  réciproque,  4 
être  garante  &  caution  de  ce  qtie  les  Régences  d'Alger, 
Tjtîs  &  Tripoli  de  Hirbarie  obfervf^ot  à  l'avenir  a\  te  la 
plus  fcrupuleufe  rxattîrndr  les  règles  d'amitié,  vis  -  à-  via  ' 
les  bâtiments,  qui  parcotjrr  uf  les  mers  avec  ['aviilon  & 
Pai-entes  de  l.L.  MAI.  11.  &  RR.  à  quoi  la  vSublime  Porte 
pekur  permettra  déformais  de  cf)ntrevenîr  en  aucune  façon, 
&  empêciiera      fera  ççirer  abf^^lument  toute  prçvariç||« 
tien  contraire,  ^  \  , 

•       Art.  V.  , 

Sf court        LL.  MM.  II.  &  RR.  ep  égard  anx  quatre  Articles  ei« 
feô't/'^  deffna  &  aux  feotiments»  qui  font  dûs  au  voiûoage,  s'en- 
satnc  gageront  i  délivrer  des  mains  de  la  RuiTie  par  la  voie  de  li| 
Négociation  ou  par  la  voie  des  armes»  &  à  faire  reftituer 
comme  ci  -  devant  a  la  Porte,  les  FortereiTes»  PofreffiDnS& 
Territoires,  qui  fe  trouvant  dans  la  PofieflSen  deta  $ubltffle 
P<)rce,  ont  été  envahis  par  (es  RiiITe*  depuis  le  eommendsir 
".  \  ment 
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ment  delà  guerre,  qnis'eft  élevée  entre  l'Empire Ofcfoman  iJJj 
&  lâ  RnlTie,  fan§  que  Hndepend«nce  &  les  liber  es  dt  la    ■  '  , 
République  de  i  oloirne,  fujet  de  la  préO-nfe  J7,aerre,  lu uf*  , 
fretkt  \a  muindre  alrératian,  à  ce  que  le  Trnté  de  pJi'X,  * 
foas  \*aide  du  Très  -  PuifTint,  foit  fait  conformément  anx 
condiriuns  de  la  paix  corn  lue  avec  la  Kiiilie  fous  Btl^^raJe 
en  1739,  ou,  que,  félon  qae  le«»  cirronllances  du  tenis 
Vex  ^tronr.    la  paix  foit  rétablie  à  des  conditions,  qui 
fiiccordent  avec  la  di^nttc  de  la  Sublime  Porte ,  &  dont 
l'icceDtation  &  adrallfion  foit  à  fon  égard  exempte  d'in- 
çonvéniens  majeurs.    De  plus  LL.  MM,  Ih  ^  RR.  ne 
permettront  pas -'que  dérormaîs  h  RlifTie  mette  en  aidant 
4ei  vains  pretext^es  tendaps  i  retarder  la  conclnfion  d6 
Taffaire;  mais  levant  au  plutôt  tous  les  obftacles  cnnt. . 
traires  à  cet  otile  deiïein,  &  préférant  à  toQt  le  retabtiffe^ 
peut  de  la  tranquillité  généraiei  £Ue8  çoniineiiceroiit 
IWrage  falotair^  4e  la  pti^»  , 

En  foi  de  qaoi  &  ppnr  Wxafte  obfervatîon  des  coQ«r 
dittons  ,çonten|pea  d^ins  lea  Articles  ci-deffn8«  Noné 
fonfiijjinéa  Mtnîftre  Réfident  &r  nenipotentialre  de  LLf« 
WM»  II RRf  en  vertu  des  Pléinspouvoirst  qoi  nona  ont  '  ^ 
é^doooé  par  les  fbsditcs  Majeftés*  avons  figné  le  pré«< 
fient  hftrànientf  &  y  avons  appoTé  le  cachet'  de  nos 
Armes  ,  pônr  être  échangé  contre;  un  Exemplaire  écrit 
en  langue  Turque,  ligné  &  fcellé  en  due  forme  par  le 
très- magnîfiqiie  Vizir  Mahumed  Pacha  Kaimakan  de 
i'Etrier  Sultatiit^ue,  eïi  vertu  de  fa  charge  dt  f^s 
Pleiçvppuvoirs,  :  ,  ' 

fuit  à  Coni^Otioofie,  l«    Jqiliçt  {771* 


(JU  S.)     Ft  M.  t»  THvevT, 


/  V. 
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i^t  Trmti  mtn  U  Dammarc 

177^  Traité  de  paix  et  de  rommerce  renmweUé  entre 
te  Roi  de  Dannemrc  et^  le  Dey  et  la  Républh 
que  à'Al^a:.y  conclu  le  16.  Mai  1772. 

(C<LAUSSN  recueil  p.  71.)/ 

Ejofre  Sa  IW^jeft^  le  Roî  de  Dannemarc  &  de  Norvège 
'         &r  ,  &  le  De  &  U  Républ  que  <i' Alger  «  ft  renonveHée 
^     la  paix  l'année  i       le  rsètne  jour  de  la  lune  de  Zepher, 

'  ce  quî  revient  an  ï6  Mai  1772,  &  parce  que  U  paix 
ci  dtvanr  coiulne  avec  le  Roi  de  Dannemarc  a  été 
roiPp pa»*  quelques  méfintelligences  fu rve n u«s  •  Sa 
M^jerté  a  envové,  pour  les  concilier,  le  Sieur  Simoa 
Hoo^landr,    Son  Conrre-  Amiral,    Plénipotentiaire,  & 

/  Commandant  en  Chef  de  r^Tc^dre,  fe  trouvant  d^ns  la 

*  Méditerranée  .avec  deux  vaifl'eaux  de  guerre»  pour  ré- 
^gorier  au  nom  de  Se  dite  Majefté  une  paix«  par  laquelle 
*^ceile*ct  eft  pour  toujours  conclue  &  établie  entre  S.  M* 

'   l0  trèt-haut- puiiTant  &  très- noble  Prince  &  ami  Chré» 
tien  iêpt»  Rot  de  Dannemarc»  Norvège  &  des  autres 
pîrovinee»  &  dépendances*  d*uD  côté»  âr  Noas  Mahomet 
Pacha,  Dey  &  Goovernenr  d'Alger  avec  Tagrément  du 
Divan.,  de  Tantre,  aux  mêmes  conditions  comme  elleT 
t  'été.ct- devant  condoe»  fans  vouloir  ajouler  on  dérober; 
aux  articles  de  Tancièn  Traité  qui  reftenft  inaltérsMen 
dans  tous  les  points ,  &  S.  M.  le  Roi  de  Dannemam 
s'engage  de  ne  point  donnet  des  paffeports  Danois 'aujic 
vaifT  aux  d'une  nation  non  favorifée 'en  ^vertii  de  cettii^ 
paix  actuellement  conclue,  &  aucune  des  parties  con- 
tractantes ne  troubK  ra  Pautre  ou  lui  fera  quelque  tort, 
efpérant  tjue  dans  l'avenir  rien  n'arrivera  qui  en  peut 
empêcher  i  accompUnement  Ce  que  Dieu  veuille.  Âmen  ! 

A  w  T.  l. 

Faix,         Il  eft  établi  &  conclu  dès  à  préfent  une  paix  per- 
'  *  --^  pétuelle  &  fincère  entre  S.  M.  le  Koi  de  Dannemarc  & 
de  Norvège  &c.  d'un  côté,  &  Mahomet  Bac^a»  Dey  de 
la  République  d*  Alger  »  de  l'autre.        ^  «  ^ 

^  Tont  les  vaiffeaux,  foît  grands  on  petits,  des  diften 

Puiilàaces  Hé  Te  iferoot  dèa  à  préfent  &  4aas  l'avenir 


\ 
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meiiB  tort  id  molei^ie  foie  de  mots  &  de  ÏRifitif  malt '| «9^2 
«D  eoDtratfe  on  fe  témoignera  mutuellement  Conte  âmitié   '  ' 
4c  civilité  pofllbles.    Conclu  l'année  it86  le  1$  jour  ' 
danois  4e  Z&pher,  qui  eft  le  itf.  Mai         ^  ' 

A».T,  IL 

Ton«  les  vaiffeaux  do  Roi  on  de  fea  (b jets ,  ibit  Dw»ti 
graada  ou  petits»  qui  paiflent  entrer  i  AIy;er  on  qnek'*"^ 
qoe  antre  port  du  même  royaume  «  maigre  qa*lt  s  été  ^ 
eaofage  ci  «-devant  de  paver  de  tontes  les  marcbandifee 

^fliétoîent  déchargées  pour  vendre ,  dîx  pour  Cent,  il  eft 
iftoellement  établi  en  vertu  de  cette  paix  qu'on  ne 
pivera  plus  que  5.  p.  cent-  comme  le  font  les  Ang'ois, 
franijois  &  Hollandois,  &  de  tmi»'*  s  les  marchaiidifes 
qui  ne  peuvent  pas  fe  vendre  &  quVn  veuille  remporter, 
on  ne  p-^yera  rien,  *&  ii  Ton  veut  ti'en  aller,  il  ne 
faudra  faire  aucun  délai  ou  déHivama^c ,  fous  quelque 
prétex'^e  que  ce  foit,  mais  If^s  Danois  ne  payeront  a»icnn  -  '  - 
droit  quelcotique  à  A's^er  de  toutes  le*  n.archandifes  de 
contrebande,  par  exemple,  des  munitions  de  guerre, 
de  la  poudre,  du  plomb,  du  fer,  du  fouffre,  toutes 
tortes  de  charpente  pour  la  condru^lion  deS'vaifliMinxt 
.da  U  pots  &  do  goudron.  Conclu  l'an  &c« 

Art*  IlL  ' 
SI  des  vai8*eaox  de  guerre  on  des  bâtimens  mar-  Vniff». 
chinds  des  deux  nations  fe  rencontroientt  foit  par  n^^r 
ou  aîUeqni,  li^  en  lieu  de  fe  -faire  quelque  injure*      1  miSit 
fe  témoigneront  mutuellement  toute  civilité,  &  tous  ^ 
ceux  qui  (ê  trouveront  1  bord  de  levtrs  vaifleeux»  de 
quelque  nation  qu'ils  foient»  ne  feront  aucun  tort  ni 
aux  ^rfonnee»  ni  anx  biens»  &  ne  les  retarderont  fur 
leur  rootOt  encore  moins  ne  leur  cauferont  le  moindre 
défagtéoieot,  fous  quelque  prétexte  que  tels  puiJQè  être* 
Coiicia  Tau  &c« 

Art  IV. 

Si  quelque  eorfaire  Algérien  rencontroft  des  vaif-  vmu- 
feaux  d*nn  fujet  de  Sa  MajeiVé,  ils  n*aborderontjqu'  ayec^**°* 
nn  canot  daoi  lequel  il  n'y  ait  que  deux  pevfonnei,  - 
outre  les  rameurs t  &  de  ceux-ci  il  ne  montera  que 
dtrux  perfonnes  i  bord  du  vaUTeau,  fans  la  pefmiflioll 
du  Capitaine,   d  aui&tât  que  le  Capitaine  a  préfenté 
ion  paiTeporf  jls  fe  retiront  tout  de  fuite*   Les  Mttmeas 
mardiavds  ne  doivent  être  ittard^i.  mats  cootimitroiit 

tes 
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tàé  Traité  mire  h  Danmaré  ' 

fans  délai  leof  route,  &  fi  Qti  v'BÎfIWa'de  {^ue^e  Pji* 

nbîs  f€ncoh>rè  quelque  vaîflfWéii  di?  ^lierre  Algérien  oif. 
bâ'-îmenr  mii'chand ,  fi  de  tels  v^ifl'eaux  font  ponrvui 
d*un  piDTeiîort  par  le  D'^v  ou  le  Conful  Danois  rcfidant, 
Jes  d  rs  v^iillViuix  continueront  leur  route  fans  retaf- 

é  dément,  nuis  pend  it  le  terme  de  quinze  mois  on  ne 
feri  pis  en  drqic  de*  d- mander  d^^  pafleportg  d'auçatt 

^..»^aiii'eaMi  iîapois.   Conclu  l'an  fi^Ct  * 

.      V         .  .      .    i^RT^     V,     .  .  •     ;  . 

Ç^riair0f  WCapitainei  çôrfair^s  i^PAffi^  o«  demanderoa\ 
ni  ||e  prendront  rien  des  traifleaux  Panots» .  encore  :niotnfi 
feront  -  ils  quelque  dommage. .  ou  injure  aux  étrapgeri 
^Ui  fe  trouvent  fur  çeâ  yaifieniuçt   Conclu  jeç* 

A  F  T.    Vî.  • 

Maufnig»  Quand  d^s  vaiffeaux  Danois  feront  nauffâge  fur  les 
côtes  d*Alf^er.  ou  dans  quelques  limites  appartenantes 
au  même  empire,  Tun  n'entreprendra  rien,  ni  contre 
;  leura  perfonnes  ni  leurs  efFtts,  &  dtns  ce  cas' on  ne 
deniAaîdefà  aoç||n  droit  ou  payement  quelconque,  l'équi- 
page^, ne  rfera  «piiînt  fait  efcUret  mais  au  contraire  lea 
fujets  du  royaume  d*4lger  prêteront  tout  ie  fecourt 
poim>le  pour  fanver  tons  leurs  biena*   Conclu  £&c« 

aht.  vu.  '  V  ^ 

Wmmnh        Aucun  corfaîre  d'Alger  ne*  vèndra ,  ni  ne  prêtera 

quelque  vaifltaii.  foit  grand  ou  périt,  à  quelque  puîf- 
fance  qui  el^  en'  guerre  ou  méfintellîgence  avec  le  Dan- 
nemarc  pour  (e  raiflr'de^  vaifitaux  iDanois.    Çpuclu  &c« 

» 

Art.  y\\\.  \  ^ 

fort!  A  aucun  vaifTeau  d'Aiger,  foit  grandjpu  petit»  fer^ 

Piod«>  permis  de  a^approcber  de  quelque  pays/  ou  mouiller 
y     dans  qaelque  port  appartenant  au  Pannemarc  ou  .à  U 
Norvège  I  parce  que  cela  pourroît  caufer  quelque  mé«- 
fittelUgefice.  Cqàclu  i'au 

'   , .  >  i  '  Art,  ik,'.:  ^    ■  ' 

Vente  de       Qn  ne  ^pefhiettra  pas    Aljger  qtfon  vende  de  Tunis» 

Tripolls  bu.  d*aiitres'' ennemis  quelque  vàifleîiu,  équipage 
aAis^r.  «larebandî^s  appartenantes  auji  i'ujets  du  Roi 

4e  pannemarct   Conclu  i'aa  ^c.  '"^ 

>      .  Art,  X. 
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•    Qaaod  quelque  Tâifleau  ue  guerre  fboul)lenk  dans 

quelque  port  sppartenant  i  Alger,  foît  de  prîfê  o«  dt  '^"'à  " 
bârimens  tQarchands«  on  ne  lût  feft  ancub  mil,  mais  Aigér. 
îl  agira  comme  bon  lui  /Vmbîera,  foit  de  vouloir  vendre 
là  ou  de  Teriiporter.  Lesdîts  vaifleaux  ne  payeront  au- 
cun droit  ou  g?belîe,  il  leur  fera  permis  d'acheter  Itrurs 
provUîons  fur  le  mafchét  fuivant  les  prix,  convenus. 
JUOûciu  i  an  6çc.  ,  .     "       •  , 

•  I 

Art*  Xt. 

.    Si  dei  vaitfesux  de  guerre  mouillent  à  la  rade  d*  ^îiîISu 
Al^er;  on  leur  donnera,  le  préféot  ordinaire  de  rafraî«  tta. 
chiflemens,  &  fi  quj^lqne  efclave  venoit  nageanHi  ces  « 
vaiffeatix»  îl  fera Jfeovoyé.  tout  de  fuite  ^  fa.os  quelque 
préte^.quelconijuê.,  . Conclu  itan  &C4   .  [ 

* 

Aut.  Xll, 

Des  ISàarcliarids  ou  quelque  autre  (*ujef  Danois  té 
peuvent  être  pris»  vendus  ou  faits  efclaVes  dans  quelque 
endfQÎt  foumis  au  royaume  d*Alger,  &  èn  vertu  dç  cette^*S^« 
paf]^  conclue,  aUcuh  ne  fera  obligé,  malgré  lui.  ^'acheter  '  " 
quelquil  efclave ,  quoiqu'il  Toît  fon  proche  parent ,  àû 
fltotns  i  ntf  tél;  pirix  que  cë  foit  Volontairement,  S 
liions  11  payérA  ii^un  tel  temps  'dont  il  eft  conirenu  a^ee 
le  trendeuf^   On  né  forcera  non  plus  quelque  patron  dé 
•^Tdire  aller .fbn  Kdave  pour  quelque  tertsîo  prix,  '  Ùfkîà 
on  en  Hendra  i  Tarcord»  &  cofiàne  A  eft  'èu'ûfiga  - 
chez  les  auûres^   Conclu  l'in  &e«  ;  i...  ■ 

SI  ijurf^n»  mèréliMid  ou  fujet  Danbis'vkbt  i  mourir 

A  Alger  oi|  dana  d'autrea*  endroits  .foumis  k  fa  dôminaa^ 
u  tlon,  alors  fîv  La  Dey#   ni  quelq^  «itre*  n'oi^uperâ 
qaelque  chofe.  dv défunte  ni  de  feft.biens^  &  fi  celuici 

a  inftttaé  quelque  iiereder  ou  exécuteur  «  alors  tout  Ioti 
héritage  lui  fera  livré,  s*il  eft  préfenr  il  pourra  s'en 
mettre  efl  polltflion,  &  en  faire  un  inventaire  &  compte 
|)arfait  à  celui  à  qui  il  appartiendra,  laiis  que  quelqu'un 
lui  fafle  d'obiiacle,  mais  fl  quelqu'un  desdits  fujetS 
mouroit  fubitettient  fans  laiflVr  quelque  te(Vj»ment,  &  que 
l'héritier  légitime  ne  foit  pas  préi'eiir.  alors  le  Conful 
Danois  le  prendra  fous  fek.  foins  félon  un  inventaire 
légal,  ju&qn'  i  ce  qu'il  ait  reçu  des  pouvoirs  des  héf«* 
tiers  légitimes»   Conclu  l'an  ô(c« 

Aax. 


<  > 
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l4t  Tntiti  entre  k  Dmemare  ' 

iyy2  *     Art.  XTV. 

Liberté        On  Dc  fofcera  aiicim  Cnief  Danois  dans  la  ville 
•t*Sr*  ^'Alf^er  ou  d^ns  qneîqne  autre  endroit  du  Diênne  empire 
mtc.  d'acheter  quelques  mtrchand'fea  contre  fa  volonrc»,  ou 
d*en  d'^b^rquer   de   f.^n   vî^fTe^n  mal^r^  lui,    on  n'en 
forcera  non  plus  aiu  »in  de  la  ire  qip  Ique  route  malgré 
fa  volonté;   &  fi  qjtlque  fujet  Danois  doit  plus  qu*îl 
iie  peut:  payer,  l'on  ne  fe  faifira  d'aucun  autre  au  Heu 
du  débiteur,  à  moins  qu'il  oe  fe  foit  rendu  garant  dé> 
,    la  dette*   Conclu  Tan  â^. 

Ah^.  XV.  

JMik%  Quand  quelque  fujet  Dafioia  aura  quelque  ^îfférend 
iiver  Turc  on  Nè;^re,  ou  quefqu*  antre  du  pay$,  la. 
caufe  fera  portée  devant  le  Dey  &  le  DIvaa/  «  Vils 
ont  quelque  litige  mutuel  »  alors  Ja  caufe  fera  portée 
devant  le  Cqnfiçil  qui  y  décidera*   Conclu  &c. 

Art.  XVÏ. 

Xiiat.  /  Sî  qneîqne  fujet:  Danois  fe  querelle  avec  un  Turc 
ou  Nèj;re,  &  que  l*un  bleflV  ou  tue  l'autre,  alors  la 
eau  Ce  iVra  portée,  devant  le  Tribunal  du  pays»  ou 
lui  donner?!  î-^  f-iriîj^iélion  ordînaTe.  Mais  11  un  Danois, 
après  avoir  tiiè  un  Turc  ou  Nègre,  s'erb^ippe,  f:ins 
qu'on  le  puilfe  faiâr,  alor«  on  ne  moleftera  ni  ne 
troublera  pour  cela  ni  i%  Çonfui^  ni  quelle  loutre» 
Conclu  Tannée  ii86  &c.  '  .  «  .  , 

r 

Akt.  XVII. 

éopfqU  te  Conful  aftoel  ou  futur  vi?ra  dauf  toute  na^fèra 
co  pÊ^xM  fuveté  (ans.  être  troublé )v  tant  par  égard  î 
fil  perfonne  que  par  rapport  i  fea  effeta.  Il  mra  le 
pouvoir- de  nottimer  ion  interprére.  A:  fea  ag'etia*  do 
a'embarqiier  fur  quelque  vatfleaa  qa*il  lui  ^blera  bon» 
&  d'aller  o&  il  lui  plaira  r  il  lui  fera  aufli  permw  d'avoir 
fin  prêtre  chez  lui  pour  exerc<-r  U  religion  cbréritnne» 
tant  pour  fa  propre  fatiafaétîon  que  pour  celle  des  autrea 
Danois  qui  le  rroiiveroni  à  Alger,  il  fera  également 
permis  à  tons  les  tTclaves  de  ctî  c  Ire  de  s'y  afTembléf 

■  '  p(»iiT  le  fervice  divin,  &  ou  ne  \i  s  en  f^mpêchera  pas^ 
r.'it  par  leufg  parrong,  en  cas  q  r'ils  apparrieniicnt  aux 
pjrricuiii  rs,   foic  pat  le  Gttai:4ian i^acby»  Condo 
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.  ---Le  ConTal  &  tons  les  unîtes  fnjeti  Dtpoif  qv!  ponr-  oepatt. 
font  réjoQrner  i  Alger,  auront  la  perniiBoo  non  renie-  uu»* 
«leot  pendant  la  paix,  mtla  même  a*l!  arrivolt  quelque 
guerre  entre  le  Ro!  &  la  République,  de  s'en  aller  quand 
il  Wor  pUîra,  &  de  s'embarquer  fur  un  vaiffeau,  foit 
grand  ou  petit,  comme  bon  leur  femblera,  d'emporter 
avec  eux  dans  le  lieu  qu'iU  cboifiront  tons  leurs  bicos»  ^ 
parens  et^  domefliques,   fans  que  perlonne  ne  les  en 
empêche   fous  prétexte  quelconque.     Co&clu  l'année 

AncuD  des  fujefs  du  Roi  de  Dannemarc  pail^nt  d'un  s«jfti 
port  à  l'autre  en  qualité  de  pafl'ager  ne  doit  ùtre  troublé, 
foit  dans  fa  perfonne,  fes  biens  ou  domei^îques.  quoi- epiMAlf^ 
^a'ii  Te  trouve  fur  le  vaiOéau  d'une  nation  en  guerre  ^ 
arec  la  République  t  de  même  Ton  ne  troublera  Éon 
plus  aucun  Algér?en,  ni  lui,  ni  fea.  domeftfquet»  ni 
bienit  €e  trouvant  fiir  le  vaiflean  d'une  nation  en  gnen* 
fttee  le  Roi  de  Dannemarc.  Cc^nelu  Vaiin^  &o* 

Art  XX. 

Quand  un  vaifleau  de  t^uerre  Danois  mouillera  â  la  Saint  ^ 
radt  d^Aîger  &  que  le  Conlul  Tfura  annoncé  au  Dey, 
ceint- ci  faUiera  le  dît  bâtiment  avec  vin^t-un  coups 
de  canon  d&  la  citadelle,  auxquels  on  répondra  parle 

jnéaie  nombre.  Conclu  Tannée  écc*  ^        .  ' 

Aut.  XXI. 

Toute  la  provîfion  dont  on  aura  befoîn  pour  Téco-  Cxtau 
nomie  du  CoufuI  ne  payera  aucun  droit  quelconque,  ^^^jf* 
Conclu  l'année  &c.  '  ' 

Art.  XXII. 

Si  de  l'an  on  de  Tautre  côté  des  deux  ptrttee  eon-  c»  im 
inâantes  11  venoit  1  arriver  quelque  méBntellijçence,  oti  ^J*^'' 
m*sm  paa  d'abord  recoura  tnx  armes»  mois  rofFeDféftac** 
cbercheim  fatiéfaftion  &  l'agrelTetir  fera  puni  comme 
perturbateur  du  repos  public.  Conclu  Tan  &c. 

.  Que  la  MajeHé  du  Dieo  fuprémc  foit  louée*  pat 
leqoeHè  bénignité  cette  paix  a  été  conclue  &  fcejléê 
dant  Tannée  de  Jefus-Chrlft  le  16. Mai  1772,  dt  ii84 
de  rhégire  le  15  jour  du  moia  de  Zepher. 

<^L»  S.!)  .  .     HooeuuAMDx»  . 

StO. 
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ASfS  rèlatifs 

•  «a  • 

liy^Mes  rèlatifs  à  l'échange  du  Hnlfiein  et  deS 
^^^-tomtés  d' Oldeiihtir^' et  de  Delmenhorjl  entre 
':.  ^  RuJfw-€t.leDanàharc;pourfervtt'de 
fupplément  aU  T*  L  p.  334*  . 


a. 


éâSe  de  cejfion  entre  S.A.  L  te  Grand-  Duc  de  Rujfut 
a^S.  M.  Je  Roi  de  DaHematc  Jait  à  JGet  U 

 16.  Nou.  1773.  • 

(Claussh  irémiil  paoï.) 


ons  Pani,  pisir  la  ^râcc  de  Dieu,  Prtncè- Impérial^ 
SucceiTeur  &  Ciratid*  Duc  de  toutes  les  RufTies^  Héritier 
de  Norvège,  Duc  de  Slesvlc,  Uuifteih,  Stortnarn  èt 
Difmarfeti,  Comte  d'OldenbUfR,  &c.  &c.  à  nos  atnétf  . 
&  féanv,  lei  Prélats,  Nobleaj  Omcletg  civils  &  mili^iregf  - 
i.  Ëcclefiifliqo^s  Séculiers,  &  en'  général  à  toUs  iè$ 
fujçtf  )de  v.iliçs,  boqfg«.  &  du  plat  pays  de  la  portîott 

J' lUÏ  noiis  à  appartenu  Tuaqii'ici  dans  le  duché  deHolfteitl 
vec  fes  dépertdaiicesi  Salut  i  ' 

Sça¥oir  faifons  poot*  Noiiii  Mi  defceftidahs  i  UéHtlétê 
& 'toute  tiotre  poftérlté^  que  pour  iivànc<;r  te  bonhèdf 
de  fbilt<4«  Vorii  poui^  ^ti^ndre  le  btit  que  iiôug 
Doua  fottitnea  pi'opofé  tatif*  A  ret  é^té  qoe  ^ouf  ië«bietl 
général,  nouv  avons  jugé  a  propos,  étant  à  préfent  par- 
venus à  l'à^e  dt  ui.»j'»t'ité  ,  &  ..prcN  axCilr  tiiurt ment  péfé 
toutes  les  cireonft-nnres  &  les  motiTs,  d'approuver  formelle— ^ 
Inenc,  de  r  »f  fier  6:  de  mettre  en  exécutiors  le  TffUé  pro* 
•o  vifionnel.  qui  a  tté  conclu  en  f766,  pet^dant  notre  mi- 
liorité,  entre  S.  M.  l'impét-atrice  de  R^jiïle  Catharine  II» 
liûtre  très  hono't  e  D^me  Mère,  &  S.  M  \ts  Roî  de  D»ne-* 
iDarc  &  de  Norvège,  &  reTpeftivetnen»'  ratifié  fous  lea 
.  ^^atea  de  Moscou  le  2g  Septembre  (  co,  Odobre)  15^67  ^  & 
»  de  Ctïpenhague  le  19,(30;  Novembre,  fous  ftlpulition  de 
diilv  rentes  Conditions  particulièrement  de  cei^e  de  {^échange 
de  \-\  part  c)ue  liàilt  ftvons  poflëdée  jusqu'ici  au  duché  dû 

h'Aiktsïti,  cùûtîê  4«iiis  coffltés  d  Oldenbarg  &  . 
P^iiiieflkofâé 

Va 
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♦  '      à  f  échange  du  Holjldn.  J4Ç 

Vn  doncqn'en  conféquence  de  ce  Traité  &  par  l'aèie  |972 
de  cefll   n  expédié  fous  U  date  d'aujourd'hui ,   no\Js  avf)ns 
déjà  céfié  &  transporté  en  pl^irte  propriété  norre  dite  pirC 
au  diicbé  de  Hûl(i:ejn  avec  les  dépendati  es  à  S  M.  le  Roi     •  « 
deDatietnarc  &  de  Norvège,  &  à  Tes  Defceiidans  mâîes»^ 
alnû  qu'  i  toute  la  miiifoo  Royale  de  DanamarcHians  la 
fucceffion  masculinf;;  que  là  pofT^lIlon  de  ce  piys  fera 
ilicefliiiient*reiiiire  à  vSa  dite  IVlajefté;   &  què  non?  nous 
crovoos  obligés,  afin  de  faire  forcir  â  toutes  les  ftipuUtjons 
arrjisées  entre  les  deux  partiess  contraftiintes  >  leur  plein 
ft entier  effet»  de  faire  connoitre  nos  întendoDS  &  notre 
Velooté  à  ce  Aijet  parles  préCentes  Lettres  -  Patènteti  A 
M  mafes  .nous  Vous  mandoiis,  &'  ordooncms  à*toQs  « 
&  cïacon».'  vonlotis  &  nous  plaît  que  dés  à  préf^^iit  . 
votiiiecofinoIfliesSa  dite  Majefié  le  Roi  dé  Dancfsarc  &: 
de  Norvège  &  fes  DefeeDdans  mâles»  «infi'qœ  toute  la 
mAifoD  Royale  de  Danemarc  .ea-ligiie  mafculiii^,  pour 
vos  feu Is  gracieux  6c  légitimes  Seigneurs,  que  vons  leur 
prêtiez  le  ferment  ordinaire  d'hominage  &  de  fidélité,  éc 
qoe  vous  leur  rendiez  la  même  obéiuVnce  &  les  mêmes 
devoirs  qu'en  conféq lu  nce  de  Votre  obligation,  comme 
nosCujersv  vous  nous  deviez  ci- devant,  ainfi  qn' à  nos 
Héritiers  &  Defcen dans  en  tîgne  mafculine,  vousd  'i  ant 
&  votts  dégageanr  à  ceteffer,    parles  préfentes,  enuè- 
rement  de  toute  obeiRance  &  de  tous  d<-voîrs,  aux  qiiels 
vous  étiez  obligés  envers  nous  &  envers  nos  Eléritiers  & 
Defcendans  en  ligne  mafculine.    En  ce  faifant,  vous  vous 
acquitterez  de  votre  devoir»  &  vous  reponderés  à  nos 
iatendons  (!édeufea*&  à  note  gradeufe  - volonté.  £a 
.revanche  Dopa  ifous  confervons,  de  notre  côté^> notre 
grâce  &  notre  affettion.  ;  £n  foi  de  qsoi  noii»  dvons 
IfSPié  les  préfèatea  de  m  tre  main  »  &  nous  y  avoua  6dt  ' 
•  A|ipofer.  notre  fçeaa  Grand- DuGal. 

Donné  à  Zarllxo  Zelo  le  2o.  (3i01Vlai  l773,)&  p,ubUé 
â  Kiel  le  5.  ^iô.)  Novembre  1773.  '  '  •  .  . 


►  ■ 


G.  N.  PaNIN,        C.  von  SAUEKÎf» 


TomtVI.  K  > 


/ 
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177^  InfifuiimA  di  Qmciffion  du  deux  Qmtis  t  Oldenbourg 
it  di  Delmenhorjl  au  Prince  Evique  de  Imbeck  par 
S*  A,  Jmpiriak  le  Grand- Duc  de  Âuffie,  le  y 
\  14.  Décembre  1773^ 

V         (CX.AUSBN  renuU  pag,  no.) 

j^ooi  Pani,  ptr  la  f^race  de  Dien^  Pnnce  Impérial'» 
Socciffeiir  &  Gnné^Duc'  de  toutei  iea  Ruffieit  &c.  êax 

A  UNoblefTcf  aux  Officiera  refpeAifa»  erclefiaiH'^ 
onea  &  fécuUera,  civile  &  fnilîtatree#  &  à  tous  Iea 
Xn]eta  dta  vtWes^  boorea,  &  da  plat*  paya  d«a  deok 
Co'mtda  d*  Oldenbourg  ^&  de  Delnenborft  avec  leurs  Od^ 
pendances  •  que  nooa  avaiia  acquis  en  Echange  de  la 
partie  da  Holfteîn,  pofiSdée  jusqu'ici' par  noos  tant  en 
cominan.  que*  féparefDent«  Salât:  Sçavoir  fiifotia  poUr . 
'  *  nous  9  nos  defcendans ,  héritiers  &  fuccei&urs  &c«  '\ 

Portés  par  des  conlldératîons  strates  &  psrticuHère» 
flieat  dans  le  diilein  de  procurer  à  la  Ligne  cadette  de 
notre  Maîfon  Ducale  de  Hf>lfteîn  -  Gorforp  un  é'abliflc- 
ment  fuffirant  &  convenable  &  pour  afi'urer  à  l'avenir 
fon  bonheur,  nous  avons  pris  la  gracienfe  réfututioti 
de  ne  point  conferver  pour  nous-tnêaies  &  poûr  noa 
Defcendana  lea  deux  Comtés  d'OMenbourf^  £r  de  Del- 
menhorft,  qne  noas  venons  d'acquérir,  m.iis  de  les 
transporter  de  nouveau  &  de  les  céder  à  la  Branche 
eadette  de  Holfteîn- Gottorp  èc  par  conféquent  d'abord 
i  notre  très -cher  Oncle*  le  Duc  Frédéric-  Au^nfte» 
Evêqne  de  Lubeck»  Comme  premier  poffefièar  &jà  fes 
Defceodaoa  mâles* 

Vu  donc  qu*à  cet  effet  nous  avons  déjà  expédié 
m  Aéte  formel  de  Ceffion  jdes-dita  deox  Comtés  ^d'Ol- 
^denboorg  ét  de  Delmenhorft»  avec  tous  lenn  droits  & 
dEépendancea .  à  Ton  Alteffe,  le  dit  Prince*  Evêqne  »  à 
fea  Defcendana  mAles  &  en  général  à  tonte  la  Ltgna 
cadette  de  Holftein  •  Gottorp ,  qui  n*avoit  pas  encor« 
été  appanagée;  ^u'cn  confe^uence  la  pofiiemon  de  ces 

Pa^a 


Digili2e<;l  by  Googl( 


à  tkhange  du  Sotfitk. 


Pw«  lai  fim  inceffameot  remife  ;  &  qae  noat  i>*âf ont 


yréfenitOT  L^tcrfeii^  Patenut»  notre  iDrention  è  eet  égard: .  . 
A  ces  caofes  mot  vont  intDdoiii.  &  onloanont  à  toxm 
Ce- à  chaclm  ed  particulier,  que  dès  -  i  -  préfent  vonê 
Tegardiez  le  dit  SéréniiTime  Duc  Frédéric  «  AOgnfte^ 
Evêqoe  de  Lubeck  &  Trg  DefceiidanA  mâles ,  eonioift 
vos  fimls  S«tgaoiirs  Souverains  «  qu'en  coti(eqoeiic0 
Toos  lenr  préttss  le  fermeiit  4e  fidélité  &  d'  hoaimage; 
&  qaè  vpM  Uùt  rendleis  toQs  Jés  devoirs»  sotqneU  voot 
dties  obHgés  eofors  iioos»  en  verta  de  Tobe^ffence 
de  b  fonniUBon»  qne  vons  noos  avez  promire;  & 
est  eff^  nonb^us  «ffiraochlflbns  &  délions  entièrement 
tons  &  thicnn  des  devoirs  &  de  robeiflsnce,  anxqnels 
vons  voni  étiec  engagés  eijtvèrs  nons  te  nos  Defeendens 
■lilfs.  Ën  en.  fsKknt,  vons  fem  ee«  qui  vons  sppar* 
tient  4c  vous  fettpUren  nos  férienfes  intentions,  pen* 
dant  qae  noos  vous  refto^  grseisQlbmebt  sffeftfonnéf» 
En  Foi  de  quoi ,  noua  avons  figné  les  Préfentes  »  &  y 
avons  fait  appofer  notre  Sceau* 


Donné  à  Petershoff  le  îÇ,  (30.)  Juillet  IJJt.  U 
piMiA  à  OldenbenfK  le  i4«X>éceabin  ijjt» 


SigiUi 


C.  von  Sal&baik 
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I4S  Fimm  di  la  PorU.  ^ 

ai.  '       -    '  r 
1774  Firman  de  la  Porte  Ottomane,  jmire  Jes  Uïk 
'  '  îativçs  des  Atr^hiis  d'établir  mie  chxtflation  c^ 
kurs  mafchandifes  dans  les  prov'mcei  Turques 
par  la  mer  rouge  et  ^uez*  4?74» 

(Arnoulp  fyftim  marUimê  êt  poUUfH  .P'JV^y 

»  >     .     .  ■.    .  /  t 

Îj€9  htftorieDs  nous  apitreonent  que  les  Chrétieast  (e&ê 
Itf tjficteufe  &  entrepremmte,  opt»  4is  Uorigioé  die*  tenip% 
fait  ufiige  de  U  fourlierie  &  itf  la  vjù^^leiice  finir  f  i^eco* 
ter  leurs  projeta  .atnbirîèax^  Qnelqviw*  u|^s  dVntre.  <,u^ 
•'intrAduifirentj  dé{$airé«  eo  Dëgocîans à  Omas  À 
Jerufalekn:  de  la  même  manière  lia  font  «ptryenoa  i- 

'  s'introduire  dans  IMnde*.  pu  les  ^ngjais  ont  rf dok  lef 
habitons  en  efrUvage.  Dernièrement  au/Tî»  encouragéf 
par  les  beys  ,  des  gens  de  la  même  nation  fe  font  glilTéa 

,  en  Efçypte  ;  ck  il  ell  à  croire  que  quand  ils  auront  levé 
les  cartes  du  pay^, .  ^Is  .reviendropt^|)0\ijr  en  ^.f4rf^  1* 
conquête.         *  '  "      *  * 

Afin  de  prévenir  ces  deHeins  dangereux,  fnr  la 
première  nouvelle  de  ces  opérations»  nous  avons  enjoint 
.  à  leurs  ambafiadenrs  d'écrire  à  leur  cour,  afin  qu'elle 
eut  à  défendre  aux  vailk jitx  Anj^lais  de  fréquenter  le 
port  de  Suez  Elle  a  accordé  cetfe  demande;  &  en 
f  confequence,  û  Quelque,  bâtimenf  yglaia  ofe  y  jetcer 
l'ancre,  fa  càrgaîion  fera  confisquée ^  toutes  les  perfon* 
oes'â  bord  feront  emprifonnées»  jusqu'à  ce  que  nom 
•^ona  fait  connaitr^  notre  bon  pbifir. 


22. 
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JCmventim  eiUre  la  Fronre  et  Œfpa^m^  qui  1774 

règle  les  foyftions  deji  OJjlkiers  des  Amirautés 
et  des  Confuls^  p.  la  contrebande  des  Navires 
appartenans  aux  Sujets  refpèëUfs  des  Natiom 
du  .27.  Décembre  1 774. 

(Duposix  li  paSe  de  f^mUlt  H  les  convintiom  futifi*  . 

,  jLé  ar^fcte  se.  de'lt  Cdnvenfîon  fecrette,  arréf^e  AiM 
lég  deux  CJoïirg  le  2.  Janvier  î  768  ♦  ayant  flatué  que  \eé 
inîcîes  qui  n*auroient  pu  y  être  inférés,  feroîent  di H  11  tés 

<k  réglés  â  Tavenir  fépirément;  &  l'expérit-nre  ayant 
démontré  que  les  articUs  fiiétilics  dans  ladire  Conventîon  * 
itoient  infutlifani»  pour  arrê-^t-r  la  contrebiinde  qui  fe  fait 
fur  lés  terres  des  deux  D<»rDinations  par  leurs  fujers  re« 
fpeM:ifs*,  il  a  été  juj^é  néctU'àitt  dv  prendre  de  nouvelles 
préc<i lirions ,  nf)n  -  feulement  pour  arru^er  les  enrreprifeg 
dts  Coturebandit  rs .  qnî.  après  avoir  débarqué  à  Bagnoîs 
&  far  les  cô^es  du  Ruufl'illon,  les  tabacs  qu'ils  on^  char- 

5é8  à  Dunk'-rque  àNire,  Us  i iuroduifent  en  Efpagne 
main  armée  ou  aurremnu,  en  empruntant  le  paflajre  da 
R.  nlîlîîon  ;  vnh'is  iufii  pour  prévenir  l'abus  que  font:  les 
Contrt bandicTs  François  ou  d*autreji  Nations,  du  Pavillon 
Eipagnol,  à  la  faveur  duquel  ils  approchent  des  coies  de 
France,  ftatiônnent  près  des  îles,  faux  ports,  à  Tembou- 
caar«  des  rivières,  pour  faire  des  verfemens  en  fel  &r 
tabac.  Les  loix  faites  pour  cet  effet  en  Efpa|;ne,  en 
Ami  1770,  ci 'les  différens  jugemens  rendus  par  les  Tri- 
bunaux de  France,  n*ayant  pu  arrêter  les  enrrepri fes  des  •» 
Contrebandiers,  ladite  Convention  du  2  Janvier  I7Ô8»  " 
ne  fatfant  d'ailleurs  aucune  dîllind^ion  entre  Ï€ê'  marchan- 
iités  dontl'ieDtrée  dans  les  porta  des  deux  Royaumes  n'eft 
ftttérdtte  qtte  if^até-d'acquiter  les  droits  impofés  à  l'entrée, 
d*avec  celles  dont  la  prohibition  efl:  abfolue,  ou  dont  la 
Tente  eft  réfervée  au  Soirverai» ^os  les  deux  Royaumes» 
tels  qtte  le  fd  4t  .le  f tf^ac ;  il  a  paro  convenable ,  par  toui 
les  motifs  mentionnéa  &  autre» ^  de»  régler  cek  différèns 
obj«t»4r  autrti^V^'QAtf  ftçon  invaiiabtei  4^  d^Uir  deg 
*  K3  réglas 
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XfQ    /     CouvtfUhn  entre  la  Fratuê 

Vj^A  régies  quî  puiffen^  arrêter  les  efForts  de  It  contrebande 
*  fans  g;t  npr  le  commerce;  faire  irefpefter  le  Pavillon  des 
dt^ux  Nations  ,  &  maintenîr  Tanfon  qui  doit  régner  entre 
les  deux  Çoura  &  leurs  fujets  refpeétifs.  On  a,  à  cet 
effef,  déterminé  établi  les  a?<r|c1es  fui  vans,  qui  doivent 
être  obfervës  avec  la  plus  parfaite  réciprocité,  confia» 
ëérés  comme  f^pplément ,  explication  ^  cQrreâtoa  4^ 
MitefQQveiitioii  du  9.  Janvier  I7it« 

A  H  L 

Sfi  oa  Aocnn  Navire  François  ne  pourra,  entrer  dans  lefl 
norts  d*£(\>afi:ne  ni  aucun  Navire  EQpafrnol  dans  cenx  dn 
.  France,  lorsquMIs  feront  chargé» ,  en  fout  oil  en  partie, 
de  fei  00  de  rabac  dont  l'entrée  eft  abfolnmeut  prohibée 
4ant  ces  ports,  fona  peine  de  confiscation  du  fel  ou  da 
^bac  )Qi  fe  troome  i  bord»  excepté  le  caftd^  relâche  forcée* 

Art.  II. 

uttvet  x.es  Capitaines  des  Navirea  Franço!s  00  Efpagnoli 
«9  mv*  pjirtîront  des  ports  de  France  ou  d'Kfpagne.  lorsqn*i^le 
feront  chargés  de  fel  ou  de  tabac»  en  tout  ou  en  partie» 
feront  obligés t  avant  . de  fortir  des  ports  de  leur  Nation, 
de  prendre  des  )iafièports«  des  liftes  d'Equipage  &  (^et 
oertificats  lignés  par  les  Miniftres  de  la  IMarine,  les  Gffi» 
ciers  de  rAmiraucé  ou  antres  à  qni  la  connoifiance  en 
appartient,  dans  lesquels  on  exprimera  la  quantité  de 
utt  &  de  tabac  que  l'on  anra,  embarquée,  le  lien  on 

EaiTage  de  fa  deftination,  &  le  nombre  des  ]H|arinierX| 
Mquels  palTe- ports  «  liftes  des  Equipages  &  certlBcate, 
ne  |>ourront  être  délivrés  lorsque  le  Capiraîne  &  le  plan 
^  grand  nombre  de  TEquipage  ne  feront  pas  de  t»  N«tinii« 

\  Art.  ht, 

^^ïffdîi  Capitaines  des  Navires  François  ou  Espagnols  i 

C©n(uii  l'on  aura  délivré  les  paiTe-  ports,  liftes  d'Equipage  & 
certificats,  feront  obligés,  à  leur  retour  dans  le  port  de 
leur  départ ,  de  préfenter  des  certificats  desConfuls,  Vice- 
çonfuls  ou  autres  Officiers  de  la  Nation,  qui  conftatent 
qu'ils  ont  vendu  ou  débarqué  lear  car|(aifpn  le  por^ 
de  la  deftination, 

AiiT.  IV, 

Chtngt,  Dans  le  cas  o&  ils  ne  vendroient  pas  la  totalité  on 
NtTdt'  partie  de  leur  chargement  dans  le  pdrt  de  lear  deftlnadoa» 
4eftiiw«  ilt  fefom  obligée  de  iee  déclarer  au  Coofol  on  Vkt-oon» 

M«a.  ■  fui 
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fui  de  îeur  Nation,  &  de»  liiî  îndîquer  \t  nonvetu  lieu  j^^a 
pour  lequel      le  deftinent;  &  a  leur  retour,  ils  préfeii«    *  «  ^ 
ttfont  des  certificats  du  débarqucEBMiit  ds  la  cacg^fon  dans  ' 
In  liwx.de  chaque  deftioation. 

Art.  V.     .  / 
Les  Caii^ines  Frsi^çois  &  Espagnols  qui  apfèf  avoir  chinct. 
ven^u  ou  débarqué  leor  çhargemeot  dana  le  lieu  de  fa  "^^^^ 
deâiDtcion  •  voudrofit,  s  va  nt  de  retourner  dans  les 'porta 
de  leur  Netion  «  charger  du  Tel  ou  tahac  dana  lat  porta 
«à  ils  auront  débarqué,  ou  dsns  d  autres,  feront  ^itl^ 
awot  obligés  dé  prendre  dts  Confola  oo  Vice»  confula» 
écs  cetrlficata  qui  eiprimeroot  la  quantité  &  Qualité,  da 
BouveiUi  ehargetnent»  &  fa  deftlnation«   Les  Çapitainea 
fcuot  obHgéa  de  prélentar»  i  leur  entrée  dana  les  porta 
de  iear  Nation ,  d'autres  certificats  des  Confuls  ou  Vice* 
confols  du  lieu  où  fe  fera  f»it  le  débarquement^  ài  h'ii 
s'y  â  point  de  Confuls  ou  Vice«  confuls  de  la  Nation 
dans  les  lieux  où  fe  feront  fait  ces  erobarquemens  cù  dé- 
barquemens ,  les  certificats  feront  ej^pédiés  par  les  Ufit* 
ciers  de  la  Douane*    '  ,  . 

Art.  VL 

Les  Gonfnis  des  '  Nationa  Efpagnole  êt  Françoire*  Coofabe 
êMU  à  Dunkerque  &  à  Oftende,  feront  oâtgéa  de  fe  f;;^;;*  k 
mettre  récîproquemént  un  état  dea  Navires  des  deux'oaMit. 
Notions  qui  auront  chargé  dans  ces  ports  do  fel'oa  da  ' 

tibac;  lequel  état  fera  mention  de  la  charge  du  Navire» 

de  fon  nom  &  de  celui  du  Capitaine,  du  nombre  de  1* 
Equipage,  de  la  quantité  du  fel  &  du  tabac  qui  auront 
été  chargés,  &  dn  lieu  de  la  deftination  ;  lesquelles  for- 
tntlités  feront  obrervc  e&  par  les  ConfuU  ou  Vice-  confuls 
étabUs  dans  la  Méditerranée,  atin  que  les  deux  Cours 
put&nt  donner  aux  Confuia  de  leur  Nation  les  ordres 
convenables. 

Art.  VII. 

Toute  contrebande  d'efpèces  oo  de  narebandtfes  ab>  Mei« 

folunient  prohibées,  qui  fera  trouvée  dans  tout  Navire,  fans  u^^^/ 
dtftinAion  de  grandtur,  (jui  fera  entré  dans  les  ports 
deg  deux  Nations  pour  y  faire  le  commerce,  f^ra  fujette 
ils  peine  de  confiscation  :  les  Navires»  le  rtfte  de  la 
carg^ifufi.  le*  Capitaines  &  Equipages  qui,  par  d'autres 
Traités  (ont  exempts  d*anfres  punirions,  feront  remis 
à  la  dÂljpoûcîoa  d^  Confuls  ou  Vice»  .Cjcmûiis  de  la  ^ 

-   ii  4  Natiott 
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Nation  dont  ilg  feront,  pour  être  procède  contre 
iuivaat  Icis  ordre*  qu^iU  ;iuront  de  leur  Cour.    ■  *  • 


«4 


Art.  VIIL 

Sain*  Les  Employés  &  Oflficîeri  des  Fermes  des  deux 

titî  hi*.  Couronnes ,    charges  d  «  mpècher   Tîntrodiiftion  de  U 
mwM>     contrebande,  auront  la  faruité  d*ftrrêter  toute  efpccc  de 
petits  Bâ'imentfi  de  l'un'       Tuiiire  Nation,  jusqu'  à  la- 
contenance  d-'  cent  tonneaux*  qu^lls  rencontreront  char- 
gé*»,  eii  tout  ou  en  nirtie,  de  quelque  contrebandr  que 
,  ce  foit  d'efpèces  ou  de  marciuindUVs  abfolument  prohibées, 

à  deux  lieues  de  d  ftai  ce  ;  u  hr^^e  tiuis  la  mer,  dans 
vdifin^lie  d'^s  porti ,  dans  les  toibimchuref»  de»,  rivières, 
des  cales  ^  parafes  des  eûtes.     Ce  qui  fera  de  couTrc** 
bande  fen  iujef  à  la  peine  de  corllfcatlcjn  avec  le  refte^ 
du  chargenic^nr  ;  les  CapiCdines  &  Lquip^i^^es  feror.t  remis,  • 
comme  il  elt  dit  dans  Tarficlc  précédent,  aux  C  on  lui  s  ou% 
Vice  -  coufiils  de  la  Nition  dont  ils  feront,  pour  être 
prof  édé  cQxiu'eux  fuiviiiic  Im  ordrcé  qu*iifi  aii(o);itr  «k» 

Art,  IX.  -  •  •  -     '  . 
-D^b^r.       Dans  leg  pAffeports  ^^oe  l*on  .remettra  aux  CapitaiDet 
mèbts       deqie  'N%fiot)s^  cfui  dharf|;eroiit  dans  Jeura  Navire^  du 
fnftifi.  fçl  où  du  ta  bar,  on  leur  diéfendra  de  fi^écar^er  de  leur 
roQ^  Cins  caufe  légitime;.  &  fi  par  contravention  ils, 
a^appr^cK^nt  d^s  cd^es  dea.dvux  CQuronnea»  de  tnanièro* 
à  faîre'  dea  débarquemens,  fait  de  bord  à  bord  on  par  le- 
moyen  de  leurs  chaloupes.  Us  feront  arrêtés  &  viûtëa, 
^  par  les  barques  ou  patiriies  des  Fermiers,   &  la  contre- 
bande, qui  s*y  rroiiveia,    fera  confisquée,    &  à  l*égard 
d'-'s  Navires  &  Eq'npag;cs,    on  fuivra  ce  qui  eft  ftipulé. 
daiKs  les  articles  Vil.  &  VHI  .  iS:  on  donnera  une  notice 
formelle  de  la  conr ravention  à  rAmbafiadeur  de  la  Nation^ 
relprî^tive,  afin  qu*il  fatïe  infliger  une  plus  grande  peine . 
aux  Capitaines  ài  Equipages  délinquans* 

'  «  •  — 

A  rt.  X.  ' 

1^  Les  Commandans,  les  Intendans  des  provinces  &  les» 

di»^fer-  Direéleurs  &  Adminiftrateurs  des  revenus  des  deux  Cou- 
mei  f«.  ronnes,  protégeront  &  donneront  toute  aide  &  alViftanc^» 
Sgé^'^  aux  Employés  des  Fermes  des  deux  Couronnes,  &  à  leurs»' 
fubordounés  qui  font  établis  fur  la  contrebande  pour 
arrêter  les  perfonnes  qui  la  font.    Et  les  Contrebandiers- 
£fpagnois  ou  Fraoçok  qui  ierontpria^  foiften  RouilUion» 
I  '  ainii 
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i^nfî  q ne  dans  las  antres  rr(;nrièr#s  des  denx  RoyaumtSy  1*7*^^ 
CetfoDt  remis  féciproquemcot  à  k  Nacton  dont  iii  feront*  ' 

Art.  xi. 

Les  rondes  ou  brigades  des  Fermiers,  placées  fur  les  Leart 
frontières  des.  deux  Royaumes  ,   concerteront  emtr'elles 
leur  travail,  &  Te  foutîendront  réciproquement  pôur  par- 
venir an  but  què  Ton  a*eft  propofé'dafis  Tartide  précédent* 

Art.  Xlî. 

'  Les  patacbes  &  barques  defVioées  par  les  deox.CoH*  P4Uc1m 

roones,  pour  ce?  qui  concerne  les  Fertnes  concerteront 
leur  travail  ,  &  fe  fontiendront  é^nlement.  "Lorsqu'elles 
ctbHeront  fnr.  les^  côtes  »  enfeinble  ou  féparément»  elles 
pourront  arrêter  ou'lrffiter'les  petits  Navires  jusqu'au  port 
de  cent  toiioeaux ,  &  à  deux  Ueiu^s  an  large  dans  là  tner  ; 
&  fi  ell«s  rencontrent,  de  ,1a  contrebande  en  «(|ièicaB  on  . 
SMrcbandir^s  dont  lVntrée  efl  abColoment  prohibé»  il: 
fe/a  procédé  à  la  confilcation»  en  jU  manière  qui  y  a  été 
expliquée.  • 

Art.  xnr. 

On  ne  permettra  point,  dans  i'érendne  de  quatre  lieues  Mag». 
des   fron-ières  des  deux   Royaumes,    d'autres  niagalins  ^JJV^*  , 
ou  entrepôts  de  tabac  qne  reiix  établis  par  rhaqne  Sou-  " 

veraîn  »  pour  la  vente  6l  confommation  de  leurs  propres 
vaiflanx.        -  ' 

'    -       Art.  XIV.  .        -  , 
Les  Inténdansr  0i^efteoVs  &  Adminiftratenrs  desc^rr». 
deux'Nâtions  &  les  Cbets  des  Fermes  des  denx  Nations, 
fa  communiqueront  les  ayîs  qu'ils  auront  des  Navires  iti  in. 
charités  de  contrebande,  &  des  perfopnes  adonnées  à  ce 
commerce,   qui  palleront  d'un  Royaume  à  l'autre,  &  qut«!** 
concerteront  les  moyens  de  les  acrèten  . 

Art.  XV.  - 
Les  Capitaines  des  Navires  Ëfpatrnols  &  François  qui,  viûta. 

par  relâche  (brcée,  entreront  dans  une  rivière  navigable, 
ou  dans  un  port  d'Efpagne  ou  de  France,  autre  que  celai 
de  leur  deftination,  feront  obligés  Ue  faire  la  déclaration 
de  leur  chargement.  Les  officiers  de  la  Douane  auront 
le  droit  d'entrer  abord  jusqu'au  nombre  de  trois,  aufTi- 
tôt  après  leur  arrivée,  cependant  ils>  refteront  fur  le  pont, 
&:fe  borneront  â  veiller  a  ce  qne  l'on  ne  forte  du  Navire 

ti'imuws  maBsi[)aèdifes>qtts  ceû^s  que  I9  Cspitâine  Tera 
.    .  ^  Jw  4        '  forcé 
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h,yyA  forcé  de  vendre  pour  payer  les  vivrei  dont  il  tura  be- 
foin  &  les  réparatiouf  du  Navire;  &  1rs  marchandifes 
qui  feront  deb^rqu^es  pour  cet  effef^ ,  feront  fujettes  à  la 
vifite  ce  au  payement  des  droUf  éubUs. 

.î-*.  Art»  XVL 

ChM-  Let  chambres  des  Capitaines  des  Navires,  leurs  - 

cl^*r«t^'  cofFres  &  céux  de  PKquipage,  feront  fujet«  à  vifite,  aînd 
nri  âjc   q  e  le  contenu  des  Navires,  afin  que  l'on  pnilTe découvrir^ 
Icâ  marchandifes  de  coatrebande. 

"    '  -         AmT.  XVII. 

Dtdaia-       Les  Cspitsioss  feront  obij[géi  ds  «ooiprendre  dsns 
******     Is  déclaration  du  chargement  de  leurs  Navires  y  les  prQ«r 
vifions  de  PEquipage  qu'ils  ont  fu^  leur  bord* 

Art.  XVIÎI. 
:Dsns  la  déclaration  que  les  Capitaines  deS  Navires 
Efpajrnols  ^François,  doivent  dopner de  leur  chargement* 
ils  ne  doivent  fpécifier  que  le  nombre  des  balles  6u  pa« 
^    quets,  cailTeft  ou  tonneaux  que  contient  le  Navire»  en 
fpéclfiiuiit  la  qualité  de  U  marehandift. 

Art.  XIX. 

Seconde        Quoiqu'il  foît  rég]é  qu'il  ne  pourra  être  fait  qu'une 
vifltt.  viûte  dans  les  Navires  d'un  port  au- deflus  de  cent  . 

tonneaux  fans  qu'il  y  ait  des  foupçons  fondés  que  Ifoo  a. 
Introduit  dans  ces  NavireSt  depuis  la  première  vifite» 
fies  marchandifes  prohibées»  on  déclare  id  que  les  Offi- 
ciers &  Employés  des  Fermes  pourront  faire  une  féconde 
vifite  fans  le  confentement  du  Conful  .on  Vice  -  conful» 
lesquels  cependant,  s'ils  remarquotent  une  mauvaife  eon-  . 
duite  dans  lesdits  Officiers»  &  qu'ils  fe  font  goavernéf 

Imr  leur  propre  volonté  &  fans  motifs  fondés»  formeront 
eûrs  plaintcis  afin  qu'il  y  foit  pourvu  félon  l'exigence' 
des  cas;  &  dans  le  cas  de  la  féconde  viûte,  on  avertira, 
le  Confnl  eu  Vicf»- conful»  afin  qu'il  foiti^iiiftnitt  qii'oii 
va  procéder  à  une  féconde  vifite. 

Art.  XX. 

Naafoi.  Dans  le  cas  où  il  arriveroit  des  naufrages  de  Navîret 
Efpagnols  &  François,  les  Officiers  de  la  Marint^  &  de 
l'Amirauté,  ainfî  que  ceux  de  la  Douane,  &  les  Gardée 
de  pataches  des  deux  Royaumes,  feront  obligés  de  don* 
ner  avis  du  parage  ou  le  naufrage  fera  arrivé,  aux  Con« 

CiiU  ou  Vice-  coofttls  de  la  Nation  da  département  ré. 

V  .  fpeftif. 
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fpeftif,  tfin  quMIs  faïïVnt  les  foii8ioD9  qui  lenr  appir-  177^ 
tiennent,  fans  que  Usdits  0&cier«  poi&lit  ft'ta  inéicr» 
à  peioe  d*écre  punis* 

Aut.  XXL 

Pour  Mt«r  toQt#  difciiiBon  fur  le  ttnipi  diiit  lequel 
kl  Officiers  ou  Girdes  de  la  Douane  peuvent  fe  rendre 
à  bord  des  Navires  £fpanoU  &  François  qui  arrivent  dans 
les  ports  de  chacune  des  deux  Nariuns,  on  déclare  qu'ils 
pourront  fc  rendre  à  bord  à  l'iuftant  que  les  Navires 
irrivent,  même  avant  qu'ils  fallent  la  déclaration  de  leur 
chargement,  pour  laquelle  il  leur  eft  accordé  le  terme 
4e  vingt- quatre  heures.  • 

A»T.  XXII  . 
Tons  1m  srticles  de  It  préfente  CoaTcatbtt  Jolfiot 
ftre  o^feTrés  dans  tous  les  pçrrs  ^  frontières  les  donst-^ 
les  des  4eux  Souverains  en  Europe. 

A  «T.  XXIH. 

Le  contenu  de  ces  articles  fers  cooittiQnlqiid  de  Is  J'^^ 
fluiftière  qu'on  jugera  le  plus  convenable  par  cbscnne  des ^ 
deui  Cours,  sus  Chefs  &  Ëmploy.ds  des  Fermes,  aiofi 
qu'i  tons  ceux  qn'il  conviendra  »  sfin  qoils  folnt  inftroitt 
^  règles  dtsbiies  »  &  ^  Is  conduite  qu'ils  doivent  ob« 
ferve^,      d'éviter  par  là      inconvéniens  au'onn  qpeU 

Clofs  éprouvés  de  Is  psrt  desdits  EmployeSf  oiimt 
Tribuosnijc,  frutè  d'être  bien  inftruit  des  srniiige^caf 
lirdés  par  les  deux  Cours. 

Anquel  efTet  leurs  MajefVcs   Très-  Chrétienne  & 
Catholique  »  ont  offert  de  ratifier  les  préfens  Articles  & 
Convention  danf  la  forme  la  plus  authentique ,  pour  fs 
I^Qs  (grande  force  &  validité.    En  foi  de  quoi.  Nous  ^ 
Hiotflres  plénipi^tentiaires  de  Sa  Majefté  Très«Chrétienne 

6  je  Se  Majefté  Cstboiique,  fouflîgnés,  en  vertu  de  nos    .  , 
pUnsponvorrs,  avons  £gné  la  préfente  Convention»  & 

7  ivons  sppoié  Je  ctcbet  de  nos  srmes. 

Fait  à  Verfailles  le  vingt*  fept  décembre  mil^fept 
f^ix^te- quatorze. 

j>B  VsKOsjrjixi,  d'Aranoà* 

*  < 

(L  S.)  S.) 

* 

Digitized  by 


Traité  entre     Comp,  A.  d.  I.  Oté 


2Î. 

lyy^  ytyticles  of  j1}i;reemcut.  and  Treaîy  between 
'      the  Honorable  llllliam  Homlev^  Efqr.  Prefh 
dent  and  Govcrmî\  ^c.  Council  (jf  Bombay^ 
and  of  ail  the  Dependencies  on  îbe  part  of 
Hfmrable  United  Ew^lifh  Eaji  India 
Ctmpanyï^^  on  tbe  one  part^  .and  Ragonot 
R(rj^  Ballajec  Heifbivab^  on  the  otber  part ^ 
.   Dated  tbe  jixtb  day  of  Mûrcb^  in  the  year 

of  ouK^lMrd^  1775  >       iJ^^  ?  xi^y  tbe, 
montb  IMuhû  iim^  and  year  ii89>  Hejeree 
:  .  ^Mahomedan  Style  ^  or  the  dav  of  the  montb 

anàym  i8oo>  ^entoo  Style*-  ' 

(Maqkbmzib  Jkitck  of  thi  war  with  Tippoo  SuUaun 
/  T.l-  append.  p.  58.)  ' 

TAht.  I. 
he  Tréaty  roncluded  between  the  Government  of 
Bombay,  and  Baiijeerow  Pundit  Purd.iun,  or  firft  mî- 
riifter  of  his  Serenp  Hîcrhnefs  of  the  SaW-  rajah  în  the 
year  I739.  1140,  ofrhe  Mahomedan  Stile,  and  rhat 
conclticiril  on  t'ne  p-jrt  of  the  Governnienr  wirh  Baliajee- 
Badgarow  Purd^un,  dated  tlie  lath  of  0<ftober,  i/sô, 
or  of  the  Mahomedan  Stiîe,  I7th  of  Moiiorrum,  1179^ 
are  hereby  raritied  and  coniirmtfd  în  thtir  fuil  exttnd, 
•ccording  to  ti^e  iuii  and  crue  intent  and  meanîng  of 
tfiem,  in  the  famé  full  and  ample  manner,  ard  in  the 
famé  Ught  in  wù;h  they  have  iiitlierto  beea  ovev 
Gooduéted.  '  '  .    .       .     ,  * 

Art.  If.  ^  '  —  ^ 
AU  other  ar^recments  fubfiftîn^  between  thlg  jjjeP 
vernment  of  Bombay,  and  that  of  the  Marattas,  are 
hereby  ratilied- and  confirmed,  and  af ter  the  re-e(la« 
blilhn^ent  df  Ragobah  in  the  gover^nment  of  the  Ma» 
ratte  dominion»  peace  and  tranquillîty  ftiafl  fubfift  unin» 
tèrupted  between  this  government,  în  behalf  of  tlie 
fibuorabi^  Company  1  «Ad  th»  MacatU  Govemment. 

Art.IU. 
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*  ^    Art»-  UI. 

R%|Çobftb  om  bit  pirt  jind  od  tbe  part  of  the  Ma-  ijy^  ^ 
ntta  Govenit9C4M«  engages  irom  thh  day  forward,  ne  ver    *  *  ^ 
on  anv  pcefence,  or  in  any  manner,  to  aHif^  the  entiniVa 
of  the  Honorable  CompaBy,   in  any  part  wharevf^r  of 
their  dominiona  in  India,  and  the  Honorable  the  Guver- 
•  nor  and  Council  oF  Huinbay»   do  in  rhe  likc  maïuictr 

Art.  IV.  •  •  *  '■ 
,  The  HonoTiblf»  Prefident  and  Councîl  of  Bombay, 
in  behalf  of  the  Honorable  Company,  and  in-.conlide» 
ration  of  tlie  undermentioned  grands,  and  ctfliun^ 
mad^  by  Ragobah  to  the  Company»  do  hereuy  tngagn, 
and  agrée  fo  fuon  as  poiîlble,  afrer  thefe  arùc^f^s  of 
^  ap^reement  and  treaty  are  fnlly  ratiiied,  exemred  and 
confi^med  on  the  part  of  Ragobah  to  aïïlfk  [  im  witji 
a  ftrong  bndy  of  forces,  wîth  proper  guns  and  war- 
like  ftores,  a  fîeîd  train  of  artîDfrv^  whir.h  are  tp 
join  his  army  ,  and  aèt  in  conjunétion  with  hîs  forçei, 
againft  his  enemies  the  mînifterîal  party.  In  the  faîd 
forces  (hall  be  included  no  iefs  than  Seven  Hundred» 
(700)  fiuropeans,  «ind  the  whole  fhall  not  be  lefs  ta 
nuraber  than  Two  Thoufand- Five  Hundred  {2^00}  ûkemt 
but  tt  prefent  only  Five  [fundred  (500)  £aropean8(^*aii4 
One  Thoufand  (fooo)  fepoys -tnd  lafcars,  wifb  â  propef 
and  effectuai  niimber  of^  gUOi  WiU-  be  fefitf  «Rd  èhé 
itft  if  %)ioted  afterwards. 

•  *         Akt.  V.  :  • 

-In  (AmQderatfon  of  fitcb  tff^^^uat  afTidance  on  the 
part  of  ttte  'floilôrable  Gètttpatty;  RiKobah^  ai  Pailhwahi 
and  as  4iQpfenie  Governor  In  tbe  whole  Maratta  cnpiie«.. 
dotb  bereby  engage  pli  •  his  part*  to  cède  and  make 
o?ef  to  thé  Honorable  Cbfiipany:fi»f»ieveiS  tfaérdndeHnen* 
tfoUed  jplaeea  and  feêVritorftêv  afnd  h»  doth  «ecerdlngly 
by  thtfe  prefbnts  maké'  over  Ihe  fane  to  '^enl'^  tM 
inoft  Joli,  ample,  and  èff^ftoal'  uiannêr»  end  he  deUr 
wifb  tbefe  prefents»  '  fleitter  tbe  IneceflSuy  fuHfbuij^ 
gratiting  in  the  .ftilleft  inannef»  ^1  tbe  prefent  and 
fàture  fuli  rîght  aod  title.of  the^  Maratta  ^(^uVarj^ment 
to  them,  and  in  café  of  the  lofs^  at  any  tinie  of  fh/e 
Ainoudë  nuw  defired,  thefe  prefenta  ar^  nt  ail  rîmes  ta 
be  coniidered  as  fuch ,  ^4  of  fuil  t;^u^I  validic^^wiLii 
any  funnud  wbatever-  ^  '      .  T 

BalTeen  and  the  wbole  of  its  dependencies,  io.  iti 

folieft  u^n(,  mA,  .fikM^UPf  ;MA  J«veiu^  t^r^unto 
'  *    •  belofl- 
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belooffing ,  together  wîth  the  Fort  or  Forfs,  and  ev^ty 
thiog  beionging  to  the»  Poonah  Govemment  In  ît. 

Salfette,  the  whole  and  entire  iiland,  witb  ail  the 
revenues  of  the  durèrent  places,  annexed  to  tCf  âs  col* 
UAed  bv  Annunt  Row  ind  Ramajee  Punt 

Jnmbooreir  and  Qrp^d ,  with  the  wlioîe  of  theîp 
dcpendencîes  in  fheîr  fn'l  pxtend,  together  with  every 
th^ng  beionging  to  the  Poonah  Governmeotf  in  thofi» 
porgonnabs. 

The  four  foltowlng  ifltnds  adjacent  to  Bombtyp  , 
wltb  eveiy  thii^  bebngtng  to  the  Poonth  KOvernment 
Ihereîn,  vic. 

Caranja»  Canary^  Elephanti»  and  Hog  Ifland. 

Art.  VI. 

Râi^obah  alfo  engaj^es  immedîately  to  procure  from 
the  Guickwir ,  a  gran»-  fo  the  Honorable  Comptny  fof 
ever ,  with  ail  the  ne  ce  fur  y  runnuds  of  fheîr  fhare  in 
the  revenue  col!e6l:ed  by  the  Guickwar*  in  the  ToWn 
«nd  Purgunnah  oi  BroacL 

A  ni»..,  VIL 

Tbe  Honorable  ConUpany  are  to  bo  cotifidered  m 
tbe  lords  and  pcoprietora.,  frovi  the  day  of  the  fi^njog 
of  thitf  of  ail  sttd  every  of  the  place»  ceded  by  tho 
two  laé  Articlet,  In  tbe  Uke  numner  aa  the  Poonah 
Goremnefitt  or  tbe  Gnickwar  Govemment,  wert  bt* 
loxt  cnnfidered»  and  are  aecordîogly  from  tbie.  d#y 
ferward  to  exercife'  every  right  and  authoriry  in  the^ 
places,  and  to  receîve  every  revenue,  whtch  the  Poonah 
Gûvirnment  or  tbe  Goic^^Wars  before  e&trciCed  or 
recdved. 

Ant.  Vlîl. 

Ragobah  aîfo  engages  fiithfuHy  to  tnake  good  to 
the  Company  for  ever  the  fum  of  feventydve  thoufand 
(75,000)  Rupee.v ,  annually,  from  hia  (héve  of  the  Re- 
venuei  of  Occlafier.  which  fnm  is  to  be  pald  by  hig 
Pondit»  in  two  differepc  pe^menta»  ac  fiiated  période» 

An»-  IX» 

Sargobah  engagea  to  pay  iè  foll  for  tbe  èhargee 
ind  éitpencea  of  tbe  body  of  forcée  with  whtcb'  he  te 
fa|ï:be  amfted,  coiififthig  of  tWo  thoufand  flve  hondred 
Aién'Wfth  gune  and  amoiuîiftioo»  ttie  fom  of  ooe  htindred 
and  (ifty  thonfand  (150,000)  rnpeet  fHonthly  «  and 
every  roontb,  wîch  thi>  Honorable  Governor  and  Conncîl 

agrée  to  accent  withoui  Htùm  accouati  U  to 
*  '   '  coni« 
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commence  tbe  dty  the  forces  leave  Bombiy,  bot  as  ryyr 
the  whole  nuinber  of  forces,  will  noc  as  yec  proceed,    ^*  ^ 
he  is  only  ta  pay  a  proportionable  tnonthlyfum,  'till 
the  wiiole  if  neceffary  m^y  be  fçnt  to  join  hina,  he 
«nuages  to  pay  this  ftipend  monthly,  and  as  fecurity  , 
for  the  famé  ^tîîl  bis  aft  iirs  will  cnable  him  to  t'umiih 
'inoney,  whicb  he  promifeti  to  do  as  foun  as  poiTiblCy 

be  affî^ns  by  tbefe  pref(ti|it4  the  Revenuef  of  tne  foU 

lowio^  places,  v\z. 

Occlaûery   bis  remaining'  filtre  «   after  dedu6^ing 

wbac  tâ  before  by  tbefe  prefents  ceded  ro  tbe  Hoqo* 

nble  Company;  'Ahmood  and  ail  itt  diftciât» 
Hanfool»  and  ail  îts  diftrlfti^ 
VerfaoU  âod  its  diUrifts. 
Bat  ic  le  bereby  declaredi  tbafc  tbëfe  places,  belong 

to  the  Honorable  G»mpaoy  np  longer,  tbail  'tili  the 
imoimfc  of  tbe  montbly  fti'imd  tbat  pay  be  dee  for  tbe 
eapracee  ôif  tbe  Company'e  foroéa  la  loHy  difcliarged^ 
Wben  att  fîiithèr  demanda  on  tbefe  four  pbceè  eue  to  bè 
feliiiqaifflied  and  inthia  llgbt  tfaè  Henorable  the  Govei^ 
Bor  and  Cooncii  déclare  tbey  accept  tbe  fear  PurgonaaliC 

As  it:  bas  b<»en  mutually  agreed,  during  tbe  courfii 
af  this  negociatioo,  tbat  the  fum  of  iix  iacs  ofRupees( 
Aïonld  be  depoûted  by  Ragobah  with  the  Agents  of 
tbe  Honorable  Company  to  be  accounted  for'  at  the 
expiration  of  the  fervice  intended  to  be  perlormed  againft 
bis  enemtes,  tbe  Mtnil^erial  party,  and  Ragobah  titiding 
it  at  thîs  tîme  total Jy  impoffible  for  him  to  raife  the 
fum  to  be  depofitcd  thongh  ftill  equaîly  willing  to  do 
it,  was  ît  in  hîs  power,  the  rontraéting  parties  have 
mutuaily  agreed  to  fettle  this  point  as  follows.  Tbat 
Rsgobah  ihall  tmmediately  depofit  with  tbeCompany'a 
^ent  at  Surat  to  the  full  vahie  of  fix  Lacks  of mpeei 
in  Jewels,   to  remaîn  in  tbe  Honorable  Compaîiy^ 
poiie(rion,  'tîll  redeemed,  wicb  muft  be  done  as  fooit 
as  Ragabah'e  affairs  willIpoffiUy  admit,  idl  thia  Ragobab 
laichfulty  atid  ârmiy  engagea  ^  perferm,  and  the  H<h 
Mmble  Company  to  accept*  .  n  «  ' 

ART,  Xt  >  , 

Itt  Ga(e  of  oppofitiofi  from  any  pertbn  or  petifbiié 
Whefever  to  the  Company  taking  pbflTeffion  df  ail  or  any 
of  the  plarea  hereby  firmly  and  effettu^liy  ceded  to  them# 
Ragobah  doth  engage  to  pay  the  expence,  that  will 
be  iacuried  hy  -Iheir  gainipg  poflei&onf  ^e  nie  e^fe^t  ual 

lacAûa 
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raeans  to  jpift^^them  .Uii  pai&flion«  af«)ii^eil  as  to  fiNM|9e 
tb^tn  for  evef'  in  the  quiet  poflnffiçn  «U  Ihe  jcev/ehiuii 
and  places  now  cftd^d.to  the  HoDoi»bKCoin(KiDjir.  ^  '>  , 

Should  Ragobab  make  peacf  ivUh  his  ^emy  ^Ibff 
Mtnîfter  he  firmly.  «ind  £fiithf»jUly  (iepg>)ge<«,.  tlut:  îte 
.Hovottf  able  £ogH/b  Ifldte.CoiRfafiy  be  UidAM 
in  it  te»  tWr  Tfttiffii&icHi.  •  •  .  -    ^    >  '    ,  > 

R«gob«h  dotbv^Hv  engage  ♦  .nmr  tp  oioleft  the 
AtHtsAvàW  oî  tbe  Honorable  Company  in  ;Bcngal.  He 
ftiftber  engages  noC  tô»  ma.ke  war  ,  or-  çommit,  any:  dé- 
prédations in  the  Cacn^iftlc,.  fo  îpng  as  the  la(l  treaty 
lubfîftlni;  between  the  tWo  Qvvernpiei^ts  U  adbered 
by  the  ,N%wftbi: :  .  J'.  ,  ^  «  J  >:  .î 

•■'  *    •  "     A.|iT.  XIV*     o     -  , 

In  caf«  it  flioiiid  hapwn  (wich'  God  forbîd)  tbat 
nny  of  thf  Compuny*s  Sbips  or  VeHeU,,  or  rhe  Si.ips, 
Vefl'eU.or  Doacs  of  nnv  ï'tnoiî  or /-^erfons.  trading  undef 
their  proteftion  û\oi\\à  be  fhipwrecked  on  any  part  of 
the  JVlaratta  Coail,  every  aHHbnce;  Ûiall  be  given  by 
the  Government  and  lohabitauts  to  favc  as  much  as 
poflii)le,  and  the  wbole  that  may  be  fiisred,  fliall  be  re« 
tnrQ^d».aU  r.eaioi^^bie  exprnces  being  paid.by  the  owners. 
T.>  .  A  H  T.  XV.       ;  , . 

AU  the  places  ced*îd  Tor  ever  to  the  Company  by 
this  treaty  afe  l)e  to  corifidered  as  their  Toie  ri^ht  and 
ï)rH>perty  from  the  day  f;his  tre^aty  is  ligned,  and  this 
treary  frotn  that  day  is  to  be  confidere^d  in  full  force»  juft 
as  ÎF  the  expe^^ed  f<ervîce,  were  fully  accompliflied  Whe* 
Ibef 'Ragfè#h  ih^li  wi^^  Peace  wich  his.^^miea  or  not» 

T      .  A«T.  XVL 

ta*  Tn)0ied.iateIy  after  the  ratiiication  of  /t^e  foregoîng  ^ 
•rtle^;  and'jiftef  j^a  Jewella  to  the  .  amount  ot  ûx 
'  Ëi^s  oF  Rupeei^are  depoiicitd  and  the  CecoTity  abovi^ 
m^il^ed  gjven  fpr  the  jityni^nt  o£.#e:  wionthly  ex- 
ptmm^gt  the  force  (o  loHf  r  w^  they  contfp^fcWith  Rtt» 
fl^ab  ,t  and  *till  the^r  )|s|:am:  ail  in  thtf  i^pn^  abolit^ 
mentioned^  the  Governor  and  Councii.engj^e  that  tb« 
Coropany*s  force  agree^ble  tp  w^at  is  oientioned  in  the 
^a^r^qr  tbifrtt^yY  4^aU  procted  f^om  Bombay  tôt  join 
d)d  aroiy.  q^Ra^baih  -and  (b^y  truft  by  ^tbe.  bleffing  rof 

.tbftï^.tjifty  w^ill  qttickly  ov«rcQ»e  hisenCN 
|fii«i  theMinjftfli&l  pa^ty,  and  «iïabiiih  him  at  Poonah  itt 
|li#<Ctov.eai»e/^     Af.  Man*|a^J^Ar<^  ^d  b> ..  . . 
ia».  at**  '  The 
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et  les  Maratles.'  '  i6i  . 

The  foregoîng  articles  havin^  been  iji;reed  to  by 
tlie  Hjnourable  fhe  IVelident  and  Conticil  of  Bombay, 
who  have  erapowered  me  fo  accèpt  the  lame  in  their 
bebalf.  J  do  in  confirmation  thereof  afTix  the  Seal  of 
the  faid  Honourable  Company,  and  fi^i^n  iny  own  proper 
name  thereto  in  Surat,  the  day  and  ye^r  above  wriren, 
•  and  î  do  engage  to  procure  a  ra^ihcation  of  this  treaty 
under  fhe  Seal  of  the  Honourable  Company,  and  under 
the  Hands  and  Seals  of  Hi»nnurable  the  Prefident  apd 
Couacil  of  4utnbay  within  ;hîrry  d  »vs  from  this  date. 

(Sip^fted)  KoiiEUT  GAMurK!». 
We  the  Prpfident  and  Coimcii  of  Bortibay  «forefaid»  • 
havîn^  emrowered  Mr.  Robert  Gambîer  to  execufe  a 
treaty  with  R  igonot  Row  Baîlajee  Pejfwah  on  ourbehalf, 
on  acconnt  of  the  Honourable  Cotnpany  of  the  foregoîn^ 
teoor  whîch  be  bas  accordîngly  done,  of  the  date  abo*' 
vemenHoned  and  the  famé  havin^;  been  iigneed  to ,  ra« 
tified  and  confirmed  by  Ragobot  Row  Banajee  Peifhwah 
«nd  whereas  by  the  laft  article  it  is  eonveoanted  and 
sgreed  that  a  '  ratification  of  the  faid  treaty  (hall  h% 
trâQStnîtted  by  us  under  the  Seal  of  the  Honourable  Coin* 
pany  and  undêr  onr  proper  Hands  and  Seals ,  witbio  eue 
snonth  from  the  above  date.  Thefe  therefore  are  to  cer« 
tify  ,tbat  we  faereby  ratify  and  confirm  the  aforegoing 
treaty  in  ait  M)d  every  part»  in  teftimony  whefeo^  we  ^ 
bave  canfed  the  .Seal  of  the  afore  faid  Hononrab^e  Coib« 
pany  to  bevhereunto  affixed»  and  do  now  fign  the  (ànie 
wltii  onr  Hioda  andaffix  oar  proper  Seala  ttiereto  this 
i6th*  day  of  March  in  the  year  of  onr  Lord  One  Thoa* 
ùmi  fef en  Hnadred  aiid  Seventy  -  five. 

{Signed)     Wiluam  Horubt» 
Daniel  Drapcr» 
Thomas  tAostm, 
Brick  FlbvciiÀ» 
William  TaVlor. 
By  Order  of  the  Honourable  William  Hornby ,  Èfq. 
Prefiotnt  and  Governor  &c.  Ct)uncil  of  His  Mijefty^g 
Cal^lf  and  Ifland  of  Bombay»  and  of  ail  Forts,  Fs^ories, 
Territories,  Forces  and  AtFairs  of  che  Honourable  Englifh 
E»d^  india  Company  on  the  weflern  ûde  of  India,  and 
OA  the  Coa&  of  Periîca  and  Arabia. 

i^Signed)      Georgk  Skipp,  Sec* 

A  True  Cor  y, 
iSigmd)      GftOAO^  Sec. 

TmêVI.  L  24 


Digitized  by  Gc) 


i6»  Mdit  du  Soi  de  SiUdi 


.  24.    •  •  •  ■ 

1775  Kongl.  Majts  Kungorelfe,  ^  an^aende  inrSttan* 
'**•"•  dej  afen  fa  kalkd  Porto- Franco  utiMar- 

ftrand.  Den  is- Augujii  177$. 


(Modes  Utirag  T.X.  p.484«) 


î  Guilaf  &c.    Gôre  weterlîgit:   At*  fcm  Wi  are 
ÎJfwerrv^iid»^  derom,  at  handt^lens  utWîd^ande,  Hura 
egenteligen  eu  ful^^d  och  werkiri  aï  folkhopetiK  tiiwaxt, 
famt  de  produélers  ocIi  tilwerkningars  fO^okning,  fum 
Utg^ra  handelens   amne  o;  h  foremSl ,  likwal.    da  den' 
rSrteligen  idkas,  har  en  n^^trig  arerwerkan  pâ  de  iifVi^a 
oSrings- faDgen ,  til  deras  uplifwande  pch  battre  drift, 
famt  fàtunda       et  ibland  de  medel,   hwilka  fakraft 
bîdraga  tii  et  Riks- Samhàlles  ftyrka  oeh  fdrm6gtnhec^ 
Sa  tofe  Wi  for  et  ibUiid  Wàra  angelilgnalU  ôgtitmà'r* 
ke&f   at  pà  ait  môjeligr  fat  ikydda  och  upmuntra 
Swecika  Hmdelen  och  Siëfarteiif  famt  «l  u|idanrôdj% 
de  hinder/  fom  j  en^  eler  «nnan  mâtto,  des  trefnad 
och  fortkomft  i  wSgen  Jigga:  uti  hwiiket  «ffeecde  WL 

e*  mw&l  welat  ftrackt  Wàr  nàdfga  omtaiika  derbao,  hora 
edertags  •  och  Traafito  -  handelen  •  mk  pà  nigot  tien* 
ligit  ftïUe  har  {  Rfkét  gOraa  frfoch  om(kr8»ktt  pa  det 
^f  denna  rdrelfe  ma  konna  dragas  den  winft  och  fôrdelf 
fom  Rikefs  belàgenhet  och  (Sfri^e  oniftandigheter  med- 
glfwa.  Och  eh  lira  Wî  Ofs  hSrwid  i  nàder  erîndrat, 
hiiruledes  redan  ar  1607  ,  en  Frirordning  (^m  Nederlags 
friheten  blifwit  uîfardad,  hwilken  atu^n  i  fenafôlje 
deraf,  pu  haiwa  raftij4liet,  at,  iTi^*d  wilTi  fôrtfkrefna 
wilkor,  tullFrict  gcira  upla^  af  de  maft  bt^'\ dinde,  och 
Ur  forfta  handen  med  Swenllia  fUepp  afiit-furaîic  wirrAr; 
dock  fom  drnne  fiirfacminçr ,  oaluadt  \  lielf  ^arifka 
flyttîg,  ocn  i  tu  wîf?»  nîon,  lainprH^  ri'  letVàmjande 
af  fr»'Tnmande  warors  upiufj  och  ater  url"kepniiig,  fôr 
Swenll^  ràknïng  och  med  bwenfka  ikepp;  likwal  ike 
gifwcr  ail  den  iiitrheC  och  det  utrymme,  fom  hande* 
lens  egen(kap  och  behOrigv  drift  furdrar;  fà  tiafwf 
Wi,  i  becrakcande  bàraf,  lamt  tii  at  bereda  for  Haa- 
deien  och  Si(jfiirren  et  friare  iopp,  funoit  Ofs  àga  fi 
myckct  ft6rre  anieduîngt  at  wara  hetttokte  pâ  iatkttandet 
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fur  U  Port' franc  di  Marjlrand.  Ié| 

Edît  de  S.  M.  Suédoife  concernant  TétabliP  177  s 
femeijt  d'un  Poit-  franc  à  Marilrand.  ^ 

(Tndaftion  qui.  fe  troovt  en  partie  daiii  Meffc«  lu  «t 

poL'i776.  T«L  p*6o« 

QiMl(ffi^  Pixtififion  du  commene  foU  propnmM 
tamrage  éê  taccrmjftment  de  la  Population  ^  ainû  qui  dê  * 
gàugmititaHon  dis  PrùduSimts  &  dis  Manufottunst  ob^ 
yits  &  watihes  'du  Commsrei,  apindant  Nous  fammi» 

touvamcus^àuffi.  qui  cittê  ixtinfiout  dirigée  prudifumiuU 
produit  uui  riuBioH  uHU  fur  Us  autrss  pro/ejponsi  M  hê 
eucomragiant  &  su  les  faifant  fleurir t  &  qu'  (dnfi  il  eft 
mn  dis  mifgius  qui  eontribuini  le  plus  à  yaceroiffeuttuÈ 
des  foras  &  du  \  pouvoir  du,  roffoum  mUèr,  Par  mu 
goufideraUom  t  Nous  avous  porté  notn  atUuHou  fur  li» 
moyens  de  nudri  tàtn  &  d'affranchir  di  toutt  iu^mn 
dans  un  Midroit  du  Royaume  qui  ferait  jugé  eouueuabli^ 
Ir  iomtnfrce  d  entrepôt  &  de  tranfit^  afin  de  retirer  di 
atti  branche  tous  les  avantages  qu*  offrent  la  fituation 
du  royaume  &  les  autres  circonftancei  ;  &  quoique  Nous 
nous  foyons  rappellh,  que  dh  Cannée  j66^  il  a  paru 
un  règlement  fur  la  liherté  d'ctablir  des  entreffUsf  R-  f^le" 
ment  qui  a  tellement  fruSfifié,  que  toutes  Us  Ailles  tape 
de  notre  Royaume  ont  aujourdhut  la  liberté  fous  certaines 
tonàUions ,  de  recevoir ,  fr  an  elfes  de  droits  ♦  les  marchant 
difes  les  plus  importantes ,  pourvu  que  paffant  de  la  pre^ 
fnière  main ,  elles  aient  été  apportées  en  Suéde  fur  des 
y atffeaux  Suédois  ;  néanmoins,  pour  procurer  au  corn- 
merce  &  à  fa  circjilation  une  facilité  &  une  liberté  plus 
grandes^  fans  que  cela  puiffe  mure  à  lejjet  des  régle^ 
ments  rendus  en  faveur  du  Commerce,  de  l Induflrie  »  - 

de  ta  navi (ration,  ni  porter  aux  Villes  d^ étape  en  gé" 
néral  aucune  atteinte  réelle^  nous  avons  jufjé^  que  cet 
établifffment  pouvait  fe  faire  avec  avantafie  dans  la  ville 
de  Marflrand  qui  à  caufe  de  fon  port  fur  bf  fpacieux 
&  ci  mufe  de  fa  fituaiiou  avantageufe  cour  tous  les 
maviru  Viuamt  di  la  nar  bàitiqui  &  du  uord^  ou  y  ^ 
'  La  ullaut- 
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^        1^4  '  Edit  du  Roi  de  Suide  \ 

ki^7Ç  *^  nagon  fSdan  fri  Handelg-  och  Nederî^^s-  plats,  Ûet 
Dt-  och  înlh'ndfke,  med  lika  ratt  ocli  frihef,  f^mf  utan 
afreentie  pa  aln  iinna  fflrbud  och  înfkrankningar  ,  màgd 
fii  idki  f>W4d  fligs  îotlig  bandel  och  narîn^  de  âftnrda, 

N  fom  en  Qik  inra^tnin^,  da  den  med  forliar  ^rht-r  och 
nëdiga  fakerheîs  matt  bUfwer  werkftà'd,  hwarken  fiir- 
fwa^ar  werkan  af  de  Fôrfattningar,  fom  blîFwir  c.iorde 
til  ûçyddarde  af  Rikets  Handel,  Siiifart'  och  vSUij^der, 
enaot  utiandfk  med'àfldn.  eller  kan  ttlfoga  Srapelfladerne 
i  almà;ihet  nàgut  werkeligC  mehn  och  infràtig  iir?  decas 
r6reirp.  Hwarfare  pch  etnedan  Wi  î  nàd<*r  anfctt  en 
fâ  befkaffiid  înratfnîng  lîfmpeîîgen  och  med  fiiPdei  kunna 
fke  uti  Stap^iftaden  Marârand,  fom,  i  anfeende  til  àeê 
Ùikfu  och  rymliga  hanifif  farnt  fërdelakriçja  luge  i  far- 
v^ag  fOr  alla  til,  och  Ifràn  Ôfttr-  och  Wallerfiôn  gâendd 
och  kommmdtî  fartyg»  famt  IStta  bewakning^  Sr  t\\  en 
Nederlfigspiats  fiirdeles  tienlfg  ;  Fdrdenfkiil  /  och  i  (kôà 
«f  alla.  fdrenSmde,  med  fiera  h&rwîd  f^rekomma  fkfil 
tteh  eonfiderationei»  fâ<  wSl  fom  iippà  Stade&a  derom 
nnderdltnigft  giorda  anhàliaDt  wele  Wi  I  n^âer  hafwa 
fôrkUrat  fdrbetiialte  Maiftrands  Stad  fôr  eu  fri  Handela* 
.  och  Nederlagsorr  «  eller  ffl  kallad  Porto- Franco»  pa  (m 
och  med  de  wilkort  fom  hSrefter  fôija»  nemUgeo: 

Art.  t. 

Til  Staden  Tvlarflrand  tnâgc  aile  ut- och.  iolandfke 
waror,  utan  nagon  infl^rànkntng  eller  âtfkilnad,  fà  wMl 
oied  fremmande,  fom  Swen(ka  fkepp  infôras^  iipiSggM»  ^ 

fôrbruka»  eiier  àcer  utfërai. 

■  •  .  ^  ' 

Art.  If. 

Deremot,  bora  all.t  ifranfamma  Stad  til  nàgon 
_  Swenfk  hamn  ankuminantle  waror,  aiifts  pa  lika  fàtt» 
fom  wuro  de  fùrde  fràn  utrikes  orr,  och  fôlj  ktelrgen 
alla  fkepp,  fom  ifran  Marilrand  anlanda ,  wara  under- 
kaft-'ide  lika  tilfyn,  bewakning  och  fSrtullnings  fatt» 
fom  i  akc  tâçrtrs  wid  de  if'-au  utrikes  orter  ankummande 
(kepp,  famt  i  (ifrigt  Fiirordnîngen  af  den  to.  Kovember 
1724,  angàende  fr^'mmandes  fart  pa  Swerige  och  Fîn- 
land,  eller  dec  fa  kaîlade  F*rodu^t- FlacatcC  *),  i  d^tta 
failf  tîli  alla  dekr  blifwa  gallande. 

^  *)  Qnnîq?ie  cette  ordonnance,  fi  connue  fous  le  nom  de 
à^roiuU  -  l'iaeat,  foie  anténeure  à  i'épo^ae  que  com-« 

prefid 
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for  U  Part*  frm6:de  Marfirani.  léç 

fânkuiifrenient  propn  pour  uni  ,fiéu$  d'tntrtpâL'  ^A*^^^ 
m  cmmffs  Nous  déciarons  h  dUe  viUi  d$  Marftrand 
mdrepât  Ukri  de  Oommêreif  ou  Part'  fraùCf  iu  la 
m$mkr§  ci-^apres*- 

Art.  I.  '  '  ' 

Toutes  les  marchattciifis ,  tant  étrangères  que  du 
Pays,  pourront  fans  re/ïri&ion  être  introduites  dans  U 
partie  Marfirandf  fait  fur  des  bâtimens  étrangers 
on&Udoîs,  y  être  mifes  su  tntrtpôtf  y  itr$  çonfommin 
en  ea  Ure  réexpartSes.  . 

Apt.  If, 

Mais  aujft  lesdites  Marchandifes  venant  ds  es  Port 
dm  tjuelqu"  autre  Rade  Suédoifê  feront  réputées  marchau^ 
difts  étrangères  <<  foumtfts^  tourne  eUes^  aux  vifiUs^  gardes 
&  perception  dê  droits  aeeoutumés:  Fauh^s  aufurptûs 
kttffer  fubfifîer  su  pUine  vigueur  Sf'iu  tous  fes  points  is 
Rglemeut  du  ^o.  Nov,  jf  2^.  contjtmamtla  navigation  des 
étrangers  su  Suédi&'en  Finlande;  appetié  communément: 
flaeari  fur  des  ProduBions  {ProdnM  Placaat )*)  h 

L  s  tex" 
».  '  < 

^  Ordeimtticc  concfraint  U  Ntvfgation  ?en  la^  Suéde  et  l» 

9ittUiid«  eiî  dut»  dn  tO^Nov.  1714.  (ou  Produâ*l*lac«arO  '  ^ 

Il  eft  ordonné  pour  i'«v«tiUge  des  équippements  mari*  . 
timet  que  dès  le  cnmmenceirtent  de  l'année  prochaine  les 

étrangers  ne  pourront  pas  importer  for  leurs  propres  vaifTe-        .  ^  ' 

aux  ou  fur  des  navires  ctraugers  frettés  pour  leur  compte 

d'autres  marchandifes,  que  les  produâions  de  leur  propre 

pays  ,  fous  peine  de  U  confiscation  du  irai^eau  et  des  biens; 

fons  lesquelles  prodttâioa»  eft  comprit  toot  ce  qui  dant 

chaque  pays  naît,,  croit  et  y  eft  pcodoit,  comme  anfli  ce 

^oe  telles  jiatious  apportent  de  leurt  propret  colonies,* Plaa* 

tagéa  &  établiffemens   de  commerce ,    cependant  en  ex* 

ceptânt  le  fel  appcHé  Maj  -  Sait  dont  l'importation  dan?  ce 

royaume  eil  gchcralemeuc  et  emteremeat  défendue  p^r  ie 

prefenc  FUcard.  '  , 

/.«  ÂîicUitatton  de  ce  fUcard  dovnée  en  date  dn  2g.  Fevr» 
tj»é  perte  f  ^a'il  eft  oop  feulemenc  défendu  aux  étrani^era^ 
'   d^mporter  fur  )eort  navîret  d'autres  marcliandiiet  que  les  ^  ^ 
protfu^li  nt  de  leur  pays,  fur  Irpied  indiqué  dans  le  piacxrd, 
mais  qn'aoflt  iU  i^e  pourront  par  fretter  det  etfett  Suédois 
♦       (n  les  chargeant    duns  un  endroit  du  roy-iiMite    pour  les 
conduire  dans  une  -lurre  place  de  ceîui-cii  et  qu'il  elt  auliî 
"  peu  permis  aux  propres  ûijfts  ucgocians  de  S, M.  d'iinporter 
iur  dr«  navires  étrangers  d'autres  marchairdiles  que  celles  . 

2tti  naiiTcRt  ou  croHIeuc  dam  le  pays  où  te  navire  frétté  eft 
omiciliét  et  ede  font  les  peinei  et  U  iconltfctiioii  fiudite. 

■ 

»      >•  • 
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« 

ïéS  EiH  du  Roi  de  Suéde 

à 

HMrifran  Dndantageg  likwSl  den  iîlt  och  ftonan  Sali 
fi($-tîfk,  fom  Martirands  înwanare,  antînçr^n  (lelfwe 
bewiÛlgen  fnngat*  ocfa  infaltatt  eller  af  Swenfka  F  ikerU  J 
Jdkare  til  inftltntn^.  uphandUt,  oeh  ined  Swenfka  fkepp^ 
\\\  andra  utrikes  nff^rn  ;  Dock  kommei"  jointe  dtn  Latidfe* 
Tull..  fom  pà  fin  och  andra  faite  fifke-  waror  pf  mriket 
fàuRft  i  almSohet  Sr  faftftMld ,  jetnwSl  «t  betala».  fOr 
bvirjfe  tuiiiia«  en  tfediedel  af  den  , Tull  och  iiœglî!der# 
fem  ft^r  en  tttotia  Potu$rifi(k  fait  î  andra  Inilindikt  Srader 
érUiggas;  hwtlken  fiftnSmde  afgift,  Ukaledes  b^r  Sga 
ru  m  f8r  liwarje  tnnna  fill  och  andra  faltade  fiike -waror, 
fom  ifràn  meranSmde  Stad  tii  utlJindili^a  orter  utlktppas*, 

Art.  III.  ' 

Allé  Swenfkc  Produfter  och  tilwerknîngar ,  fom 
i  nagon  inrikes  hamn  tnlallas,  for  at  affandas  ril  Mar- 
ftrand  b5ra  eirlagga  famn^a  afgifcer«  fom  woro  d«  iillU}ad)e 
tili  nagon  utlftadlk  ort»  '  . 

Aht.  îV.  "  \ 

F6r  alla,  badein-och  utlà'ndflça  waror,  fom  H!I 
Marftrand  înkoniraa,  Ikal,  efter  deras  wàrde  b^talas 
jprocent;  famt  fôr  alîa  dem,  fom  derifràn  utffiras  ipro- 
ctnt  i  récognition,  halftan  til  Kronan,  och  hâlften  til 
Steden»  hwarwid  likwiil  i      tagaa  b5r»  at  da      i  fke 

Pro* 

prend  le  présent  recnetli  je  croîs  que  Timportance  de 
cet  afte  de  navigation  poor  la  Suède«  qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  ilea  fecuetlk  dipbmatiquea  qui  me  font 
connuSf  m*  autorîfe.â  inférer  ici  cette  piice  d*ailleura 
fort  abrégée  telle  qu'elle  fe  trouve  dana  :Modéb 
Utdrao  af  publique  Handiiogar  T.1.  p  575*  en  y 
jojgnaîif  de  Tautre  côté  une  tridn^îon  privée. 

* /o  Nov  1^24.  Fororâning  angâ^nàê  frâmwandtt 
Fahrt  pà  Swevifj^e  och  Fiuland. 

Til  Skepps-  Ivt  deriern<*s  under- hiâlpande,  forord- 
nes,  at  de  Framniande  mage  îcke  med  egne  eller  ^ 
bctracktade  utlàndfke  Fart^'g,  wid  Confiscation  af 
Skiepp  och  Gods ,  bâlftcn  til  Kronan  och  f'alften  til 
Befligaren,  ifràn  nada  ara  borjan,  hitfora  andre, 
&n  deras  egne  Lands- Produ^ter  ;  Hwaninder  begri- 
pes  »h  h\v;id  î  hwart  och  (î  ha!  d  faller,  wàxer  och 

tilwàtckes^  famwàl  och  hwad  famma  Nationcr  hamca 

frâa 
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ttrcêptUn  du  Harmg  &  à$  iû  Mmkiê  qùê.hsJMiMsiyye 
é$  Mwrfifand  àttêfteroimt  atHrir-piis  ou  falis  $ùx  mêwes't 
ou  avoir  achetés  d'imirês  pêcheurs  Suédois  pour  lês"  faltr^ 
&  qm^Os^  tnmfpmrimmt  /îcr  du  navires  Suédois  pour  . 
iamUHs  paru  étrangers.    Cspiuiunt  U  eft  o9»dÔ9mé^  qtt 
•Ktr«  Us  droits^  di  Douane  de  terre  ^  impofés  fur  eetU 
Marie  prife  pdf  nos  fujetsv  U  fera  payé  de  pins  pour 
ihaifur  tonne  ie  tiers  du  droH  &  de  tti^Jiouane^' que  fan 
paye  pour  chaque  tonne  de  fel  Portifgais  (  da^s  d* autres 
Fitlis  du  Royaume;  non  "  réputées  maritimes.    Ce  mime 
itntot  jiura  encore  lieu  pour  chaque  tonne  de  /a  même 
merchandi/e  exportée  de  la  dite  vUle     f étranger.  ?  ' 

Art.  Tir.      *    -  * 

Lts  ProduBfiofis  &  mànufaEfures  envoyies  dfs  Porté 
du  Royaume  à  Marfiran^  paieront  le  mime  dirmJt  que 
sdIfsdeJUméu  à  fé$rimg^.  . 


Art   IV.  * 

Quant  aux  fnarchandifes  ^  tant  du  Pays  qu*  ctran-r" 
gères,   arrivhs  à  Marfîrand,  elUs  payeront,  félon  leur 
valeur  un  demi  pour  loo  &  celles  qui  feroftt  exportées 
un  quarts  moitié  pour  la  Couroftne  &  moitié  pour  ta 

9iUe^  mutis  lorsque  du  produ&ions  Seddoiju  ferait  char^- 

h  ^     l  ...  -gii^\ 

2   fr&ii  déni  egnir  Colonler,  PUotifierMoeli  EKodeff* 
-    ^«tser;  Doeh  det  f&'billade  M«f^Sftlte(  d&ttto^p' 
icke  begripic,  flfom  hwan  itfBrfel  i  Riftvt  i'gfoien 
aldeles  wMter  hàrfned  l&rbuditè*  .  ' 

Ce  Placard  a  été  déclaré  én  xlate  du  d8**Fe^p^ 
1726.  (MoDtK  i  c.  p  645.)  dans  ces  termes  :  — — 
forklares  fàledes,  at  dem  Ff&mmandom  îcke  allenaft 
Sr  betigit,  at  med  deras  Fabrkallar  hitfora  andre. 
Waror,  an  deras  tgae  Lands -  Produéler,  pà  fitt* 
fom  formait  âr,  utan  och,  at  dè  îcke  heller  mage . 
gâ  pà  Fra^kt  med  nagre  Swenfke  Effeéler,  at  intaga^ 
i  den  ena  Inrikes  orten  och  fora  tî!  en  annarrt'W^- 
randes  Kongl.  Majrs  egnt*  traflquerande  Underfatarè 
icke  heller  titiàteMgit ,  at  med  frammande  tabrtyg 
hitfora  andre  Produé^er,  In  de,  fom  i  det  bandet 
faiU  elter  vrixa,  hwareft  det  befràcktade  Fahftyget 
Im-  hemtnii,  och  tfet  aU  iKrtd  àl7#aiuili»de  wHe  oeh^ 
Copfiacatîos.  " 
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Prodnfter  i  Marflrtod  înlaflas,  och  derifran  stfôrM  ined 
fremmatije  fartyg»  ll^al  derftire  erla^gas  fa  myt'ket, 
fom  utg{ir  diflerence  emellan  hf  1  -  fri  och  ofri  Tulï,  och 
de  andre  um^alder*  (  nliait  d^|\  alflMifiLM  Slqrfl  Si<i««ïull<. 

•     •  •v'aht.  v.        \  • 

Alîe  fremman3e,  fom  fig  î  Marftrand  wîîja  ned- 
fiitta,  fkoLi  fOr  fig,  famt  deras  harn  och  efterkomoiande, 
derftâdes  nînti  fri  Religions  dfiiing,  fa  ock  ej  mindre 
dem,  à'n  infcidde,  wara  tillatit  at  idka  hvvad  naring  d^ 
helft  behnga,  utan  at  hebftfwa  fôka  burfkap,  elLer  wîd 
deras  handel  och  handwerk,  underkrxflas  nat^ra  Formali- 
tefer»  Réglementer  eller  Skra-  Forfattoiogar»  af  hwad 
«rt  ocb  j|pc^ff«»bct  de  wara  mage.  .  ^  t  .  .  ...   ,  ; 

.      ^       '      /•  "'Art.  VT. 

Aile  fnwanare  i  denna  Staden ,  Qtan  a^fKlInàd» 
èin  de  Sro  Swenfke  eller  Fremmande,  frikaiUa  ifràa 
alla  perfonelie  Contributib&er  <Mch  Bewilnîngar;  hware* 
QHfïtt:^^  wàl  at'pafsade  CQn(Vimdona..afgiFter,  enlîgit 
Stad.ep.^  iindefdàniga  begaran gifna  anl^dning,  koni* 
ma  at  laggas  pa  alla  di:ytker  och  H.fsnM-didf -fom,  der  ^ 
flf^lUt  fvrtKras,  ràfoai  erfôttiii^g  tU  ^ronan  och  Staden» 
f6r  hw^4niif#ràiiaiiiei.eft»r>]ir;i^  f^îrla^iiiqgâ;^  eljefi^ 
1^1^  utgâra. 

'         Art.  VII. 

.  /  De^  otlSndnîng,  fom  î  Marftrand  k(iper  eller 
lHt*»r  byg^a  nagot  hus.  eller  faftighet  af  Ettufende  Uiks- 
daler»  wurde ,  ocKderôfvver,  b5r  efter  Tu  ars  b.illf  f  nîng 
deraf,  anfes  fàfom  bt-hori|ren  tiaruralifeçad  bweiiiK  un* 
4iaii^(f  opb.med.booQni  aga  lika  ràcc        .  , 


,Art.  Vlll. 
UtISndfk  man,  fom  fig  i  oftannSmde  Stad  ned- 
fStter,  (kall  àga  flillkomlig  Ireihet»  at,.'nâr  honotn  fà 
gpdt  fynes,  àter  fa  utllytra,  ufan  at  derwid  wara  under- 
kaftad  nagon  fàdan  afgift,  fom  elji  It ,  enligt  Lag  och 
Il(jr(attpii^gar|  ijika  tilfàUen ,  bCir  erlaggj^. 


A  P  T.  TX. 


'  AUe,  bade  fremmande  uch  înlandfke  hwilka  ffir 
gald,  eller  fadana  I  Cii  bryielft-r ,    fiiin  U  k^  g^»  a  ara  och 
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* 

$hf  ik  âlêrftt^ami •  &  in  feront  exportées  fur  dis  nii^is  i^^c 
tlnmgèrss  'U  in  fir^  payc  le  wilim  di  la  âifftnn^  intn  *«  *  ^ 
li  pÊ^mmi  m^'&  CaffrmulùffimÊài  total  4i  U  àmêmà 
&  Us  auÈns  féagis  étpres  li- tarif  giniral  de  la  grands  , 
émum-maritimi  fmr  Us  marcksmmfis  ixpsfrtêis.    -  «  . 

\  Art.;  V. 

Tous  tes  Jiraffgers  qiû"  voudront  jlétahlir  n  UoT'* 
Jiirimii,ff  jfumont  pour  eux  &  liur$infi»s  &  defandano 
déii  sntV&i .  MbirU  M  eonfdin^f  içmms  anjji  il,  ftsm^ 
permis  â  aux-  larsqu^Us  feront  nés  dans  la  tnlU^  d'em^ 
èrajfer  tslU  braneki  â  indulirie  qu'il  Unr  convimdra^  fans 
«voir  befoin  d*obtenir  U  ÉreM  d&Murgeoifie  &f  faits  étrs 
^»jettfs,^.gj^nt  Menr  comnffrH'^  mstisr^  û  d'autres  * 
fimaiitês*  réglemensni  droit  de  ^urands,  de, quelque 
genre  &  ^qualiti  que  ce  puiffe  ijtre^  ...  ; 

•  Art.   VI.-  >  *  ' 

Tous  tes  liaHians  jU  cÊtts  mUif  feins  difliniïiem^'  q^iU 
foîentSeàédois  on^ étrangers,  feront  emmts  ds  toutes  eon^ 
tribnUoeU  &  ckargis  furfonjdfes  ;  po¥  sontn  dè  sH^talM, 
ikpêts  convenablis  di  confommation,  cofifomumekt  atex 
iTfx-  kumblis  prierss  (S  propofitions  di  cetti  oillit  feront 
perçus  fur  fontes  Us  boijfans  &  vivres  confumés  fur  le. 
âeù  f  eeteHme  ûn  itaomagemenl  pour  Û\souronnk  &  pour 
ia  îiUs  de  es  ^m.  ^ftailleurs.  tj^abiUm^  eeùedint  d  payer 
'  diaprés  la  xônj^tnHèm  ufMs^      ■  • 

,^  '  •  •  -  VIL 

ifs  itraeigirs  qui  aeketent  à  Marfiraeed  ou  y  font 
bâter  fudqui  maifon  ou  thmeuhle  ds  't&oo  Rixdakr  ds 
valeur  ou  au  deiàf  feront,  après- les  avoir  pojfidés  deux 
ans,  confidérés  eomtnffujits  Si^ois  dusmsnt  ^ati^xalifiSf  ' 
&  jouiront  d$s  ràemes  droits  que  tisex^eu 

.\  Art.  VI II. 

Les  étrangers  qui  s  établi ffent  dans  ta  fusdiU  vïtte 
jot^oeei  de  la  piàni  Mirti  ds  fs  retirer  ds  là  qmnd  ils 
is  jugeront  à  propos fans  pour  sein  être  affujettis  à 
quelque  Contribution  qui  devait  ûtre  payée  jusqt^"  ici  dan» 
us  fytis  Weas  dTapris  Us  tiAs(f  '&  tufage.  ' 

Art.  IX. 

Tous  ceux,  foit  étrangers  ou  fujetSf  qui  pour  caufs 
ds  dettes  ou  de  quelques  délits  qui  n* attaquent  pas  l  honneur 
au  la  vis  Qoija  UsqusU  toute  Jais  Us  srime»  4'état  ne 

foui 
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t?»        .    Sêt  du  Rm  de  Suidt\  \ 

jyyc  t)\û\'^t  tîl  M*r{^rand.  mage  derftacks  nînta  frShet  ô(A 
fàkerhet  fil  dpras  perfoner  ocb  mednafvvande.  fà  wSl 
fom  d<»r  fCrwerfwad  egendom  :  fa  at  de  cj  kiuifMi  étrfbrt 
j.jiakte  întnanas;  utfordrts,  fôr  rStta  ilâllas,  eDer 
fimma  deras  tgetr^bm  ulmStas;  fà  lânf^^  de  derftàdeg 
wif^as;  dock  hârifran  und  antagne  fàdane  bro^siige,  foiii 
pa  lângre  eller  kort«re  tîd,  kiinna  w«ri  eller  ^lifwa 
«iôind«  cil  fàn^eife  pa  Cartdens  fiiftnîng  ;  men  kunde.  pi 
èt  eller  annar  rà>f,  finna  lltge'nliet*  af  derifrln  tii  M«r« 
ftrafids  Sud  undaokomna.    Ocb  iinleiigea' 

^         »  '  »  m 

*  * 

♦    Art.  X,       ■  ^  *•* 

SkaI  éét  wara  Sraden  tillâtle,  atr  'getio'iii  Tab- 
forIpHon,'  famla  n^â'.g  Fond  Yil  hwii^e^nda,  fôr  eii 
Porto  •Fraoco  oQnd(>tfngl{ge  bygnadér  6eh' titkcttningart 
emot  deQ  f^rbiDdelfe  tii  Subrcnbéo terne»  .at  betata  làoet* 
genotn  de  vAg-  ueli'b^niînpaiiiiiDgar^tftfiktSdtdeBs  andel 
I  recognttioa.  '  fmii  ffter  band  fci^ima '.iD%tai^  '  Det 
fkm  wederbOr^  &c»  &g»<^) 


^)  En  confe^nrnce  de  1$  preffnte  deçUrâtîon  le  ÇoUi^  .de 
Gomtnertc  pablu  une  décUr^inon  en  XiV.  articles  en  date 
du  Ky.  Avrfl  1776  concernant  !f$  armrtgcinens  à' faîrp  à 
MarftrHnd  rehiivnnrnt  à  1^  c]u^liré  de  Fort  franc.  [Ctrtc 
pièce  ^u'oi)  tr  uve  ca  eiitirr  diiu  MoD£ë  UtHrag,  êf  publique 
Hattdlinj^ër  T;  j).  ; 2 ^  5  )i  euttt  trop  étffndue  pour  bnfcrer 
ici  en  tmtev»  f  û'''q^'elt««iiC'Colicfnie>  en  panfe  que-U^police 
intérieure  de  la  villa»  |e  me  borne  àtioftrer.  ici  les  pointa  qsî 
îocereiTenc  le  commerc'e  ctnnger,  renfermés  dans  Karr.  10  et 
fuiv-ints;  on  trouve  un  extrait  de  cciiej  pièce  dans  Merc.  h. 
et  poL  it6»  F.'.  r*'^3^  iniîs  i!  eft  imparfait  et  fautif» 
L'art.  X.  porfe  ;  *  que  dès  tju'uu  vaiffrau  aura  jeiié  l'wncrc 
dans  le  port ,  le  marrer  de  nw\r^  produira  l'es  lettres  de  mer 
manlftftera  facergtifon  àladlonane,  et  .aviferalè  çonraundatie 
'ide  tcrti  arrivée  t  il  eft  de^Bodu  Cbi|r^t!ine  cnnfîsc'auoa  de 
déch<<rgrK  le  vHxffe;^  faos  le  conCriittment  obtenu  de  la  0«awÉe« 
tes  deniers  de  récognition  feront  ifl  p.  Ct.  dct  mî^rchtn- 
diles  importet-s  et  ij^  pour  ks  marchindifcs  exportées  d* 
•prèl  le  prix  ^xé  dai^.le  urit  et  au  défaut  4e  ceci^fl'aprct 
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font  pas  compris)  fê  rsfugifromS  à  Misrfifafid,  y  jom'Iront  îyjC 
dê  Ubsrti  &  di  fursté  pour  leurs  perfaunsf  &  leur  bagagSf  ' ^ 
sommé  mffi  .pomr  Itur  prjOfHtU  aeqwfe;  de  farte  qas 
pour  ess\aufâs  M  ni  pourront  pas  êtrs  arrêté  s ,  réclamés^ 
estés  én  jujîicêf  ou  privés  de  quelque  propriété,  tant  qu  di 
f^fl feront  dans  tstte  place;  cependant  font  exceptés  dg 
cette  dispofition^  ces  coupables  qui  auront  été  ou  feront 
aandantftés  pour  plus  ou  moins  de  tems  â  ta  prifou  de  l'a 
fortereffe  de  Carljien,  &  qui  de  manière  ou  autre 
trouver aieai  mafion  4$  s'éikapper  dê  là  à'MarflraoA. 
£t  snjin 

Art,  X. 

Il  fera  permis  à  là  vUls  d$  reeueUBr  par  la  vdpa 
és  foufcriptiam  lis  fonds  four  cemftruin  les  édifices  & 
êtaUtJfsmsnts  aeceffaires  a  un  .Fçrt- franc  ^  moyen* 
mont  l'obHgathn  esters  les  foufcripteurs  di  leur  rembourfer 
^emprunt  par  les  droits  de  balance  &  de  port,  &  peut 
la  part  qu'  aura  la  ville  aux  droits  de  recounoifancè 
qui  feront  perçus  dans  la  fmlêm 


U  4ccltr)i|tQli  àn  propriétaire ,  ina!t  diini  ce  cas  la  ilonant 
pourra,  ea  payant  aOp-  Ct.  de  bcnefice*  garder  les  marchandifes 

^iiVlîf    foijpçonne  nvoîr  i\é  taxées  an  Heffbus  du  prix,  EUe 
aura  aniti  te  droit  de  fuite  oiivir  tet  ballots  et  s'il  y  a  fraudé  > 
pour   la  quMtitité  ou  (]f]4Ufé  le   propriétaire  payera  pouç 
imeade  fix  foU  le  Proit  de,  récognition.  Art.  XI.    Tohi  let 
bâtjnttiit  fuit  étrangers  019  du  p^iys ,  foife  «Jpi'îli  entrent  on 
fortenc  du  portt  payeront  poqr  droit  de  port,  à  la  Conronn* 
et  àn  fille  enfemble  4  SkUling  par  Lifl;  ceux  <]ol  y  moonie-  ' 
rontffatit  charger  ni  décharger  des  marchandifeT  ne  payeront 
que  1  Skilîing.    XoQ*'*»  'c''  msrchindirips  non  prohibées,  (]ui 
feront  iinporiéct  dans  le  l'ort  ,    pourront  être   transporitts  ♦ 
de  là,  Cur  des  vaiiTcaux  appAxtenaiis  à  des  iujecs  Suc^^oif, 
dc^  la  Ppmcranie  ou  babitani  de  M#rftrMid,  par  to^i  le  ro« 
yaoïnê*  fans  tg^rd  su  Paya  d'oîk  cHet  éttlent  fenuei.  M^if» 
pour  empêcher  que  des  étrangers  n'eli  ebnfent/ief 'hà%itàni^ 
de  Marftraod  fWont  obligés  d  atteftcr  par  Serment  devant  lo 
fnagiarat^îfur  propriété  dy  taiflcatt  ct  dli  ce  ^o'iociiJi  éawH 
ger  n'/  a  partt 

...        ,    .     j        •  •.'\à. 

*   •  ♦  »  I 
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t7%  Traiti  intrita  CAngi 

177^  Treafy  0/  Peace  betwem  tbe  Honorable  tbe 
^^  lui^Ufb  Eaft  Jndia  Company ^  and  tbe  Ma- 
ratta  State,  —  Conduded  atPoorumJer  thcAjl 
day  of  March  17765  or  the  loth  bfMohurum 
and  Tear  1 190  of  tbe  Mabomedan  He^era^ 
or  tbe  Tear  iiyù  Bejaporee^  Àdiljbabie. 

iJUnckmxk  JkiUh  of  the  war  with  Tipao  T.  L  app.  p. 

'.  .»  *    '  . 

'X'reBt3f  betweêQ  tbe  Hoiiorable  the  Eogliih  Eaft  Inûïm 
Company  and  tbe  Marrat;ta  State»  Poorander  iQ;  day 
of  Maccb  1776.     .  . 

Whi»reas  dilTeren ces  hâve  arifrn  amopgft  the  Chiefg 
of  the  Maratta  State,  and  the  Government  of  Bombay 
havinf;  taken  a  part  therein  by  fendin^  forces  info  the 
Marrata  Dominions ,  which  the  Honorable  the  Gover^ 
.  Up'r  General  and  Council  of  Fort  Wiltiam  difapprovef 
find  being  defiroua  of  coaciUating  thefe  différences,  bave 
iîetetfnnned  accordlngly  to>enterioCo  fuch  nieararea  at 
ntnv  moft  eiFe^ually  cbnaribiite  to^lo  defimble  an  ëad* 
Tbe^  bave  fo^  tbfa  j^tfrpdfe  therefore  atnlioriM^deptited^ 
and  given  fnir  pôwen  îinto  Lfeatenant  Colonel  Joba 
tJptoa,  in  the  fervtce  of.'ihe  Honorable  thé  Êaft  Indiâ 
Gcmipaoy  ta  «ooclude  a  Peace  betveen  tbe  Government 
cf  Bombay .  «né  thé  Marratta  Seale»  and  Coionel  Uptoit 
^  llaving  acirdrdtifgly  arrived  at  Poofunder»  bas  conclnded 
>  tt  CoVid  ànd  ûrm  peace  on  the  part  oHbe  Eft^lifii  Com^ 
p«ny  wîth  the  MinifteVs  Secaram  Pundit  Purdann  and  ail 
tbe  Marrarta  Chitt\,  and  the  fullowing  are  the  Articles 
•f  coaveation<wich  they  have  eDg«tged_  into» 

Art.  L 

Mu  Peace  fhail  be  efVablifhed  and  take  place  from  this 
day  betweeo  the  Honorable  the  Ënglifh  ïù-éù  India  Com- 
pany in  gênerai,  and  the  Government  oF  Bombay  ia 

Saràcniar»  aod  Row  Pundit  Purdaiin  and  hîa  Miniftera 
Mqgnm  Pondit  aod  fiaUajee  Fondit  00  the  part  of  ail 

.the 
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fte  Marrattas  and  the  followîng  Articles  are  to  bc  ob- 17*^5 

fefved  inviuUbly  by  both  piirciaa.  '  .  * 

Art.  ir,  ' 

The  peace  is  to  be  forMiwîrh  proclaimed  between  Public», 
t^e  Honorable  Cnmpapy  and  the  M^rratra  State  at  the 
Prefidency  of  Bombay  and  ail  iti  df'pendpnrtrs,  at  the' 
head  of  the  Englifli  Troops  eitcain|)ed  at  Maodavee  and 
in  pverv  part  of  the  Gu2»rt  province  ^bere  there  are 
Briti/hSubjeéb*  Tbe  Marratta  Gover|inient  wtil  alfo  ord^ 
ftoclaouition  to  be  oiade  throu^hoat  «Il  their  dommiong. 

Art.  IIL 

Ihe  Peî/hwah  Row  Piindît  Pur  iann  and  hîsMinifters  Corquë. 
beînp  lii^firous  of  haviri^  Salferre  and  the  fmall  Iflands  ^f*^** 
fubdiîed  by  the  Englifh  in  the  wjr  reRored  fo  th^m,  Aog^ 
Dn  o/fer  to  gîve  in  Exchange  a  tountr^'  of  three  Lacks  of 
Rupees  \vith  ira  Chout  Ôtc.  in  the  neighbourhood  of 
Broacb.  Colonel  Upron  hjvîng  decland  lie  could  net 
reftore  the  faid  Iflands;  It  Is  therefore  at;re»^d  that  they 
lhall  remain  as  they  no\v^  are,  and  that  they  fhall  Write 
to  the  Honorable  the  Suprême  Council  of  tort  William 
ind  both  partlea  engage  to  abide  by  their  de^erminarion* 
if  the  Governor  General  and  Council  of  Fort  WilliaiiL 
do  net  reftore  tbem,  they  (hall  continue  in  the  pôffeiSoa 
oftbe  I^Qgliihy  aod  the  IVlarrattas  will  then  give  ap*^aU 
rigbt  and  titie  .tQ  tbe  faid  Illands}  âiould  thre  Governor 
General  and  Council  of  Calcutta  reftore  Salfetre  wtth. 
the  faid  lfla|ids,  the  £ngli(h  will  accordiogly  delivçr 
ihem  ov^r  to  the  Peithwah» 

• 

The  Marrattas  do  agrée  to  give  to  the  Engîifh  Cbm-  C4BI0M 
piDv  for  ever  ail  righc  and  title  to  their  entire  ^hare  of  'J^ 
tbe  City  and  Pergunnah  uf  l^roach  aî5  full  and  complète  Maraitet 
ai  ever  thev  colleèted  from  the  MognU  or  orherwife 
wîrhout  retaining  clatm  af  Chour  or  any  other  dt-m^nd 
whatever,  fo  that  the  Englifh  Company  OiaU  poâejyii  it 
Withoui  patticipatioii  or  daim  of  any  Jûod, 

Aht.  V. 

The  MemtlM  do  a^ree  (by  Way  of  friendfhlp)  Bi  «a 
lo  giye  for  eter  to  the  EDglifliXoiiipaiiy  ft  cotmtry  of 

three 
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1776        complète  Uckf  of  nipeee  »  near  or  adjofnMg 
^  ^    Broach  ,  on  which  them  îs  Ito  be  no  clainuxof  cbout  or 
•  any  otber  detnand  whatever.   Two  perfeni  on  the  part 
of  tl^e  Company  «  and  two  oii  tbe'^art  of  Row  Pnndlt 
Purdaon  to  proceed  and  détermine  the  place  and  boail* 
darieSf  when  thç  Peiihwah  will  give  the  Sunnuds. 

Art.  VI. 

Ut  piy*-  Tbe  Peifhwah  and  Minifterg  agrée  to  pay  to  the 
ffMx  *îto  Company  T\v(  Ive  Uck»  of  ropeea  in  part  of  the  exoencea 
kgiMfftof  the  EngUfl!!  artay  in  two  payements,  vis.  Six  lac« 
* .  wîtbin  Six  months  of  the  date  of  this  Treaty,  and  tbe 
'  otber  Six  ladia  witbin  two  years  of  tbe  (iime  date. 


\ 


akt.  vri. 


RcMts.         The  Englifh  do  a^ree  that  every  part  of  the  Guzcrat 
STparî*  counfry  ,    ceded  to'tne  Compmy  by  Raprorur  Rovv  or 
49%  An- taken  pf)flt?frion  of  by  them.  fliall  be  forthwirh  reflored 
aUlf.     with  ail  the  forts  and  towns  the^eunto  belon^ing  except 
what  îs  fettled  by  this  treaty.   TheCoanrry  Cr  d^*d  fo  the 
Englifh  by  Sevajee  or  Futry  Sing  Guickver»  (hall  alfo 
be  reftored,  when  it  is  proved  by  their  lettres  aod  copiea  . 
of  the  Sunnuds  granted  by  th^  former  Peifhas  hoW  ia 
tbeir  (the  Guîckvers)  hand  that  they  do  not  poflcfa  power 
or  authority  to  make  fuch  Ceffiona*    The  Purgunnaba 
of  Chickley  and  Corol  with  the  town  of  Verion  Three 
villages  of  the  Pargnntia  of  Chn^sfly  and  tbe  village  o^ 
Baker  Oung  are  to  continue  as  ptêdges  in  pofi*effion  6t 
tii'e  ICnglifh  tiirtbe  Sunnods  for  tbe  country  of  tbree. 
kcks  are  made  over.    AU  treatieaand  agreements  fub* 
lifting  between  the  Engliih  and  Ragonat  Row  are  bereby  ' 
'  annotied»  and  thofe  of  Sevajee  apd  Fatry  ^ing  Gaickver 
are  èô  be  alfo  anntlUed  wb/en  tbe  above  mentioned  proo£a 
are  produiced.  ^    ;        -,  - 

ÀRT.  VIII. 

attraitt   •      The  Englîfli  do  agrée  that  the  troops  now  in  the 
>iM^croii>  1^^^^  frora  the  Preiidency  oF  Bomba v  are  to  he  marçhed 
immediaciy  into  their  own  garrifons  and  dlftjriâsA     .  . 

Art.  IX. 

l'armée  •      tt'ls  agrted  that  iRagonat  RoW  la^  to  diibaad  bta 

Zti^w  army  Witjlin'  oM  numth  of  thia  date^    His  foUo^rt 
4  w-  •  aod 
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Md  -adhmnte '(exeept  the  fefvaite  «boot  Mi  *ferftiii)  1 7^6 
mm  to  feprrate  widiin  the  iSime  ttmey  flt>d  prooluni*!  fe,«  i,. 
tioo  Ss  to  be  made  by  the.  Marttta  Gom nment  ^rantiiig  bnAét, 
a  full  pardon  to  ait  tbe  adhérents  and  foiloweiy  and  < 
mil  fach  a^  fiave  been  In  arma  wtth  Ragonat  Row,  the 
fovir  fullowing  excepred,  vis.    Ambajée  Mahadu ,  Noor 
C«Nvn  Gardie,    Toola  Kudmurgar  .  aod   Kurrîg  Sin^, 
Chokev  dar ,   who  for  crimtîs  and  mi^dcmemours  com- 
xnitted  a    in  il  the  State  are  for  ever  baaiihed  ijàe  Ma- 
ratti  doroinioD.  '  ' 

AiiTc  Xik  ' 
If  Ràgonat  Row  fefnfea  tô  difband  hia  army,  tbeS'if 
EngliQi  are  to'  wicbâraw  tbeir  forcée  and  are  not  to'*^"^**,, 
afiift  bini^    ^       .  • 

Art.  XT. 

The  Conditions  of  the  Ninth  Article  bein^  complîed  Etit  • 
Wîth,   the  Peifliwnh   and  Minîfters    rben   confent   to["J",  JJ 
eftabliih  a  houCehotd  for  Ragonat  Row*  conOiling  of  R^gontt 
one  thoufand  borfe  and  fome  foocwbo  are  to  be  paid 
and  relieved  at  the  plearureof  Gpvemmene  but  to  obey 
ail  leg^l  orders  gïven  them  by  Ragonat  Row,  alfo 
twQ  bundred  domeftica  to  be  cbofen  by  Ragonat^  Row 
and  paid  ^y  gpyernment.   They  wiil  alfo  caufe  to  be 
paid  to  Raçonat  Rqw  to  defray  bia  other  eapencea»' 
Aree  lacks  of  nipeés  per  annam  by  monthly  paymeQtat 
tt  tbe  rate  of  twenty-'five  thoufiind  rupeea  per  montb» 
éoDditionaliy  that  he  refidea  at  Cooper  Gang  on  tbe 
banka  of  the  Gon^bee  Gudoni^;  If  at  aây  tiroe  he  may 
"want  to  change  h  îs  place  of  refidetice,  application  ia* 
tô  be  made  to  the  Péifhwah ,  without  whofe  permiffion 
("uch  a  change  is  not  to  cake  place,  and  he  is  not  to 
caufe  any  difturbance,  or  carry  on  improper  correfpop- 
dence  with  any  perfon.  .  *  > 

Art.  XTÎ. 

Tt  is  agreed  that  no  slTidance  îs  to  be  given  by  Point  de 
the  Englifli   to  Ragonat   Row  or  to  any   fubjeèl  or  [r^^^^* 
fervanc  of  the  Peidiwa's  that  fhal!  cauie  diiiaibancea  or  (mIm 
Rébellion  in  the  Maratta  dominiona» 

Art.  XllI. 

.  It  18.  agreed  that  in  cafe  o€  /hîpwreck  of  anyNbvfia» 
Engliâi  ihipa  or^tffeJf#.  or  ihipa  or  Tje%a  trading  undec  a**.  . 

'  tbeir 
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ï?76*^'*''*  î*^^^**^'^'^  ^  ««y  P*''^  tbe  Marattt'C^afty-^veiy 
aififVance  (hall  be  gWen  by  that  ^overfiment  •  tiid  the 
lobabiuntt,  to  fm  as  much  as  poffiblet  and  thé'Whol# 
tbat  aiay  be  faved  ihmU  be  retumed»  aH  reafonnable 
charges  beîn^  defrayed  by  the  dwners,  in  like  tbanner 
tbe  EngiMh  Company  engage  theîr  afliftaiica  flioiild  any 
Mawta  iMps  or  veiTela  be  ihipwrecked  on^any  of 
their  coafts. 

A»T.  XiV.  / 

Traitëf  The  treatîfs  between  the  government  of  Bombay 
^J^and  the  Mirattas,  dated  Juiy  1739,  and  I2''h  0<^uber 
coofir  1756,  are  to  be  held  and  couiiiiued  in  as  full  force  as 
when  tbey  were  firft  entered  inro,  unlefs  any  artîcîë 
or  articles  of  either  of  them,  fliould  in  «ther  mnnner 
be  provideii  for  by  this  treaty,  în  fuch  caft*  fuch  ar- 
ticle or  artiries  are  to  be  rejeéced  and  thoft;  of  thia 
treaty  ajbided  by« 

Art.  XV. 

ie»imt       AU  other  treatles  or  agreetnenti  fabfifting*  betwêetf  ' 
Ittttèr        government  of  Bombay  aod  the  Maratta  govern*^ 
*  ,  mentt  not  having  uodergone  altération  »  or  otherwife 
provided  for  by  thia  treaty«  are  to  be  bèld  and  continned 
fû  as  fbil  force,  as  when  tbey  were  firft  entered  npon. 

Art.  XVï.  ' 

Poffemon       The  Honourable  the  En^lifh  Eafl:  Tndia  Company 
lîT'IiM*-  ^^^^^        confidered  as  the  foie  lords  and  proprîç-tors  of 
ê^nt%  ré-  ail  the  places  cedtid  by  thia  treaty  from  (be  Aàteg  of 
cipro.    i-he  rçfpeâive  funnuda  or  grants  and  ^re  thtreio  accor*- 
dingly  to  eaerclfe  tbeir  own  Uws  and  authoritiea,  and 
the  Marattas  are  '  not  to  caufe  any  dinrurbance  in  any, 
of  the  ceded  countries,  nor  (hall  tht*  £ogliih  occafioll 
any  diftarbance  in  the  Maratta  dominions. 

Art.  X VIL 

J^nimii»  In  the  places  hereby  ceded  to  the  Honourable  Corn* 
panv  t  and  al!  the  places  reftored  to  the  Maratta  G«.)vem« 
ment  by  the  Ëi}gl<(h,  ît  îs  agreed  that  both  partîea 
fliall  cnmmt^nre  to  colleft^  the  revenneu  thereof  from 
the  day  on  which  thpy  ^re  delivertd  ♦  and  no  dfSI&a&d  o£ 

'  i»tl«âiQ;iy  forany  jipaft  tW  . 

An* 
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Art.  XVTTT.  1776 
A  copy  of  thîs  treaty  under  the  féal  of  Colpnel  F«it  ta 
Upton  (hall  remain  with  the  minifters  of  the  Maraf ta 
Government,  and  a  copy  ihall  be  fent  to  Calcurfa  to  be 
figned  and  fealed  by  the  Honourable  the  Governor  General 
and  Mrmbers  of  tbe  Suprême  CooiicU  oi  tort  William^ 
«Dd  afurwardi  gi?ea  to  Peiihwa)i. 

iSigmd)     WAitRBV  Hastivos^   -  .  " 

J.  Clavering, 

GaORGK  MpSiSONf 

Richard  Barw^u*  , 
?•  Francis. 

Whereas  it  ï$  declared  by  the  3d  Article  of  the  fore- 
foing  treacy  that  **the  PeiÀiwab  Row  Pundit  PurdaRA . 
,yand  his  ^1i^lfter  being  defirous  of  having  Salfette  anil 
i^the  fmail  lllanda  fubdoed  the  ÇogHfh  io  the  .latè 
9,W»t  r^ftored  to  them,  do  oifer  to  glve  in  excbangn»  r 
i^comitry  of  three  Ucka  of  Rupees  wich  iti  Çboat&éy 
i^in  tbe  neigbbpurhood  of  Broacb./'  aad  further  that 
9i(if  the  GoverRor  General  and  Cquocil.  pf  Fort  William 
,,do  not  reftore  tbem)  tbey  iball  con(inRe  ir  tbe  ppflef* 
,,fiA>ii  of  tbe  EDgliih»  and  tbe  faid  PeUhwah  Row  Pandic 
i^Purdaon  and  bb  .MiRlflent  wiU  theii  give  up  ail  right 
^and  citle  'to  tbe  faid  Iflanda./'-  Tbe  faid  Gqvernor  Ge« 
Reral  and  Council,  hereby  déclare  thetr  refolucion  not 
to  relinquilh  the  fait!  illands  of  Salfette ,  Caranga,  Ele- 
phanta ,  and  Hog,  or  ta  a  -cepr  the  Territory  ofiVred 
in  cxchan^e  for  thofe  IlUnds,  and  the  faîd  iilands  are  ^ 
accordingly  tu  remain  for  ever  in  the  poiTeifion  of  the 
Eogbûï,  by  virtoe  of  tbe  prefeac  treacy. 

i&gned)     Warren  HastirgRi 

J.  CLAVRRtNG* 
.  GrORGK  MONSOHff 

p.  Francis. 

-   •  ... 

Tom  VI.  M  36. 
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26. 

1776  Inftruêtinn  du  Congrès  des  Colonies  miès  èt 
Amérique  à  fes  armateurs;  en.  Congrès^ 

10.  Avril  1776. 

(^Loix  conflitutivis  dis  Colonies  Angtoifes,  p.  43.) 

Inftrofttoa  i  tout  les  commtndant  de  vailteamc  parti* 
eolîera  00  de  vaifleaiix  de  gaerre  qt?!  atiroDt  commiiTion 
'  ou  lettrea  ét  marque  &  repréfaillea,  les' autorifant  à 
frire  capcorei  dea  oavirea  &  ctrgaifetie  Britanniquea. 

'    '  ^  Art.  î. 

Vous  pourrez,  par  la  force  des  armes,  attaquer, 
réduire  éc  prendre  tous  navires  ou  vaifîeâux  appartenana 
aux  Habîtans  de  la  Grand  Bretagne  en  pleine  mer.  oa 
entre  ies  marques  de  la  haute  &  hallV  mer,  excepté  les 
navires  qui  tratisporteront  de«  p^rfonnes  qui  feront  dans 
TîntenHon  de  s'établir  &  de  r(  fider  dans  leg  Cofonieg 
Unies,  ou  qui  porteront  des  armes  ou  munitions  de 
\  guerre  auxdites  Colonies,  à  TuOige  dp«  Habitans  amig 
de  la  caufe  commune,  lesquels  vous  laiil'erez  pajdVr  fane 
lea  molei^er;  pourvu  que  les  Capitaines  ou  Commandans 
\  de  ces  navirei  permettent  une  recherche  ou  vifite  paifible» 
&  donnent  des  informations  fatisfairatitea  fur  iétàt  do 
chargement  &  la  deftiaatton  de  leur  voyâge. 

Art.  II. 

Vous  pourrez,  par  la  force  des  armes,  attaquer* 
réduire  &  prendre  tous  navires  ou  vaille-nix  quelcoiiqut s, 
transportant  des  Soldons,  armes,  poudre  à  canon,  mu- 
nitions, provifions,  ou  autres  eflVrs  de  contrebande  pour 
les  armées  Britanniques,  ou  vaiiTeaux  de  guerre  em* 
ployéa  contre  ces  Colonies,  .         .       '  ^ 

*  ,  Art.  TîT. 
Voua  condnlrex  lès  vaifîeaux  &  navirea  que  vous 
iores  pHa  avec  leurrir  eAiona,  gréémena»  *gtès  apparan^^ 
fourwoMia  &  ehaigemeiia,  dans  quelque  port  convenabto 
des  Coloniea-  Unie»»  afîo  qu'il  poiffe  être  procédé  en 
,  due  forme  fur  lesdites  prifea»  pardevttit  lea  Cours  ou 
Jurisdlâtoni  qut  font  ou  feront  établlea  pour  cuir  &  dé- 
termioer  lea  eaufea  ci? ilea  &  maritimef  • 
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ARt.  IV.  1776 

Voas,  on  l'un  de  vos  principaux  OiHci^rs,  condni*  ' 
rez  ou  enverrez  le  M  î  re  à:  le  Pilote,  un  ou  plulieurt 
dev  principaux  de  Téqn  pr^j^f  d -s  navires  ou  vailleaux  que 
^ous aurez  pris,  immédiatement  après  la  capture  ou  aulFà- 
t6t  qu*il   Terfl  pofllble  an  Ju^e  ou  Ju^es  des  fu&dites 
Cour?,  pour  être  examinés  Cous  ferment  &  repondre  â 
Vin'errogaroire  qui  leur  feia  fait  coucernanf  rintérêt  qu'ils 
ontdjns  ledit  navire  &  cliarj^ement  ;  &  en  même  -  tems^ 
▼oa^  déiiverez  au  Juge  ou  Ju^es  l.s  piHe- ports ,  lettifft 
de  mer*  charte  purti^s,  cooooiOemtns,  acquits.  lettrei» 
&  antres  docaœens  &  papiers  trouvés  à  bords ,  en  prou« 
VQtptr  votre  fermeiitt  oo  celoi  de  quelqa*«iitie  pefw 
fmt  qui  fe  fera  trouvé  {n'été n te  lors  de  la  captnret  que 
ces  papiers  font  produits  tels  &  dans^  le  même  étftt 
fa%  auront  été  déiivrést  dm  inuàt,  addition,  £biM- 
tnSSon  ni*  fULfificition. 

•  A«T.  V.  ' 

Von«  garderez  &  confervercz  chaque  navire  oa 
nîfl*eau  (!k  char^ycment  par  vous  pris,  ji^^qu'  à  ce  que, 
par  Sentence  rendue  par  une  Cour  ou  Jurisdiftion  i  ce, 
iuement  autorifée,  il  foie  ju^é  de  bonne  prife ,  fans  en 
rien  vendre,  détériorer,  gâter,  dépréder,  diminuer,  ou 
rompre  ciiarge»  ou  lans  fouffrir  qu'il  fe  faile  risn  de 
Itmblabie.  • 

Art.  Vr. 

»  'm. 

SI  vons  on  quelqu'un  de  vos  OAeîérs  on  Equipages^ 

ont,  de  fiD^froid,  tué.  eftropié,  pu  par  torture,  ou  de 
tout  antre  manière ,  traire  cruellement,  inhumainement 
&  contre  les  ufages  &  pratique  des  nations  civîiîfées,' 
les  Derfonnes  fuprifes  à  bord  des  navires  que  VOUi  aufes 

prkg  le  délinquant  fera  févérement  punU     .  , 

m 

Art.  vu. 

Par  toQtes  les  occafiona  coovenablea  voue  enverres 
an  Congrèa  général  an  compte  pat;éprie  dep  captom  'qoe 
?oDa  eiinez  niteit  avec  lea  dénompremena  &  lea'ooma  v 
des  prifoonirrf  » .  &  de  .teflia  en  tema  dea  copiai  de  yoe- 
}eaniattx  «  avec  lea  infonnatiooa  de  ce  qui  fera  parvebà 
a  votre  connoifiascet  00  qae  voiîa  aurà  découvert  dea 
dejOTelna  dea  ennemia,  &  dea  de^inationa»  noovemeiia 
&  opéraciona  ,da.  lei^r  ^ottea  &.  aras^ea. 

M  ^  Art. 
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5      •  '        A*t.  VUL 

Un  tim  an  moimê  éa  wtte  écpiipage  fera  coibporé 
4*hoinmes  de  terre.  •     ^    «   ^  . 

V<ma.itie  taflconnerez  aocua  prlfooiifer:  mata  vomi 
en  difporereas»  ainfi  que  le  Congrès,  ou  (fi  Je  Congrèai 
n^étok  paa  ^ffetnUé  dana  la'Colonie  oà  voua  lea  condoW 
rez)  f  l' AfleoiMée  -  générale ,  eonvendon ,    oa  ConfeU 

ou  comité  de  fureté  de  cecte  colonie  rordonnera*.  \, 

'  *  Art.  X. 

Vous  obferverez  toutes  le$  Hiftrui:l:ions  nltérîeures 
que  le  Congrès  donnera  loraqa'ellea  ieront  venues  à 
votre  CQnnoiiiaiyze.  ,  ^ 

Art.  XL  ' 

Si  vous  faîtes  quelque  chofe  de  contraire  à  ces  pré-" 
fentes  înftruftions,  oa  à  d*»utres  qui  féront  données  i 
l'avenir,  ou  û  vous  fouffrez  volontairement,  qn'elJea 
fbient  enfreintes,  vous  ni-  ferez  feulemtnt  pas  prîvé  de 
votre  commiiTion,  mais  vous  ferez  expofé  à  une  a<^tioa 
à  V  i-^re  charge,  pour  violateur  des  conditions  de  votre 
env^ ie,ement ,  &  rendu  refponfable,  envers  les  parriee* 
offenféea,  des  dommages  foufferta  par  votre  mal  variation. 

Par  ordre  du  Congrès  .  .  \ 

.   '      ^Sïgnî^     ^  Jean  Hancock,  -Frr^îrf^a^. 

Ces  Inftruétîons  font  jointea  à  toutes  les  commiffiona 
qui  fe  délivrent  aux  Corfaires.      '  "  ' 


FoffMtk  des  Commijftons  domte  par  le  Congre/^ 
général  ^aux  ArmaUurs  m^iio^és  à  fon  ftrvice. 

^  En  Coo^a. 

Lea  dâigaéa  de^'  tretse  Coloniea*  Ûnîea;  de  New- 
âanpOilre,  Baie  de  Maflachuflett  *  Rhode-lifand»  Con- 
nefticut,  New-York,  New-Jerfey,  Penfylvaniey  cot&tét 
de  New-Câftie,  de  Kent  &  de  Suffex  for  la  Delaware»- 

de  Mariland,  de  Virginie;  de  U  Caroline  Septentrionale, 
de  la  Caroline  M^rldiouak  ^  de  U  Geoi^^ie.^ 
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.  A  toQf  ceux  qui  ces  Prëfeiitei  verront:  falo^ 
.ft?oIr  falfoni  :  '  " 

•  "*  .* 

NoQi  avoos  iccordé  par  ces  Préfentes  »  &  ac- 
fptèow  permiffion  &  pouviQir  À  John  A^ams ,  Oflkitfr 
de  narine  •  Commandant  le  Sloope  appellé  Famtf  d|i 
port  de  qaaraote»cinK^t6hneattx  on  envîran,  apparte^ 
uank  $  Jofeptiv  Pean,  Philippe  Afoore  &  Compa|piie»  de 
FkOtdelphie  dana  le  Comté  de  Penfylvaniet  mottlbalii 
qaatre  caoooa  &  ^narante- êing  hômnieit  :poiir  afmer 
&  manoeuvrer  ledit  Sloope  en  guerre ,  &  avec  ledit 
Sloope  &  Ton  équipage^  attaquer,  Ù&ûr  &  prendre  par 
force  d^atmea  lea  vaUTeanx  ^  autres  bâttmens  appar- 
tcnans  aoxHabkans  de  la  Grande  -  Bretagne,  od  aucun 
d'eux  avec  letirs  agrès,  manoeuvres,  provifions  &  car- • 
gaifons   fur  les  hautes  mers  ou  entre  les  marques  de 
hau^es  <&  bafles  eaux,  &  de  les  conduire  dans  quelques 
ports  dis  Colonies,   pour  que  les  Cours  qui  font  & 
doivent  être  nommées  pour  entendre  &  juger  les  caufes 
cîvîlefj  &  marîtîmeg.  puiflent  procéder  en  due  forme 
à  la  coTidamnation  desdires  prifes,  fi  elles  font  jugées 
légitimes.    Ledit  Jofeph  Dean  &  Compagnie  ayant  pro- 
mis» fous  garantie  fuiHfante,  que  ledit  Commandant, 
on  aucon  des  Officiers  '&  Gens  de  mer  ou  leur  Conu 
pai^iaie,  ne  feroit  rien  de  contraire  a^x  nftges  St  cpu^; 
iDtnes  des  Nations  cîvtlifées,  &  aox  inihuftiont»  dont 
«bpie  loi  a  été  vemUe  aveo  k  Préfente,       noum  re* 

r«oBa  Se  requerrons  toos  aoi  Qffioiettt  qneteonqneil 
f  rttar  feeoora  &  aftftanee  an  dit  Coinoiandant  peut 
Ice  choAs  d*  deShaioôiicéés»  CetteCosamMIoii  durera 
&  frra  en  valeur  juaqu^i  ce  que  le  Gongrèi  donne  dea 
ordres  j^ontrairea. 

Fait  à  Philadelphie  le  ii.  Avril  1776.  . 

Par  ordre  du  Congrès.  • 


Signé: 


John  Hancock»  Fréftdenês 
'  }^ui  Adam. 


M  S 


1776  Extrait  de  la  Convention  de  limites  tntrt 
tAutriclje  et  la  république  de  Venife  conclue 
fous  la  fin  de  fatt.1776  par  le  Frovediteur 
Général  Vénitien  en  Datmatie  et  le  Conu 
miffaire.  Général  de  L.  iW.  Imp.  et  IL 

en  ces  trminces. 

^Mirc.  h.  it  poi  1777.  T.L  f*ioa«) 

p  AUT.  I. 

V^et  accord  ne  |>ortera  |K>int  le  aoim  4e  TeaMt  mdf' 
âmplemeiit  cehii  de  Cçoyfiitioa  pour  lee  finutee. 

Art  il 

Le  terreiiî  coltiV^»  dont  tes  VéoiUeoii  fei.  trouvent 
ea  pôfledion  .fera  déclaré'  propriété  légidae  de  le  1Ré«  ' 
pablique.  ■  .    -  . 

»..v         •  Art.  m. 

De  l'efpace  de  terreîn  qui  exifte  entre  le  Mont 
Stolla  &  le  Mont  Poftock  il  fera  fait  deiix  portiona 
ë^;ales ,  entre  lesquelles  Ton  tirera  nne  ligne,  qui  lei 
partagera  exaètetnent,  juaqu'au  Mont  BUibuh,  &  cette 
ligne  de  Démarcation  fera  déclarée  Frontière  entre  i*£cat 
Vénitien  &  4m  Oomainea  de  1»  Conr  d4  Vienne.  * 

Art.  IV. 

Le  long  de  cette  Ligne  il  fera  planté  des  Poteaan 
ou  Piliers  de  ^bre  ponr  ^ffigo«r  lea  Conl|Qa  dont  om 
feri  matneUeméot  convenu» 

Art.  V. 

Il  fera  fait  des  difpofîtions ,  pour  ju^^r  d*abord  & 
terminer  à  l*amiable  fur  les  lieux  mêmes  toutes  les 
eonteftitfons  ou  diâférends,  qui  s'eleveroîent  entre  lea 
fojets  LmUrophes  à  l'égard  de  la  Juriydtftton  ou  dea 
Confina,  fan»  qul^  (oît  doresnavanc  befoin  de  li^oottric 
pour  de  pareiia  objeta  aux  Souveraine  re^eétifa, 

.'^^  as. 
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Traité  ntre  UsP.U.d.  Pays  bas  a  Maroc  i  S) 

Remuvdlmeiït  du  traité  de  ptHx  conch  UlTjy 
ai. iVov.  t75?2.  entre  f Empereur  de  Maroc  *^  ^  . 
€t  ki  Provinces  Unies  des  pays  basy  convafU 

le  29.  Juin  1777. 

JMclaration  ajoutée  par  U  Capitaine  Ktmbfrgm  au 
bas  du  traité  de  i  ?  ^  2^  hrsifu*it  h  fit  remettre 
à  t Empereur  de  Maroc  par  SumbeL 

Je  foaffigné  Jean  H«firi  de  Ktn'tberféii  »  Clwvtncr  4» 

rordre  Militaire  de  St.  George  II  Capkitne  de  Hâtttbord . 

au  fervice  de  Leurs  Haotea  Poiffiioeee  Meffelgneim  let 

Etsts-Généraox  dea  Pavt-Baa,  certifie  &  déclare  avair  . 

renouvelle  la  Paix  avec  fa  M  .jefté  Impériale  l'Empereur 

de  Maroc,  en  confequence  du  pouvoir  qui  m'a  été  donné 

par  Mr.  le  Contre  Amiral  Pichot,  Commandant  l'Kfcadre  ,  , 

de  L.L.H.  H.P.  P.  fur  les  côtea  de  Barbarie,  fuivaat 

le  Traité  conclu  entre  U  dite  Majefté  Impériale,  &  les 

dits  Etats  -  Généraux  des  Provinces  Unies  à  Tctuan  le 

SI.  Novembre  ^7^2      exprimé,  ci- devant  Fait  àS^lé. 

le  9*  Jaillct  1777- 

•  Signé: 

Ztttre  écrite  en  arahe  par  tEmptreur  di  Mane 

à  F  Amiral  û.  Ptfhot, 

Dten  Cott  loué.  II  n'y  a  point  d'adreile  ni  de  fore» 
oui  Bc  vienne  jdc  Lai. 

(T..  S.)  ... 
A  l'amind  HoUandaU  Daokl  Pkbot,  falot  i  eelid 
ml  fbit  k  idreit  «hamia.  >  ' 

^  Ce  traite  fe  trouve  dam  Vervolgh  vatit  bat*  recneU  ik  30b  cl 
éÊBÊ  Venck  C  J.  Gant  T.  IU  p«é|8« 
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1S4  Traiti  mtn  la  CaroWu 

J^JJ      Nons  aTotis  reça  dant  notre  Conr  relevée  votre 
*  »ml  Kitinbergen»  qui  eft  vtou  pour  faire  le  Paix  avee 
.  OùBei  la  qnel^ç  .oouç  lill  ivoos  eçcord^ç.  diiQiaiiche  e^ 
de  la  Lune  Jumed'  premier  dé  Tannée  tïçt,  (^tii  repond 
au  29,  Jotii'irr^O  biftt  épttnte'qtie  ce  fi^tt  fuivant  lee 
anciens  traités.- 

De  quoi  nous  avons  donné  avis  à  tons  les  Gouver- 
neurs de  nos  Ports  bien  heureux,  de  même  qu'  à  tous 
len  Capitaines  de  nos  Corfaîres  défendacrurs  que  Dieu 
garde*  «ûa  que  la  Paix  fait  acixunpiie  par  terre  &  par  mèr« 


29.  ,  • 


aa.Mar.  Traité  définitif  entre  les  Etats  de  kr  Caro^  . 
line  Méridionale  et  de  la  Géorgie  d^m  part 
et  les  Indiens  Cbiroquois  de  i^autre-f^i^m  . 

le  20.  May  1^77.  ;     .  ; 

(Fmitf.  ;iaE^iiertf«  1777»  n.  çif/Çupl.) 
T  AnT.  V 

JLii  Nation  dei.  Chiroqooit  reconnoit  que  fei.  tronpei  : 
CMoifoe!      tterativement  défait  lenra  forces  pendiant  V&é  éarifief  ;  , 

Sa'elles  ont  pénétré  viftorienfiemeiit  i  travers  lenr  Bonrgs 
e  la  contrée  «bafle,  leurs  Etablifl*pniefis  du  milieu  6c  leurs 
*  vtDées;  qu'elles  ont  bâti»  tenu  &  continuent  d'occuper 
tranquillement  &  fans  oppolirion  le  fort  de  Seneca  ;  que 
par  là  elles  ont  etTeftué  &  maintenu  la  conquête  de  tout 
le  Pays  des  Cbiroquois ,  à  PEft  de  la  Montagne  Unacaye; 
&  qu*ainfj  elles  ont  acquis ,  poUedé  &  continuent  d'avoir 
^  encore,  au  nom  de  leur  Nation,  tous  les  droits  qui 
peuvent  leur  appartenir  fur  le  dit  Pays  à  titre  de  Con- 
quête.    Èn  confequence  la  Nation  des  Chîroquoîs  cède 

far  le  prefent  Traité  le  dit  Pays  à  la  dite  Nation  «  le 
euple  de  la  Caroline- M(;ri4ionale« 


Aht.  Il/ 


?«•  Caroline  -  Merid  fiale  enverra  immédiatement 

i^^it.'  une  certaint:  quantité  de  Marchâiidifes  à  la  Nation  Chiro* 

quoife 


fit* 
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quoife  &  dans  Tes  EtabniTemens ,  pour  y  être  Vendae.  î59^ 
Elle  p  rxnettra ,  que  les  Chiroquois  demeurent  aufli 
long  tems  qu'ils  fe  conduifent  bien,  daos  les  EtabliU'e- 
mens  du  milieu  &  fes  vallées,  à  l'Ouelt  de  la  partie 
la  plus  haute  de  la  Montagne  Occonée;  mais  ils  ne 
•'avanceront  point  an  de  là  d'iide  Lîf^ne,  qui  s'étendra 
au  Sud-Oueff  &  au  Nord.  Eft,  à  travers  la  pirrie  la  pins 
haute  de  't  Montagne  Occonnée,  fans  la  permilTujn  de 
.  l*officîer  commendant  on  Fort  Rutled^e  ,  pour  demander 
laqdelle  il  pourra  toujours  être  envoyé  un  Coureur  par 
Tes  Chiroquoîs.  11  a  au(îî  été  accordé,  que  les  Chîroquois 
pourront  couper,  recueillir,  '&  tranfporter  !r  Bîé,  qullU 
ont  femé  du  côté  OrleAtal  de  la  Mo^itagae  Ucconnée. 

'  •     Art.  ni.     *   '     ■  ■   'r-   ^  •  ■ 

Le  Gouvernement  de  la  Caroline  Méridionale  f-achera  Cwn-    •  * 
d*effeéluer,   que  les  Chiroquoig  foient  pourvus  de  M  h  r- 
cKandi Tes  comme  de  coa^nme  ,  ^  qu'il  foit  fait  les  meil- 
leurs réglemens  poiTibles  pour  le  Commerce.    Les  Chî- 
roquois  fa! (iront   &  livreront  à  l  Olficier  commandant 
au  Fort  Rutledge  toute  perfonne,  qui  arrivera  chèa  ta  . 
Nation  Chiroquoife  ou  dans  fes  Etabliflemens  fans  uif 
Paflfeport  &  permiiTiod  convenable.     ils  faiûront  aulfl 
poor  leur  propre  nfagé  toutéle  bétail,  les  Cheyeaox»  Bieni  . 
oa  effétt  ameiiét  dam  leiira  étabHàemens  pa^  iine  telllî 

;     L^.Cbifdquaia  fiûfirofit  .^  llvitront  teia  délai  i  SxiMiii,.',^ 
rOfficîer  commeodant  aii  Fort  Rutledge  tout  Blanc  qui  i;^***  * 
les  auroit  excité  à  la  dernière  Guerre,  pu  auroit  taché 
de  les  y  exciter,  ou  les  auroit  encouragés  ou  aidés 
dans  la  pourfuite  de  la  dite  Guerre  ,  ou  auroit  taché  de  * 
■  la  faire,   &  qui  t^ft  aétuelleraent  dans  leur  pouvoir,  ou  , 
ponrroit  y  tomber  dans  la  fuite  ,  &  les  Chiruquoiii  pren- 
dront pour  leur  propre  ufage  tous  les  effets,  qu*ils  pour- 
ront trouver  parmi  leur  Nation  ou  dans  Tes  Et^bliiTemena 
en  la  poflledîon  de  tels  Blancs,   ou  qui  leur  appartien- 
droient;  &  pour  chaque  Blanc  ainfi  délivré  il  leur  fera 
pa^é  cingrcent  livres  de  cuir  taunç  pu  \%  vaieuJr  d^lcelui*-  • 


Art,  V, 


Tout  Indien  qui  afruiTineroît  un  Blanc' parmi  la  Na-  Mcaftttt 
tîon  Cfjiroquoife  ou  dans  fes  Etabliffemens,  fera  faifi  im-  , 
médUtemem;  &  conduit  par  les  Çhiroquqia  au  fort 


Rut-' 
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\%6  Tfûkk  entre  la 

lyyy  Rotledge;  &1à  ils  memontle  Délinqaint  a  mort  tu  ptém 
fence  tie  l*0flicier  commandaiie  â  crt  Pof^e ,  &  fi  quel(jQ« 
Blanc  00,  autre  perfonne,  appartenant  à  la  Caroline 
Méridionale  ou  i  ta  Geortrîe  /  tue  pam)  la  nation  Chîr- 
qnoife,  dans  la  Caroline  Méridionale  po  à  le  Géorgie^ 
un  Indien  Chiroqitoîst'  toute  telle  peHpone/  dûment 
jfpnvaincne  de  Ton  rrime,  fubjra  le  fappHre  capital  en 
.  prefence  des  Indiens Chiroqiiois.  pourvn  qu'ils  fe  rendent 
au  *ems  &  à  U  '^laee  de  Teiecutton;  &  afin  qu'ils,  pniC* 
fent  s'y  trouver,  on  Informera  les  Chiroqnois  du  tew 
4e  Ile  là  place  de  la  future  Execution* 

Arr.  VL 

mit^dt       '^^^  Blancs  &  Indiens  feront  «la  en  liberté  anfll 
fiMCtt.  tôt  que  poifi^le.    Tous,  Nè|(rea  pria  durant  la  derplère 
guerre,  &  qui  font  afttteUcînelic  entre  les  nudnâ  .  det 
Chiroauoia  on  pourndent  y  .  tomber  dana  U  fuite  «  > 
délivrée  aufll- t6t  que  pomble  à  TOffieier  .commandant 
ait.  Fort  Rutledge*  '  ainfi  que'iea  Cfaevanx  emmêoda 
'  par  aucune  perfonne  de  leur  îïatiion  «  avaot'  darnîém 
Guerre,  hors  de  la  CarolinerMertdionale*  de  la  Géorgie, 
de  la  Caroline  Septentrionale  pu  de  la  Virginie ,  &  qui  ' 
font  actuellement  on  pourront  être  dans  la  fuite  en  lea 
tnains  des  Chiroquois,  afin  qu'ila  foient  reftitués  ileara 
Tcritablea  Propriétaires.  . 

m 

'     .*  Art.  Vît. 

U^JJf         Ponr  cBaqne  Nè^re  fugitif,  qui  fera  fa î fi  &  délivré 

par  les  Chîroquois  à  l'officier  coaimandant  à  Rurledgc,  ' 
il  fera  payé  cent  livres  de  cuir  ou  la  valeur  dMcelui. 

Art.  VIÎL 

Aaatftit  La  Hache  fera  enterrée  pour  jamais:  Il  fera  rétabli 
une  Paix  &  amttié  univerfeîle  entre  la  Caroline  -  Méri- 
dionale, y  compris  le  Pays  des  Cat  iwbas,  &  la  Géorgie 
d'un  côté,  &  la  thUoq  Cfiiroquoife ,  de  Tautre:  Il  y 
aura  un  oubli  générai  de  toutes  injures  reçues  >  &  lea 
Parties  contraftantes  feront  tout  ce  qui  eft  en  ellea 
pour  n^aÎDfenîr  la  Paix  &  l'amitié  prefentement  rëtabliea. 
Les  Chiroquois  f^iûront  en  tout  tems  &  livreront  à 
rOflRoier  commandait  au  Fort  Rutledgc  toute  perfonne, 
Bhnrhe  ou  Rouge,  qui  tâchera  parmi  leur  nation,  ou 
da^'is   leurs  etabliiïVmpns ,    de   les  exciter,  de  quelque 

'  namère  que  ce  foit  à.âûieJa  gtterre>  ou  à  commettre 
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êt  kt  ChirofUùb^  ^    '  1S7 

^0  bolU^léi  «m  dct  -volt  par  qndques  perfonnef  de  j*9^y 
Midon,  contre  ou  ilani  aucun-  dc§  Ecata  AmtrU  '^^ 
eaisa  00  de  lenr»  fcfeti^ 

En  foi  4e  qnoi  tout  ce  qvit  »  M  convenn  d-deflua 
«ntf«ia  Caroline  méridionale >  la  Géorgie,  &  la  nation 
Cldfoqooifet  npû^  lenrs  Commiffionaires  &  Deputéa 
fonaofigoéa»  en  vertu  de  noa  Pletnpouvoirs ,  avona 
fij(oé  diacnn  pour  foi  &  non  l'un  poor  les  autres,  le 
-prefent  Traité  définitif  avec  noa  noma  refpeftifa  éc  y 
«fooa  fait  méttre  notre  cachet. 

îatt  à  Dewita  -  Corner  le  20^  Mai  Tiio  de  grâce  177^. 

^^■■■■■ipw*vvev^MHiS4naMVVVHMHHBBMHHfllHBBBBHHaBVBMMvaaMMv^H^ 

m 

•  »  » 

Lettres  Patates  du  Roi  portant  Corrfirmation  1779 
des  Droits  et  Privilèges  du  Corps  de  la  NobleJJe  ^'^^ 
de  la  Bûjfe-Alface;  àu  mois  de  May  1779. 

(/ViWe  pt^  lé  NfikUJfeJmméilat»  ii  tê  B0ff(hÂ(fu$  app.) 

I-'    ,:  ' 
iouis  par  la  grâce  de  Dfeo  Roi  de  France  &  de  Na^ 

Tarre  &c.  A  tous  préfens  &  a  venir;  falut.  Le  Roi  L0JU18 

XIV.  de  gloritufe  mémorie,  après  l'entière  rennion  de 

l'Alface  à  la  Couronne,   défirant  traiter  favorablement 

ceux  des  Seigneurs  de  cette  Province,  qui,  pofledanc  m 

jpltine  Supériorité  iirritoriaU  les  Bailliages ,  Terres  & 

Seigneuries  de  leurs  Domaines,  s'étoient  fournis  à  Ton 

obéiflaoce^  voulnr  bien  leur  laiûer  une  partie  des  Droits 

JtigaliniSt  dont  ils  jouifToient,  àc  les  confirmer  dana 

ceux,    qui  ne  pouvoient  porter  atteinte,  à  l'Autorité 

Souveraine.     ^  .  ^ 

Le  Corpa  de  la  Noble ûe  immédiate  de  la  RafTe-Alfacet 
qui  avoit  donné  le  premier  exemple  de  fpumifiion,  obtint 
le  vingl. Décembre  feise-eent  quatre-  vingt  dea.Lettrea« 
Patentes ,  oui  te  niaintenoient:  dans  la  jonilTance  de  fea 
Privilèges  cl  Droits  de  ChafTe  &  de  Corvées ,  dont  il 
juftifieroit  pardevant  Tin  rendant  &  Cummiflaire  départi 
danaladiu  riofiao^  «roir  bien  &dttèaiantioui  parle  pafff # 

Gapeo^ 


.  i|g         Lettm       M.  4t  ^ranci        ,  * 

^yjQ  Ccpendant^  comme  les  Droits  <&  Pnv!lége$  ptétefkf^ 
dus  ptr  le  Corps  de  îa  NoblelTt*  n^ont  pas  tous  été  (pié- 
cifiés  dans  lesdkes  Lettres,  &  qu*il  »  fouvent  été  expofé 
à  teancoup  d(r  difficiiltés  dans  TExercice  de  fes  Droits 
&  Privilèges:  il  Nous  a  très- butnblement.  Ciipplié^  40 
lui  en  accorder  une  confirinatioo  plus  préçife. , 

'  Et  4xmuiie  notre  bienveillsoee  pour  iiii  Corps  *  qui 
nérité  toute  norre  proteftion ,  ïious  porter»  toujours  à 
loi  donner  dé .  nonvelles  -  marques  de  *  m  ftttefiiftion  »  que 
nous  avons  du  zèli*  &  de  l'affioftion  j^a'ftjérjilt  parc^tre 
en  maintes  orcaâon  pour  notre  ,feryice;»  ^,^(due  Ton  atta« 
chement  particulier  à  notre  Perfonne:  nous  avons  rérolu» 
€n  confÎHnant  l'^sdites  Lettres- Patentes 'de  feize-cent 
quatre  -  vingt ,  d'expliquer  rjos  intuitions  à  ce  fnjet. 

A  ces  canfes  &  autres  -a  ce  nous  moiuant:  De  lavis 
de  notre  Confeil:  &  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine 
puiiïâDce  &  Autoriré  Royale ,  nous  avons  par  ces  pré« 
'5**    fentes  fignées  de  notre  anain»  dit,  déclaré  &  ordonné* 
.  ^  difons,  déclarons  &  ocdonnons»  .  vpuàoQA  ^nops  plaît 
ce  qui  fuit   ^  -  .     .  .-^   .  Il 

V.  ►  •  AàT.  L  *  * 
L,r.  St'  Les  Lettres-Paatentes  du  mois  de  Déeembiie  Mil 
^  £t«%ènt  quatre,  vingt  ferbirt  eideMées  felo»  1ea# 
forme  &  teneur,  en  conféquence  le  dit  Corps  de  No« 
bleiTe  &  chacun  de  fes  membces  compris  dans  la  matr(> 
cule,  ainfî  queleufs  héritiers  &  fncceffeurs  continueroii 
de.jbuir  de  tous  les  Droits  &  Privilèges  à  eux  accordés 
par  Lesdites  lettres*  t*  T 

^  ■  '\    '    Art.  il 
Dlftaoj-      '  Le  Confdî  on  Diretïoire  de  ladite  Noblefle  contî-  ' 
jj^jj'  nuera  ^  être  compofé  d  un  Préfident^  de  Six  ConfitUers-^ 
'  Ordi^airiSf  &  de  Trois  Conpi!!frs  -  AJfJfeurs .  qui  fe- 
ront pris  du  Corpi  jde  Udite  Nobleife,  &  d'un  Syndic/ 
^  lorsqu'il  yaquerâ  une  place  He  Confeiller  •  Ordinaire; 
le  plus  A nclen  des  Conreillers  *  AûVûeun  y  fera  par  nont 
nommé:  &  en  cas  de  vacance  d'une  desdites  places  dè 
Cbnfeillers  - AflelTeurs,  il  lions  fera  préfenté  par  ledit 
Confeil  trois  Tujets,  entre  lesquels  il  en 'fera  par  nous 
pris  un  pour  la  remplir:   àl^égard  des  a^itfes  OfHcîen 
du  Dtreâbire,  U  cpndbnen'  de  les  tfommér;  à  i'ex^ 

-     ^  ceptîoil 
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ion  fenleiiieot  do  Syndic,  annuel  tiooi  ados  réfer«  ^^ng 
ims  de  faire  expédier  des  Provifions ,  fur  U  pcéfeRtetioli  * 
<fÈt  ledit  Confeil  nous  fera  d'on  f^jel;  te*  tout  idofi  qu'il 
«B  a  été  Hfé  jusqu'à  ce  joQr* 

Art.  lir. 

MA'mtenons  &  confirmons  ledit  Confeil  de  la  No-  s»  ]nxu* 
Veffe  de  la  Baffe  -  AlfAce  dans  VExtrciçe  de  fa  ^urij* 
t^Sun;  eonformémen^  aux  Lettres-  Patentes  da  mois 
de  Oécembre  feize- cent  quatre- vingt  &  du  cinq  Mai 
fdzf -  cent  quatre- vingt  on:*)  ce  faifint-,  ordonnone; 
qoe  ledit  Confeil  connoîtra  en  Première  Inftance  de  tous 
é^érenSf.plaintiSf  demandes  &  difficultés,  que  les  GenHtjt'»  - 
kmmiSf  qui  cckmpofeiit  le  Corps  de  la  NobleiTe;  de  Ift. 
Qaffe-  Alface  ou  qui  y  font  aî;régés,  &  les  Habitavs  des 
Um$x  ffkîfiis  dans  ie  Regifire  ou  Matricule  de  ladite  No^ 
Itl0jfe  pourt^^atfQÏr  les  ^nM.avec  les  ^uUres.  tanteii  /l&iont 
Firfotmêiles  ^  qui  Mixtes  ,  &  nitoe  m  ÂSms.  EieUis^ 
he^squ'U  sfi§[ir0^  di  .Fonds  compris  dm  la  MaUrienU^ 
i$  gén^alemfmt  d§  toiM  Matière^,  ÇiviteSf  de  FeiU  CrU 
minel  (â  di  Polkif  qui  font  MeJ'asomp^Uiue,  Voulons  en 
qiatre  que  Itàit  ,p^Se,  juger  sn  dernier  Rejfortf^  >  * 

UÀtam  CtvUj,  ùi\tM.PiHt  Crimmelf  lc(rsqu*it  m  y<igiira^' 
fue  dê  eandamnatiaiêi.pfsunîmres  ^  jusqti'  à  la  fonune  de.. 
cMiQ        MVRas^  ^  par  Provifton  jusqo'  à  l.a  $001010^ 

éfi  BULL»  LlVMKa*  ^  . 

N'entendons  toutes  fois  comprendre  dans  cette  difpo- 

fition  les  Amendes,  qui  feront  prononcées  pour  objets, 

de  Polictf  ou  pour  IJelits  m  fait  de  Ckajfe,  de  Pêche  &  de  • 

porels,  à  l'é^^arcl  oeijqiielles  ledit  Confeil  ne  pourr.t  jt!i;er 

tu  dernier  Reffort  ^   que  jnsqu'  à  l.-^   omme  de  TKh,NT£      *.  v. 

1.1VRKS:  ET  CENT  LIVRAS  par  Prouiilon:  f^iuf  l  ^ppel  en, 

notre  Confeil  Souverain  d'Alface  de*»  Seiwpn-es,  qnî  ne         »  * 

feront  pas  rendues  dans  le  cas  du  dernier  ReiTort:  &  frra 

tenu  notredlc  ConAîl  Souverain  d'Alface  de  renvoyer  au 

Confeil  de  laNoblelVe  toutes  les  Contell:itions  &  Diflerf  ns, 

éittt  ledit  €on£feU«tt  en  droit  èc  eopeâcilîunde  connoîtce»* 

*  Aht.  IV.  '  . 

Lea  Jogemens  feront  rendus  par  Cinq  ffugis  au  J''^*- 
mmns;  &  on  etpirltoera,  s*ils  rontété  en  dernier  Reffort. 
Faifons  defenfes  aux  O&oîers  de  la  4!Jhanoellerte  établie < 
|cèi  le  Confett  ^fimâin  #  de  fceUflr  aocimes  IsUtê^  de  - 
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1779  ^^^^  f(»PP^  ^ugmens  dudit  ÙmfM  éù  KoUefle,* 
'  s'ils  foDC  annexés  auxdites  i^ctres;  conim^  «uffi  d'eau 
fceller  aucunes,  lorsqu'ils  auront  été  tendus  en  dernier 
Keffojt.  Fftifoos  pareillement  défenfes  audit  CQoreiî. 
Souverain,  de  ^'eoevoir  *iudit  cas  les  appels  dejugeniens: 
Lê  tout  â  pilmt  de  ffvJiitê:  fauf  néantmoins  aux  parties^ 
qui  prétendront  que  le  Direétoire  n*a  pas  jugé  dans  l»ca# 
de  fon  dernier  Reflort,  de  propofer  par  Requête  leor  appel^^ 
lequel  ne  poom  être  reçu  que  par  an  Arrdt  flir  Requétsw. 

Akt  V. 

ffcit         Connoltm  pareillemeot  ledit  Confeil  de  NnbteflV  de 
G«^ttit!"  tona  ProUs  Crimktfis  ii  GintUshomm^s  à  Omt^skommu, 
konuBti.  qôi  compcfent  ledir  Corps  de  la  Nobieffe,'  &  qui  y  (ont^ 
agrégés  s  lesquels  feront  Inftruits  en  la  forme  ordinaire, 
poor  être  jugés  par  les  Officiers 'dudic  Confeil,  an  nom-* 
bre  de  Semt  au  moins,  faof  Tappel  eai  notre  Confeil* 
Souverain  ^Alface,  hors  lescss,  dans  lesquels  Ifs  jugi^ 
nitntSf   ne  portant  que  des  condamnations  pécufiiaireff 
comme  Amendes ^   Aumônes ,  Dommages  &  Intérêts,' 
fer  mt  rendus       dernier  Reffort,  ^''vf!  qu'il  e{\  dit  ci-' 
dffi'us:    &  à  régard  des  autres  Délitai       Crimes,  qul^ 
pourroientêtre  commis  par  aucun  dt.'sdite&  Gentii&nommes, 
liors  du  Reffort  de  la  f  utile  de  Strasbourg  &  de  celui  d» 
UireBoire,  nous  nous  réfervons  de  décider  fur  les  mé- 
moires retpettifs,  qui  nous  feront  préfentés  par  les  parfies 
intéredées,  pardevant  quel  tribunal  &c  en  quelle  forme 
la  pourfuite  pourra  être  faite.  -  t 

Art.  VL  '  ^ 

ImpoA-  Les  Lettres  -  Patentes  du  dix  Joillet  mil  fept- cent 

'  ^•'J^'^''"  dixfepc  feranr  exéclJ'"ées  félon  leur  forme  &  lentur;  ea, 
conféquence  avons  permis  &  permeftons  au  Corps  dci 
la  Nobleffe-de  la  Baâfe-  Alface  d  impojer  à  l'avenir  pour  ^ 
les  caofes  portées  par  lésdites  Lettres,  /ttr  les  hahitans ^ 
des  Terres  &  Seigneuries,  qui  lui  appartiennent,  &  qui 
toutimmatimuUfs;  la  fomme  de  dix  -  ncuf  mxAjt  SKinr:» 
CENT  QUARANTE  DRUx  LIVRES»  au  lîeu  de  celle  de  dix* 
fept  mille  fept  cent  quarante  deux  Livres»  impofée  josqti* 
î  préfent  en  escntion  desdius  Lettres  «  à  la  cbarge  toutéi 
fois,  que  iaditt^  TmpofîHan  fera  faite  fnt^tQil^  l^s  babîtana^ 
jnfticiables  des  Gentil  t>n.mes.    qiti  rompofirnt  ledit; 
Corps  de  NobbiTe ,  m.  Mon  ia  Livre  de  la  SubvenUon^  \ 
miitt  fen  aixécé  tant  lit  m»  wr  In  Cm&il  ladite 
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llobtefTe  an  Ec»t  de  Répaititipa»  comme  il  Va  été  jnt*  1770 
qn'  à  prëfiçnc/  de  ladite  foaiiie  «le  Dwnmf  mHii  jipt  ^ 
fmt  fiuurmêU  âHÊX  fJvrUf  par  U  portion,  qui 

devM  en  itre  fupportée  par  chaque  Comnmnaaté^  fem 
Iftée»  an  qael  Etat  célni»  qaî  fera  chargé  par  ledit  Corpai 
do  UXft  le  rdcoarrenent  d'impofidoa  do  ladito  ibouney 
ftrm  ttno     ib  coofermen  . 

AiiT.  vn. 

Seront  paveilltmont.  «idcntéea  en  tout  lenr  cootenn  R^tie* 
ko  Difpofitlona  de  l'Arrêt  do  notre  Cbofeil  dn  vin^çc 
Irnit       mil  feptcent  quinze; ,      dea'Lettres-  Patenfei  vacitiai 
dn  'clinpjoin  iio'fa  même  année,  portant  Rif^lmmi  tnir$^J**^ 
là  JUagi/îrat  ii  Strasbourg  &  h  Confeil  de  la  Itobleffi 
â9  la  Bafft'  Al  face  fur  fExercici  de  leurs,  ^urisd^Bions 
t?  de  leurs  Privilèges.  , 

Art.  VîII. 

L'arrêt  du  Confeil  du  dixneuf  Mai  mîl  fept- cent  îior«*- 
flngtdeux,  fur  le  fait  des  Jnipofttiorts  dans  les  Terres  de^^^l 
la  Nobiejfe  de  la  Baffe  -  Alface  fera  exécuté.    En  coule-  ceire*  é« 
qiience  ordonnont»,  que  par  le  Sr.    intt  ndant  &  par  leg  ^^J^ 
Officiers  qui  compofent  le  Confeil  de  ladite  N ooltiïe,  il 
fera  procé  lé  dans  deux  ans  pour  tout  délai,  au  Refiouvelle--' 
ment  du  R^gijîre  ou  Matricule  de  la  Noble ffe  de  la  Baffe^ 
Al  face  9  dans  lequel  on  comprendra  généralement  t.utea 
le»  F4mUle8      Biens  contenus  dans  celui  arrêté  en  feize- 
cent  cinquante  un  ,  qui  font  entrés  par  échanges,  ou  qui 
y  ont  été  depuis  ajourés  par  délibération  des  Officiera 
ëpdit  Confeil  de  la  NobleilV,   ou  de  Notre  permiflîon 
^éciale  •  &  de  celle  de  nos  Prédécefîeurs ,  jusqu'en  m;! 
ftpt-cent  vingt  un;  fans  diftinttlon  des  Bifoa«  foit  Fiefa. 
.jf^  Allodiaua,^  Eccléfiaftiqués  ou  Séculiers,  ou  dea.Per«%^ 
fimnai  qui  les  poifédent;  Toit  que  les  Fiefs  foient  antre» 
ment  afiénéa»   Ët  voulant  pour  Taireiilr  terminer  touten 
difficultés  for  ce  point,  ordonnons  que  l'Arrêt  de  Natrp 
Çnnfeii  Souverain  d'Alfaco  rendtt  le  douze  èAani  oril  fept» 
cent  foiiMpte  trause  (era  regardé  comme  non^avinUf  ctt. 
dpnfiàqoooce  que  les  Immatriculations  faiia  dis  Gfoliif*.  ' 
liamuuaif  d$  la  Haute-  Alfaa  /oient  r^ft^mMiu  à  €9U»%\qfê. 
4^  jouiffmt  §etnelUmimi^  &  que  leadit^  lGeiitll<.hummM»,: 

aSwt  en  pc^ffion  aâuell»,  jooîfiÎM^»  pour  imtê  ptr^ 
]U  fmkmm  f  dea  Privilégia  ettyichéa  audit  Corpa  do. 
In  MobleiEi. .  Molw  Htnmii  dWtfrfc^  In  mêaio  graciot 
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'  ■  ...        .    '  .  .     .  .     .  ' 

4^7Q  àlenrg  Aifcèkidiiif^Vil  jf  éehkt    Fàirohs.  tr£f  expreflfea  . 

^  ^  ^  inbiblHoDi  &  défenfts ,  d'kdtnettre  â  IV^ntr  d^ns  la- 
dite Màtricnlé  ftuciiofl^'FatBille«^ni  d*y  em^tbler  ftocuni 
Biensfondft/  fiins  en  évbir  obi ènu  de  hodi  une  permtffioa 
exprefTe^  'Cur  le  eéthf^ne  qui  noQg  en  tura  étié  rendu  par 
k  Commiflâire  dfp«rti  dtna  ladite  Province;  après  néant- 
moins  que  ladite  IVI»trjciile  aura  été  arrêtée,  &  que  l  ex- 
péfiî"*on  d'ictlle  aura  été  depofée  au  Grt-flV  de  notre 
Conff  il  Souverain  d^lface  ♦  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
FArrêt  du  Confeil  du  dix-neuf  Mai  MU  fepc*  cent  vingt  deux» 

*  •  '  /  Ak!t.  IX. 
Les  GenHUhommes  dudit  CorpF  de  la  Nobleffe 
dei  no-  jouiront,  comme  par  la  paffe,  du  Droit  dê  Haute- 
Wm.  Moyenne- &  Baffe  -  ^juftice;  avec  Pouvoir  Faculté  de 
choifir,  nommer  &  inflituer  des  Baillifs,  Prévôts,  Greffier  s  ^ 
Notaires  &  Sergents  pour  C Exercice  de  leurs  ^jufîiceSf 
lesquels  Officiers  ne  pourront  être  remplis,  qqe  par  per- 
fonnps  capables  6c  de  hRflii^îon  Catholique-  Apoilolque- 
&  Romaine,  &  ne  pourront  lesdi's  Officiers  éire  dé- 
ilitués  fans  caufe,  lorsque  leurs  Offices  leur  toront 
jété  donnés  four  récompenfe  de  ferv>ces,  ou  ioraqu'îls 
auront  payé  Finance  à  ceux  desdit&  Gentilshommes,  qui 
feroient  autorifés  par  des  Lettres-  Patentes  à  faire  finan- 
cer lesdttes  Offices};  Tans  néantm oint  q^ue  dans  l'un  & 
Pautre  cas  les  héritiers  des  parents  poarvâè  décédé  puiCV 
ttnt  prétendre  aux  iftémea  Offices.  : 

,      ■    •       '  Art 
Apptl.        T^is  BmîPis,  Prévôts  &  Greffiers  feront  reçus  muUi 
Confeil  de  la  Nobleffe;  &  Mppel  des  Sciences  par  eni^ 
rendues  en  Matière  Civile  fera  porté  audit  Confeil,  pour* 
'  y  étré  jugé  en  dernier  Ht  fî'ort,  ou  porte  en  notre  Confeif 
Souvêraîn  d'Alface,  ainfi  qu'il  a,  été  réglé  par  rarticVs 
fi^oîs  ci*.defflis:  &  à  t'^at*a  dn  Petit  CWmlaW»  ledff 
Appel  (tok  porté  direOmieiit  eb  notrer  ConMl  '  SonviH^Iil' 
d^Alfaçe»  hors  les  dis»  dans  lesquels  ieg  Jugements* M' 
^noncè>ont  qu'une  fimple''G>adanuiaHon 'KécnniaiVé#' 
diùs'^lésqtiels  cas  1* Appel  en  fera  porté  audic''C<mafh-  'dè 
IV  Nobicfle,  pour  qu'il  y  foit  ftatné,  foit  en*  dmiler 
•   Reflbrt ,  foit  à  la  leharge  de  rAppel  ;  foivant  que  le  Woik» 
tant  desdttès  Condammtipns  fera  tméijfous^on  audeffui^ 
de  la  fofnntè.  ju^qu'è  l^iicorence  de  laqueire  notis  avons 
réglé  par  l'Article  crois  des  préfentesi  que  ledit  Conieil 
^  ^  *  de 
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ée  kl  Ncblefle  }ugefa  tn  iemier  R^ort  .matière  de  l'^Jh 
Petit  CrUnineL 

Art.  xi.  *  '  ' 

*  Le«  Gçntîlshommes  ânâ\t  Corps  de  la  NoblelTe  îm-  R»«f». 
mattkulés  pourront,  di  ^s  route  Tétendiie  de  leurs  Terr.eg  "2?* 
comprifps  dans  ladite  Matricule,  faire  par  Eiix  mêmes 
U\t  •  RegUmens f    qu'ils  j  igeront  convenables,  pour  li 
Mntien  de  la  police 9  pour  la  Pèche,  ta  Chajfn^  ou  lis 
Bois,  tnênif  tels  Statuts,  qu'ils  aviferont  bon  être  pour 
h  Corps  d'Arts  &  Métiers  t  fans  toutetfois  que  lesdite  ^ 
SutMts  pQiûetir  être  exécutés,  qu*après  avoir  été  honiô* 
k^guée  en  notr^  Confeil  Sotiveraio  d'Alface;  l^aeL" 
le  pourra  9  fous  ce  prétexte^  |irendre  cotinciiTatrce  de 
leur  exécution,  fi  ce  n'eft  en  cas  d^Appef;  fit  eè  fios  . 
préjudice,  de  'i'exéculiov  des .  Réglemens  généraux  pir  ' 
Aonf  faits,  ooqiienout  jugerîonsâ  proposdefaireà  l'aveAify' 
•0  fujet  deedits  Corpf.  d'Arts  &:  Métiers,  lesquels  y^Teroilf 
exécutés  nonobftaiit  ctox  faits  par  leadits  Seigneurs* 

A  HT.  XIL 

t^s  Baillis  contiHueront  de  connottre  en  Première  W^*^ 
Jnftance  de  toutes  Matières  de  Cha/fe.  Pishe,  forêts  &f  tlf'fïît 
Bois^  appar,renan&  auxdîts  Geiitiishotnmes;  à  la  c barge  <^<^Ch«fli| 
de  l'Appel  audit  Confeil  de  la  NoblelTe,  lequel  pronon- ^'^* 
cera ,  toit  en  dernier  Reil'urt,  fuit  à  la  charge  de  l'Appel 
to  notre  Confeil  Souverain  d*Aiface;   conformément  à  .  ' 
ce  qui  eft  préfcrit  par  l'Article  trois  des  préientes:  &  à 
l'égard  des  Bois  &  Forêts  dont  les  Communautés  auroient      \  « 
la  Propriétés  la  Ré^ie  &  AdoÙDtftration  en  fers  feite 
fmv^nt  les  Héglemens  faits  en  notre  Confeil f  fsns  pré^ 
jodice  tontes  fois  des  Amendés  i  qui  continiieiiont  d'a^ 
partenir  aiui  Seigneurs*  • 

t  AnT.  XIIL 
.  Hsfnteoons  lesdlts  GentHsbomiiiés  &  leurs  Snccef*  ^1. 
fenrs  hn  la  po0*efnori  4*acketer  du  Set  partout,  où  bon 
leur  femblera ,  &  de  le  faire  fteudre  &  débiter  aux  Hahi" 
tans  de  leurs  Terres  immafricalées ,  fans  qu'ils  puilïent 
s'en  pourvoir  ailleurs;  À  condition  tontes*  fois,  qu'il 
ne  pourra  é^re  débite  â  un  prix  audelTous  de  celui,  qui 
eft  débité  eu  ladite  PruviDce  par  nos  i:ermiers-Qénéraux, 

Art.  XIV.  ' 
CeoK  desditt  GentUshommeSip  cpii  fout  enj^oiTeflion  Mi  tt 
de  Jouîf  d«us  leurs  Terns  do  Dfm^  i$  Lois  9  f^sum^^^ 
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W7Q  perçevoir  te  (k^^kmi  Dénitr  éês  Finta  én  Jm 
^'^miuhUi,  &  h  OutpumtUm  Dénier  dê  £ettu  éi^Menèkg 
.  &  DewrUsf  «utrvs  que  cf*llei  qui  peuvent  fervir  à  la 
aourritore  des  boBifiies  &  4ef  b^laux»  coamie  avffi  h 
ReiraU  FMM,  contîDiieroDe  de  jouir  d«  tout  lesdte 
Droiti»  comme  lU  eo  ont  joui  jusqu'à  prjfent*  f«n«i  pré» 
jodfce  toutes  «fou  det  Exemptions  t  donc  jooiroicnt  Jes 
Acgaereers* 

Art    XV.  ' 
Défhé         Jouiront  pareiUemcnt  iesdits  CienHîshdmmp«;  d^ng 
rtnce.   J'é^'^ndue  de  leurs  Terre?  immarrimlét-s  .  H' s  Droits  de 
- Déjher^f^cf  Ç*f  drs  Amendes^  prononcées  même  dans  Us 
Cas  Royaux;  li  cenVft  pour  L  rime  de  Leze    M  • -(V(^  ; 
;   fan&  toutes- fois  qu'ils  pniflent  en  aucuns  cas  *appronrîer 
'  les  Domaines  Royaux,  qui  fe  trouveront  entre  les  mains 
du  condamné  ;  ni  les  Amendes  ,  auxquelles  Us  coupables 
auront  été  condamnés  envcts  nous  t  pour  payer  les  frais  ' 
du  Procès. 

Art.  XVF. 

Of  tt  Les  Minéraux  d^Or  &  if  Argents  qui  fe  trouVen>nt 
Argent.  ^^^^  ^^^^    ^1^^  ^  ^^^^     A§ûmt0gnes,  dans  Pétendo» 

dcsdkes  Terres  immatriculées,  tippirttendront  aux ^eig«» 
neura  d'ioeiles»  Leur  en  laifant  Don  par  ces  préfentss» 

Art.  XVII. 

Trésor  î.esdîts  Seigneurs  jouiront  pareHIement  dans  Téten* 
due  de  leurs  dites  Terres  du  Droit  de  Tréfor  Caché 
l'argent,  qui  y  aura  été  trouvé,  Leur  appirttendra,  pour 
la  part  &  portion  appartenante  aux  Seigneurs  Hatit-Ja- 
fticiers,  fuivaot  la  Coutume  &  les  Ufages  de  ladite  Pro* 
vJnce.d'AUsce.  . 

Art.  XVIIL  • 
stfpuift.      Accordons  en  outre  susdits  Seigneurs  ta  FaeuHê'  ek 
r  /tfirs  Hrer  U  Satphn  dsns  Téteodue  de  leun  Terres^  & 
Seigneuries;  à  condition  toutes- fois*  que  leurs-  rer- 
mlei»  ne  le  pourront  vendre  qn'i  celui,  qui  sura  ordre 
de  nous  pour  ei\  fournir  les  MagAfius  de  nos  Places. 

Art^.XIX» 

Drait  d'  Lesd'ts  Seigneurs  pourront  pareillement  lever  .  !• 
^s»^  Droit  d*  EmigraHait  appellé  Abcog  fur  les  habitsna  de 

leurs  Terres*  a  qui  nous  siironai permis  de  s'étsblir  hora 
,  de  notre  Royaunle;  de  ée  fnrlf  pied  que  les  «otm  Seig« 

iisiiis  d! Alfaco  le  perçoivent* 

\  •       '  Arxv  XX»  . 
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A»T.  XX.  iî^79 

.  Cen  éef  GetiHlihommeg ,  qui  font  en  pofleflîon  de  MaIb. 
jo«îf  du  Droit  dt  Mainmortê^  ^^peWéTodhll  continneront  ••«•^ 
*  d'en  jouir  dam  let  lieux,  ou  ils  l'ont  perçu  jua^u'à  préfeoC» 

AfiT.  XXL 

tetdits  (seotilthoininet  Gontionerost  de  jooir  dojidft. 
DroU  ds  ftrçtifàiwfi»  Us  Jaifi  danj  leari  Tems  oouz« 
vcus  pour  Uur  RnêftaUmtf  &  0mÊUêtlimiBt  PareUto 
Sommé  par  FamUts:  opua  réfenrant  néanmoins  de  dé- 
terminer par  on  Règlement  général  pour  notre  Province 
d^Alfaee,  tant  les  Lieux,  oS  Icadits  Juift  pourront  être 
reçus»  que  lear  NomiNre. 

'     Art.  ;CXa 
Le  Confeil  de  ladite  (ïoblefle  continver»  de  Nommtr  Mi». 
tes  Rabims  aux  ^uift^  ^ui  feront  donpiliés  dans  Vétm^ 
doc  de  fa  JurUdiàion,  cooformémeat  i  l'Arrêt  dU  Confel| 
du  dottse  Atrll  mil  fept^eeot  tiettte»boit. 

Art  XXIIL 

Les  Gentilshommes,  qui  font  en  poffeffion  de  per«  Obfs^il, 
çevolr  dans  leurs  dites  Terres  &  Seigneuries  ImmatH* 
culées  le  Droit  dit  l'Umgeld  /«r  1$  PU^  ta  Bisrro  & 
autns  Boijfous;  &  le  Dro^r  de  pemnettre»  pour  un  tems» 
on  pour  toujours,  de  tenir  Cabaret^  fous  la  reconnoiHance 
&  cens  annuelf  appelle  Schild  gerechtigkeit  ou  Droit 
d'Ënfeignef  continneront  de  jouir  desditt  deux  Droite. 

Art.  XXIV. 

L'Arrêt  do  Confeil  du  vingt- quatre  Décembre  mil  Garféaai 

(îx-  cent  quttre- vingt  trois,  qui  fixe  les  Corvées  duëa 

annoeîfement  aux  Genrîlshommes  propriétaires  des  Terres 
ÎTTimatriculéeSf  cootinucra  d'écre  exécuté  dans  lesditet 
Seigneuries» 

Art.  XXV. 

Ceiu  deadits  Chmtilabonimts»  qui  font  en  poiTeflion  acdfté 
de  pei^oir  le  Droit  ^Aecifi  fiarti  Fir  &  autres  Mar^ 
éhamdijes^  ainfi  que  fur  h  Faim  &  fraude  9  continueront 
de  jouir  dudlt  Droit:  Voulons  néantmoins .  qu  au  Heu 
de  le  perçévoir  fiir  h  Viande  &  for  le  Pain  blanc,  lU  ne 
puiflVnt  à  l'avebîr  le  perçevoir,  que  fur  les  Bpiliaux  ésf 
Wif  Graius:  Ceft  à  fçavoir:  Pour  îesdits  Bffluutx  qii« 
les  boddiers  abattront  dans  leura  dites  Terres:  Par  clia- 
que  Boeuf  ou  Taurtau  Diux  Livns:  Par  chaque  l{^ach$ 
,     ;  Unê 
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'  ^'^  ehiiq^if^  Vfiau  QuatPê  Sols:  Par  chaque  jHonfofi*  AtfHrt 
^  AgmaUf  Bouc ,  Quatre  S0U:  Par  chacfite  (kekûti^  ^mi^ 
m  pt^rit,  ifoii  Sek,^  £t  poior  lei  QrMât  par  duÊfm 
*  Jtf^a/  de  BIhI  •  que  les  bomlangefs  convertiront  en  paipt 
JShf^  iSbXt;  fane  toiitev  ftit  qa'th  piiiffen^t  exiger  Jedlt 
Droit;  que Télatlvetneiit  à  U Confontnacîoo  des  Habitans 
de  «ibaqae  lien  «  &  hora  de  celles  de  leura  Terres ,  oii 
il  n*«  pas  dté" perçu  jusqu'à  préfent. 

Art.  XXVI. 

Ponte*  Ceux  desdits  Gentilthommes ,  qui  ont  obreno  dw 
Arrêts  de  notre  Confeil  par  lesquels  Jlsont  M  conâr# 
tnds  dans  les  Droits  de  Pé^ge  &  Pontmage  dans  Véitnm 
due  de  leuradites  Seigneuries,  continueront. de  jootr 
desdita  Droits,  fauf  aux  autres  à  fe  retirer  par  deve» 
M011S9  pour  obtenir  la  Confirmation  desdits  Droits*  * 

An -t.  XXViL 

OniBf        Lesdits  Genrtlshonm^es  conttnoerc.nt  de  jooîr  da 
Droit  &  Privilège,  dont  IJs  ont  jo»jï  jusqu'à  prafent* 

^  ' .  de  ffàif  mener,  transporter,  faffer  6?  tépaffer  parUms 
Us  Hmx  ajfnjettis  à  des  Urmts  de  P^age  &  Powtenage, 
lis  Grains*  Ûenries,  Fins.  Ceat;  Rentes  &  Dtaemn  em 
Gràitts  ou  autres  Fruits,  provenons  de  leurs  dites  Seigm 
neurieSf  mime  ce  qu  ils  font  obligés  d*aeketer  pour  là  cou* 
fofuniatiou  de  lekrs^  Ménages  *  ^'  pour  le  hefom  ds  leura 
Mmfonsf  fans  être  tenus  de  payer  aucuns  deedUs  Droits; 
à  la  charge  tourea  fois  d'exhiber  i  ceiix,  qui  feront  cbar« 
gés  de;  leur  perception  »,  un  certificat  Û9M'  d*eox  & 

'  ^  cacheté  de  leurs  Arm^s  /  portant  que  leadita  Denrées  oa' 
#tttres  effets  leur  appartlehnenti  &  font  pour  la  Confom* 
nstion  de  lëura  Ménages»  ou  pour  le  befoln  de  leurs 
dites  Maifons  ;  (ans  quoi  lesdits  Droits  pourront  être  exigés. 

AnT,,XXVI!L  y 
Meff.  Lesdits  Seîgnénrs  jouiront  pareillement  dti  Drdt  do 
donner  Permi/fion  de  vendre  toutes  fortes  de  M'orchandifes 
non- prohibées,  le  jour  delà  fUte  de  leurs  '  Pillages ,  ap. 
peHé  Mefs*Tag,  dt  de  percevoir  h  RàdMffmce^  ^uils 
Vtsek  en  pbfl!U&oii  de  prrçevoir  i  ce  (ujet. 


Art.  XXrX. 


AtcOfii       Ceux  de8dî^^  Genrilshommes'^  qui  font  an  ^^Te fiion 
d«  jenir  du  ûtai/k  é'dist^  Qeld  on  dlAmtnMion  &  eP 

Hébert 
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JU^gmunt  tors  des  Plaids^  annaux  $  qnl  fe  tiennent  lyyg 
«nnuelieneiic  ëent  leurs  dites  Tema,  cfntiiiiicfont  4*eD 
•joiiir  cofDiDCfMrk  piffé»  '  ^ 


Les  Gentilshommes  continueront  pareiltenaeot  de  Droititf* 
îooîr  dans  celles  àt  It-urs  dif«s  Terres,       Us  en  font 
en  pofiVfllon ,  des  Droits  de  Taille ,  en  /ir^ent,  Gratns 
ou  l^^inî  <,  •ppeHé5;  de  Heerii  .  de  Gewerff,  &  de  Lieger- 
geld,  de  ceux      Colombier,  &  de  Filage,  des  Rentes 
Coloff gères ,    &   Droits  de  Colofige  ;    du  Droit  de  i?/-" 
ctption  d^s  Bourgeois  &  M-inans;  des  Droits  de  Bau^ 
Fin,  de  Voirie^  &  de  tenir  le  Torreau  Banal;  du  Droit 
de  Hanf  Geidf  p^v  able  par  ceux  qf;i  prépurenC  le  Chao- 
?re;  da  Droit  de  Gîte  des  Juifs  étrangers ,  appelle  Ju- 
lien «Herber]^  ;  dn  D^'olt  de  nommer  Us  Bangards  & 
tmtres  Ojficiers  des  Communautés;  du  Droit  de  Seand- 
geid  (K>ùr  les  BoliHques.  que  les  Marchands  éfablifTen't 
«dans  lesdltes  Terres;  du  Droit  de  Pâturage;  dé Bergeriep 
de  Banalité  fur  les  Moulins  ;  des  Droits  de  nommer  S 
défïituer  lu  Fifiteurs  des  Viandes,  du  Pain,  du  Poids 
fi  Mifures^  S  des  Cheminées ^  les  Experts  -  Ruraux^  & 
Us  tlurés  &  Infpe&em*  de  la  Polke;   des  Droits  de 
BatarOfif  &  d^Epaues,  de  Tuilerie  eaèclufive,  &  dê 
OUmdée.  ti  de  toutes  les  Rentes  tant  fixes  en  Argent^ 
Vm^  Pauks  &  Oiès;  &  généraUmmê  de  tous 


emàru^DmU^  dont  Us  fout  Uiu  &  duimtùt  eu  poffejj/ioui 
Poor  reifoa  «lesquels  néantmoins  lee  Aeeords  &  Con»  ' 
venHoôfl»  ies  Baux  emphytéotiques  «  ^  qui  poocroot  c» 
ftfoir  été  paJEb»  fero&teiitiéf>a^ 

Art.  XXXI. 

Les  Hahitans  de^dites  Terres  îmmatricnléeâ  pourront  Rtdvrtn. 
être  contraints  à  la  Rtconnoiffance  &  au  Paiement  de 
toutes  les  RentUf  Revénus  &  Rédévances  Séx gneunalu^ 
qu'ils  doivent  ou  fiourroieot  réd^foir  auxdit^  Seigneurs, 
tn  vertu  des  Sentences  &  ^ugemens  de  leurs  Offi^ers  di 

guftice,  ou  du  CoufeU  ds  lû  Noblejfe.    Enjoignons  aux 
ûllia  des  Lieux ,  de  renvoyer  les  partiea  au  piiefisoire, 
kwiqae  le  Fond  éu  Droit  fera  contefté. 

Art.  XXXIL 
Lesdîts  Seigneurs  pourront  faire  renouueller  leurs 
Terriers,  en  obtenant  des  Lettres  de  Pied  -  Terrier  près 
nom  Coafeii  ^overain  d*  Ai  Tare;  &  ies  Cpnteftaçionst 
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4.  Wcu, 


j$g  lâttHt  P^i^R*  di  Ftmiê  \ 

^779  ^^'^  pourront  furvenir  à  ce  fojct,  feront  jo^^ei  ptr  le 
Juge  de  la^  Noblerte,  qui  fera  commis  par  lesdites  Lettrcff 
fauf  r Appel  en  notredit  Confetl  Souverain,  ou  par  ao« 

tredit  CQiifeUt.€a  c«s  giie  le  Uroit  (oit  coatefté» 

Art.  XXXIII. 

Lesdits  Seigneurs  continueront  de  Jotiîr  du  Droii 
d'accarder^u  plus  offnnt  &:  dernier Enchérifleuria  Faculté 
dt  ramontr  les  Cheminées t  dani  les  Terregj  où  iU  fonti 
eo  poiTeffioD  duiit  Droit* 

Art.  XXXIV. 

i[raB«MÇi       Àwyns  confirmé  &  confirmons  leidits  Gentilshom- 
mes immatriculés  dans  le  Privilège,  dont  Ils  ont  jcjoi 
jusqu'à  préfent,  delà  Franchi/e  des  Biens  n  telle  qu'elle  i 
été  par  nous  réglée;  de  Lihre  Achat  &  BaiU.à  fermé 
'    des  Biens,  &  du  Droit  de  Chûtjje  au  Lévrier  &  à  PÔi/eaii$ 
•  *    dans  CQUtç  réteu4u^  d^  leurs  Terre$  &  Seigueuriçs, 

Akt.  XXXV. 

g^f^-       Lés  maintenons  pareillement  dans  laf^ofTeffionï 

lis  font,  de  fairHis  tUfpofitkiù^  à  h  favnir  intptaii9  ; 
Ils'ptuviMt  fidrê  rintmcitr  iturt  FUU^  à  tmr  flKCfffimt^' 
fyns  préjudicé  nioMtmobis  di  Imr  Légitime^ 

Art.  XXXVI; 
HMei  Ile        V Hôtel  tenu  en  fief  de  nous  i/^iii  1^  VUtê  de  Strate . 
bom^,  oh  le  Confeit  di  taditê  NobUJfi  a  éU  établi,  jomrm 
di  Éous  Us  PràfU^if  à  im  d-  devant  accordés ,   &  no^^ 
tamment  de  ceux  portés  par  l*Arrêr  du  Confetl  du  vio|^ 
bait  Mai  mij  fept* cent  quinze,  ^  les Lettrns- PÉtentcs 
expédiées  fur  iceioi  le  cinq  Juin  fuîvant:  Et  i|  nous  fem 
prêté»  covfOM  ptr  le  paflfé»  /cf /loi  &  Hommagit  qni 
sons  eft  dû  par  ledit'Hdtel,  à  iaàtê  JUniçt^ùMf  tant  d« 
Sdigneufi  que  VafikI. 

Art.  XXX vil 
Maintenons  lei^dîts  Gentilshommes  dafis  la  pofiefiioii 
iiil.      de  faire  appofer  h  Sçiam  Siigneunal  à  tous  Contrats  & 
nôtres  A^es  pri^lirs.qui  le  piiÛVnt  pardevant  les  Gr^fRers» 
Notaires  &  Tabellions  de  leurs  JuAiceSi  aiafi  que 
fiffivcîr  Us  Uroii  aa^àtmmks* 

Art.  XXXVHT. 
Htotf  Lesdits  Gentilshommes   pourront*    comme  par  le 

paffé»  fi  Jairi  nçMir  ^  intrtr  dam  ia  tiauU-  Chapitres 

d'jiUi^ 


U  No- 
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HAHefMgnê^  in  vtrtu  dis  préfintes  &  fans  qa'ils  tyent  1^79 
befein  à'm  obtenir  &  à' fa  repréfentor  ttn#  peniiiflioa 
nom* 

AnT.  XXXtX. 
V ASrelfe  des  £fllm  tEmamàpMBm  tf  mOm  iMm  t^etutt 
JtoyMJr*  cottceititiit  lesdtrf  Genriltbonmies»  cootiabera  ^Sj^]^ 
f  être  ^it  aux  P(«fident«  CoofeUlers  &  Affeflcura  dudit 
CoDfeil  de  NobleiTe. 

Art.  XL. 

Lis  Roks  des  fommes ,  qut  nous  font  dues  par  tes^  R«i«f  4«0 
dits   G^riîlshommes  f    contininront  d'êtrg  faits  par  /^<f 
Officurs  dudit  Confeitdi  Nohleffe,  &  arrêtés  par  le  Sîeûr  luu 
Inrendant  &  Commiffaire  départi  en  notredite  Province; 
&  le  Syadie  &  antrea  Officiera  dudit  Cooleil  de  Nobk& 
y  ténuA  eomfdêf  comme  pai^  le  peffié» 

■    ^   >    Art.  XLL 
Le  Dîreftoîre  continuera  d'exercer  fur  tes  Gentils*  Of©iti 
hommes  de  fqn  Corps»  qtU  fuivent  la  Confeffwn  d'Augs^^^ 
bourg,  &  Ceux-ci  fur  ceux  des  Habiians  de  leura  Terres 
immatriculées ,    qui  profejfent  ta  mêmÈ  Religion ,  les 
Droit  Epifcopaux^  dans  lesquels  îIr  ont  été  maintenus  ^  * 

Î>ar  les  Traites  de  Paix  ;  fans  toutes  fois  que  leDifeétoire, 
esdits  Gentilshommes ,  ni  leurs  Miniftres  puiifent  pro-  » 
soncer  le  Divorce,  lequel  ne  doit  point  .avoir  Uen  en 
aotw  Provinee  d*  Alface. 

Art.  XLIT.  ' 
Lesdits  Gentilshommes  continueront  de  perçevoîr  Oisutt 
4ens  leurs  Terres,  les  Dixmu  NovaUs,  dont  ils  font 
en  pofleifion  de  jouir.  ' 

Art.  XLttl. 

Voulons  conformément  ans  Lettres -Patentée  ne^unnuim 
tùréée»  le  dix  Février  feizecent  qtiatorre  ♦) ,  &  vingt- 1^^^^ 
cinq  Mat  feize-  cent  cinquante  deux  au  Corps  depcrtnrt* 
ladite  NobleiTe,  par  les  Empereurs  Mathias  &  Ferdinand  III* 
que  noua  confirmons,  que,  fi  Tun  des  PoiïViïeurs  des 
Fonds  6c  Biens  compris  dans  la  Matricule,  qui  feroit 
dreflee  en  exécution  de  l'Article  huit,  en  a  fait  la  vente 
à  une  perfonne  non  immatriculée,  il  puiiTe  être  retiré 
par  les  Gentilabommjes  immatriculés  ;  Parent^  ou  Agiiats 

N  4  ^  •  M 

*)  St Jtets  ft  prlvilègei  ^4»» 

Seat  eu  ft  priviif^i  fi»4i«  ' 
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1*779^^  Vendeor»  Hc  quelque  condition  que  fuit  l'Achetcurç 
&  â  leur  duf^nf,  par  celui  deâ  Gentilhommes  immitriculés, 
qui  fera  le  plus  dili^ein;  A  l'effet  de  quoi  toutes  les 
Ventes  &  Achats  de  Bien»  de  cette  nature  feront  dénon- 
cés au  Piredoire;  Çi  le  temt,  pendant  lequel  il  eft  réftlé 
que  cette  Espèce  de  Retrait  peut  avoir  lieu,  commencem 
»  à  courir  du  jour  de  la  D^nonci  l'^ion  ;  Voulons  que  les 

Biens,  qui,  par  l'effet  de  ce  Retrait,  rentreront  entre 
les  miiiis  de*:  Gentilshomme«i  imnnafrîcnlés ,  foint  dèf 
ce  moiUï-nr  fujets  aux  Droits  (5^  Impolinons  du  Dîreôloîre» 
quand  même,    pai*  la  polVeiTion  ou  ii   négligence  des 

Officiers  de  hdite  Nobleffe,  it9  jny  ^orokat  pu  été 

*  Art.  XLîV; 

fr«cu-  &>nfîrmong,  en  tant  qne  de  befoin,  1t  Profuratlo^ 
•ï  Cl.  P*'  Membres  du  Corps  di  da  NobUJfe  ont  danni  M 
ftpMtê.  ïiinSmr$  lt  fept.  février  (ciste*  ç^nt  m*)* 


M 


^      Art.  XLV.^ 
Pritik.        Le  Confeil  de  NobbeiTe  &  lesdfts  GentUshommci 

lf^i^l\^  ïmmntricuUB  f    &:  leurs  héritiers  &  Succefftdrs  joui- 
t<oéf«L  ront  au  Turplus  de  tous  Prwit}^es  &  Droits  t  dont  Ih 
font  adtuitlement  en  paift  -le  fioffcjfion ,    encore  quits  nê 
fu/fent  pas.  fpécialentfnt  compris  dans  nos  préfentfs^Leti rss* 
Si  duntu)  s  êii  Mandenui't  à  nos  Aînés  &  Féaux;  les 
Gens  tenant  nocre  Confeil  Souverain  d*Alface  féant  à 
Colmar,  que  ces  pré  fentes  Ils  avent  à  faire  regiftrer,  & 
du  rontenu  eh  îcèlles  faire  jouir  &  ufer  tant  leda  Con- 
feil de  la  Noblefle.   que  ledit  Corps  de  NoblefiV,  & 
■  chacun  de  fes  Mrtnbres,  &  leurs  Héritiers  ou  SurrefTfeur», 
paiiibiem^nt      perpétuellement;  ci-ftant  &  faifitnr  ceÇCer 
tous  troubles  6c  e.mpêi  hemcns  a  ce  contraires  :  Sauf  Notre 
Droit,  &  celui  d'anrrui ,  en  rf)ufes  chofes.    Car  te)  eft 
ro' re  plaifir     Et  à  fin  que  ce  foit  chofe.Feripe  &  (lable 
à  toujours,  ,nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cesdites 
préfentes.     Donné  à  Verf^îlîes  an  mois  de  ÎV1  m*  ,  l'an  de 
..Grâce  milî  f^-pt-  cent  fiîxante  d'X- n'*ut"f    &  de  notre 
.  yegne  le  fixicme.     Sigfié  Louis     f^ffa,  fgné  Hue  Dif 
,  i  UiAQMftMii*,  par  le  Koi,  Jigni  le  f»  jiE,MpMTAA|XfiY« 

Sacotf  et  prifilà^ci  p.  65. 

»  -  ■ 
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Extrait  dts  ^igijlm  du  Cgnfiii  Souvirain  iAlfau.  177^ 

V  *   V'^û  par  le  Confeîî,  ît  Requête  préfetttée  en  Icelui  ' 
par  MtiT.  les  Préfident  &  Conleillerff  du  Direftoire  Pré- 
ûd'\a\  de  I»  Noblefle  de  la  Baire  -  Alface,,  Expofitive:  qu'  . 
ayant  obtenu  au  mois  de  Mai  dernier,  de  Sa  Majefté, 
de  noiivelles  Lettres-  Par^ntfs  confirmatives  de  leurs 
Privilèges;  &  déruant  jouir  du  Bénéfice  d'icelles,  il  leur 
importe  ,  qtj'elles  foîent  regiftrées  èz  Regiftres  du  Con- 
feiit  Pour  à  quoi  parvenir,  ils  ont  Mionnenr  de  prefeater 
j  leur  Reqoé*^e:  A  ces  caules  rpqiuroicnt,  à  ce  que,  vu 
îesdi''es  f/ettres -  Patenre^  dattées  de  Verfailles  du  mois 
de  Mai  dernier,    il  plût  au  Cotifeil  ordonner*'  icelles 
être  regiftrées  é%  Regiftres  du  ConfeiU  pour  être  exé- 
cutées itiivant  leur  forme      teneur ,  &  y  avoir  recours 
le  cas  échéant;  la^iit^  Requête  fignée  Sckirmtr  Tainét 
Procureur  das  SupplUns*  Coociurions  du  Procureur*  Gé- 
néral du  Roi  :  Ouï  le  Rapport  de  M.  Pierre  Pouio£, 
ronfeitler:  £t  tout  conridéré:\Le  Confeil  faifant  droit 
fur  ta  Requête,  a  ordonué  &  ordonne,  que  lesdites  Lettresi* 
Pateutét  feront  regiftrées  éz  Regiftres  du  Confeil»  pont 
*être  exécutés  fuivant  leur  forme  &  teoeùr,  &y  avoir 
recours  le  cas  échéant.    Fait  à  Colmar,  en  la  Prémiérè 
Chambre  du  Confeil  Souverain  d'Alfàce,  le  neuvième 
jour  du  mois  de  Septenibre ,  l'An  de  Gracé  mil  fept-  cent 
fimante  dix«uètt|.  Çoilattooé:  jîgir^ViLLAiiDavecpar)iphe. 

LéUs  &  fipbiféis  ên  Séatice  ;  &  de  fuite  regiftriiséz 
.Regiftres  du  Direffoin  du  Corps  de  la  NobleJie  immi* 
diate  de  la  Baffe-^lfacet  Oui,  ce  requérant,  le  SyndiCf 
pour  être  exécutées  fuivant  kur  forme  6?  teneur ,  fuivant 
.  Dkret  did  jour.  A  Strasbourg  ce  22,  Novembre  1^79* 

•>  Signéi       .  Drsy&r» 

-  '  i^Msi  eu  cM 
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1780  Supplément  aux  a&es  rélatifs  à  k  tmaraUté 

armé*  TJV.  p.?45- 

Jliponfi  ii  ta  Cour  de  Fnmct  k  ta  Dictaratitm 
fmife  par  la  Cour  de  Copenhague  aux  trois  cours 
bellighemUs  am  mou  di  Â9a9f  îfto  au  fujei  ék 
ta  neutralité  de  la  mer  BaUùiuei  domUe  for  U 
comte  de  Vergermes  mdate  da  zs*Ma^  1780* 
(CLAvnm  reemU  p.  139.) 

jj^en  lotp  de  vontoir  étendre  le  thëAtre  de  la  gnerret 
le  Roi  t  iDotitré*conftMiinéDt  le  défir  de  le  reftcftlodrew 
L'atrendon  de  S.  M.  k  fixer  précifrmebt  l'erptce  dee 
cotes  neutres»  dang  lequel  fef  fujets  ne  pourroient  pai 
atraquer  I*ennetni,  a  déjà  prouvé  combien  Elle  refpe^olt 
la  Souveraineté  de  toutes  les  PiiiiTances  qui  bordent  la 
uiJ  r  Baltique,  ayant  embrafle  la  neutralité,  S.  M.  a 
régardé  certe  mer  comme  fermée,^  de  Paveu  de  fes  Sou- 
verains. Elle  continuera  à  en  agir  de  même,  &  S.  M, 
partoife  paroiflant  défirer  que  les  ordr^-s  foîent  donnés 
pour  qu*  aucun  vaifleau  François  ne  commette  des  ho- 
f^tlités  au-delà  du  Sund,  Mr.  i*Ënvoyé  de  Danneroarc 
peut  afîurer  ce  Monarque  que  le  Roi  fe  prêtera  volon* 
tiers  à  cette  démarche. 

S.  M.  n'a  rien  plus  à  coeur  que  de  faire  ce  qui  efl; 
avantageux  &  agréable  aux  Puiff4nceâ  neutres,  à  celles 
furtour  qui  fe  montrent  protectrices  de  la  liberté  des 
mers,  &  en  particulier  à  S.  M  D.  dont  Elle  fouhaite  io« 
finiemeot  coaferver.ia  iconfiance  &  l'amitié. 

Signé:  VsnOBMiiBtk 

*)  Cette  déclaration  fe  trouve  plu$  haut  ious  fi  vraie  date 
T.  U«  p.  M*  £11*  *  M  ceminiiniqttée  ao  mois  de  May  1780 
«nx  trois  conif  belligéfamet.  Elle  ae  fut  commoniqu^  «wc 
Ettti  généraux  des  FroV»  uniei  des  Paye  liai»  qui  font  tnttH 
piui  urd  en  guerre,  que  le  6  May  17^1,  C'eK  là  ce  qol 
m'a  induit  à  la  ranger  par  erreur  fous  l'aiiaét  t7il«  dans 
les  ttbltt  da  5c«ne  Yoiiuna  F«Si  <t  19*  . 
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♦  * 

Mifonfi  de  là  Cour  de  Londres  à  ta  Dmaraiion  178O 
Mktfiki  Damne  du     ^biUet  1780,  (plaeief*^^ 

fks  iuÊMâ IV.  p.ltro.)  *)  datée  du  i.s.  ^fuUlet^ 
et  remife  par  Mr,  Eden  le  7,  Août  de  la 

(Ci.AvsftN  recueU  p.  146.  ) 

\P«a|ttil  t»Dk  le  coniti  d«  1s  gèerre  Mtofire  que  k  Roi 
foQtiwBt  co^M  li  FniDce  &:  i*Brpaga«,  St  Msj«ft^m 
cosCbiMmit  tvfptâ^  le«  itoltK  de  tontes  les  Puiffsnoss 
,  sodés  &Miilfii«  Mon  la  tensor  de  fes  diffdreBS  Trsitds 
tvec  eii«i»  èi  Mon  les  principes  les  plas  eltiis.  &  les 
plus  génénleHMNit  reconnes^do  droit  de  gens»  loi  coiii- 
mone  ^ts  natioos  qui  ii*0Qt  point  Conventions  par» 
ticnli^res. 

11  en  esiile  depuis  long-»  temps  enbre  la  Grtndei» 
Bretagne  &  le  Dannemarc.  Le  pavillon  de  Sa  Majéfté  Da« 
noife^  &  le  commerce  de  Tes  fujets  ont  été  refpeftés» 

&  continueront  à  l'être  4  conformément  aux  Traités  qnl 
fobfîdent  entre  les  deux  nations ,  &  qui  funt  la  bafe  & 
le  foutieti  de  cette  amitié  qui  les  unit  depuis  plus 
d'un  ilécle.  Leurs  droits  &  leurs  devoirs  réciproques 
/ont  tracés  évidemment  par  ces  enga^^emens  folennels, 
qui  deviendroient  illufoires,  s'ils  pouvoient  être  chan«i 
gés  autrement  que  par  un  accord  mutuel.  Ils  fubfiftent 
aéi;ueilement  dans  toute  leur  force*  &  également  ob« 
Ugatoires  pour  les  deux  parties  contractantes,  ils  for* 
ment  une  loi  inviolable  pour  Pune  &  pour  l'autre. 
Le  Roi  L*a  fuivie  &  la  fuivra  comme  relie,  avec  cet 
cfprit  d'équité ,  (|ut  règle  toutes  fes  démarches,  &  avec 
une  amitié  fincere  pour  le  Roi  de  Dannemsrc*  dr- ns 
Tattente  de  trouver,  &  dans  la  perfuafion  qu'il  trouver^ 
toujours  dans  Sa  Majelté  Danoilii  des  fsntimsQS  iem* 
niables  de  nos  conduite  pareille. 

I^ondres  ee  ej.  Juillet  1780. 

Stobmont* 

Oft  l'on  tmava  snfi  p*^6^«  la  rei^fe  donncc  par  laPraset 
à  la  mjNaa  déclaïadop  du  Jniilf 
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IJ^O  Reponfi  de  ta  Cour  d^Efpagne  à  la  Diclaration  du 
xî«^  Dawumarc^  fur  ta  nmiraUtit  rmrnft^oMx  Puiffanm 
iiUigirantes  It  %^^uiUit  t7&o*  $t  placie.  yim  haut 
T.  i^^.  p.  ijfiio?  retnife  te  7.  jhàt^éf^to» 

(Ci-AusiiN  recueil  p.  151.) 

•   Si  Majefté  Catholiqae»  dans  la  r^ponfe  qn'ElIe  fît  dpn« 
».  lier  i  k^péd^ratlon  qne  l'Itnpentrlce  ^^  Roftt'M  fit 
jpréfenter  par  foii  Mioiltre  réfiiUnt  à  fa  coor»  mi' tout 
conforme  i  celle  qui  de  l'ordre  de  It'dfce  Somreraln» 
lAt  préfentfe  aox  «iitrei  cours  belltgérâiitee«  dMm 
dans  les  ténues  les  plos  pofidfs»  qèe  fa  aunttre  de 
^enfer,  ^our  ce  qol  regard  le  droit  dee  natiofie  neutres 
<dai|8,leai*  navîgatîen  &  commerce  étoît  edCférement 
conforme  à  celle  de  S.  M.  J. ,  &  les  ordres  imii^iale. 
.  nèiitdonnés-poDr  qo*aver  les  vailTesùx  de  pavUlOBRofle 
.  on  obfervar  la  conduite  &  le  rraifement  conformes  aux 
principes  que  la  dite  Pnoceffe  déclara  votrloîr  fuivre 
&  foutrnlr,  font  une  preuve  de  la  lincéritë  &  de  la 
bonpp  foi,  avec  Uq'ielle  le  Roi  agit;  de  même  que  la 
p'^umptitude .  avec  laquelle  il  ordonna  les  mêmes  difpô» 
îîriuns  en  faveur  des  vailTe^ux  Hollandais,  d*»bord  que 
)es  Kuts-  Généraux  déclarèr#*nt  leur  adhéfiun  au  tyliêmc 
li-  It  rour  de  Ri/flTie.     A  prëfent.  que  le  Roi  de  Dan* 
nemarc  (par  le  rnoven  d^ine  Dérlaratîon  fîj^née  par  fou 
Miniftre  d' Etst  le  8- JuiH:  dernier)  a  formellement  fait 
favoîr  que  Tes  principes,  réîativfment  aux  droits  &  2 
.la  liberté,  dont  les  nirion^  nf^irres  doivent  jouir  dans 
leur   commerce  licite    en  temps   de  ^^iierre,   font  les 
même?  que  Ja  cour  de  Pétersbourg  a  adoptés»   &  que 
S.  M.        également  réfoliie  de  routenir  en  faveur  du 
pavillon  Danois  cSf  de  la  libre  navigation  de  Tes  fujets, 
,  S,  M  Cath.  ne  s^arrêtc  un  feul  moment  è  admettre  cette 

explication  de  S.  M  Dam  &  à  déclarer,  que  tout  d'abord 
,  '  Elle  à  donné  ordre,  que  •  iris  •  à  -  vis  df^.  vailTeaux  Da- 
f  roh  l'on  obf^rve  les  mêmes  règles  qa'  a?^ec  les  Rui&ens 
6l  HblUndois.  *  En  conféquence  les  dits  vaiffesux  ne  . 
feront  arrêtés  par  les  Commandans  de  fes  Flottes  rova» 
les»  ni  pir  fes  CapL^inês  corCiicea.  qui  pootiont  lee 

reii'- 
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àMêréê  pour  d«  CMtrebatide  en  temps  4«  guerre»  & 
rôn  iiini'  'pour  e«x  tout  Tégard  poiiible  pour  ce  qi4 
regarde  Tintiliiatioii  &  robfervâoce  de  la  Oéclaritioii 
du  i3.  Mara  de  cette  année,  touchant  le  blocuf  de  U 
place  de  Gibraltar,  que .  1^  ptiticipa  an  Dannemarct 
bien  entend  i  que  pour  cenx,  qui  voudront  s'y  diriger, 

liFArt  IV.  de  la^dhe  IMi 


fubiifte  le  péril  prévenu  dans  

clara^tion.  Mjîs  le  Roi  Catholique,  en  agilTant  de  la 
forte,  ne  fouroir  douter,  qu'autant  le  Dannemarc,  comme 
les  Jiutres  Puiffances  qui  fe  font  réfolues  ou  voudront 
fe  rëfoudre  à  maintenir  fes  droits  &  défendre  la  liberté 
de  leurs  pavillons,  feront  é^alemenL  iinp.rriales  à  prifer 
&  répondre  de  même  à  la  minière,  dof.r  a^'Jront  erveri 
elles  celles  qui  font  en  guerre,  en»' me  les  y  nbli^çe 
leur  propre  (Mlème  &  Us  jjuftea  maximes,  «jui.  ïi  ouver- 
tement ont  été  adoptées* 


St»  Udepbonfe  ce  j.AoùtjJZq. 


Signe: 


l4  Comlê  M  Fx.oiODA''  Blamca; 
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aoS     TmU  mb»  Ut  Caatm  SUffa  C 

^.      .  . 

1780  fiemmxUenmt  de  tanâen  trabé  à^aUitnm  et 

'  <fc  combourgeoifi  mtn  les.  Sept  Omtons  c(h 
tholiques  de  la  Suijje  d'une  part  et  la 

République  du  Valais  de  l'autre.  ' 

•  -  ... 

^  ■ 

(Jtum  BifchtMtmg  du  Bmdfchifimrs  ffc  éif^itiffahr 

t^8o  erH$utrt  worden,  Sitten.  4to  p»5d) 

^f^ff        AbfekHd  dn  alten  und  lublichên  Bunds^ 
Burg'  und  La^dveckts  Jumt  deffm  Ertîfufriffip  H'.wifchm 
den  hochJShtichen  fiehen  katholikhen  Orten  md  Cantonm 
der  Eydgffioflfchaft,  Lucnn,  Uri,  Schupitz,  Untei-waU 
^     dên ,  oh  und  nid  dem  Kernwald ,  ^i*g.   Fvftyhurg  und 
.  '      Sohîhurn  an  einfm ,   ufîd  darw  zwih:hen  d^rn  hoch'rUr'm 
digjîen  FUrfien  und  B^rrn  Franz  Mekhior  Zmr^ffintnf 
Bifchof  zu  Sitten,  Gra/en  und  FyaefeB  &c.  éimm  hock^ 
wurdi^en  DomeapiUi  aUda  und  den  fxeben  lublichtn  ZithU' 
den  Sittm,  Syders,    I.*U'k.   Raren,  Fifp,   Brig  und 
.  Gows  dfs  freyen  Stands  und  Reptélik  iValUs  an  dm 
andem  ThHl,  gemacht  und  hefchloffen  durcît  dero  aller'» 
feiti  mit  Gewalt  ivid  Foflthacht  kraft  aufhabmdur  Be- 
fehief  verordnete  Hirrn  EhrtrgefandU  î»  lëblicker  Stadê 
Sitten  gedachUr  ÀpubUk  ff^aUis  dm  14.  mndij.  IflnUr- 
.moÊÊoU  if  Soi* 

NahiD^n  def  S  G.  Hr.  Hr.  Ehrengeftndtcn,  fo  diefe 
,  Bands- Erneuerung  vollzogen: 
Lnum:  Hr;  Hr,  Walther  Ludwig  Leonti  am  Rheyn^ 
Alt  Schuîdheîfs  und  Sudt<fanner,  Lega* 
7  tîons  -  Haupt. 

Hr.  Jort;ph  Ludwîg  Cafimir  Krafii  des  iooem 
*  Kaths  und  Korn  Herr, 

Ori:   Hr.  Cari  Jofeph  Jauch  regferender  Landamtnan, 
Ht.  Garde  -  Hauptmano  Jofeph  Maria  Brand»  Ait- 
La  ndamoua  und  Landa-Uaaptaiano. 

SdttrtiMs  Hr«  Haoptnann  Miehael  Antooi  voo  ScborUy 
regierender  Landamman* 
Hr.  Obrift  Aloys  WcMr^  Alt^Landanuiiaii  tmd 
Paoiiedi«ff* 

Untér^ 
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jjiOÊrwaUms  IIr«^Nieodem  Vttt  FMtef  RilMf  ngie»  ngo 
Ofr,      -  render^LindamiiuMi*  • 
Hr.  Franz  Leonti  BilechaTt  •  Alt-  LftndamMa  * 
«nd  Ltfld»*  Hauptmaon. 

NU:    Hr.  Franz  Antoni  W^Urfcb,  regiereoder  Land* 
affitnan. 

Hr.  Staoi^1aâ  Aloyt  Chriften,  Alt*  Lindammaa 

ond  Landvogt. 

.£^2   Hr.  Franz  Michael  Millier ,  burgerlicher  Sudt* 
^        fuhrer,  Stadfhalter  und  Ffcihndrirh,  • 
Hr.  Franz  Jofepb  Andermatr,  Landmajon 
Ur,  Franz  Clemenf  Xaver  Weber»  regîerendtf 
AmiiuiiL 

t^HKtgs  Hr,  Franz  Roman  Merro  9  AiNSchnIdbeifr* 
Hr;  Claodî  Jofeph  Od«t  d'Orfootnf ,  dei  Jnnero 
Rarhf. 

Sàiothurn:  Hr.  Johann  Cari  Stephan  Glutz»  Ritter  uad 
Arotf- Schuldheifb. 

Hr.  Bakhafar  Juftîph  WâUier,  Stadt-FSnner. 
% 

JVUbm  ier  mBr.  Br.  ËhrtngêfoMâtm  dir  JUpuUih 

Der  hochwUrdîgfte  gnïJîge  Fnrft  nnd  Herr  Franz 
Meîchior  Zenroffinen,   Bifchof  zu  Sitten,   Graf  und 

Hr.  Hr.  MorItS  Antoni  Fabîan  Wegener»  regieren- 
dtr  LandaliMptiiiaiiD,  BMpt  der  Légation  ond  PrifidcfoC» 

Fm  hockwUrdïgm  Copiai:  Hr,  Peler  JoCeph  ImCtug, 
Gfofs-Decan. 
Hr.  Jobaon  Felîz  Wyfe,  Canton 

SUtin:   Hr.  Antoni  Theodnl  dp  TofMite«  Atnti-^BBt* 
germelfter  ond  2fbttdeDhauptnumb* 
Hr.  Fnnz  ftomaniiel  Btorberln,  Alt<*Bttifer» 

meîfter, 

SMiir:    Hr.  Jofeph  Jacob  Preux,  Pannerherr. 

Hr.  Peter  Antoni  Preux  •  Zehnd^nhaupi^manm 

XfMk;   Hr.  Aagnftîn  Gtsner,  Landfcbreiber  und  Paa« 

tierherr 

Hr,  Johann  Jofepb  Loretan  ,  Mever  îm  Amt, 

^.ik^.  Mm  Jofepfr  Jujjffff .  Zehnd€Bhaupîmani># 
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aat     Trdti  min  tef  Ctmtoiu  Siigit  C  . 

Sam:  Hr.  HilMnM  Rotefi  «  Pimterttem   •    ^  i 

Hr.  Laopold  de  Sepibiit,  «StidtMtftr*  « 
Fi/^:^  Hi'*  Amtobi  Bvfrgener.  Pnnneiïmt. . 

Hr*  Jofeph  Anroiil  filuttér»  BtfaMeiibioptiiiiQo* 
JENg:    Hr.  Cafpar  Joft  Stockalper,   Obrift  ond  Pii^- 
O^rherr. 

H^.  Moritz  W^K^o^f  ZebcndtAi-RIfliter  und 

Alt-  Ltfidvo{;t, 
Cbm;-  Hr.  Jacob  Valentin  Sfgriften,  Land-SScke^, 
meiiler  und  Pannerherr.  '  " 

Hr.  Hyacinth  von  Riedmatten^  ZehndeifhaupC- 

T)emn^rh  von  onferen  G.  L.  A..Eyd-  nnd  Bundi» 
ffêDoiïen,  IVlirbtirger  and  Mitl»nd)euten  der  lobiiche^ 
Kfpubiik  Wallî«  an  unfere  allfeiti^e  g^Sdi^je  Htrrn  und 
^  Obern  die  Freund  '  eyd-  und  bund.-gt  nofiîrchet  mitbttr- 
gétiiche  und  n\UUodleotiîbhc  Ëîniaduog  geUDget«;.den 
SufatiimenbabendeR  alten»  fWigen  Buod*.  Barf«  mS 
Landrecht'ink.alfgewobnter  Eyds^Solennitït  tiach  deoi 
Beyfpiel  unferer  in  Gott  nt^M-nden  Vorfahren  asu  er« 
neoern  fo  find  dem  sofolge  Wi>  die  vorgedachten  Ab« 
g^atodeèn  ^oh  ùnfern  ellerfeits  gnyiélç^et^  Hérrn  -Obeefi 
und  Principalen  mit  erforderUch^r  Unterweifung  »  ge«' 
bObrendem  Gewatt  und  Volimacbt  althler  in  die  lObliche 
Sftadt  Sitten  der  freyeo.  Republlk  Wallii  beordert  ond, 
«bgefandt  worden« 

Wir  haben  uns  alfo  auf  heute  Dienl^ap; »  den  T4teQ 
Wintermon^ts  des  jetzt  laiifenden  ijgoflen  Jabrs.  in^ 
allhifitgero  bohen  Standshanfe  der  fieben  lôbiichen  Zehn* 
den  gèdichter  Republik  das  erdemil  in  pleno  verfaiiw 
melt»  wo  dann  Ibro  Grorsmacbtigkeit  Herr  Moricz  An- 
toni  Fabian  Wegener  reglerender  Laridsbaupcmann  und 
Legarionehaupt  diefes  fo  erwiinfchtc  Werk  mir  eîoér 
2ierlich  und  tiefitnnigen  Anrede  befôrdrrn,  den  An  Fa  ng' 
gemacht;  worauf  bey  noch  erOfTneter  TbUr  Ibr  Gnaden 
Herr  Walcher  Ludwig  Leonz  am  Rbeyn  Alt- Schuld* 
heift  &c .  des  I6blicben  Cantons  und  Vororts  Lucern» 
nie  LegationsliBupt'  der  fieben  !(jbtichen  katbolirchen*' 
Orl;en,  In  derp.  Nehmen  die  alierfeirs  freund  und  bonjis» 
genoflifcben  degrUfaungén  mit  Verficbernng  einer  f cclitML 
fcbaffpnen  .wahren  eyd-  und  bundirgenor^^ifcben  »  mit. 
bUrger-  unà  mitlandlichen  ait  -  und  beharrlicben  f  reund* 
fcha^;  wié  iucli  gegti*«i9Mi4er  fchoMigen,  «tfnchdg. 

und 
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Hatf'  neflmigKsbeii  DienAwîUiftkeitMi  mK  fo  bMig-  i^Qq 
irii  trM»  siirtUeber  Redensirc  dargetbui.  ' 

Nach  diefem  nahm  bey  verfchlofiener  ThUr  die  Sef- 
fion  ihren  Anf.tng,  und  ift  durch  den  Mund  Ihm  hoch» 
gedachten  Grofsmachtigkeît  anf  die  Bahn  gebracht  wor- 
den.  ob  es  nehmlich  belîebe  diefen  fo  alten  fchon  im 
Jahr  1^33  befrhworenen  Mutterbund,  wie  auch  die  von 
Zeit  zu  Zeir  erricbteten  Abfcheide  anzuhdren,  uod  dann 
ob  felber  Mutterbund,  laut  ahena  Inbalt,  ohne  einfgen 
Zufarz  noch  Abàndening,  for.dem  den  Buchftaben  nach 
eydliQh  und  gewohnfer  MuGen  wiederum  zxx  bekriif- 
tigen  (Vy^  anf  dem  Fii  fs,  wi«  foicher      Sunt  im  Jahr 
1756  bcfcbworeo.  wordeii.     *  ♦  « 

Nach  als  unnôthig  erkHCrteti  ErOrterangen  ilber  die 
yerfcuiedenen  Abfcheide,  und  hiemit  durch  tit.  Herrn 
Canzîer  der  Stadt  Sitten  gemachten  Anfragen,  und  dent-  , 
Wch  ab^elefenen  Mutter-Bund,    fulgte   fowohi  unfer 
einhelliger  Entfchlurs,  dafs  wir  laut  itihabenden  In- 
ftrud^îonen  diefes  fo  heilig  als  niitzliche  Werk  in  der 
awtfcheD  Uns  bey  letzt  gehaltener  Bundserneuerang 
I75f>»  13.  und  14.  Septembris  abgefafst  und  verabfchei- 
deten  Form  voliziehen  wollen.    als  auch  der  allfeitîg 
und  ordentliche  Abzug  in  die  Cathedral  und  Pfarrkirche 
unf'-er  lieben  Frauen,  wo  dann  nach  Abfingung  des 
Hvmnus:  Veni  Creator  Spiritus  &c.  und  unter  Feyer- 
lirhem  Hochamt  inbrlînftig  angefîelieter  Gottheit  durch 
Aie  Vorbitt  feiner  jungfraulichen  Mutter  Maria  unfrer 
liebOen  Schutz  -  Patrdnin  ,  Ihr  Gnaden  Herr  Schuldheifs 
Am  Rheyn  al&  Légations- Hdupt  im  Nahmen  aller  fieben 
hochlôblirhen  kitholifchen  Orten  mit   herzlichft-  aus- 
erlefen-  und  verbiindlichrten  Worten  aile  hoben  Com- 
mittirten  neuerdings  angefrifcbet,  ein  lObliches,  durch  , 
Wahre  Ërfahroifs  zu  allfeitigem  gemeinen  Nutzen  ge- 
réîcbendes  Werk  durch  eine  neae  Eyds-  Verbindung  ia 
feine  Volikommenheit  zu  f^czen ,  wie  foltibes  in  ge» 
dacbcem  ]à  v  (756  za  Stani,  uod  vorher  in  feinen  an- 
gefetzcen  Zeitpun^ten  an  geh6rigeiiOiten  gefchehen. 
Ibro  Gfiofinnàcbtigkeit  aber  der  regierende  Herr  Landi* 
•luciptnMian  der  Republik  Wallis  als  derfeiben  Leg^nons- 
haupt  je  gleicbe  mit  dringend-  und  klugften  Ansdrucken 
ft'wohî  fiir  Ihro  Hochfiirflliche  Gnaden  und  hochwUr» 
dîges  DomrHpitel,  als  gef^mte  iSeben  lôbliche  Zehnden 

étv  R  ptiblik  ..daa  iilfi9M(«h^:  Vortrigtn  «nieactt^  und' 
Tomt  yj.    .\  0  •  bfftec 
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7Qobefter  Mafsen  nnterftiltaMt,  nachgehends  dfii  Matter» 

^  bunds-Ad  dcsjahrs  1533*^)  îd  Originali  in  fjreëacbtir 
Hanptktrcbe  vor  de  m  f^anzen  verraminelteii  Volk  noch-  . 
malen  mit  huter  Srimme  feinetn  ganzen  Inhalte  nach 
ftblefeo  UiTen;  dtcfemnacb  haben  Wir  dann  kein  Be- 
denketi  getragen,  gedacbte  Mutter- Bonds- Art ikel,  die  - 
Wir  alte  deutHcb  ablefen  gehtSrt»  and  wohl  verftaiideipi» 
^  in  Kraft  ton  onfcrn  Priacîpalen  inhabender  VoUmacbt» 
famt  allen  noçh  dasn  angirixoniaeoen  ond  beftsdllgten^ 
fteceffen  neoerdiogs  anzanehmén,  ond  biemtt  vor  dem 
Qffcntlich  ont  vor  die  Augen  gefetzt  ond  vorgeftelltea 
bocbwttrdigften  Altars-Sacramenjt»  mit  aUerfctts  attf||»« 
hobeoeo  EydsYFingtrn,  dîe  Evdsformel  **)  Ihroboen^ 
Kedacbten  Grmoiîichtigkeit  Wtgfm  mit  beller«  dénl^ 
llcbef  Scîmme  ond  {^eboodenem  Herzen-  dffebtlieh  naeh« 
gerproeben.  Aof  diefe  Art  alfo  ifem  'Atlerhachftèn  ond 
4inbcïrilgticben  Dnfebferfeher  «ikr  Hersen  zu  feiner 

^  bOchUen  Ehre  ond  Vemebran^  feiner  Glory  dorch' 
,  ftandhafte  Handbabung  upd  Befchiitzung  der  wabren 
-  alleîn  felifrmaehenden  Religion ,  wîe  auch'  (mit  feiner 
Gnade)  diirch  Verfirhemng  nnferer  Stiidte,  Land  und 
Leuten,  befonders  dtr  fchàtzbaren  Freylieit,  obgcdach- 
ten  Mutterbund  vom  Jahre  1533  feft,  frets  and  bcy  dem  - 
âcbten  unverfalfcbten  Inhalt  feiner  Worte  zu  nalten, 
und  in  ailen  fich  erei^nenden  Geiegenheiten  treu  ge^ea 
etnander  ins  Werk  zu  fêtzen,  fur  uns  und  unfere  Nacb« 

1^  këmlinge  evdlich  gelobet;  worauf  dann  zum  Kennt* 
niffe  unfers  ernftiichen  Wîllen»  allés  obverfprochene  und 
gefchworene  feft  za  haicen«  und  ohoe  andm  zu  er« 

fîUlen 

*J  Ce  ttaiiti  d  liUiaiice  et  de  coobourgeoiûc  ne  fe  trouve  ni 
dani  le  Rfcneil  de  Oumont  et  Roulet.  ni  parmi  la  inul- 
titttdc  des  ttaitétSui0cs  que  renferme  le  recueil  de  Schm«uÙ, 
nfl»  que  je  fachr,  dent  ancott  autre  recncit'de  traités  excepté 
dans  (J  R.  Iloltzer)  «lie  Bundnifle  and  VeruHge  der  HelfC* 
tikben  Nation  &c  Bern  I797«  4. 

La  fr>rniule  du  rerinenc  Cvoyét  Itona  BtCâilffeibiliig  dciBeml» 
fckwurs  p. 52.)  anià  l'iiifente: 

Wir  baben  gehôrt  vnd  vcrftanden  was  da  voifelete 

worden ,  das  verlprechen  wir  mit  Vollmacbt  von  onfeni 
hohen  Principalen  vor  dcm  ausgefrtztcn  allerhochwnrdigilen 
Aitars  -  Su ra mente,  fiir  uns  und  unirre  NaehkomUnge  anf 
ewigr  Zeiten  hin  «  in  teinem  buchilAblichen  Inhalt  fteif  und 
vngeluânkt  zu  halten,  nnd  lelbigem  In  allweg  ntchznkom* 
mea,  fo  wahr  ina  6ett  ftillft  l«int  Rckc  Mottes  Maria  otÂ 
alla  llettfiap 
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ftlllen ,  tnit  dem  Lob-  and  FreudengefaDg  Te  Detun 
laudimus  einer  fo  alten ,  preifswiîrdîgen ,  béate  glUck- 
Ucb  efneuerten  teyerlichkeit  eîn  Ende^geoMcht  Wo^deo. 

Des  morgigto  Tags  ,  aie  dco  15-  Novembrif  am 
loUhr  VortnîCtag,   babea.Wîr  uns  wiederum  in;  der 

ÈUm.  gehaltenen  Ordnong  in  dcnbohieD  Verfamlungs- 
Ibegeben,  und  die  swevtr  ordentlîcbe  Seflion  vor* 
taomiiien,  in  welcher  Ihro  Grorsmlchdgkeit  Herr 
LandibJiaptfliittn  der  Republik  und  Leg«tipnsb«ope  ntê 
fdner  rllhF«ttdea  Anrede  die  nnauflfprechlicfae  Freude 
Sber  den  bohen  Werth  des  geftrîgen  Tags  jlo  glUcklich^ 
trimlidiund  ftandbaft  voUbniebtem6iindiberchw(rriingaa 
ïtg  gelegtt  und  dann  die  nach  «blelerenem  AbfcbeiA 
ctwa  innfistsenden ,  wessotiehenden  odèr  fonâr  n 
mindcRiden  Fanften  alleneita  su  erkif  ren  angemahnetw 

Hlerauf  îft  das,  durcb  eînen  exprelTen  Laiifer  von 
Seîten  des  Alt- Landammans  und  Raths  katholifcher 
Religion  von  Glarus  eingelaufene  Schreiben  fub  lît.  A* 
von  dt.  Herrn  Canzler  der  Stadt  Sîtten  abgelefen  wor- 
den ,  durch  welches  gedacbter  Landamman  und  Rath 
nus  ihrc  herzlîchc  Thetinehmung  an  diefcr  fo  hohen 
Bundserneuerung  anxeî^et,  und  freurdiichft  dazu  GlUcii;. 
wQnfchet,  mit  an^eh^nï^ter  Bitte,  ihrer  in  dieferGe* 
legeobeft  aU  treuer  Religions- Genoflen  nicbt  za  vei^ 
«meo,  fondern  (ie  in  alien  widerlichenËreigniiTen  iiaiere 
Sdiotste  2a  gewfihren. 

Diefem  Iblg^é  alfo  gMc^  durci}  einen  Secretarlnm 
4er  RepnUik  die  Ablefiing  diefee  )vm  ferfafttea  Ab* 
fieheidi* 

Da  dann  ttber  diefe  noch  vorgetragene  Artikel 
iMnerdings  dnreb  deti  dt*  Hrn.  Stadt^Canzkr  eine  Âlrm« 
Ucbe  Uflrfbge  gemadit  wbrden»  fo  baben  Wir  des 
Scbrtiben  des  Alt-^  Landamman  nnd  katboiiTcben  Ratba 
von  diania  isa  beantworten  •  fie  wegen  Ibrer  freund*. 
eydgenoliifehen  Qelinnilbgen  snWdanken*  und  unferer 
wabren  bondamifatgen  Zanrîgung,  Schnta  Qod  Scbirma 
in  allen  Vorfallenneiten  2a  >eracbefn  befbbleo ,  wie 
fob  lit.  B.  ^)  zu  erfeben  ;  den  deatllèb  abgelefenen  Ab-» 
jfebeid  aber  allerfetts  nnd  in  feiaem  ganzen  Inbak  ge-> 
llibet  und  gutgeheifsçn. 

.  Q  j'ometf  ici  iei  deux  IcttittAçft  B»*(oaiinia  étant  de  fimpki 
Itnraa  ^  aampUmaiiii 

0  #  35. 


*  212  /       Déctàratiun  au  traite  entre 

1782  Déclaration  de  la  Cour  de  Riifjh  fur  k  llL 
^oa.        ly.  Article  du  Traité  de  commerce ^ 

du  %  Oaobre  1782**)  ' 

(Clau^en  recueil  pag»  194*  ) 

'  Sa  M*  J.  ayant  été,  réqnîfe  de  la  part  d«  S.  M.  I9  Kof 
de  J^annentârc  par  nne  Note  que  Mr«  de  Schumadierf 
fon  Envoyé  extraordinaire  &  IVlinfftre  pUnipotekitiakt  « 
remîfe  le  8g  Sept.  »  qu^alin  de  prévenir  fout  équivoque» 
la  Cour  de  Oannemarc  défirérolt  une  DédéfatKiQ  expli- 
'  eato!re  fat  le  vrai  fens  des  Art.  IIU  &  IV.  dn  Triité  de 
commerce  conclu  entre  les  deux  Cours ,  T  Impér^frice 
par  une  fuite  de  la  franchife  &  bonne  foi  qtii  ont  fait 
conftamment  la  bafe  de  fa  conduite,  &  pour  donner  en 
mCiiie  trmps  à  \\  Cour  de  DannemMrc  ute  lii^oveUe 
preuve  de  fa  fincère  iimitié,  a  autorilé  fis  Pîenipoten- 
iiaires  au  dit  Traité  à  ^éi:\sser  fbrmeilemjenc  de  fa  part; 

1)  Que  quant  aux  avantagea  générilix  exprimés  daoa 
l'Are,  in.  du  die  Traité  qui  peuvent  ôtl  pourrbnt  à 
l*aventr  intéreûer  la  profpérîté  &  les  progrès  du  cum- 
merce  réciproque  entre  h  st  deux  Krata^  T  Impératfice  fe 
fait  un'  plaiiir  'de  ^réitérer  ici  l'aiTarance  de  frin  defir 
fiincère  de  contribuer  aux  progrèa  de  la  navigation 
du  eommf'rce  d«s  fujet»-  Dnnoia  dana  Ton  Empire»  ea 
les  fayorîfant  dans  toutes  les  oficafions  juftes  &  t%\(onff 
jiab|ea\  comme  apDareénains  à  un  Sonventn  Ami  ~& 

'  Allié  de  fa  Couronne»  ninit  qn*  Elle  a'artend  de  fon 
cdté  que  les  fujets  de  Ton  Empire  jouiront  conllamment 
en  Daniiem^rc  dNine  pai'faite  réciprocité  d'avantager  dc 
de  proteètton.  * 

2)  Les  dits  Pléniporentiaires  de  S.  M.  J.  déclarent 
encore»  par  Coa  ordre  ^xprèit»  qu'outre  les  poiretrions 

■  .      •    ^  '     '  *  L)anoi- 

*  '*  *3  ^'^  tmité  même  fe  trouve  plus  baiu  T.V.  p.  284.  l'ai  <icja 
.  donné  «le  cette  déclaration  une  trâdaftton  privée  aHemafida 
et  Pranç7t(e.  dans  la  préface  (In  T.  111.  du  prcleiit  recueil 
p.  yu.  t4ite  fur  une  copie  RulTe»  et  qui  m  'dijffère  Hf^n* 
tielletnent  de  l-*  présente  c  pie  J  cepen  ♦  ut  cellr  -  ci  ét-^nt 
préférable  coniinr  tounce  l'âM  dottta  lur  i'en^iuai  fraaçaia^ 
y'ai  cru  devoir  l'iafercr  ici. 


j 
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Dânoîfes  (défignées  dans  V ÎV.")  où     commerce  eft  J^Qo' 
interdit  aux  érnngers.  T  ImiKT.îtnce  cunfent  d*après  les 
rfttrons  aHéguées  du  MiniOrt^  de  D^nnemarr,  de  fpécî- 
fter  encore  romm**  telles  par  \  \  préfente  les  îles  d'ULnid 
&  de  Farroe,  aiiili  que  le  1  inrn  jrcken  de  Groenlande,  ^ 
interdifant  aux  fujers  de  Ton  Empire  tout  tratic,  com- 
merce ou  échange  dansées  lieux  ;  cette  exclufîon  nt  fauroit 
.cepeiuiaiiC  lempèchor  qu*il  ne  foit  accordé  tout  le  fe* 
coora  &  affiftances  '  pofTiblea  aux  navires  R^'ITes  &  à 
liNift  éqttiptges  •  qui  auroient  le  malheur  de  f^tre  naQ« 
,  frage,   OQ  4*^  échouer  far  les  côtes  fu&meotionnéesp 
attendu  que  la  proximité  de  Fitimarcken  avec  le  terri, 
taire  Reffe  poùrr«>*t  mèttre  Vtr^fujets  de  cet  Empire», 
^1  exercent  la  pèch^ •  dans  le  cas  dette  forcés  par  la 
tempête  oa  ai^Muenr,  de  chercher  un  afyle  dana  Ifa 
porta  dea  dîtes  poûVifiona  Danoifeaf   auquel  -caa  on 
Wttend  ici  qu'ils  feront   reçus  &  affiftéa  conforme* 
meat  â  Vhst  XII.  du  dit  Traité*      qu'on  leur  four* 
nira  à  on  prix  équitable  lea  vivrea  &  lea  provifiona- 
liéceflbirea  en  leur  permettant  en  outre  de  radouber  leora 
bfttimena»  rétablir  . feura  outils»  fécfaer  ou  faler  leurs 
l^flbna»  loua  la  .ré&fve  exprafle  qu*ita  n*y  vendront 
ffisn  aux  habitans  &  «qu'ila  remporteront  a?ec  enx  tout 
et  qui  tara  conftitué  le  chargemetit-de/leu^navltt* 

Fait  à  St.  Pctcrsbûurg  le     (19.)  Oâ.  1782. 


Comia  Jean  d'Ostsebcaiiii. 

*—  Al£xano&r  Woronzoff. 

Alexandre  de  I3esborodka« 

* 

PierAk  ds  .BACOUMur. 
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178)  Aàe  ii^accejfm  du  Roi  de  France  au  traité 
conclu  k  II.  Mars  1778  entre  fElpagne  et 
le  Portugal*) y  rédigé  en  langue  françaife 
efpagnole  et  portugaife  et  figné     15.  JuUlet 
'  178)  p(ir  l!4f^(^{fiideur  de  France  -à  Madrit 
^  pour  la  cour  de  Ferfailles ,  par  le  comte  de 
Flwida-  BUmca  potfir  cék^  dEfpagne^  et 
par  k  marquis  de  Laurixjâ  ambajjàdeur 
Portugais  pour  celle  de  PmugaL 

i^ù^fage  d.  A  in  CkutiUt  en  Portugal  par  BouRaoïvâ 

T.U.  |»*xia.) 

Jr  ar  Tirtiebi  XVCI.  do  tnld  d*«nrilM  de  nnntiv  cou* 
cltt  entre  les  coaroones  d^Eflpagne  &  de  Portugal ,  le 
II.  Mm  1778»  U  e  été  ftipulé  que  les  trticles  du  même 
traité,  ou  quelques  -  uns  d*icelui,  pouvant  être  applica* 
bles  à  d*AUtres  PaiiTances.  que  les  hauts  contraftans 
Jugeroîent  convenable  d'inviter  à  y  accéder,  L.  L,M.  M. 
C.  &  T.  F.  fe  refervoîent  de  fe  mettre  d'accord  fur  cet 
'  objet ,  &  de  régler  dans  toutes  Ces  parties  la  manière  de 
l'exectuer ,  ayant  ég^rd  à  Tinterêt  réciproque  des  deux 
couronnes»  &  de  celles  quqn  suroic  invitéesi  &  qui 
déûrerolent  accéder. 

En  conféqaence  de  ce  Pafte,  S*  H.  C.  s'efi;  mife 
d*eccord  avec  S.  M.  T.  F.  pour  acqniefcer  anx  defiri  qa*e 
"snanifeftés  S.M.T.C.  d'accéder  audit  traité;  &  afin  aue 
ce  qui  a  été  convenu  e  cet  é^ard  ait  (on  effet»  le  Roi,  &c* 
ilH  viennêmt  t$s  noms  its  ircu  Sùwiirrim  ionêraKaMs,  &f 
UK9S  é^-imrs  fUirifùtmHmnt^) 

En  ^ertu  du  pleinpouvoir  que  les  fosdlti  pleinpoten- 
tiaires  fe  font  communiqués  »  ile  ont  réfolu^d'inférer  à  la 
lettre  ledit  traité  du  II.  Mars  177$$  dont  la  teneur  eft. 
comme  il  fuit: 

Con« 

.   ^  Vùfn  et*  tfsM  plea  èsttt  T.l.  f^W* 

Uiyiiizeo  by  Oc 


0$  tr.  nitrê  tEfp.  it  U  PorL  zij^ 

Fiat  infirih.  j 
Conformément  don«  i  ce  qui  a  été  coti^reiio  4r  êuéh 
ert»XVIf,  L.S.  plénipptenciare  du  roi  T,  C  pour  reflerrer 
&  confolider  de-plus  ea  plne  ies  liens  d'amttté&  d'atiioa 

Îat  fubfiftenc  entre  lee  couronnes  de  France  «  4'Erpegiio 
C  4e  Portugal ,  déclare  que  S.  M  T.  C*  accède»  en  verra 
dn'préftnt  afte*  en  traité  inféré»  fai^  exceptioli  ni  ré* 
,  ferve  èucone  en  ee  qui  la  coficeme  ou  peut  U  concemeri 
&  promet  de  remplir  fidél^aentv  de  Ton  côté,  tooilee 
paoei»  clenfea  &  conditions  auxquels  fe  font  obligée 
^erpeftlmnent  &  réci|iro^ueflaent  L.  L*  M*  M*  C*  &  T*  F* 
^squelles»  &  en  tear  nom ,  Us  foosfignés  pléoipoten* 
âeirei  acceptent  cette  scceffion;  &  prometcanc  égale» 
ment»  ea  ce  oui  les  concerne  refpeâivement*  accomplif 
de  leor  côté,  ui|s  exception  ni  réferve  à  i  egtrd  de  S.  M. 
T.  C.  » ,  tops  les  paâeii»  ciaores  &  conditions  do  «léme  « 
tndté ,  cône  fi  «lié  a?ait  intartena  dès  ie  pijncife. 


15^ 

4rrèt  du  Confél  d'£j0  du  Roi  de  France  en  1784 

date  du  1 4  May  1 784.  portant  confirmation 
et  établijfement  de  Ports  -  francs  dans 

le  Ràfqume. 

JLJ^  Roi  defirant  îàvotx^tT  non  -  feuleroçnt  le  Commerce 
de  Tes  Sujets»  mais  auflî  celui  de  toutes  les  Nations,  a 
'  ju^t^  que  le  moyen  le  plus  convenable  à  Tes  vues  feroit 
d'augmenter  le  nombre  des  Ports  -  francs  dans  Ton  Royau* 
we:  \  quoi  voulant  pourvoir:  Oui  le  rapport  du  Sr 
de  Calonne  ,  Confeîîler  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Con- 
trôleur-Général des  Finances  ;  Sa  Majefté,  étant  eft  ion 
CooftiLf  a. ordonné  tf.  ordopna  ce  qoi  fuit: 

Le  port  &  la  Ville  hante  de  Dunkirauif  ainfi  que 
la  Port»  la  Vilb  &  le  Territoire  da  MmrfiUlf^  cootloue«< 

0-4^,  ront 
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ront  de  jouïr  des  Franchifes  dont  ils  font  fprpeélivement 

911  poiftiCoo,  fêii^  ^uii  fuit  ri^^n  iooQvé  À  i<^Mr  égard. 

Art.  Ht 

A  compter  4â  t.}aittet  prochain,  le  Port  ^'M 
Ville  de  FOrimt^)  fouïroiit  de  reofiire  H(»ert«  de  rei 
cevoir  les  navires  &  Marchandifee  de  tontes  les  Nartqne,, 
^  d'exporter  tonte  eCpice  'de  Produftîons  &  de  iHar- 
chandifes  en  tonte  Franchife»  i  Ptnftar  de  celle  qui  m 
en  lien  i  Donkerquet  fauf  les  précautions  &  for^ialitéi 
qne  Sa  Majefté  jugera  i  propos  dé  prdfrrire  par^à  fuitu 
pour  le  Commerce  dee  lnd<s«  de  U  Chin«  des  Ço'^ 
ionies  Fraoçoifes, 


Art.  TH. 

Le  Port  ^  la  Ville  de  Bayonm^  ceox  de  SainÈ^ 
ffean-  de-  Luz  &  leur  Terriroire,  jf)UÏront.  à  compter 
du  r.  Septembre  prochain,  des  mêmes  Liberté  &  Fran- 
chife  énoncées  »a  précèdent  Article  pour  le  Commerce 
étranger,  tant  par  mer  que  par  terre,  ^inft  qu'il  fer* 
plus  amplement  expliqué  pir  des  Lettres  Patentes,  qui 
fixeront  Tétendue  des  Privilèges  des  villes  de  Bayonne^ 
de  Saint ^  ^ tan '  de ^  Luz  &  dn  Pays  de  Labour,  Et 
feront  far  le  préfent  Airrèt  igipédiéee  tootea  ^^fi^ 
nèceflatrei* 

Fait  an  Confefl  da  Roi,  Sa  Majefté  y  étHQtj  toiiîi  l 
VerfasUes  le  14*  May  1784» 


> 

£i  Mmiéhât  im  -ÇàSinawÊm 


Cfrtf  franchîfe  <?e  port  pour  î'Ortfnt  a  été  fupprîmée 
depuis  la  révolution  par  Dcctér  de  i  HiTemblér  Nationale  du 
a7*Mars  1790.  et  celle  pour  Marlcille,  Donkerque  Bayonnc 
ce  le  ci*  devant  pays  de  Labour  par  0.  de  ia  Coaveacioa 
du  ii.NifMff  an  3. 


««  •  •  * 
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QrdQrmame  ^kJtMiinpereur  qui  reflmnt  i'i/;^' 1784 
portation  de  marchandifes  étrangères  ^'-'^•^^ 

dans  - [es  ^êafs. 


Î^oiis  ffofeph  II.  &:c.V  L»  pàflîon  pour  les  MarchandU 
fes  étrangères  met  les  plus  grands  obftacles  au  progrèg 
l'induûrie  nationale,  dont  dépend  û  elTentieUeraent 
le  bien-être  de  nos  Sujets;  Ce  n*eft  que  par  préjugé 
qu'on  donne  fonvent  aux  produélions  exotiques  la  pré- 
férence fur  celles  de  la  même  espèce,  que  fournit  le 
Pays:  de  pareils  abus  nuifent  aux  Manufaftures  Natîo» 
nales,  &  privent  Pindurtrie  de  lu.  récompenfe  qu'elle  efl^ 
en  droit  d'exiger v  ce  qui  fait  que  la  clalîe  laborieufe» 
c'ed- à-'dire,  la  plus  utile  du  peuple,  trouve  plus  de 
difficulté  à' pourvoir  â  fea  befoîns,  &  fe  voit  même  foQ* 
vent  dAts'f  ^'y  fufiire.    Pour  remédier  â  ce« 

abus  / nou^v^vôha  |eL^^  les  droits  fur  lef 

Mairikaiàififs  ÈtS'ânmw       oh  pept  fe  pajfer,  6f 
irendre  ea quelque  fa'i^Q  l'entrée  pi us'diiTunle, afin  dé  mettre 
lee  acheteurs  dans  le  cai^^de  ct^seber  les  produétions  du 
pavs»  de  renoncer  à  leurs  anciens,  préjugés  &  dè  ron« 
triboeràn  py-ogrès  <fe  l'înditftrîe  Na^îionalé'.  '  L'entrée  des 
Haivbtndifes  fusdîtes  n'éiàfft  jf^^t-ilbrc^iiaient  défenduë 
pur  la  prél^ttle  ÔrdonnaVicè',  pcffb^e^  tfe  fe^a  forcé  dç 
ts  pfocorer  edli^s  da  'Pays,  nitnis  dans  l*!mpoflibilité''d^ 
Inre  ^ertr  ^  ^lehcrr^  les  éWffJ:  qaMl  turoit  t>«iit*.êtrcr 
graÂllé>>iMle*dél|)aSSdéit:  maîè,'cQnifliie  noos  svqos  réfolu* 
4*ep  employer  tout  le  prcWMt  i  fofèicr.  un  Fonds  poûr^lé 
C6mmerce»  .qui  fera  deftjné  i  encouraeer  l^induftrie  Na» 
tionale  &  perreftionnernof  MtnQfaftùres,  il  eft  jufte 
qoe  ceax.qulf^iiMHit     qui  yitnt  é!i}i*Etraii||efi, 'Hffeur 
àçtrVf  àt|^rQ|tprflM|,'  au  f#u4a  defliiié  pdjif  ie.lileu  éê 
dommerce»  les  Sommes  qu'ils  font  perdre  dHiD«MK  cM' 
à  rindnftrie  Nationale. 

A  as  caufes ,  \\  (en  défendu  (généralement,  â  com^ 
sneiicer 4jdU  le  N9vcmbre  .  d'importer'  pour 

r-'.  .05  vendre 
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vendre,  dant  not  Pays  Héréditaires  AUemagUi^  de 
Hongrie  &  1»  Gilicie,  les  Marchaodîfes  Errangères  fp^ 
ciiiëes  dins  U  Lifte  qui  Hk  troa?e  joiote  à  ii  préfeolè 
Ordof  nince»  .  . 

Art.  II.  '  * 

Soos  cette  defenfe  ne  feront  point  compris  s)  lei 
Prodaf^^oni^  de  ta  7>ig«»#  en  %étkêth\^  m  les  Vins  d» 
Momtêputciarta.  ArtiminiOf  Chianti^  VerdH^,  Carmmtanof 
jîUattco  6l  MufcateUo.  Les  Bas  de  foyir,  Rubans 
Mouchoirs,  fabriqués  en  Tofcanif  feront  ço^prU  fous  la 
4éfenfe  générale,  aind  qtie  Vins  communs  :  h)  Léo 
Produftions  du  Milamz  &  da  NIantouan:  c)  Les  Effets 
fabriqués  dans  te  Tfroit.fes  Confitures  &  fee  Fromageo: 
4)  Les  Produâfoos  des  Pays-  Bas,  à  l'exception 
Articles  foi  vans  :  De  tdotes  les  EtôÉEék  &  Marehtndifeg 
de  faine  (fons  lesquelles  on  ne  eoniprend' point  les  C^' 
metots  de  BrUXtUtfr  tfflus'^de  foye  6c  de  Fil  tAngcra, 
ni  lès  0raps)  du  Cootis  &  des.autres  Toiles  de  k  même 
cfpèce*  des  Cotons  imprimés  ou  Mriqo'éft  desifobsDe 
dé  foye*  des  Poiffons  fecs  ou  fstés,  ainfi  qoe  des»Coii- 
fltUres:  e)  Les  Effets  roaiiufafturée  en  fi^ip^,  qui  fo 
fSrans^ôrtent  dans  les  Pays  Héréditaires  fJ^Umofpu  ou 
mi  QUicfif  pour  l'iifsge'  des  HabttanSif  ' 

Non  feulement  il  fera  permis  de  vendre  les  Mar- 
chandifes  excep^é^s  ci  -  deiTus  &  tirées  de  la  Toscane^  du 
l^ilanez ,  du  MantouatUf  du  Tirof^  de  la  Hongrie  & 
.de*  Pays-Bas  ;  mais  les  Marchands  jouiront  en  outra^ 
du  bénc  Hce  de  ne  devoir  payer  que  la  fixième  partie  é9B 
Droits  préfcrifs  pnr  la  Lif^e  ci  -  jointet  Ùm£  OA  tout  CSO 

.  les^pofitiofis  du  Tarif  généraL.  .     ,  .  . 

:      .  Art.  IV..    .         '  ' 

Ceux  qui  ToudroBt  profiler  de  oe'Mnéficet  -feront 
tenus  de  pmdnJfe  les  Atfesftats  requis  ï  or  tà  puUieni 
hioeffimMt  la  Fomuie* 

Art.  V. 

Les  Marchandîfes,  qu'on  n'aura  pu  débiter  avant  ta 
fin  é'Oétobret  pourront  être  dépofées  dans  les  I^Iigaftna 

Capiuiea  ou  Villes  ref^eftives»  qui  aVq  lépoodront 
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2D*eii  cat  vol  oDdHBcendîe:  Les  Proprfétafrei  amont  1*704 
I  clef  det  Magafins,       ieart  Mâfchandifef  feront  gtr* 

ééti         ;  4c  ib  teont  1m  fltltfft  4»  kl  f Mdn  côaun^ 
boa  bar  (cftMen. 

A«T.  VI. 

Toslmi  les  Mardiindlfcs^  inlerdîtei,  qui  fe  tronveioni 

rur  ttro  Tendoèe  dani  des  Magalns  par;tîcalleri,  après 
I^Notenbio»  fismfc  confisquées. 

Art.  VII. 

Cependant  il  fera  permit  aux  ParHcDÎîera  de  faire 
venir,  pour  leur  propre  ufage,   des  Marchandtfes  que 

l'Ordonnance  défend  de  vendre  publiquement:  l!i  feront 

obligés  d'en  deaasnder  U  permiifioA»  d*ea  payer  les 
Dfoks&c 

Art.  Vni. 

Cette  permifîion  ne  fe  donnera  que  pour  fiv  mois: 

Ce  terme,  écoulé  ^  U  fendra  en  .deounder  noe  aut|:e 

Art*  IX. 

Ponr  poOToblsBOorteren  Btmgriê  &  en  Tranfylvsn|f 
les  Merdiandifes  prohibées.  Il  faudra  s'adieffer  au  Cbaw^i  > 
hn»  des  nnsnees  refpeâiveS'  Qusnt  aoR  PrÎMloâions 
itejlItfMssr,  dn  JKeiifoiia»^  des  Aqv-ifaf»  dtt  Ttrof 
Sl  de  Sonerii^  dont  ont  ne  payera  qne  le  lixiènie  des 
'Droits  préwrîts  II  fsodra  les  àeqnltter  anx  Dooanes  des 
FlroirioM  le^peftifeSf  ok  ellee  ftront  envoyéet» 

Vienne^  le  97*  Août  i  *    / . 
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JISu  mkiîMi  Prmncu  Unies 

'  1786  jâ£ks,  relatifs  à  la  libirté  dji  commrce  avec  le 
l^ort  de  Larrachc  accordée  aux.  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas  par  (Empereur  de 
\  Mmoc  1/86.  r 

JUttn ,  au  nom  de  t  Empereur  de  Maroc  aux  Etats 
Çinèfûux  MH  ik  remife  par  fan  Envoyl  Takb 
*  Omar  ^obb*  ' 

{^Traduit  du  Hollandais  d*  L  Rotterdamfchi  Courtmt  ffS^ 
dk      May  n,  64»  et  fff  N*  dgarboikm  t^gé.  p.44f» 

ieU  féul  fuie  loué;  il  fi*y  a  ni  force  ni  poa?ttiir  jcpie 
dans  le  grand  Dieu  tout  puiflant  ! 

Ptr  ordre  de  S»  Hajefté  le  Frioce  dea  mta  croyang 
Ar'tfim6àtt>08  poof '!«  feiVIte  divin  fiir  le  tbemin  da 
S^*gnéijf,  Mèhomet»  fila  dTAbdaUfth!  $m  E.  Gén*  dfs 
*  Pro?tncea  unietf  dea  Paya-^Bia. 

!  Que  la  p:îix  foit  avec  clux  qiiî  fui  vent  le  droit  che- 
min Cette  lettre  Vous  fera  remile  par  notre  Serviteur 
Taleb  Omar  Jobb,  nprcs  que  nous  Vous  avons  donné 
le  Port  de  Larrache  puur  que  chaque  négociant  de  Votre 
Nation  y  puifle  charger,  non  feulement  y  prendre  i 
en  échange  toute  forte  '  de  marrchandîfes,  maïs  mc  me 
auiTi  des  grains  &  autres  fruits  nous  leur  accorderons 
tout  ce  dont  ils  nourroîent  uvoir  befoin.  Le  dit  port 
eft  à  la  place  d'un  autre  dont  niJtre  Serviteur  a  fait 
mention.  Le  même  Taleb  Omar  Jobb  nous  aïant  rendu 
compte  de  toiis  les  bons  fervices  qu'il  a  reçu  de  Vous 
ceci  nous  a  engJtjré  à  le  chîir^er  (tandis  que  par  fa 
droiture  ils  eû  rendu  digne  de  notre  coniiance}  de 
Vous  écrire  &  de  Vous  faire  favoir  ceci. 

Au  refle  nnii^  obferveroDs  toujours  avec  Voua  la 

paix  &  notre  3 initié. 

Tels  font  Us  ordres  de  Sa  Majefté  donuéà  le  as  da 
moia  Rabtttfani  laoo* 
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-^rdris  di  rMmpmur     Jlfar^c publiis  U  i^^JUûy  \yf^ 
1/^6.  à  tous  les  Confuls  étrangers  refidant  a  Tanger  »«. 
à  m  poriiculier  au  QmfuI  des  Prov,  Uniis  dis 

PajfX-  Bas  par  U  ^ouvirneur  de  cette  place.  ^ 

•  «,•    "1       .-1.^  ' 

ij'raiuit  du  Hollandais  d,  l.  Rottndamfcke  Courant  du 

1$.  Juillet  i^^ô*  U.S3*) 


D 


ien  feol  Mt  looél 


1 1 


1  s 


Nous  ordonnons  a  notre  Servî^^enr  AIrayd  Moham- 
med Ben  Abd'^lrneleck  de  ci m voq i.'cr  fous  les  Confuls 
Chrétiens  refidant  à  Tanger  61  de  leur  notifitr,  que  nous 
avons  ouvert  le  Port  de  TaDçjer  pour  que  le  commerce 
y  foit  exercé  tout  comme  à  Mot>«dor,  de  forte  que 
celui  qùi  voudra  prendre  en  retour  des  marcha ndifes* 
tel  que  laines»  cire,  peaux  gommes  ou  des  provifums 
fralctiM  (fous  lesquelles  on  comt>fend  des  poulies,  bêtes 
à  cornes ,  fruits ,  pain  &c.)  devra  les  charger  à  Tangef 
&  y  porter  toute  forte  ^e  roarchaodifes ,  en  payant  lef 
pémçf  droits  &  péages  qi^i  (e  ^lyent  à  Tetaan,  mais 
les  Efpagnols  &c  les  Anglais  payeront  les  mêmes  droits 
qu'ils  ont  payé  jusqulcit  ainQ  qu'il  VoQS  eft  déjà  coono. 
pites  donc  aux  marchands  Chrétiens»  que  s*ils  veulent 
venir  àTangér  pour  négocier,  ils  pourront  le  faire  en 
liberté»  aUn  que  'fanger  fieurtiTe  tout  comme  la  ville 
Mt)gador,  Nous  nous  repofons  fur  votre  zèle»  &  votre 
eddreffe*   Dien  Vcois  lièniffe. 

*■     Le  même  ^ouverniur  fit  encore  te&ure  de  la  fuïvante 
dépêche  particulière  au  Conjul  Hollandais  van  NuHWirkirke. 
Dieu  feul  foit  loue. 

Nous  ordonnons  à  notre  Serviteur  Alcavd  Mohammed 
Ben  Abdelmeleck  de  faire  ^enir  le  Conful  Hullandai!«  & 
de  lui  déclarer,  que  fi  dans  refpàce  de  trois  mois  U 
n^arrivent  point 4ie  navires  Hollandais  à  Larracke ^  tkon 
oavrirons  alors  ce  port  à  cette  Nation  Chrétienne  qol 
noQs  en  a  follicités.  Nbus  avons  donné*  aux  Erfpagnolg 
les  ports  de  Rabat  &  de  Darbe3Pds ,  le  premier  pour 
lèiir  comttierçs^  &  le  feoond  four  y  charger  des  vivres. 

38. 
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1786  InfiruÙiom  des  £1  Généraux  des  •  P,  iMis 
♦     ^  Pays-Bas  pour  leurs  Omfuls. 

p 

InftruHion  des  Etats  Généraux  poûr  les  Confuls  di 
la  RipubtiqUM  dans  toutes  les  places  sfK/pagne  ek 
France  t  (f*  Italie  et  de  ta  miditerranée  en  géairâi 
en  date  du  29*  Nou.  I7g6* 

(  Tradition  privée  de  Roiterdam/cke  Couraat  s^iô*  Dee.^ 

IArt»  Î. 
Is  obfervpfont  avee  tout  le  ^èle  poflîble  tout  ce  qui 
pfiur'^ait  tendre  à  l'avantage  du  commerce  &  de  !a  nt- 
^  V  i^atioti  de  Ces  pays  &  en  donneront  ample  connaiilÎDce 
â  \»,  H.  P.  comme  aaifi  aux  Dired:eurs  du  commerce  da 
J.f^^HDt,  lorsqu'ii  ft^ofirici  fQèlquA  chofe  k  cul- «4 
pourrait  y  fenrir»  4 

As*r«  IL 

Ils  prêteront  «a%  Habitmi  €oiiiiiief(aos  4e  ees  paye 
toQte  aflîilanee  |mfflble«  &  tacheront  de  les  protéger 
par  toQH  les  fiioyent  eotimaUeit  conmie  anffi  ila  don* 
tieronr  avîi  «aux  DlreCteor»  de  la  oaW^tlon  dans  la  mé- 
diterTAn^  de  r«rrivde  &  do  départ  des  vaUGeaux  nationaux. 

Art.  Iir. 

Particulièrement  îîs  prêteront  tout  fecouri  &  aflif 
ftance  poiTible  aux  vailTeaux  du  paya  loiiqa'ii  a'en  tmà^ 
vera  fur  la  rade  de  leur  refideoce.  ,  . 

Ànt,  IV. 

De  tontes  les  lettres  qoMls  écriront  a  L.  H.  P.  oa 
aux  Dire6teurs  fusdit  ou  officiellement  à  qoelque  autr^ 
perfonne.  ils  auront  i  cooferver  Copie  dans  des  livrée 
de  Régît r«8  duement  forméa  â  cette  fin,  fous  peine 
d^une  amende  arbitraire  eu  cas  de  contreyention. 

A*T.  V. 

De  toutes  les  lettres  quMls  écricoiit  A  L*  H.P»  jOB 
eu  miniftres  de  récal  ile  Atout  tiBM  dTenroyer  toQ« 
jovs  des  DopUcal^ 

Art,  VI. 
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Amt.  VI.  * 

De  isêaie  Ib  aiifoiit  à  tenir  des  Regieres  conmiUei 
4t  toutes  les  dépêches  &  réfolntloof  qulfs  reçevi^ont 
liDt  psr  LwH*.P*  &  ks  Direfteort  fus -dits,  q«i'e  par 
quelque  autre  sar  pjfifiie»  foos  peine  comme  ci*defliis* 

.     '  Aux.  VIT* 

Dm  qu'ils  reçevront  quelque  réfolution  ou  dépêche 
de  L  H.  F.  ou  des  Direneurs  fus- dits,  ils  en  sccOf» 
feront  la  récéption  suffi  tôt  ^ue  poiUble. 

/  A«x.  VIII. 

Ils  entretiendront  autant  que  poflîbîe  une  corre- 
fpondan ce  entre- eux,  en  s'informant  réciproquement  de 
tout  ce  qui  pourroit  înrereiTer  en  quelque  iurte  le  coni)» 
oerce  &  la  navigation  de  ces  Pays. 

Art.  IX. 

Ils  prendront  notice  exafte  de  tous  les  événémens 
remarquables  concernant  le  Conjfiilat»  qui  (orviendront 
dans  le  lien  4ji  leur  reildencc» 

Art.  X.  ' 

Tout  lee  fiis*diCe  fegttres  &  papiers,  coneemsnt, 
It  Çonfqiat»  devront  en  cas  de  départ  »  de  mort  OO 
nQtiMwiit  être  délivrée  à  leui»  iîieceflEnire. 

•■s  I 

Arx.  XL 

De  plus  ils  fe  Condoifont  rèfpeftivement  i  tous  lee 
égards  conformément  à  *  Ir  réfolution  de  L.  H.  F.  da 
i»4.  ivMtt  165s       &  an  Re|^.emeot  poor  leii  Conftile 

de 

» 

Groot  Hacaaabotfc  D«  H.  p.  1 949»   Cet  ouvrage  qai,  je  croit 

fe  trouve  dans  peu  de  bibliothèques  étrangères,  étant  le  feul 
oà  j'aie  rencontré  ce  rcglemenc,  je  crois  ^u'U  cft  utile  de, 
donner  k(  la  traduâion  de  fon  difpofitif.t 

Points  et  artides  fenrant  de  règlement  général  d'apréf 
lequel  les  Conl'uU  dam  toutes  les  places  d'Efpsgae  do 
France,  d'Italie  et  .dans  toute  la  mediterranée  ^cxcepunc 
feulement  le  territoire  Turc)  devront  fe  conduire  »  tant  p« 
fSpport  ««s  droiti  don^  Us  joalroBt,(}at  pour  d'aaflrei  poiaci» 

I.  Que  tons  les  droits  Confulaires  des  fusdits  Conl'ule 
daoa  Ica  Flacta  tncBtiouiiéei  es  général  feront  fégMn  par 
'  Eiêws  ét  Mit  esDioit  d'eue  mena/e  ceetaete  fat  loete 


delà  Nation  HolUndaife  â  Cadix,  Sevîlle,  St.  Lacas* 
Se.  Marie  «  MaUai^a  ^  Mittes  fif^,eu»Mf»lff^%*mèté 
le  19.  Août  17^7  ^>  •      «  ^     t  <;» 

,  : .  j  '  Art.  XII*       ,  .       ,  '  , 

£nftA  U  eft  otéon^é  en  génértl  ans  Confiili  en 
Erpipr'  e  &  éii  France,  qu*eâ  caa  de  différends  fumniit 
iVec*1'£tat  00  evec  quelque  notre  FnUbnettiTs  en  donnte- 
ront  le  plus  protnptement  eonnàîffanee,  ibic  par  estprès, 
foit  autrement  i  U  H^F«<  &>4inlB  refpeâiveinent  enfirè 
eux,  foit  que  ce  différend  ait  éfé  caufé  par  une  PuiiTance 
chrétienne  ou  Turque;' &  en  particulier  dans  ces  fortes 
de  cas  ie&  Confûls  à  Marfeille  6c  à  Livourne  font  chargés 
dVn  donner  le  plus  prumptetoent  connoiiïance  aux  Coo- 
fi4^  de  L.H.P.  à  Sm^ïiïGf  foit  par  terre  t  foit  par  œèr. 


U  tnccfîterraiiée  et  f^r  U  valeur  de  la  quelle  ii  ae  pcot  pas 

y  avoir  tic  dilputc»         '  •     .  . 

It.  Que  les  ConruU  ne  pourront  pas  percevoir  piaf  tfe 
droits,  ainil  qu'il  leur  eit  exprellemenç  défendu  pur  te  pre* 
fenc  léglruicut».  qne^  4  oa  cout  «o  plat  5  ré»ux  de  huit 
iPi^prèf  la  grandeur  da  ch^aewaiflèau  acrivtDC  dam  leora 
dilhids  rcfpcdif*,  .enfemble  pour  y  décharger  onjr.^rg^r 
*  le  iMvire ,  fani  que  les  vaifteaux  qui  n'y  emrcnt  ^nc  ponff 
dire -de  reaii.on  «nvemem,  y  Ibiuit  tcnvt..  '  '  - 

lit  Qîie'ki  diw  Cetilalt  a'oiil  a  s'arroger  aucune  JûH^ 
dtftton  ou  à  excfcer  aucon  pouvoir  fur  Ici  marchanda  on. 

fur  leurs  effets* 

IV.  En  cas' que  tei  Confuls  fe  laiiTeraiént  employer  par 
les  Capît^itK^  des  navires  à  quelques  aifaires  extraordriiaîret, 
;    ,  loir  pour  n^ixlérpr  et  conduire  quelques  procès,   pour  tcr- 
tniner  qurlcjuci»  queftions  ou  ditfereuds  iurveniies,  que  dans 
ces  cas  ils  n'exigeront  pas  plus  de  falaire  des  C<ipicainet 

Îit^U  ne. fera  jugé  letir  être  du,  conformément  à  l'arbitrage 
u  marcbàrids  des  FàyfBu  préfrtfts  dans  le  Reo.  Duquel 
B^e^léiTi  nt  fera  énVoyé  copie  ft  tous  les  Coufuls  de  L.-H*P* 
réfi'  lits  dans  les  l)>nx  fus  dit!  avec  ordrc  de  fe  coflfonntr 
«x«â<inci>t  à  fôtt  contenu 

Gfopt  Placaatbfjfk  JXVL  p.a^«  . 


du  Pa^S'EttS  pouf  ta  OmfuU,  aaj 

h. 

JnftruBian  des  JE.  Glnirmx  pour  tes  GmfuU  rf-f  ngô 
la  Nation  mpres  des  PuiJfaHces  barbaresques  ai  Non 

date  du  29.  Nov.  17^6, 

(  TradiiUioH  privée  du  Hollandais  d.  /,  RoUiràamfche  Gm» 

.  rant  1786  Deif.) 

IArt^  ï. 
\s  obferveront  avec  tout  le  zèle  potàbh  tout  ce  qQ{ 
pourrait  tendre  à  Pavantage  du  coniniercè  &  de  la  NavU 
gâtîon  de  ces  Pays,  &  en  donneront  connoifTlnce  i  L  H  P 
l'orsqu'U  s'offrira  çiael^tte  choreàtMix  qui  poamtty  tèriiri 

.     .    .  *  À«T.  lit 

lU  pré^tott  aàx  Iiàbitaiia  commerçans  de  ce«  Pava 
mt  kéoatH  &  aiTfftatièe  J^offible  &  taçheront  de  lea  wo. 
téget  pai'  tùu»  tea  toojren»  convenabiea. 

Art.  nt. 

ils  dofttietont  de  tems  en  tems  connoiâance  à  L.  H  P 
de  Tëtat  des  aff  iires  de  la  PuilTance  auprès  de  la  qaêu« 
ils  reûdent,    nommément  de  fon  affeétion  envers  cet 
Etat.  &  en  cas  que  cette  afFt-ftion  vint  â  dîminaer-  de 
ce  ^u;iU  jugeât  4eVoir  être  fait  pour  la  regagner»  ' 

A  ut.  IV. 

.i.^ J4     ^fj?^;;?»^  fdrtbot'L. ti.P.  de  telha  tn  tettis  de 
féeit  de  la  Puiffance  ttiaritifae  dolteli,  des  principaux 
&  êuttvs  Officiers  ^ui  la  i^oititilalldettt,  &  de  tout  ce  ^ 
f«i  y  H  fappoft, 

tu  fefbtit  feWettîratinuenetoeiit.L.M^  p.  des  prefents. 
foit  Coitrulaires  oii  Regales  (Regalen),  qui  doivent  être 
envoyés  âO  Gouvernement  de  leur  Rtûdence. 

'  ^         Art.  VL 

De  niêrtie  îls  devront  informer  exaélement  L,  H.  P. 
quelles  nations  y  font  les  plus»  f^voriféea  &  avec  îee* 
quelles  on  y  pourrait  aifement  rompre. 

A  HT.  VH. 

De  toutes  les  lettres  qu^ils  écriront  à  L.H.P.  ou  .  ^ 
officiellement  a  quelque  autre  perfouoe,  Us  eonferveront  . 
dea  Copies  dans  des  livres  de  regitres  du«ment  formés, 
foita  peme  d'amende  arbitraire  eh  cas  d^  contrevention. 


Digitized  by  Google 


2X€        JnJlruâiqfiS  du  F.  Unies  &c. 

De  tontes  les  lef:freF  qu'ils  crr'ront  à  T.  H.  P.  ou  aux 

mÎDiftres  de  l^Ecacils  fieroot  itnuê  d'envoyer  toujou^ 
éts  Duplicatei* 

Art.  IX. 

De  même  Ils  aurônt  à  tenir  des  ftegirres  eonvéïia» 
blee  détoures  les  dépêches  &  réfolutionà.  qatls  ftiçe^ 
vront  tant  par  L«H.P«  que  par  quelque  autre  pertonne  ftr 
offido  foQi  peine  coûinie  cî  •  defiuA. 

Dés  qu'ils  recevront  queli^ue  refolution  ou  dépêche  de 
L.U.P.  ils  en  accuferontU  rccepuon  auiiî  tôt  que  poflible» 

Art.  XI. 

Lors  qu*iî  arrivera  un  qu  plqfiptifs  vaîfteaiix  de  ce 
Pays  fur  la  Rsde  de  leur  Rtfidence.  ils  fe  transporteront 
au  olus  tôt  à  leur  bord  &  y  offriront  leur  fervîce,  înfor- 
niunt  les  Commandants  de  tour  ce  qui  pourrait  leur  être 
nëceiLàire  à  f^voir»  reiacivenient  à  Tétat  de&  choies  fur  ie  Ut 

Art.  Xll. 

En.  cas  d'une  déclaration  de  guerre  contre  cet  Etat 
ou  contre  quelque  autre  Pulffanice,  ils  en  donneront  le  plus 
promptert)enc  aVis  foit  par  exprès,  ioit  autrtment  i  L,  H. 
comme  apfflanx  Confuls  âCséU,  â  Livourne  &  à  MarfeUlei^ 

Art.  XI II. 

De  plnsils  entretiendr  ont  autant  que  poïTible  U^ne  cor- 
refnondance  avec  les  Conful^de  L.  H.  P.  à  Livourtie.  Cadix» 
Marf^U^y  Touloufe  &  Mallaga»  &  leur  donneront  çon^ 
SoilTance  de  tout  ce  qui  de  minière  quelconque  pour* 
nit  Interefier  ie  commerce  &  la  navigation  de  ce  Pays* 

Art.  XîV. 

Lors  qrfîl  fc  Fera  quelque  d'frribution  de  préfents, 
ils  en  prendront  exactement  Notice  comme  aulTi  il--  Tin* 
fcriront  dans  un  regître  particulier  d»-  tous  1rs  e  vf  nemena 
remarquables  qui  furvîenntnt  conrernart  le  roT:ùilar,  en 
ne  manquant  pas  de  faire  pjrvetiir  |  romptemeut  exaâft 
information  de  1  un  &  Vautre  à  L.  ii.  P.  t 

Art.  XV. 

Tous  les  Regîtrcs  &  Papitr^  fas  -  mentionnés  con-« 
cernant  le  Confulat  devront  ci.  cdn  ù'  [j-^ii  de  uiort  ou 
autrement  êire  délivrés  i  leurs  Succeû'curs.  ' 
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Convention  conclue  entre  le  Roi  de  France  et  /e  1786 
Roi  d'Efpagne.  Le  24.  Décembre  I7\i6.  ''^^^ 

(Dupont  paSd  i$  fymUU  &c.  p.  145.)      '  , 

Ijeurs  Majeftes  Très  -  Chrétienne  &  Catholique,  égale- 
ment anîmt'i'S  du  dt-lir  de  relVerer  de  plus  en  plus  les 
liens  qui  les  unifTent,  de  l'avorikr  le  commerce  légitime 
df  leurs  fujets  refp  ftifs,  &  de  prévenir  les  abus  con- 
traires à  leurs  intentions,  qui  pourroîent  naître  de  part 
ou  d'autre,  ont  réfolu  de  modifier  ou  révoquer  quelques- 
lint^des  dispoiicions  de  leurs  Cuiiventions  précédentes, 
&  dVn  ajouter  de  nouvelles  qui  leur  ont  paru  le  plus 
propres  à  remplir  cet  objet.  A  cet  effets  Sa  Majefté^ 
Très- Chrétienne  a  nomrrié  &  autorîfé  «Je  Çts  pleins  pou- 
voirs Ton  Excel  cnce  rvlunlit  ur  le  Duc  de  la  Van^uyon, 
Prince  de  Càrrncy,  Psir  de  France,  Chevalier  Comman- 
deur de  fes  Ordres,  Brigad  er  de  iVs  armées,  ^  ^'on 
AmhalTadeur  Extraordinaire  &  Fléniporenriaire  auprès 
de  Sa  Majefté  Catholique:  &  Sa  Majellé  (  athoHque,  fun 
txi-eUence  Don  Jofeph  Monino  Comte  de  Fiorida  Blan^^a, 
ChrvaHer.  n^nnd-Croix  df^  l'Ordre  de  Charles  îîl .  Ion 
Confeiller  d  b^rat,  premier  Secrétaire  d  Etat  &  de  Dé- 
pêches; lesquels  étant  bien  inftruits  des  intentions  de  * 
jjurs  Souverains  refpeétifs,  après  s*ctre  communiqués 
leurs  pleins  pouvoirs*  font  convenus  des- articles  fuivass,^ 

Art.  T. 

Tous  les  Articles  de  cette  Convention  feront  ré-  Récipre*. 
ciproque^. 

Ar».  II. 

Tonte  contrebande  en  iel»  tabac,      généralement  Ccntr»* 
en  marobandlfes  prohibées,  (ans  aucune  exception,  chargée 
dans  les  navires  qui  fe  trouveront  dans  tes  port  refpeétifs, 
ftra  faiette  i  confifcatîon ,  fi  elle  n'a.  pas  été  déclaré  dans* 
le  terme  préCrrit  par  l'Article  IV.  de  la  Convention  du 
il.  Janvier  1768.    Le  bâtiment  &.  le  furpl^s  de  la  car*  - 
niron,  ne  Jeront  ai  faifis  ni  arrérés^  &  le  Capitaine, 
le»  Officiers  &  Téquipage,  ne  feront  ni  punis,  ni  mo« 
leftés  en  aucune  manière,  mais  feront  n  mis  à  la  difpo- 
iition  des  CoBfuL»  ou  Vice  -  confuls  de  la  iiation  des  bâti- 

.  P  ^    .      '  '  mens 
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228  Conventhn  entre  ta  France 

mens  &  Cspitainet^  pottr  être  procédé  dsntt^euk  foi  vaut 
'  ^  les  ordres  de  leur  Coar  mii  fera  paft  de  la  ptinlrton  des 
délinqn'atis,  ou  des  memrea  prlfes  poar  ehipêcher  la 
continuation  de  leurs  délits  en  cas  fetnblables:  obfervaot 
'  quç,  dans  les  eu  de  récidWê,  la  Couf  ^uî  devra  fairer 
punir  les  coupables*  augmentera  Içs'peîriea  &  eft/donrtc^a' 
communication  à  l'autre  Cour.  Tout  ce  (Joî  eff  énoncé 
au  prêtent  article,  s'entendra  de  la  contrebande  faite 
dîiiis  les  porrs  de  charj;emenf  ou.déchargeroeDt  o&  !l  y  a 
des  bureaux  de  douane,  dans  lesquels  ports  les  navîrés  des 
deux  nations  feront  entrés  pour  faire  le  comltiftce,  ayant 
leurs  paâe- ports  <^  papiers  de  mer  en  bonne  &  due  forme* 

Art.  îîf. 

Monrolt         L'of  &  Tardent  qui  fc  trouveront  en   monnoîe  d' 
^Tîfp-ig- -^fpagrne  à  burd  d'un  bâtîment  français  dans  les  puris  d' 
•      Erp  i^oe.  ne  feront  fujeti»  à  aucune  confifcation.  lorsqu'ils 
feront  accompaî^nés  d'ue  certiiiCiàt  du  Conful  Efpagnol 
établi  dans  un  port  de  France  on  dans  un  port  d'i.ne 
autre  nanon,  qui  attedera  que  ledit  of  ou  argent  en 
rïïonnoie  d'ETp^^ne  a  été  réellement  chargé  dan^  ledit 
port,  ou  lorsqu'il  y  aura  à  bord  une  ^«ytf  qui  conftatera 
que  î'extraftion  ^n  a  éré  légitimement  faite  des  porta 
d*Kfpagne;   &  dans  le  cas  où  on  découvriroit  des  faî- 
iifirations  d^ns  les  gni/ûs  ou  certificats,   ou  lorsqu'on 
auroit ^otttrepaffé  le  renips  qui  y  auri  ét^  fixe,  nn  pro- 
téàer»^  la  coniifcation  &  au  cbdr  menf  des  délinquant, 
en  prenant  auparavant  les  raefures   nccclTn'res  pour  la 
*      preuve  &  la  vérification  du  délit,  fans  détenir  pour  cela 
le  navire,  le  Capifaine,  l'équipage  &  le  reftant  de  la 
cargaifom.    Bien  entendu  que  les  femmes  d'or  &  d'ar* 
cent,  ainfi  certifiées  ou  accompagnées  de  guyaSf  comm9 
li  a  éré  dit ,  feront  déclarés  dans  les  termes  vonvenua 
par  les  traités  &  Conventions»  fous  peine  de  con&fcatioù. 

Art,  IV. 

Vfti(r«.         Quant  aux  hâtimeiis  venant  directement  des  Colonies 
ôan/tfe  "Françoifea  de  l'Amériqne  ou  des  Indes,  dans  un  dea  porta 
râmérU  d'Éfpagne,  dans  le  cas  d'une  relâche  forcée,  avec  de 
'"""^      Pof  ott  de  rarg4fnt  Ëfp^gnoit  les  Capitaines  devront  en 
faire  la  déclaration  à  leur  arrivée  dfns  ledit  port,  & 
'  prendront  à  leur  départ,  une  g^ifa  de  la  Douane  »  fana 
payer  pour  ladite  guya  t  ni  pour  ledit  argeiit  ou  or  aa« 
COUS  droitf.'  Quant  A  ceux  venatil^  de  4' Amérique  on 

des 
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de0  Indu  Srpagno)i«  9vec  de  l'or  on      l'argent  efpa^nol,  [  ^ 
dans  te  cm  4  ûoe  perciiiflioii  ex ^ra ordinaire,  les  Capitaiaes 
devront  porter  >vec  euj(  le  regtftre  du^it  or  oo  M|(eiic. 

A  R  T.  V. 

r.a  configcatînn  de  XoT  &  de  Targent  n'entraînera  £uD«la« 

jiîD^is  ctWv  du  b^'iment,  ni  du  furplus  de  carg^ifon,  ^jj*^ 
h}  la  pî;nition  du  Capitaine,  des  Officiers  &  de  IV'qui  tj^,, 
paf^e;  mais  led't  bâriment  avec  le  furpliis  de  la  c:^r^ai- 
fon  .  fans  avoir  é  é  ni  ;irrLrp,  ni  faifi  ,  &  ledit  ("apît^ioe, 
lesdirs  Offjciers  &  éqîiipage  fans  3 voir  été  nifileffcs  eQ 
aucune  manière,  feront  remis  (  nnfuls  nu  Virr- con- 
flits dt  leor  nanon  ,  conforiTuTn eut  à  l'article  II.  de  cette 
Convention;  obrervanr  que,  dans  le  cas  de  récidive, 
|a  Cour  qui  devra  taire  punjr  les  coupables  .  augmentera 
les  peines,  &  en  donnera  communication  à  Tautre  Cour, 
fout  cp  qui  eft  énoncé  au  préfent  article  n'aura  lieu  que 
dans  les  ports  de  chargement  ou  déchaiKement»  &  dans 
i^u^ls  H  ^  #  des  )>urp90«  d«  douane* 

Abt.  VI. 

A  Pégnrd  de  la  contrebande  que  tenteroîent  de  faire  Cantrt- 
des  bâtimens  près  les  eûtes  &  embouchures  de  rivières^  |!îêf*iti 
dans  l^b  câlles.  anfes  &  baies,  autres  que  les  ports  de- côtei&c 
ftinés  &  appropriés  au  comuiercei  fi  un  bâtiment  e[\  fur 
pris  en  jetant  ou  avant  jeté  Tancre  dans  lesdites  côte», 
çallt-s,  anfes  ou  baies  (fauf  les  cas  de  relâche  forcée, 
potirvii  qu'il  n\'  aît  pas  de  preuves  que  ce  foit  un  pré- 
texte .  &  dans  lesquels  c^s  le  Capitaine  devra  faire  avertir 
les  Employés  des  Douanes  les  plus  voifins,    en  leur  ' 
déclarant  les  marchandifes  de  ronfrebande  qu'il  a  à  bord, 
&  lesdifs  Kriiployés  fe  conduire  à  Ton  égard  çomme  il  ^ 
eft:  exDSique   dans   r.irrirl-X,    de   et  tte  Convention), 
]edît  bàriment  fera  vilire  par  les  Employés  des  Douanes, 
&  s'ils  y  trouvent  de  la  contrebande,  ella  fera  fai6e  & 
conti,qiiée,  &  le  CapiraÎQe,  l'équipage,  le  refte  de  la 
car^^ifon,  &  le  bâtiment,  feront  jugés  félon  la  loi  de 
chaque  pays,    comme  les  nationaux  qui  auroient  été 
furpris  dans  le  même  cas.    Si  le  Capitaine  ou  une  partie 
de  réquipâge  eft  furpris  dans  des  barques  ou  canots» 
faifant  la  contrebande  dans  lesdîts  côtes,  calles*,  anfes 
ou  baies,  quoique  le  bâtiment  ne  foit  pas  à  l'ancre,  il 
(en  fera  sfé  à  Tégard  de  cenx  qui  feront  faîfis  dans  les 
'barques  ou  canots ,    &  à  l'égard  desdites  barques  ou  . 
.  nanoU  t  ninfi  qu'il  vient  d*étr^  dit  dans  ce  même  article. 
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1786  -    Art.  vil 

mmii*         Lff  AdmtàiftratFuré  des  Douanes  poârroiit  e^ifrer 
lu^de^  que  les  aTHclef  d^dtrés  de  contrebande*  &  même  ceoiE 
put.     déclarés  de  tranfit ,  fi  l*on  foupçoone  (qu'ils  contiennent 
'  des  msrcbandtfes  prohibées  t  foient  inanifeftés  an  départi 
•  "  dans  la  mènie  état  où  ils  etplent  i  l'epoqne  de  la  vifitet 
&  même  qtt'Hs  (oient  dépofés  dans  nn  nagafin  à  denx 
fermres  d1$érentec ,  donc  une  clef  fera  dans  les  naînc 
*  de  rAmIniftratenr»  &  Tantre  dans  ceijies  dn  Capitaine» 
pour  être  lesdits  atticles  irendqs  Se  reinbarqués  fans 
frais  ni  droits.  ' 

Art.  VITT. 

Mo^r  (!«       Dans  la  déclaration  que  les  Capitaines  des  navires 
y^"^^  Efps^nols  ou  François  doivent  donner  de  leur  chargeroejit 
ila  doivent  fpectâer  le  nçnbre  des  balles  «  eaiffes^  pa« 
quets  ou  tonneaux  qne  contient  le  navire;  mais  comms 
il  fe  peut  qu'ils  ignorent  ce  qui  eft  renfermé  dans  ie^diten 
balles,  éaînVs,  paquets  ou  tonneaux,  iJs  éronceront  éa 
^gro9  la  qualué  de  ceu^  quMIs  connoitront*  &  déclareront 
.  ignorer  la  qualité  4e  ceuj^  qfi^iU  ne  conno^tront  pas,  ^ 

A  HT,  IX. 

wtÊùiwÊ,  Les  Cspttalnes  feront  obligés  dé  comprendre  dans 
la  déclaration  du  cbargement  de  lenrs  navirekf  le  tabac 
néceiTafre  à  leur  oonFomtnation  &  k  celle  de  Téqufpage; 
fi  la  quantité  en  paro|t  trop  forte»  on  pourra  exiger  que 
le  Airpins  de  ce  qni  fera  jugé  nécél&lre  i  ladite  confom- 
matfon,  Toit  mis  en  dép6t  A  terre  pour  leur,  départs  fans 
frais  ni  droits* 

Art.  X. 

aelkvie  Les  Capitaines  de  navires  François  &  ETpa^noîs, 
f»reé«.  q^jj  ^  relâche  forcée,  entreront  dan««  ur.ç  rivière  na- 
vigable, ou  dans  un  port  di-  ri\jnce  ou  d  El  pagne,  autre 
que  celui  de  leur  dcRinatioo  ,  feront  obl'gés  de  faire  la 
■  ,  déclaration  de  leur  chargement.  Lsh  Officiers  de  la 
Douane  auront  le  droit  d'entrer  à  bord,  jusqu'au  nombre 
de  trois  t  auflî-tôt  après  leur  arrivée;  cependant  ils  re- 
fieront fur  le  pont,  &  fe  borneront  à. veiller  à  ce- que 
l'on  ne  forte  du  navire  d'autres  mardiandifes  que  celles; 

Sue  le  Capitaine  fera  forcé  de  vendre  pour  payer  les  vivres 
ont  il  aura  béfoin  &  les  réparations  du  navire,  &  les 
inarchandifes  qui  feront  d^bjirquées  pDur  tel  ^ff-r ,  feront 
fDjettes  4  la  viftte  &  SQ  payement  des  droits  étàbïit* 

Aet»  XI. 
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Art.  XT.         '  *       '  1786 
La  Vîfîte  des  navires  fe  fera  conformément  aux  V'f'^e 
trtlcles  1 V ,  6c  VI.  de  la  Convention  de  1768.  Les  cbam-  Jji,**' 
bres  des  CapicaineS|  leurs  coffres  &  ceux  de  Téquipage 
pourront  être  vifites,  afin  que  l'on  puîffe  découvrir  les 
inatchandifes  de  contrebande,  maïs  les  effets  &  bardes  à 
leur  ofage  ne  pourront  être  fujets  à  la  confiscation» 

Art.  Xn. 

Pour  éviter  tonte  difcufilon  fur  le  tenips«  dans  lequel  '^twt. 
Jes  Officiers  on  Gardes  de  la  douane  peuvent^  confor- 
mément  à  la  difpofition  des  articles  IV. ,  V.  &  Vi*  de  la 
Conve'ntTon  de  17689  Te  rendre  a  bord  des  navirf;s  Fratt» 
^Is  &  Efpa^nols  qui  arrivent  dans  les  ports  de  chacune 
des  deux  Puifl'ances,  on  déblare  quMls  pourront  fe  rendffft 
à  bord  â  rinftant  qite  les  navires  arrivent»,  même  avant 
qo^ils  fafletit  la  déclaration  de  leur  cbargemenc*  poar 
laquelle  il  leur*  eft  accordé  le  terme  de  vingt «ouatre 
]ieiires«  en  fe  conformant  pour  le  furplns  eux  difpontions 
•4e9  articles  IV.  V*  &  V^-      1«  Convention  de  17^8» 

Art.  XIIL 

Daos  tes  cas  où  il  arriverott  des'Kanfrages  de  na<>  Nmfira- 
vimEfpagnols  ou.  François»  les  OiRclers  de  la  narine 
&  de  l'amirauté 9  ainfi  que  ceux  de  la  douane»  &  les 
Gardes  de  Pistaches  des  deux  Royanmes»  feront  obligés 
de  donner  avis  du  parage  oj^  le  naufrage  fera  arrivé^ 
aux  Confuls  de  la  Nation  do  département  refpeâif^afin 
qaHlê  f«flent  les.fonftîons  qni  leof  appartiennent»  fans  , 
goeleadics  OlBeiers  puiffent  s'en  mêler,  i  peine  d*étre  punis. 

Art.  XIV. 

Lorsque  les  ûijets  Efpagnols  paiTeront  d'Efpagne  en  Bntrék  / 
France,  ils  ne  iWront  pas  moleftés  â  leur  entree  en  JJJJ^*' 
France  pour  Pargent  &  efpèces  quelconques»  éffetSp- 
bardes  y  bijoux  de  leur  ufage,  pour  lesquels  ils  ne  paye» 
ront  aucuns  droits.    Ils  ne  feront  pas  non  plus  inquiétés 
polir  Jes  armes  défendues  &  autres  elTets  prohibés  qu'on 
trouvera   fur  leurs  pcrfonnes,    donr  on  fe  contentera 
d'empêcher  l'iDcrodu^tion ,  en  leur  lailïant  la  liberté  de  . 
les  renvoyer.     Il  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des 
fujets  ifrani^ois  paiVaut  de  France  en  Ëfpâgne»  à  leur 
enurée  en  Lfpagne, 

Art.  XV.  .  '  . 

Les  Commandans ,  les  Inrendans  des  Provinces ,  &  ^m*^** 
les  Di semeurs  &  AdmiiiiftratfMirs  des  revcniss  des  deux  y^t  d." 
Couronnes^  protë^^eroflC  Ôc  donneront  toute  aide  &  af-  («nott,  . 
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178^  fîfVince  aux  Employés  des  Fermes  def  denx  Conrontiefi 
&  à  leurs  fubordonnés,  qui  font-  établis  fur  la  fronrîère, 
pour  empêcher  U  contrebande  &  arrêter  les  perfonnes 
qui  la  font.  Quand  les  Contrebandiers  EfpagnoU,  après 
s'êtT  permis  la  contrebande  dans  le  territoire  d'Efpagne, 
&  s'être  réfnî^iés  dans  le  territoire  François,  fe^^ont 
réclamé»  par  l  'adminiftration  Efpagnole,  ils  feront  rendus. 
"  Cet  article  fera  entièrement  réçiproqae  à  i'égar^  def. 
Contrebandiers  Fnmcais. 

*    '   *     Art.  XVI. 
guraéi-         Tons  les  fujcts  François  qui  auront  fait  en  Ëfpagne 
"fonfre^'  U  Contrebande ,  de  quelque  efpèce  que  ce  foît,  danf 
buMll^rf.  refpace  de  quatre  lieues  de  dillance  de  la  frontière^ 
feront  rendus  pour  U  première  fois,   avec  les  preuve^ 
flu  délit,  pour  être  jugés  félon  les  loix  Françoifea»  1( 
en  fera  de  même  à  l'égjard  des  fujets  Erpagnols<qQi  auront 
^       fait  la  contrebande     France»  de  quelque  efpèce  qu'elle 
fott,  dans  refpace  fie  quatre  lieues  de  dîftanc^  de  U 
frontière!  6c  cenx  d^sfli^*  Contrebandiers  qui  auroienfe 
Commif  des  vol^i .  des  hotnnoictdes  ou  des  aftes  de  ytom 
}enc^  pu  d?  réfiftinc^  pontre  la  juftice,  les  rondes  Q^ 
troupes  ;  &  feux  qui  »  fiprès  iiVQÎr  été  rendus  une  pre«  * 
mière  fois,  retomb^roient' ^e  nouveau  dans  le  même 
,    délit,  ferpnt  feuU  e](cepté^       |a  ^ifppfidoii  du  pçé^ 
(eut  urtide. 

Art.  XVII._ 

m^^ff.  Les  rpndes  on  brigades  d^s  Fermef ,  placées  fur  lef 
frontières  des  deux  Royaumes»  concerterpikt  entr^eiief 
)euf  travail*  &  fe  foutiendront  réciproquement. 

.Art.  XVIll  ;     !  - 
^ik■cfcf^       l»e^  pataçhes  &  barques  devinées  par  leii  deux  Con* 
rounes  pour  ce  oui  concerne  |es  Fermes*  çoncerteroot 
leur  ^avai||  ^  le  foutiendront  également* 

^RT.  XlX.  *  . 

Miga.        Qn  |||^  perifiettra  point  dans  détendue  de  quatre 
table    lignes  au  moin^      la  fronflère  des  deux  Royaumei» 
fpf  r.r   d'autrea  inagafins      entrepôts  de  tabac  &  de  (S^l,  que 
ll^/^l^'cenx  établis  par  chaque  Souverain  pour  la  vente  &  le 
confommation  de  jeuifs  propres  vaiffaux^  on  fe  concertere 
même  fur  les  ilioyens  d'éloigner  davantage,  sMl  eft 
poflible»  lésditi  magafîns  &  entrepôts,  afin  d'éviter  inii- 
tueilement  cette  pccaiion  dé  contrebande^  &  après  avoir 
pris  connotiTanre  de  cenx  qui  exîftent  pféfenteniènt,  les 
-  Employés  &  Adminittrateurs  lefpeâifs  des  fermes  ou 
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iomttes,  qui  r«rowt  Jr(>^v#s  ç^travei^tÎQa ^  fWBt  Wftâl 
févèrefBisfit  pimi$. 

Art.  XX. 

Jj^  Intepfians ,  Dirt^fteurs  &  AdtniniftrateQrs  4es  V^*  ^* 
fermes,  fit  les  CpnfuU  des  depx  Natîofi^.fe  commun!-  (ÙM»f * 
qneront  le»  avis  qu'ils  auront  des  navires  cfiargés  de(>t>^r«. 
contrebande ,  &  des  perfqânes  adonnées  à  ce  conmierce,,-*^*^**'' 
4|0t  (laiTeront  d'up  RQyaqiiie  à  faiitre»  &  ÇQfiG«rtero||€ 
)f»  moyepa  ^  lef  arrêter. 

*    ^  Art.  XXI. 

Pour  privcnîr  Ips  erreurs  des  Juges  &  Employi^a  Mftt 
fefpcftîfs,  aifiG  que  des  Capitaines,  Négocians  &  autres  ^l^JJJl' 
Viré^eiTrS  dans  la  cargaîfon  des  navires,  ou  annexera 
p'tér'u  u  c  nient  à  la  préfente  Convention  la  lifte  des 
pî  je'^s   &  marchandîfes»  prohibées   refpe^Jvement  ;   &  * 
les  ch'^ngemens  qui  pourroient  être  faits  â  cet  égard 
feroot  é^aleqtent  ajouiés  pltérie^retnent  à  la  préftrnte 
Conventtqn.    '      '  •  , 

Art.  XXII. 

Sî  Tune  on  J-autr^  Puîflance  accordoît  fur  les  objets  Extm» 
de  cette  Convention  une  faveur  plus  étendue  à  quelques 
Nations  étrangères,  elle  dçYiepdra  fur  le  champ  com- 
faune  à  l'une  &  à  l'autre. 

Akt.  XXIIL 

Lc<  Jm^9  &!  Employés  refpeftifs  qui  contrevîen-  pho« 
Arotent  aux   dîrpofitipns    ie  U  .prcfenre   Convention,  f^"]'*,, 
atnfi  que  de  celles  qui  y  font  rappelées  &  confirmées  qui  om- 
feront  très-férieiireroeiit  réprimés  dabs  tous  les  cas«  & 
ils  feront  m^ine  fotiipis  i  des  dédointna||remeQS  propor- 
tionnés ans  tprta  quHls  auront  pu  occafionner»  lorsqnMi 
ne  pourront  pas  adipîniftrer  la  preuve  qu'ils  ont  eà  des 
motifs  foffifans  de  croira  qu'ils  ne  contrevenoient  pai 
•ux  difpofitions  desdits  articles  f  en  fe  jcondai&nt  ainfi 
qo'JIs  l'ont  fait»  ' 
'  Art.  XXIV. 

La  préfente  Convention  fera  Imprimée,  publiée  &  c<mm^ 
enregiftrée  dans  les  Confeils  &  Tribunaux  refpeftifs  & 
compétens  des  deux  Royaumes.     Celle  de  1768.  fera  1774. 
également  imprimée,  publiée  &  enregiftrée  dans  les 
mêmes  Confeils  &  Tribunaux ,  6^  fublidera  pour  tous  > 
les  points  auxquels  il  nVft:   p^s  dérot^é  dans  celle-ci. 
Celle  de  1774,  quant  aux  formalités  des  paiVe- ports  & 
certificats  énoncés   dans  leii  articles  II.  111.  IV  V.  VI, 
&  .iX.  àc  quant  aux  manifcUesi  vîntes  1  coofifcations  de 
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J>1Û<  monnoîe ,  eiFe'^s  &  marcbandift^  prohibées,  &  panitîoa 
•  d'^s  Contrebanii'e^rs ,  énonrée  dans  les  nr^icles  I.  VÎT, 
VltL  IX.  X.  XiL  XflT.  XVI.  XVÎL  XVMIl.  XÎX.  XX T. 
fera  précifément  réduite  aux  termes,  rè^jj^s  &  modifi- 
cations exprimée*'  dc^ns  la  préfente  Convention.  Quant 
aux  autres  points  de  liJite  C  jnv^  n^inr  de  I774.  qui  ne 
concernent  pas  lesdîfps  forma^irés.  m*nifeOes,  vifitei^ 
confifcatîons  de  monnoie  effets  &  marchandifes  pro» 
hibéest  &  punition  des  Contrebandiers,  ils  fabfifteront 
motanf  qu'ils  ne  feront  par  contraires  à  ce  qni  efl: 
expreffémeot  déclaré»  ampliéoo  modifié  par  la  préfeaté 
Convantloo. 

Akt.  XXV. 

laHfiai.       1^,  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  Leurs  Ma- 
'  jellés  Très-  Chrétienne  &  <^atiioUque }  &  les  ratifications 
échangées  dans  le  tsrme  d'on  i|ioiSf  on  pins  lôCt  ft 
faire  fe  peut. 

,  En  iFoi  de  quoi  nous,  fouffignés,  MîniQres  PlenU. 
potentiaives  de  Leurs  Majeftés  Très  -  Chrétienne  &  Ca« 
tbolique,  en  vertu  de  nos  pleins -poQvoln'rç(peâ!fSt 
avons  figné  la  préfente  Convention ,  &  y  avons  fate 
dppofer  Te  cachet  de  nos  armes*  A.  Madrid  le  viià^t- 
quatre  Décembre  mll'fept  cent  quatre-  vingt*  fia. 

Signés;  .  tt  Duc      la  Vauguyoh, 

(L.  S.) 

h  Comte  DE  FlORIDA  -  BirANCA* 

CL.  SO 

Noos,  ayant  agréable  la  fusdlte  Comrentlon'en  tons 
.  ^    ic  cbacon  ies  pdints  &  articles  qui  ~y  font  contenns» . 
avons  icelle,  tant  potr  Nous  que  pour  nos  hérîtîersr 
Ibfccefieurs,  Royaumes,  pays,  terres,  feifrneuries  AcTajets' 
accepté  &  approuvée,  ratifiée  &  confirmée;  &  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  maii),  acceptons,  approuvons, 
ratifions  &  confirmons,  &  le  tout  promettons,  en  foi 
&  parole  de  Roi ,   fous  l'obligration  &  hypothèque  de 
tovis  &  un  chacun  nos  biens,  préfen;,  &  à  venir,  garder 
&  obfervtr  invi(jL»blennent ,  fan^  janiius  .iller  ni  venir  au 
con'^raire,  diri^élement ,  en  q'ieique  forte  &  nunlère 
que  ce  foit.    En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  ces  préfenfes.    Duuné  à  Verfailles  le  dou- 
zième jour  du  mois   de  juin,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre  vingt- fept,  &  de  notre  rè^ne  le  treizième, 

•  Signé  &  pins  ba^i  U  Comte  m  MoMxaioRm. 
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Sr,  Kânîgl  Scbweâifibm  Majejlm  ghcidi^es  1788 
Ri^kmentj  voie  es  mit  dm  Aufbringen  tm*"^ 
See  ^ebalten  wenlen  fulL    Gegebcn  Âmphion 
vor  Ankar  ouf  der  Wiede  v*  Helftn^fors^ 

dm  S-JuUi  1788. 

"(Ji'apris  timprimi  qtù  a  paru  à  Strai/uud  J/po»  4<) 

\^it  Gu  ftaf  von  Gottes  Gnaden  der  Scbweden. 
Gofb«B  ond  Wendf'n  Konîg  &c.  &c.  &c.  Ërbe  zu  Nbr« 
wegeriy  Herzog  zu  Sclileswîg-  Holfl-eîn  &c  &c.  Thun 
kund  und  zu  wîOen  .  dafi»  weil  die  von  Zeit  zu  Zeit  * 
aiifg^efertigte  VerFalTiingeii ,  betrcffend  das  AuFbringea  > 
sur  See,  in  ?ielfO  Theilen  fUr  die  gegenwiirtige  Zeit 
und  Umdande  unzl|li{nglîch  gefunden  werden*  infon» 
derheit  da  Wir  nach  âetn  Uebereiobomnen  mit  fremdea 
Machten,  den  bîllîgen  Grondfatz  angenommen  haben, 
dafs  ein  freyea  Schiff  auch  freyes  Guth  macbt,  în  fo 
^eït  keine  Contrebanda  Waaren  an  deffen  Bord  gefan^.^ 
den  werden,  Wir  deawégeti  die  vorigen  Verfaflîingen  ' 
baben  Uberfeheii»  vnd  nach  GrUnden,  die  mit  Recht 
ond  Biltigkeit  genau  ttbereinkommen,  bericfatigen  laflaib 
ond  ift  deomach  befcblofleo  oad  vw^rdnet  wordcn: 

Art.  L 

VoBéêMêB.ScUffimf  Wiitki  kânit$n  uni  faUm  4»£gi^ 

brada  mirdeih 

Ç.  I. 

Dîe  denen  Feinden  zugehCrîge  Krîegafchvffe,  Kaper 

oder  Commîfs- Fahrer ,  Hnndelsfchîfle  und  fahrzeuge, 
Von  aller  Art,  werden  aurgebracht,  auf  îbren  eigt-nea 
Rheder,  in  offencr  See  uud  an  andern  Kuften»  docb 
cinem  neutralen  Wall  nicht  naber,  ala  auf  eînen  Ab-- 
ftand  von  einer  See  Meiîe,  oder  den  funfzehnten  Tlieil 
von  eînem  Grad  von  dem  niichft  bewohnten  Strand,  es 
fey  Infel  oder  feftes  Land ,  ncch  weniger  untçr  neu-r 
traler  Faftung  oder  nautraien  iiafeii* 
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SchîfTe,  welcbe  von  Unterthanen  neutraler  Machtft 
gefilHret  werden  ,    und  Kfiper  r  Comm' Hl ';n   von  unferri.  ^ 
l'einden  an^enommea  babç|l|  Ûod  ^içiphf«iU  4em  h^fr 

De»(r1^çheii  tieqtriler  WiScbtf  Kriegr  nnd  Cooypf* 
3cbf0e,  wetiik  befandeti  yirfi,  dafs  A»  der  Felpàe 
Plfcnft  beftimintv  yerMuf^  oder  (çedipfrt  Qnd,  oder  fonft 
gebraucht  wefden»  Uiis  pnd  IJqrern^yotertbwn  Scbiiv 
den  zusufDgen» 

^  Aach  peatrpler  M^cbte  HaodeU-Schtfféf  vdelit^ 
entweder  auifer  ihrer  recbteii  Fahrt,  wohio  dff  Urkun- 
den  Uucen,  eînein  fetndlichen  Qrt  pSher  rni^refrofFeii 
W^rden,  als  es  feyn  follte.  phne  dafs  Qe  durçh  Jour* 
nile  oder  eidliche  AuiTagen  beweifen  kënnen,  dafs  fie 
durch  Sturm  oder  andere  rechtmartige  Urfachen,  von 
îhrer  Fuhrr  vertrieben  worden;  oder^urh  folche  ntutrale 
Schitle.  welche  wLirklicb  an  tinen  feindîîchen  Ort  be- 
ftimnar  find,  in  fo  fern  fi  in  diefen  beyden  Fiillen,  fo 
genannte  Contrebande  W^^ren  aqi  Bord  haben,  aU: 
Grofle  Summen  Grld  uber  daa,  was  zur  Mauth, 
Sch*ir>uiik.)(len  utid  des  SchijRVrg  und  der  Befâtzung 
nôrhigen  Gebrauch,  bis  an  den  Qrt,  wohjn  das  Fabrzt-ug 
bellîwimt  ift,  erweifslicb  prfurdert  werden  kano  ;  Ge- 
vvehr,  Flinten  und  andercs  Zugehôr,  Pechkrsinze,  Feuer- 
kugeln,  Bumben,  Pulver,  Patronen ,  Lunten.  Kanont^n- 
kugeln  von  aller  Art,  Piken,  Oe^en,  Pallafcbe,  Sàbeln, 
Spiefse,  Hellebarden  ,  Stlicken,  M^rfer,  H^ubitzen»  Pe- 
tarden .  Granaten,  Gabeln,  Bandelier,  Gehânge.  Salpe- 
ter,  SchuiTe,  CartStfchen,  Mufketen,  Stutzrôhre,  Pifto- 
len  oder  Handgewebr  aller  Art  mit  ihrem  Zu^etidr, 

Cette  AKftf^ûon  qui,  contre  le  fcnt  drj  traités  conclus  fur 
^  U  neotralité  artnée,  rsngeoit  eu  nombre  <pet  maKhtndlfe^ 
de  Contrebande  l'argent  inannoyé,  occefiona  des  rédima* 
tiont •  fur  tout  de  la  Part  des  ccats  généraux  des  P.  UniCf 
des  Fays-Bas.  Ils  prirent  la  rérnlurion  en  date  du  it.  Avril 
1^90  de  r*ire  fairf  à  Stockholm  des  re^upffnmions  contre 
cet  article  du  règlement  fur  les  prifej  i^voycs  N.  N.  jaar- 
boeken  1790.  p.  477.  3>ii.  Sor  quoi  le  Roi  de  Suède  leur 
fie  favoir:'qa*il  avait  ordonné  la  nOnfticccntioti  da  dit  ai^ 
ticle«  ainii  qa*on  le  voit  pxr  la  miflive  du  Minlftre  Suèdolt 
'  4  l'Agent  de  S«éde  à  AmfterdHin  en  date  du  |C*May  1790 
^6  trouva  dans  N«  NederU  Jaarboekta  1790»  lo68* 
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MoflceN  und  Pîftolkageln,  Helme,  Harnircbd  llo4  «Ile  f  *900 
Aiten  Wafien.  Kriegfivolk  mit  tleflcn  Mondtnnig  wi 
Aotittftàfkg»  Pferde  mit  ihf er  Aatrttftang  ond  aile  aadm 
KrlegsgeritthfchafteiL  ' 

tJnfere  eî^ene  Kriegsfchiile  und  Unferer  UDtertha- 
nen  Handels -  Fahrzeuge,  welche  von  denen  Feîndcn 
kônnten  aufgebracht  Wefden ,  follen  dîejeni^tn,  deneQ 
es  gebiihret,  (ich  aûfserft  angdiegeii  feyo  lalTeni  wieder, 
2uruck  za  oehmeiu  - .   •  ^ 

5.6  ^ 
Anfler  dem ,  \^as  fchon  benatint  Worden»  find  aile 
ScUlFe  neutraler-  Miichte,  auch  die,   welche  and^reff 
denei}  Feindea  eogèbdriges  Qotli  am  Bord  baben ,  vdU 
iigfrey. 

§•  7- 

UniTer  gniîdiger  WiUe  opd  ernftlicber  Befebl  ift, 
dafa  denen  Sçbiffe»  neutraler  MScbte  und  îhren  am  Bord 
fich  befiodefiàeii  Unterthaiieii  mit  aller  Hdfllchkeir  und 
Freundtîchkeie  begegnet  werde«  io  fo-f^ni  fich  dîefeli» 
ben  nlcbt  unnôthiger  Weife  zurfiegeowebr  fetsefi»  odef 
GeringCchitsang  gegea  Unrere  Flagge  jbeWeirèn* 

$•  8. 

Denen  Befehlshabern  neutraler  Mâchte,  welche  mit 
Knegsfchiffen  die  HandeU<^Fahrzeu^e  ibrer  eigenen  Uil>* 
terrhaoen ,  oder  anderer  oeutraler  Vëlker  t  coilvoylrettV 
wîrd  auF  ihc  £hrêD\irort  geglaubt»  Wènn  fie  verficheroy 
dafs  în  denen,  nntef  îhrer  Convoy  fieb  befindlichen 
&hi£Fen,  welche  fie  der  Anzahl  nach  anzngeben  baben» 
CoqirebiDde  Waaren  am  Bord  gefunden  werden. 


5-  9- 

Schiffer,  welche  neutraler  Unterthanen  Handels- 
fabrzeuge  fiihren,  fiod  verbunden,  ihre  Pàfie  nnd  Cer« 
tîHcate  aufzuweifen,  und  wenn  diefe  richtig  gefundeil 
Verden,  nnd  bezeugen,  fowohl,  dafs  die  Fahrzeuge 
ganz  und"  gar  neutraler  Miîchte  Unterrhanen  ZQgeh6rent 
alg  auch,  dafs  fie  keîne  Contrebande  Waarén  zu  Unfern 
Feinden  fUhren ,  fo  foUeii  .diefe  Fahrzeuge  mit  keiner 
Belichtigung  befchweret,  oder  dem  Volk»  Schiffen  und 
Guth  fonft  etwag  zugefiiget,  fondern  'ihnen  fogleich 
Freybeit  geiafien  werden  die  Reife  weicer  fortcoletz^  n  ; 
ktfmieii  aber  keiiie  gehOrige .  Ceitificati^  aafgewJefiNi 

werden* 
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werden,  oder  es  find  wiirkliche  rechtmSrsige  Urfachen 
zum  Verd-jcht  vorharden:  in  dielVm  Fall  ,  aber  fonft 
nu-nr,  kann  die  Belicht  ounfj  vorgenoajtneO|  ua4t  <iti|iea 
VmMadetk  gemàfs»  .vcriahreo  werden. 

*  *  Uiitcr  der  Ëtofpemuie  feindllclier  Hifen»  dis  Ift, 
venu  diefe  von  tnehrera  Uoreraip  Kfiegsfcbiïffe  fo  nahe 
ëlnfçefcbloffen  w«rden»  dtft  et,ehie  «ngenfcheiniîche 
Gefahrr  wSre»  in  «tneiii  foldhMi  Htftn  einzubiUVn,  ioliea 
keine  Schiffe  freinder  VSlker  dafeibfl:  einUufe 
ob  fie  aucli  ich  keîne  Contrebande  Wairen  fUhren. 
Im  Fall  fie  fîch  nun  in  diefer  Abûcht  eiï.tinden ,  wt  rdcn 
fie  mit  Hôflichkeît  abgewiefen,  oder.  wt  r  n  i]f  ùch 
befTer  darein  finden,  ihre  init^t brichîtn  Waaren  za 
Unfera  oder  Un  fêter  Unterrhanen  beûui  zu  veràuii'ern^ 
foll  ihneû  iolcht^^  gciUciec  werden, 

S-  \ 

Mit  fo  grofsem  WohlfteUllen  Wîr  diejenigen  anft* 
hen,  welche  durch  geft-rztniifsîges  Autbrîngen  UvCet 
'  und  df s  Reichs  Befste  befurdern,  mit  eben  fo  viel  Str«Qge 
werden  Wir  ancb  die»  gègén  neutrale  Schi£fe  znr  Unzeit  * 
begangene  '  Gewalt  und  das  ihuen  zugetitgte  Unrecbt 
•fand^n:  Solite  auch  irgend  ein  Befehisbaber,  obne 
fechtqiMfMge  Urfache  und  aùfzufUbrenden  klareo  BeW4:ii^ 
ein  neùtrales.  Schtff  aufbringen ,   und  die  Krone  des* 
vegen  genOtbîgec  werden,    den  ScbilFscapirâine  oder 
EigentbUmer  mit  Geld  2t^frieden  zu  ftellen:  fo  foîl  die^ 
jt^iuge  Flotte*  nnter  Welcber  der  Bèfeblshaber  fteht,  der 
ficb  diefes  unrecbtmlirsigen ,  Aufbringena  fcboidig  ge- 
macht  batt  folche  Unkoften  voo  dem  Antbeil  erferzen» 
Welcbér dlefer^lone vom  recbtaiSfsigen  Anfbringen  zufaU 
len  kaou;  docb  Ibll  fie«  fo  vîel  ficb  tban  iiîrst»  von  dem 
Theii,  der  obgedacbten  Befeblsliaber  zukummen  mdciiie, 
fcbadlos  gebaicen  werden*        . . 

Art,  il 

es  mk  aufgehrachten  Schiffm  auf  der  See^  und  ehe  fi§^ 
ié  den  Ha/en  eingeàrackt  worden,  gehalfen  werden  folU 

m  ■ 

§  r. 

Auf  eiDétn  eroberren  teindlichen  Kriegsf  niffe  foîîeit- 
Stilcke  und  Puiverkummirr  zuerft  in  Sicher  :e  t  geft^zt, 

md  das  Sdliff  mie  der  gefangeafi^  Maanfcbaiic  wohi  ia 
«      '  '  .  Acht 


cmurnant  ks  JPrifei. 

Acht  ^enomtnen  werden ,  «uch  eîn  jeder  nach  ^taod  und  17OQ 
Wîirden  feiD^n  Uoterhdlt  btkommeih 

5  a-  *  .  - 

Sollte  eifl  $chiff  ertappt  tmd  erobert  werdra,  veC^  . 
diei  durch  Kapern  ITofern  ntid  aoderer  Nactoneli  fàht-- 
zeugeti  Schadeo  tugtfw^et  hat,  liird  Solches  Schîff 
wSre  mit  keiner  crforderiîcheti  Commifai^n  vetCthtn, 
wird  fowohl  der  Befchl^iaber,  als  aocfa  die  Beiatzuog 
arretirc  uud  auf  das  genau^fte  bewacbt. 

§  3. 

Bey  aufgebrachten,H«nfieU-  Schiffen,  foWohl  feiod* 
Itchefiy  ala.folchen«  die  neinraler  Màchfe  Unrerthaneil 
zuçrehôren,  mufs  ebentalls  narhige  Vorfichrigkett*  in 
AnCeboog  der  StUcke  und  des  Pulvervorraths ,  gebraucht 
werden;  .  Ahcr  die  Befarzungi  welche  ihre  Freybeit 
erhatten  foi!»  lebt  von  îhrer  mitgefUhrten  Provifion^ 
Qod  bebMlt»  was  ihr  befonders  gehôrti  ohne»  dafa  ibr 
du  nindefte  geoomfiieii  werden  darf, 

§  4.  ^ 

'  Nîchts  von  allem,  was  aaf  eîncm  «uf^ebfachten 
SchifF  gefunden  wird,  dirf  davon  eiitwendet  werden, 
fondern  ailes,  was  niclit  zum  ta^lichen  Çt-braucb  dit^ot»^  ^ 
mufsf  ntwedertnlt  des  Aufbrîngers  und  des  aufgebracbtea 
Schiffa  Befeblshabefs  Siegel  verfi^egelt  werden,  oder» 
wena  etwas  nicht  verfiegelt  werden  kann,  nebft  dem 
îibng<>n  auf  dem  Scbiffe  Befindlichen ,  Stuckweis,  und 
imBeyfeyn  derer  Vorne^^mften,  fowobi  dea  aufgebracbreii 
ala  auch  des  aufbringenden  Fahrz«>ugs  m  eîn  voilllan- 
dîges  Verzeichnifa  gebrarht  werden;  Auch  muilen  alle^  •  ' 
Lttcken 'ind  Zu^Knge  zùr  Ladung  auf  einem  aiifgebrach^ 
ten  Handejs- Fahrzeitge  mit  dea  Auf  bridgera  ixnd^dea 
Scbtâscàpiûirs  Siegel  verfiegelt,  und  dieL^erzeichnlffe 
jii  beyder»  bder.  derer  vod  ibnen  verordneten  Perfimen^ 
Gegenwart  aufgefetzt  verden. 

§  5.  ' 

Aile  am  B nrd  befindliche  Urkunden ,  welcbe  daa 
SchîfiP  und  deffen  Ladun^  auf  îrgend  eine  Weife  be- 

tretfen  kônneiif  werden  auf  gieiciie  Art  yerâegelt  und 
Yerwabret* 

5  6. 

Ferner  wird  eine  fogenannte  Species  Faftî  oder  aua- 

fiUiriicher  Beiicht  attfg;efeUt»  Ubav  de»  Ocl^  Tag,  die 
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1^900  Stnnde  uod  Art,  wo^  wenn  und.  wîe  das  Aufbnngeii 
»  gefchéhen;  ob  dcr  Scbîrfscapîtaine  fich  geweîgert  bat  dîe 

Sep^el  ZKk  ftreîcheri,  oder  feîne  ComfDifstôn  ^  Pafs  und 
Cerdficate  àuf2tuweiren»  ob  ei-  ûch  ^^tlieidigen  wotleà^ 
'  was  er  fUr  eîtie  Flag^e  fiibrt  u.Cw.,  die  Bcfatzuiijg 
wird  gleichfalls  dem  Nainen  ^  Heiliiorfc  lind  ihreii  Vél^ 
rkhèbiigeii  oAÊli»  «iifgezei<;hiieeé 

/  '     .  ;  i  ?.  .  • 

Narhdem  ein  Fahrzeu^  aofffebfàchfc  worden,  darf 
es,  unter  wns  fur  Vorwand  es  immer  fevn  mo;:^p,  auf 
der  See  nîcht  !os  t^e^eben  Werdeti^  bey,  «rik&licher  ^fâfi^ 
Weith  folches  geCchiehec.  .  • 

Auch  darf  ein  aurgr-brachtes  ScbifP  in  keîneti  frem- 
dért  Hif»n  gefiiliret  werden,  aiilTer  im  hochden  Norhfall, 
aU:  um  einer  herannahenden  liberlegenen  teindlicheii 
Starke  auszuweichen  ;  We^en  S^uf^na,  oder,  uetin  etwai 
am  Fahrzeuge  einer  iiniimgiiing^Iîrhen  AnvbtflVnlng  be»  - 
darf.  Wenn  fo  befrhaiîene  tjmftà(nde  ndthi^cn  ,  einea 
fremden  Hifen  zu  fuchen,  foll  ^leichwchl  der  Aii^en!:- 
halt  darelbO*  nicht  die  Zeit  ubçrCchr^ten >  die  aiiein  die 
KaChweodigkeit  erfurderté     .  ' 

So  bald  és  ficb  thtiA  iMftf  4.  toW  ddi  itiifgebrtct^t^ 
Sctiftf  an  deh  Oft  gebfacht  M^érden  »  wohtii  der  Aaf. 
.  briogef  gebOrt^  ala  zor  j^lotCe  odet  einei'  Efcadre,  Wenn 
«s  vod  dçtrfelbeii  abgetbbickt  Wordeh  «  oder  ati  waa  filr 
eine  SteUe  es  Imntéi*  (*eyti  tnag.  von  Welcber  er  be*  ^ 
fehliget  Wordien,  und  (olI  def  AufbHnger  dafelbfl-  (*t  înea 
ÏB^richt  ableçren  ,  und  weitere  Ordres  efbalten.  hullten  •  , 
Umdande  Hinderniffe  bierinnen  in  dcn  Weg  iegen, 
\vird  d  is  aatg-  brachte  Scbiff  gleich  ia  d^û  Dacbften 
Schwedirchen  Hafen  gefUhreL 

Ant.  tit. 

ts  «riV  nufgibrùekign  Sckigen  gikùlm  t»ilrden  folt^ 
naehdem  fie  iH  iimm  SckwMfchm  Hqfm  eingêw  ' 

.bracki  u^ordm. 

§.  I.  ^ 

Nacb  der  Anknnft  în  einem  Schwedifcben  Hafen 
tteUcc  âcb  der  Anf  bring^r  bey  dem  Untmericht  dc^r 

AimU 


Digitized  by  Google 


'  umurnmà  tu  ^PrifiS.  *  t^f . 

AdmiraUtit»  odtr  bey  dem  Untergerichfc  der  Flotte  der 
Armée,  wenn  .es  dergleicbea  diifelbft  giebt,  und  im 
Widrig^D*  fall  bey  dem  (VlagiftVat;  zeiget  die  Ordre  vor» 
2ufolgf  welcher  dae  Aofbringen  gefcheheo,  gie)>t  Be« 
richt  von  4ein  Vorgang,  und  Uberliefert  die  Speoies  Fafti 
Hdbfl;  deiien  Vendchnifleli  and  verfiegeiten  Urkonden. 

5.  «• 

Das  Gericbt  beforgt  dann*  ohne  VerweileOy  ef ne , 
neoe  Beiîchtigung  in  Beyfeyn  des  Aufbringertt  oder 
deifen  BevollmSchtigten ,  uod  des  Capitaina  voii  deai 
MlgebnichteD  Seliiff,  ode»  defien  iievoilnSclitigtent  qm 
unterfucben  ,  ob  etwaf-entwrendet  worden;  wobey 
aiicli  4^,Bevollmà'chtigte  der  Krone  zagegen  feyn  fdll» 
Ib  wieiach  die  ubrigen  Theilhaber  an  der  Beoto  ilm 
yollmlîcbtige  bierbey  fowohl,  als  bey  dem  Rechtigang* 
Verkaof  und  der  Theiloog  haben  këtirien;  âoch  foU 
die  MaDtii*Bedienung  gehôrîg  darsa  gezogen  wetden* 
Woranf  ailes'  atif  obgedachte  Weife  wieder  ferfîegelt, 
tïind  Anilait  zur  nôtbigèii  Bewachong  getroffen  wird. 

§.  3.  • 

Wifd  Goth  am  Bord  gefuiident  welches  Schaden 
nebm'en  kann»  mofs  in  Beyfeyn  vorgedachter  Perfo^en 
eine  befondere  und  mit^diefer  thrcr Unterrcbriftl>eftlCrkte 
Spécification  darilber  aufgefetzt,  und  fodann  daflelbe 
mit  der  Intereifenten  goten  Vorwifièn»  aufgenoimiieii  ' 
lAiid  an  êinem  fldiern  Ort  verwahret  werden» 

Solite  fich  aucli  nnter  diefem  anf  folche  Weife  auf- 
genommenen  Guth  etwas  befinden,  welches  ohtte  Scba« 
.den  fich  nicht  aufbewahren  liefse,  kano  foicheai  Weon 
die  loterefienten  damit  zufdeden  find,  und  ea  verlangen* 
Ao^onsweife  verkauft,  und  das  Geld  an  einem  ficiieni 
Oit'deponiret.liiwrdeii;  .  j 

§5. 

Das  Gerfcht  nîmmt  unterdeflen  ohne  Auffchub  dîe 
Unterfuchung  ut)er  das  Aufbringen  des  eingebrachten 
Scbiffs  vor^  und  ileilc  zur  Ërdrcerung  der  verfafsten 
SpeciesFaâi  mit  denen  Befeblsbabern  und  derBefatzung, 
fûwohl  des  anfgebrachten,  als  aufzubrîngenden  Schiffs, 
nebft  denen  Ubrigen  Perfonent  fo  am  Sord  gefuoden 
verden  ,  VerhÇre  aiu 

.    Tomé  FI.  Q     '  $•  6» 
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Findet  nian  keine  HAiiniirclitft  odér  Urkonden 
etnem  àil^ebracbten  Fabneofr^^  (blien  rowohl  die  0F« 
fider%  aU  Mannfchiift  des  Schiffii,  welche  dai  Aq& 
bringen  Teitiditet  bat,  voroebtnlicb  (iber  die  Urfacbeit 
'  davon  verbOret  werden;  desgleicben  folleti  atidere  kon'*» 
dîge  Perfonen  noterfacben,  von  welcber  Naticin  diefea 
Siîiff  mliffe  genommen  worden  ftyiL 

§•  7-' 

Ueber  dis  eine  und  das  andere  wird  ordentlicb  Pro* 
•4ocoll  gefHbret»  nad  weon  aile  tiôthige  Aiifklarnng  eîii'* 

Sebolet  worden  ift,  gibt  das  Gedebt  obne  ^tmVA 
en  Auafcblag: 

X)  In  wie  weit  das  anfgebnichte^cbifr  oder  das  daranf 
bcfîndiîche  Guth  gaoz  nnd  g^r,  oder  nur  zu  einem 
Tbeil  9  als  eine  recbttnafsige  Beute  anzufehen  ift, 

♦  a)  Gîbt  es  die  Snmme  der  aufgelaufenen  Unkoften  a»» 
nach  der  von  dem  Gerichte  unterfuchten  fpecificircea 
'.  RechnuDg  fUr  die  Bpfichtigung,  Ausladung,  Scadts- 
unkoften,  Verwahrung  desSch'fFs  und  Gurhs,  Àuftions- 
\    koften,  Mauthabgaben ,  Procefiikoften ,  Unterbalt  und 
Relfegeld  fttr  dîe  MaDofcbaft  defiaufgebracbtenSchtffa, 
/     .  welcber  man  firlanbnifr  gebcn  kann,  nach  Hanfii 
-sa  reifen, 

$.  8. 

Wird  das  SchiK  fiir  frey,  nnd  das  Aufbringen  tb 
^iderrechtlicb  erklKret,  foll  dem  BeFehlshaber,  der  eii 
aufgebracht  hat,  auferlegt  werden,  fowobl  die  veror- 
faobten  Unkoften»  als  aocb  den  Scbaden  nnd  Verlaft 
zu  erferzen,  welcben  der  Capitain  des  aQfgebracbten 
Schiifs  mit  Grnad  erweifen  kann.  Wobey  fieb  das  Ge» 
richt  Toll  angelegen  feyn  iaiTen,  ietztgedacbtes  eioftlm* 

.   miser  Weife,  mit  der  Biltigkeit,  zwlfcij^n  ihnen  za 
nlUsfgen,  und  dîe  Sache  fchleanig  zo         zn  brlngeo. 

.  Sollte  kein  binianglîchrr  Zngang  za  dtefer  Erf^tzang 
bey  kedacbtem.BefebisbabétKgeàlifëli  werden»  mufi 
die  Eïottei  zn  welcber      gèharet,  far  den  Abgang 
ftehen»  anf  die  Art»  nnd  mit  der-Bediftg^ng»  wie^ch^ 
im  Art.1.  §.II.  vetordnet  ift»  ^ 


§.  9. 

Wird  das  ScbiiT  fUr  eine  rechtmàfsige  Beute  ef^ 
JdSreti  mflffen  die  Unkoften  von  der  geaeinfcbaftiichen 
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Mkfle  beftrftlMi  verdcn  ;  du  flbrtge  «jber  wird  âadi  dem  I^fift 
V»  Art»  unter  die  BmeflèiitCB  verdieilt.  •     «  ^  ^ 

.  ,  5.  10. 

Derjenige»  welcher  mît  dem  .gegebenen  AuifchUg 
nîrht  sufrieden  îft,  bat  die  Freyhcit,  fich  Dey  dem 
Obereerlchc  der  AdmiralitStf  oder  bey  dem  Obergericht 
der  flotte  der  Armée ,  ^enn  der  Aiifbriiiger  darunter  < 
ftehet,  in  gefetzmiiûiige  Zeit  so  befchwereo.  Thut  der 
Aufbringer  diefes»  wenn  das  aufgebrachte  ScbifF  ift 
fféy  erklaret  Worden,  fteilt  er  hinlànglîche  Caution  fUr 
ftllen  Sdiadeo»  welcbér  den  Scbiff  iiod  Guth  durch  die 
VerzQgerang  zugeFUgtt  werden  kann;  diefe  Caatioa 
li5rc  tuf,  tm  Fall  das  SchifT  von  dem  Obergericht  ittr 
eioe  gefatgmtUUge  Béate  erkUret  wird. 

§•  ir. 

Wîrd  keîne  KLage  ^efUhret,  und  die  Fatalîenzeît  îft 
£n  Ende  gelaufen,  oder  das  Obergericht  bat  ganz  und 
gar,  oder  nur  zum  Theil  den  Ausfcblag  des  Unterge* 
jdchts  beilàtiget,  und  niemand  kommt  deswegen  in 
rech ter  Zeit  bey  dem  Kônige  mit  Befch werden  ein:  fo 
fchreitet  das  Ùntergericht  zur  Voliziehung  des  gefetz- 
mUCsig  befundenen  AusfcblagS)  und  liCCgr  das  fUr  eine 
recJitmMfsige  Beute  erklttrte,  in  fofero  es  nicbt  der 
Krone  sur  Ablôfung  vorbebalten  ift,  mît  Beytretang. 
4erer,  '  dte  daZu  geh6ren  «  auf  eioer  allgemeinen  and 

ÏefetzfflSrsîg  tbgekUodigten  Audion  an  den  Méiftbieten« 
en  verkaufon;.  v^bey  in  Acbt  zn  nehmen,  dafs  die-> 
jenîgen  Waaren,  Weichr  %\ït  Ëinfuhr  in  das  Reich  * 
kOonten  verboten  feyn,  anf  gleiche  WeiCe*.  doch  mit 
der  Bedin gong t  fie  wieder  aiuzufuhreD ,  verkaaft  wer* 
den,  weil  ^t  ohne  VorAits»  fie  einaofcbieidien»  int 
Reidi  gekommen  find. 

rf-  §.  12.  ' 

SoUten  aile  bey  d^r  Beute  întereflîrte  Perfonen, 
keînen  ausgenommen,   iicii  mit  dem  Ausfchlage  des 
erften  Gerichtsftuhis  zufrieden  erklSren ,  und  verlangen, 
difs  derfelbe  Ausfcblag,  obne  Abfehen  auf  die  Fatalien 
zur  Anflibrung  von  Befch  werden»  gîeîch  in  Voliziehung 
mOge  gebracht  werden,  kann  folches  zugelalTen  werden.  . 
In  diefem  Fatl  fowohl,  als  wenn  wahrend  der  Fatalîen-  . 
2eit  keine  Befchwerden  gefiihret  werden,  wird  der  Ver-  ' 
laof  0iit  der  Uaterfiicbong  und  dem  Geriditabefcbeid 
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zat  Wiffenfcbaft  d«s  QliergericlUs  der  AdmiraUtlCt»  odèiT 
der  Flotte  der  Armée  einberichtet  »  '  wéleheg  in  altem 
Fail  fogleich  Uorern  jDftits-.CaozIer- Amte  geharigen 
Bericht..von  deDeo  Anfrageo  uAd  Rapport^n  erftattetv 
welche  an  daa  Ober|(èricht  in  diêfer  Sache  ^elang^ea* 

Damit  cîn  rechtmSfsig  aufpebrachtps,  und  gefetz- 
inSfalg  auf  der  Au6^ion  znm  Verkauf  ausgeruf^nes  Schiff 
nicht  unter  dem  billîgen  Preifs  we^^^rehen  mCge,  wollen 
Wir  verordnet  baben»  da(a  fo  befchaÉfene  iind  voh  einem 
ScWedlfchen  Untertbtnen  eingernfeue  Scbiffe  kttofdg 
Schwedifchq  Freyheieen  geniefsen  follfii^  weoir  fie  f M 

Einheimifthen  eabraucht  werd^« 

«.  .  •  . •  " 

5.  14. 

Tm  îibrîgen  wollen  Wir  fowohl  denen  Unter- ai* 
Ôbergerîchten  biermit  angezeigt  haben,  dafs  lie,  bey 
HafcuDg  fUr  die  Erfetzung  des  Schadens,  welchen  fie 
durch  VerzÔgening  verurfacben  ktinnren  ,  ipit  der  m«g. 
lichften  gefetzraalîsîgen  Gefcbwindigkeit  die  vorkotn- 
menden  Aafbringungsrachen  zu  e'mem  gsrechren  Schlufs 
bcfôrdern.  Auch  lieget  dabey  fowohl  denen  Unter-  ait 
Obe^erichten  ob,  dafs  fie  in  ihrem  Ausfcblag,  es  môge 
llirsver^Migen  darîlber  geSufi*erC  werden ,  oder  nicht» 
eafUbreD»  wenn,  und  wo  die  Partbeyen  darinnen  Aen- 
derang  zn  fachen  babea»  ood  waa  dabey  in  Acbjt  ge« 
nomiMi  werden  maie*  ^ 

Art.  IV. 

Fiit  vou  mtfgibractUm  SeUffim  und  Gmkfm  àls  gifetz^ 
^  m'dJUgi,  Biuti  0Hzufiken  ifi. 

§•  r- 

Allé  feîndlicbe  Krîegsfchifief  Handels-und  andet^e 
grSfsere  nod  kleinere  Fahrzeuge,  mit  darauE  befindlichea 
Cttlthern,  fie  ni6gen  gebi^ren»  wem  fie  wolien»  ûodge* 
fet«niMfii^e  Béate. 

.AUe  Commifaftbier  und  Kaper  deagletcnén. 

§.3. 

Auch  Scbiffe,  an  welchen  feindiîcher  Machte  Un* 
terthanen  einigen  Theil  haben,  «b  fie  gleich  von  neu- 
traler  Macbte  (Jnterthanen  gefiUuet  werden;  weii  kein 
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dîe  darînnen  geladene  erlaubte  Waaren,  welche  neotraler 
Mi&chte  Unterthanea  asu|{ebtfreOf  von  i^ocn  firey  diiponi* 

S.  4- 

•AUe  fm  Art.  T.  S»  4,  angefQlirte  Contrebande 
^^aarell,  welcbe  in  Fahrzeng^ii  neutraler  Macbte  Un* 
terthanen  an  eitien  feindlicben  OrtbeftimiDt$jid»Verdeii 
gleichfalls  als  rechtmàfil^e  Beute  betrachtet;  aber  daa- 
Hbrige  von  dem  Guthe  und  die  Fahrzenge  find  frey ,  und 
kann  naan  dainît  abrpegelo,   fo  bald  dai  Gericht  denj 
Aaafchlag  giebe.   Erfet^ung  fîSr  Schaden  nnd  Unkoften 
liât  deç  ScHljSer  verwirket,  da  er  dtircii  Ueberfuhroog;  * 
der  Cgnltebande  Waaren  an  elnem  feindlicben  OrtZQm 
Attfbibigen  felbft  Urfacb  gege^eH  bat 
* 

Art.  V. 

ff^ii  iii  mhtmHfsige  Beute  ùdtr  das  AufgêbroÊkU 

Sa  ViHhêUit  wirden  fotU 

§.    T.  * 

Erobcrtc  feindliche  Orlogsfchilïe  und  Commifsfahrer, 
nebft  andern  armirten  Fahrzeugen  follen  Uns  nnci  der 
Krone  vorbehalten  feyn  ;  docb  wolien  Wtr  aus  Konîgl, 
Gnade  und  znr   Belohnung  ftîr  hewîefene  Tapferkeit 
denen ,    die  fie  erobert,  eine  beftimmte  Summe  Geid 
vergîinnt  baben,  nemlich  ;  fiir  jedes  Kriegsfchîff  vott 
100  Kanonen  und  darîiber,    Zwanzlg  Taufend  Reîchs-  * 
thaler;  fiir  jedes  Kriegsfchilï  vod  und  mit  50,  711  iind 
mit  Q9  Kanonen.   Zefm  Taufend  Reichsthaler ;  fiir  jede  * 
Freg^atte ,   von  welcher  Grofbe  lie  immer  feyn  tnljç^e, 
nnd  fiir  die.    dielVn  gleich  kommende  Comtnifsfahrer, 
Fiinf  Taufend  Reichsthaler.    Und  was  die  iibrigen  ar- 
inîrren  Fahrzeuge  betrîft.  von  welche.r  Bafchaffenheit 
Û€  feyn  m&gen:  fo  woilen  Wir  denen,  die  an  der  Prîfe  , 
Tbeil  habên,  Zwey  Drittel  ihreg  Werths  erCietzen  lafTen; 
'Welcben  dta  Untei^çrlçht  in  Vergleich^ng  mit  dem»    '  < 
Was  von  Fregatteo  yerordnet  ift,  anfchlagen,  das  Ober- 
gerîcht  unterfuctien  Tund  fodann  Uoferer  gpKdijgeo  ËfiU 
fcbeidung  Uberiaffen  folK  . 

'    §•  2.  .  ^  . 

Aus  Kônigl.  Gnade  und  zu  defto  grôOîerer  Aofmun-\ 

ttrung  lagen  Wir  Uxts  lc^s  voq  UoCerm  und  dçr  Krona 
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I^ggRecht  m  atwey  Drittèl,  fowohl  and  der  IjkAwg,  tl« 
dem  Fahrzéage  von  recbftnàrsig  aufgebracbten .  ond  ils 
fotche  von  dem  Rîchfer.  erklàrten  Handelirchiffen  :  Uns 
und  der  Krone  glelohwobi'  vorbehalm*  deo  Anrheil 
derer,  die  die  Prife  geniacht  haben,  an  dsbey  befin^* 
lichen  Lebensmîtteln  nafcb  «.deqi  ICriegs.  CommiiTtriati* 
Preîs»  nebft  der  AmtnaDUÂon  w4  Wijffen»  f&r  ihr«à' 
^  teiBiKteii  W«rt)i  abzulQfcn*  • 

V  ^         S.  3 

Von  Schlffen,  welche  Uns  nnd  der  Krone  oder 
Unfern  Unterthancn  ç^ebôren,  abcr  von  denen  Feinden 
îïînwepr  und  vun  Unfern  Schîffiïn  wieder  zurîîck  pre- 
liommen  wordenfind,  konaait  dem  Aufbringer  die  Halfte, 
tind  dem  erfVen  Tnbaber  die  andere  Haiffe  zu.  I^ptzt- 
gedichter  mag  auch  zu  jener  ein  fo^enanntes  Oprtons- 
Recht  io  fo  weit  haben ,  dafs  er  zum  E  nlofen  n^^ch  dem 
Hôchften  Gebot,  welches  bey  der  Auétion  daraiif  ge* 
legt  wîrd ,  berecbriger  ift,  im  Fa!l  er  feine  Rechnung 
^  dabpy  finder,  Diefes  foll  auch  fowohl  bey  der  Abkiindi- 
gung  der  Auftion,  als  auch  bev  ihrer  ËciiâiDaiig  6ffeat» 
licb  zxk  ^rkenneo  gegebeii  werdeii.  ' 

§.4. 

Wenn  dîe  rechte  Somme  der  Béate  gebdrig  herana 
,       gebracht  ift,    und  aile  nëtbi^e  Koften  find  davon  be-» 
ftritren  worden,  wird  fi^s  ubrige,  nach  nachftehendea 
Gmnden^  vertbeiit^ 

lil  die  Beute  von  etnem  Schiff  oder  Ffthrseiig0t 
Uliter  den&  Befebl  der  Flotte  weggfnommen  worden:  fo 
.  liimt  die  ganze  Flotte  diran  Tbeil.  ift  das  AofbrÎDged 
von  einem  einzeln  Scbîff  oder  mehrern  Fahraseugen  ge* 
fcheheti*  die  ibr  elgénes  Commando  baben,  fàlt  die 
Beote  diefen  oder  jenem  za.  Etn  oder  tnehrere  Scbiffe 
werden  von  der  Flotte  fttr  abgefondert  gehalten  ,  ^ena 
fie  ihre  Station  in  einer  andern  See  haben  «  oder  Von 
der  H^aptflofte  oder  den  Efcadren  i  ,  anf  Ungere  Zeit, 
els  einem  Monat»  detaebiret  oder  mit  der  flotte  nicht 
tcrdnlgt  geweren  find. 

•     §.  6. 

Wenn  bey  Geleç^eoheit  eînes  feîndlîcben  Anfalls  ?uf 
eîne  Convoy  ein  feindliches  Schiff  mit  HUife  derer  con» 
voirten  Fabrzeuge  erobert  wUrdcp  mUiSyi  die  ScbîfFe» 
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Welche  darzQ  beygetragen  hâben,  gleicben  AAtheH  flù|  Uûg 
llfifem  ei^enen  Sçhiffcn  bekommen*  .  , 

Der  Bctrag  der  Benjfce  wird  in  Ncmi  gldelie  Theile 
getbeiiet»  von  wclelicii  dn  Ncuottr  Theil  dem  Chef 
der  Flotte  oder  Efcadre  zuftflf;,  wenn  diefe  wenigftens 
ans  9  Schi'ifen  befteht;  Ein  Netinter  Theil  dem  Sub  der 
Flotte  odfr  Efcadre;  Eîo  Neunter  Theîl  denen  Chefg  der 
gchiffe;  Zwey  Neuntc  Theile  denen  Officiers;  Zwey 
N^iinre Theile  denen  Uûterofficiers  j  Zwey  Neunte  Tlieile 
,  der .  G  e m  t  j  n  fch  af  t. 

Zum  Stab  werden  gerccbnet  aile  die  Perfooen^ 
Welcbe  auf  des  Chefs  Stabs  RoUe  aufgefiihret  find»  llfbft 

depen  Oberften  derer  Landtruppeo. 

Befteht  dleEfctdre  von  weniger  ds  90rlog»rch[|fen» 
verdea  die  Theile»  welehe  ih  dem  eben  ▼orfaeivenionteii 
Fatl  t  dem  Stab  der  Flotte  imd*  dèneo  Chefs  Schiffe 
zugehôrteiif  SQ  eîoem  Theil  stifammen  gefchitgeD. 

Ift  die  Beute  von  Schiiïen  gemacht  worden,  die 
keinen  gemeinfamen  Chef  habeo,  oder  von  einzelnen 
Scbiffen,  fallen  Drey  Neunte  Theile  dem  Schiffschef 
oder  denen  Schiâschefen  zu  ;  Zwey  Neunte  Theile  denen 
Officiers;  Zwey  Neunte  Theile  denen  Uateioffiçiers» 
ttnd  Zsvey  Neunte  Theile  der  Befatznog. 

Einzelne  SchiRe  »  die  nicbt  unter  der  Fiagge  oder 
mit  befondern  loftru^îqnen  verCehen  find»  theilen  die 
Beote»  die  im  Aogefichte  von  eittuider  gmecht  worden^ 
sech  VDfsmimteii  GrUnden. 

§.  8.  , 

Die  Officiers,  unter  weîche  ein  gemeinfaner  An- 
thcil  getheiiet  wird,  erhalten  ihre  Theile  nach  dem 
Grade»  in  welchem  fie  dienten,  vor  der  Zeît^  da  das 
Aafbringen  gefchahe ,  ihrem  Teftamente  gemSfs.  Und 
werden  ger^hnet  Fnnfzehn  Theile  unter  die  hGhern  \  ' 
Grade  und  von  dem  Major  an  Fiiof  Theile, Unter&hied 
^ifcfaen  jedeai  ttiedera  Giad* 

Oiie  Oilieierf  der  Armée»  der  Joftits^GviT^Baiisr , 
PrIeAer  *  ond  Heilungs  -.Staift  bekiymmen  naeh  dem  Grade»  ' 
Ani'fie  habeSt  oder,  wenn  diefer  aQgewi&  ift»  niichft 
tinter  dem»  mit  welcben  fie»  denen^Verfaflungen  gemXO^ 
ià  der  Admiralitiit  li6nen  vergUchen  werden; 
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Die  Cadetten ,  der  Unterbefehl ,  das  Cîvîle  xmê  dat 

Stab.  ohneKoft^eld,  werden  în  drey  ClalTen  getheilet: 

1)  Cadetren,  Fla^g- Unterofficiers,  Ober- Steuertnanncr,'  * 
Conftabler,    Ober  -  Schiffer,    Fcldwebel,  Serç;eanten, 
QuartîergîTîanner,  Si'hifïrchreiber,  Zweyte- Feldfcheerer; 

2)  MitreU  Steuermaoner,    L^hr  -  Conftabler ,  Unter- 
fcbiff^r,  Fouriers.   fnventarii  Zimmerleufe  und  IVInfter- 
frhreiber;    3)  Lehr  -  Steurmanner ,     Arrhlie-  Meifter^ 
H^'  pt-  Boo»çmànner ,    Ruftmeifter  und   ubrige  Hand-  ' 
werker.    Zwifchen  der  erften  und  zwevten  Claite  werden 

Funfzehn,  unâ  zwirchen  dei:  ^ndçro  und  drittçn  CUITe 
FUof  Tbelle  yoterfciiied. 

Von  der  Gemettifchart  bekotntneti  «lie  gteicheTb^ne^ 
doch  fo',  daAi  die  fogenannte  Rohrgà'nger  aod  M^ri* 
g^fter,  die  K^che*  PrQfpfiien,  Quaniemetiter  aodCor* 
porale  dopp^lfe  Manna-  Theile  bekommen ,  wo  binge»* 
gt^^en  dip  Jun^tnânher  p|id  ScbiiTsjujigeQ  pur  baib^ 
Manns  -  Thfjîle  jerhi^iten. 

'  ♦  ,*  _  ». 

Ketii  aiiderer  nîmt  Theii  an  Vertheîlijn^  der  Beiitét 
tia  der,  wejcher  wurklîch  auf  der  Flotte  Dienfle  ge^ 
thàn  hat,  zu  der  Zeit,  da  da^  Adfbringen  vor  fich  gieng.  ' 
Alto  erbalten  die  Perfonen ,  welcbe  in  der  nemlîchen 
Zeit  krank  âuf  dem  Lande,  i»der  von  ihren-Schiffea 
befonders  rommandiretwaren,nicbtB.  DiejeAljçen  Schîff», 
^^elché  eirft  zlir  Conjunétîon  kommen  fntt  der  Flotte  oder  * 
Efcadrev  ôder  von  derfelben  wiedef  àbgehen  kOnnen, 
.  bekotnmen  kelnen  Antheil  an  der  dorent  genitcbten« 
pder*i«ii,let2ten  FaU»/  an  der  noch  ;5Q  machenden  Beute, 
jtbndern  allein  ftfr  die  Ze^t;  dafié  bey  der  Flotte  oder 
Efcadre  waren;  .wosu 'fie  allezeit  gereebnet  werden 
jnUfletit  fo  jangé  fie  «af  Expediton  yoa  der  Flotte  oder 
EGndra  cqminandiret  find. 

i  Eine  gleirhe  BewandmTs  hat  es  mît  einzeln  Schi6- 
fen,  die  zuFàliiger  Weife  fich  veretoigen,  oder  Zllfaon» 
menfiofsenf  eioe  ETcadre  auamachen. 

•  *  • 

Niemand  bekommt  An*he]l  in  zwey  ClaiTen  bey 
Theilung  der  Beure,  gefetzt  auch|  dàù  er  doppdte 
Dienftleiftung  vcrrichten  follt<?#  '  -^ 
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.   W'top  eine  Perfon.  h6hern  oder  niedrigern  Standeip 
Welche  nach  obàngefuhrten  Griinden  zuin  Theilnehmeii 
an  der  Beiue  berechrîget  ift.  hertiach  mît  Tode  abgehet» 
'  i'2i\\t  àitSén  Antheil  feiner  binterUiTenen  V/iftwe  tinc} 
Kinde^rza$  foiUe  aber  jeinand  unter  dem  Gefociite 
lelbft  entweder  getddr»*t,  oder  fo  bart  verwundet  Wer* 
den,  dafs  er  davon  (Virbt,  bekotnmt  in  diefein  Fall  die  \ 
Wirtwe  mit  ihren  Kindern  c)en  Antheil  iteppell^  ^ii^^lchef 

Wcrden  Prîfen,  unter  Vereînîgung  der  Flotte  der 
Artnee  tnit  der  Orlogsflotte  ,  gemacht,  fo  bekommt  der 
Chef  von  der  Flotte  der  Armée  den  neunten  Thei!, 
welcher  oben  dem  Stab  der  Flotte  zugeeîgnet  Worden, 
nnd  der  Sfab  nimmt  Theil  mit  denen  Officiers,  jeder 
nach  feinem  Grade.  Aber  von  denen  ubrigen  iieben 
neunte  T^ieilen  erhalten  die  Çiilciers  und  Mannfchaft 
von  beyden  Flotten  gleiche  Antheile,  nach  denen  fchon 
angefijhrten  Griinden,  welches  auch  in  Acht  genommen 
wird,  wenn  kleinerc  Divifionen  von  der  Flotte  der 
Armée  mit  der  OriogaQotte  vereiqiget  find. 

Weon  die  flotf^  der  Arnie^e  tbgefondàt  n  Kriege 
.  .gebnmcbt  wirdt  und  eine  Qeute  von  diefer  Flotte  Fthr- 
zeugen  in  der  See  aiifgebracbt  wird:  tbeilen  fbkbe  der    '  ' 
Chef,  OfRcSers  und  IVIannCebaft  unter  fich  anf  folgende 
Art:    Der  Befehlshaber  Qber  den  ganz  auscommandirten 
Theil  von  der  Flotte  der  Armée  bekommt  einen  neunten 
Theil,  ohne  Abfehen,  ob  das  Aufbringen  unter  feineli 
Augen  gefchehen,  oder  von  einer  auf  einer  andern  Stelle 
ftationirten  Vertheilang;  Ein  neunter  Theil  fiillt  denen  ' 
''ECcadre-  oder  Divifions  -  Chefen  nebft  dem  Flagg- Major,  ,  ^ 
eînem  jeden  nach  feinem  Grade,  zo  ;  Zwey  neunte 
Theile  denen  Befehlshabern  auf  denen  Fahrzeugen.  nebft 
denen  Infanterie  -  Régiments- Ofii  iers,  gleichfalls  einem 
jeden  nach  feinem  Grade,  imgleichen  dem  Juftitz-  Civil-  * 
B^u-  Prîefter- und  Heilungs- Staat  ;   Ein  neunter  Theil 
denen  Officiers  von  der  Flotte  der  Armée,  die  keîne 
Befehlshaber  find,  nebft  denen  tibrigen  Officiers  von 
den  Infanterie- Regîmentern  ;  zwey  neunte  Theile  denen 
Unterofficiers,  nebft  dem  Civil-  Bau-  und  Heilungs-  Staat, 
oJmeKoftgsldiJ^wey  neunte  Theile  der  (lemeiAfcbaft; 
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'  ajg      ^  Déctaffltian  de  tj^p.  de  Ruffte  i , 

^  •         '  '        .  ^ 

jtsOOund  gefchlehet  dîe  Vertbetlung  unter  deneh,  welche 
•       gemeinrchaftllchen  Theil  bekommen ,  nach  denen  GrUn« 
den,  dîe  în  diefeo  Art.  8*  9*  10.  II.  lié  J3«  $.  §.  Vor^ 

gefchrieben  ûnd. 

Ift  die  Flofte  der  Armée  getheîlt,  nnd  (lehef  nnter 
'  tnehrern  Befehlshabeni ,  dîe  mît  einander  kelneG^^mein* 
fchaft  hahen,  i^rird  Hie  Bcnte  bey  einer  jeden  DivifîoA 
getbeilt,  und  der  Befehlshab^  bekomt  de  den  Theil» 
Velcher  fonft  dem  BefeUtbiber  der  ganzen  Flotte  der 
Armée  sàftllen  foilte.    Diejenîge  Dtvifiott  der  Flôttft 


der  Armée,  welche,  de  diA  Aufbringen  Tor  fich  gieng« 
2ioçb  ntcfat  eiogemoftert  ond  aoigelegt  war»  mmrnt 
iLeineu Theil  m  der  Béate;  eiich  fceine  GAeereiioEfaiâref 
welche^  ntch  gefcbehêner  Debarquiniog  der  lofiiiiterie^ 
TrBppeOf  wiedér  in  einen  Hafen  sarâd(  gêgangen  îft, 
ttiid  sa  keioen  weitern  Opentioaien  gebnmdnt  wird. 

Wornarh  fich  aile,  dîe  es  angehet,  gehorfamlfch 
Ztt  achten  habpti.    Zu  Urkund  deflVn  hsben  Wir  folchpg 
mît  eigener  Hand  unterfchritben,  und  mit  UDfermKoni^l. 
Siebel  bekrSftigen  kiîeo.    So  gefchehen  Amphion  vor  - 
Anker  auf  der  Khede  zvl  Hel&ogfQra^  den  8«Jalii  1788» 

C.USTAE. 
(L.S.)  • 

-  ' 

'    H.  AT  IiAffTBOM» 


41. 

jy^^  Déclaration  de  la  Cour  Impériale  de  Rujfie 
^      .  concernant  le  commerce  netUre;  donnée 

à  Fêter sbourg  k  6.  iWay  1789^ 

(JfauveUes  âxfyraordmairês  1^89»  n,4^  f»ppL} 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre  înjufte  qui  a 
été  fufcitée  à  la  RuiTie  par  le  Roi  de  Suède,  Tlmpéra* 
trice  a  pria  cordamment  à  tâche  de  maintenir,  de  Ton 
côté,  le  commerce  &  1a  liberté  da  Pavillon  i&eotre  dans 

1» 
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la  Baltique  ;  &  Elle  fe  fktîB.  û'mlt  âàwAé  JasqiiMel  i 
toBtftS  ^«  NarioDft  commerçantes  qlil  trafiquent  dau 
cette  me^i  les  preuve*  lée  ploe^  éoprainquantei  de  tâ 
^teftif»»  «ffinaoe*  fut  laquelle  elles,  ont  i  fe  t^poCn 
de  Ca  part.  Malt  voyant  cette  giierre  prolongée  ma!|^ 
Slkt  St.Maj.  Impériale  a  jugé  à  propos  de  oitUtfeftér 
•ocore^fes  intentions  i  cet  égard  par  nne.  Dédarstioiî, 
jqol  fàt  propre  d>|ooter  i  le  confiance ,  au*elle  croît 
.avoir  déjà  inf^lrée  aux  dites  Nations ,  &  de  les  engager 
ft  A  livrer  fané  héfitation,.  ni  crahm,  à  toutes  leurs' 
eocreprilês  de  f^ciinpnàrce  d^ns  eeS'psrsges.  En  coôfé- 
qvence  Sa  Maj.  Impériale  fait  fçavoir  à  tons  ceox  qo'il 
appartiendra  «  .<*<)ae;  le»  ordrêi  les  plus  ftrifts  ont'étd 
^donnés  atg[  commandants  de  fes  forces  maritimes  dans 
,«1a  Baltique,  d*aéeorder  la  protection  ia  plus  décidée 
9, à  tous  les  vaifieatix  marchanda  qui ,  durant  la  guerre 
y^viendront  vifiter cette  mer;  de  noppofer  aucune  entrave 
„nî  obflade  à  leur  navigation,    pour  quelque  port  de 

la  Baltique  qu'elle  puifle  avoir  été  dirigée;  &  de  leur 
„prêter  n)cme,   en  cas  de  befoin  ,  tous  les  fecours  & 

toute  rafTiftance,  qui  fera  en  leur  pouvoir,  en  ex- 
,jcepunt  feulement  de  ce  nombre  les  Bâtimens  mar« 
yychands,  qui  viendront  porter  des  munitions  de  guerre 
,,aux  ennemis  de  la  Ruflie,  attendu  que  celles  «ci*  félon 
^l'ufa^e  univerfellement  reçu,  font  envifagées  comme 
lyoontrebande  &  fufceptibles  de  cooûlcatioii." 

Des  afluraoces  auûi  foiemnelles»  &  auxquelles  Mm« 
pératrice  ne  permettra  pas  qu'il  foît  jamais  dérogé» 

ni  porté  la  moindre  atteinte  par  Tes  Officiers,  fuffiront 
pour  déraciner  jusqu*  à  i*ombre  de  métiance ,  qui  pour- 
roit  encore  fubufter  dans  les  efprits,  touchant  la  fûreté 
de  cette  navigation  ;  &  Sa  Maj.  Impériale  «^attend ,  que 
toutes  Jes  Nations  neutres  continueront  fans  exception 
de  vaquer  à  leurs  affaires  dans  la  Baltique  avec  la 
même  fécurité,  qu'ils  étoîent  accoutumés  de  faire  avant 
la  roptoie  entre  la  Raûie  6c  la  Suède, 

Fait  i  Su  Petersboarg  ce  6.  May  tjifé 

a  k 
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Traités  entre  Ui  Compagm  Anglaife  ^Jndes 
'Orientales  et  differmts  chefs  des  Marattes.  . 


\  Lettre  du  comte  Cornwallis  a  Sa  Uautejjfe  le  Nizzam 

m  daU  du  7.  ^liL  i^gs^,  à  fa  quelle  au  u  attribut 

ta  force  d'un  traité  dam  k  iraitl  alliance 

-  1 

(liAcmnc  ftÊtch  0/  tke  um  wUk  Tipp^  L 

app.  p.  66.) 

V  ■ 

J.  our  Hignefs's  letter,  containîn^  ftrong  expre/Tions  o£ 
frîednniip,  was  prefented  to  me-  bv  IMeer  AÎjuI  Co/îîm, 
tcd  h«s  afForded  me  the  moft  inexpreflîble  fatisfattion^ 
I  bave  perfe^ly  underftood  ail  the  matters  întrofted  t6 
the  verbal  communication  of  Meer  Abul  Cofllm:  and 
tbe  (încere  and  friendly  fentîments  which  I  have  dt^cô«^ 
med  your  Highoefs  to  be  imprèifed  wîth  towards  me» 
bave  indaced  me  to  fliew  tbe  confidence  I  place  in 
yoar  Highnefs*s  déclaration,  by  candid  and  explîcit  con- 
verfations  with  Meer  iVbul  Coflim  on  fubje^s  of  ,the 
bigheft  importance t  «nd  «•  tbey  aU  of  them  have  ten- 
dency  to  ftrengthen  and  «ncreafé  our  friend/hip,  t 
fhall  romoianlcate,  withont  referve,  to  yoorHighoeCi 
what  bas  oêcorred  to  me  relative  to  tbem, 

Tt  was  wîth  no  <ïnaH  concern  I  found,  on  my 
arrivai  în  charge  of  the  controul  of  ail  the  Company'g 
•ffairs.  that  ooe  of  the  eventual  and  moft. effential  point 
of  the  treatv  of  friendfhip  and  alliance,  roade  in  I768f 
between  your  Highnefs  and  the  Company ,  remained 
nnexecnted  on  both  fides,  vîz.  The  furrcnder  of  the 
Guntoor Sircar  to  thèComp^nv  and  the  regulaf  diT  }jarge 
of  your  HighiKfs's  demand  ior  rhe  Peiflicufh  from  the 
Company;  anxious  notwithftanding,  that  by  urging  the 
due  performance  of  this  Article,  ï  fhoiiîd  not  intrude 
on  your  Hi^hnefs  whîle  enga^ed  in  purlujts  of  impor- 
tiacei  1  po^qned  ail  négociation  on  the  fubjeâ^  untiL 
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I  WM  cotivfticed  that  yam  Highnefg  uiillitcflipted  by  17QQ 
inrar»  hid-ftiU  leifure  to  confider  the  propriety  oF  the  * 
performaiice  of  this  Article  of  the  treaty;  aod  until 
yoQ  might  bave  had  Cofficient  opportuotty  to'pot<  itn* 
,  pUclt  confidence'  In  my  afTurancet-'  for  the  panétual 
difcharge  of  the  Peifhcpfh  for  the  Northern  Cireurs:  I 
then  depated  Captain  Keooewiy  to  yaur-  Bightiefs'e 
Court ff  ^ith  ioftrnétionst  .to  make  the  démnid  of  the 
Gaétoor  CIrcart  by  virtiie.of  the  treaty  of  1768^  t6 
aflore  yoar  Higbiiefs  of  my  flriii  intention  to  difcliaffgè 
hajaocctet  :  iipon  fafr  ftatenlenlt»  ^dne  to  your  Higbnefî 
tm  accoont'  of  the  Peifiicufti^  and  to  Imprefiyon  with 
the  fincerity  of  my^  Intentions  for  its  regular  payaient 
bereafter«  I  Have  already  exprefiêd  my  Xatiafaâiob^at 
yoor  Hlghnefii*i  immédiate  complbince  to  deliver  np 
tiie  Guntoof  Circaf  to  the  Company,  and  have  aflored 

Îoor  tiighnerr  of  my  firm  intention  to  perfevere  in  a 
rîâ  fyftegi  of  ftfth  to  engagements:  and  now»  with 
fnch  a  proof  of  the  fecnrity  of  yoor  Hîghnefa's  frtend- 
ijhip  and  good  faifeh  ;  I  baye,  Irom  s  défile  to  teftify 
to  your  Highèers  ^that  I  'am  ioiprefled  with  fimiijir 
fentiments,  entered*into  a  fnll  .di&oifibn  of  every  Ar*  ' 
ticle  with  Meer  Abul  CoiTim,  in  order  that  fuch  parts 
of  it  as  are  undetined,  and  bear  an  obfcure  and  doubtful 
meaning,  may  be  To  explained  as  (hall  precludfi'  every 
necMxy  of  tuEure  dilculTiun,  remove  ail  ground  of 
fnifcinderftanding  and  give  ftabilîty  and  permanency  to 
that  friendftiip,  whîch  buvv  fubûlU  between  us.  'In 
adopiing  this  raie  of  conduél,  1  do  no  more  than  fulûl 
the  iiUen(ion  of  the  King  ofEngiand.  and  the  Brltîfh 
Dation,  wfao,  by  the  fydem  lately  eftabli(hed  for  the 
Goveminent  of  this  Country,  had  in  view  the  împor- 
tant  énd  of  giving  efficacy  to  the  exiiling  treaties  be- 
tween  the  EnglKh  and  the  powers  of  Hindoftan,  and  of 
fer u ring  a  due  performance  thereof  în  future,  This 
communication»  I  am  perfuaded,  will  fully  fatîsfy  your 
Higdnefs  of  the  propriety  of  my  declining  the  propo» 
fais  of  Meer  Abul  CofTim,  for  entering  into  a  new 
fecurity  for  the  difcharge  of  the  Feiihcufh,  by  mort* 
gaging  a  portion  of  the  Circars ,  conliderîng,  as  I  do, 
the  faith  of  the  EngH/h  nation  aiready  pledged  fer 
the  due  payment  of  ît.  In  proof  of  the  fincerity  of 
my  intentions  that  the  treaty  Ihould  be  carried  into 
fuû  c&eiX,  i  agrée  thatan  the  6th  ATt;icle  of  the  Creatv, 
'  th« 


Digitized  by  Google 


Q  the  Wofds  *'\vbcDever  the  fitnation  of  iffairs  will  allotr 
of  fnch  a  body  of  troops  to  march  into  thé  DtfstkiC^ 
/hall  be  underftood  to  mean,  that  the  force  ennaged 
for  by  thii  Article*  vis»  two  battafions  of  fepôya  «nd 
fix  pièces      cannoB^  mannèd  by  Europeans,  (hall 
graoted  wheoever  ycor  Hîghnefs  ihail  apply  for 
makrng  only  one  exception,  that  it  la  net  to  be  cntè 
tttoyed  againft  any  poVer  In  alliance  >x^îtb  the  Çoin» 
^lly^  vîz.    PMndît  Pordann,  Madajee  Scindia,  and  other 
iilarratta  Chiefs.  Peîfhwa  Rag^jee  Bhoolla.  the  Nawolf 
of  Areotf  land  Nawob  Vizîer»  Rajaba.of  Tai^jore  and 
Trevaocore:  that  the  bartaiions  at  prefent^not  defiiml 
in  nomber  (hall  not  ecmfift  of  led  than  800.  méneacht 
that  the  fix  field  pièces  ihali  be  maoned  wilb  the  quoi* 

.  ber  of  Europetni»  which  ia  nfiial  in  tlme  of  war:  that 
toe  expenee  to  be  chaned  to  yonr  Hlgbnefs,  iluAl  bô 
no  more  than  t^e  exaft  fatn  wbich  it  eofts  the  Qom^ 

^  pany  tto  malntain  aliody  of  that  forte  whe^.^mployeid 
on  fervice  4n  the  £eldf  that  thie  expéncé  fe  pér 
fepamte  accoont;  that  thia  detachnèAt  llM>«uii^hi; 
WitU|i  two  mottthi»  orfooner  if  poffible  aft#^|i|^iÉ^ 
manded»  end  yonr  Higlineft  .ihaii  be  cbarged^to  «thè 

'  expenee  of  it  from  the  Say  it  entera  yonr 'Htghnci^*ii  v 
territoriee»  nntil  it  qnita  tiiein  on  its  retum  M»  the  Gom*' 
pany'a»  wiA  the  additlèfi  of  one  Dolitb  •  at  the  averag^ 
calentioB  of  tlie  whole  amonnt,  in  order'to  deAiy  the 
chargée»  die  Company  innft  neceflarily  incnr  to  put 
foch  a  fœee  in  a  ftàte  fit  for  fervice.  I  bave  fo  fully 
difcufled  the  articles  of  the  treaty  that  relate  to  the 
Nawob  of  Arcot,  and  the  Carnatic,  on  the  reprefen» 
tation  of  Meer  Abul  ColTim ,  that  a  mere  référence  to 
the  articles  themfelves  will  inform  your  Highnefa  of 
the  futl  force  of  ray  arguments;  and  althougn  che  long 

^  cxifting  friendfhip  between  that  Nawob  and  the  Com* 
pany  might  be  ur^ed  as  further  ground  for  declining 
the  propofal  of  Meer  Abul  CoflTim.   his  right  to  the 
poffeflion  of  the  Carnatic  Payen  Ghaut  is  fullv  ellabli- 
ihed  and  admitted  by  the  ych  and  gth  Articles,  and 
papera  appertaîning  to  them,  there  can  therefore  be 
no  oeceiTity  for  troubling  your  Hîghnefs  with  other 
retfons.    In  regard  to  the  articles  relative  to  the  Uc-^ 
wanny  of  the  Carnatic  Balla  Ghaot,  your  Hîghnefs  muft  . 
be  well  convitoced  that  circumftances  have  total l\  pre-V 
vented  the  exécution  of  thefe  article^  and  the  Company 
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«te  Id  tbe  foll  enjoyinent  of  peacf  ail  tkê  woiM^  l7âQ 
hikt  ihoMit  hcreaftet!  bappen  tbat  the  Company  fhould 
obtaiti  foflêffioii  of  jtbe  Coantiy  mentioned  in  thefe 
mrticlet,  vith  ydur  Highnefa*!  affiftance,  ;they  will 
ftrl^tly  perfimn  the  ftîpalations  in  favour  of  your  Hlgh- 
iiefa  aod  the  Marrattaa.  Your  Htghnefa  mnû  ht  well 
afîured,  that  ^hile  treâtiet  of  paaee-  anil  ëtitnéttni^ 
éxîft  with  any  cbîef ,  négociations  tfiat  tend  to  deprtve  *  ' 
tbat  chief  of  any  part  of  bis  pofîeffîons,  anprovoked 
on  hîs  part,  mufl  natorally  créate  fiifcipiotis  in  hfs 
mind  unfavourable  to  the  réputation  of  your  Highnefji» 
and  to  the  chara6t:er  of  the  Company,  fince  che  only  ^ 
grouTxis  on  which  foch  négociations  could  be  carrleï 
on,  reft  on  a  treaty  exifting  upwards  of  twenty  years, 
the  exécution  of  which  is  yet  unclaîmed,  and  fince  no 
provocation  has  hitherto  been  made  to  juftify  a  breach 
In  the  prefent  peaceable  aud  amlcablci  aaderftanding 
betweeo  each  otner. 

As  I  am  at  ail  t'mes  deûrous  tliat  fuch  circumftan* 
ces  as  carry  with  them  impedinient  and  hindrance  to 
gond  ordt  r  and  goveroment,  wîthout  bearing  the  fmalleft 
advantage  to  eitber  fide,   ihould  be  fo  changed  aa  to 
prodncp  the  gôod  ^fFt:t\s  expe^ted  frotn  treatîes,  and 
as  f^e  affaira  of  bot  i  parties  mîgbt  fuffer  great  injury 
from  being  excluded  from  correfponding  with  the  other 
powers  of  the  Decan ,    I  agrée  that  in  future  either 
party,  Without  a  breach  of  treaty  (hall  be  at  liberty  to 
receîvc  or  fend  V^arkeels,    and  correfpond  with  any 
powers  in  the  Decan ,  in  furh  manner  as  may  be  expe*- 
dlent  for  the  beneiic  of  their  own  alfairg»  onder  tbe 
condition  that  tbe  objeét  of  fuch  intercourfe  or  corre» 
faondence  be  not  boftile  to  either  of  tbe  governmentff« 
jfhavein  many  inilances,  as  weil  thfougb  Captain  Ken- 
na  way^  aa  to  Meer  Abul  Coffim  ^  and  tbe  firft  part  of 
tbia  letter»  declared  my  firm  intention  to  exécute  the  « 
treaty  of  ifài  9  and  to  live  in  pefpctual  amity  and  friend- 
ftîp  With  your  Highnefs;  and  ycmr  Htghnera  will  be 
convinced  from  the  explanationa  I  bave  gfven  to  thofo 
aiticiea  in  the  treaty  of  ambiguous  and  obfcare  meaningt 
tiiat  I  am  earoeftiy  deûrous  of  the  adjuftment  of  every 
mcter  on  grounda  fair  and  libéral;  but  it  is  neceflar/ 
In  confideration  of  tbe  f^bjefts  of  converfation  with 
Meer  Aboi  Coffim»  tbat  l  /hould  point  ont  tb  yonr 
Bighnefff  that  noiera  joft  jcanfe  ftonld  ho  f^ven  fot 
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lygg  enteriniç  into  new  treah'es,  the  *laws  of  my  cotmtiy^ 
.  the  înjunélions  of  the  King  and  Company  of'iËngUndf 
as  welL  m  the  faith  and  honor  of  rhe  Ëngli/h,  prohibât 
ne  frooi;  enfcringi  into  any  ,ne((otiation  »  to  oiake  ii«%r 
treatîes ,  ard  I  bave  confined  nay  conférences  wîrh  Meer 
Abttl  Coflîm  IQ  thé  expUnatîoQ  of  tbat  made  in  1768» 
with  1  view  to  «  mofe  perfe^  execntioii  of  ît.  On  this 
«ccooi^  1  b«ve  bot  judged  proper  to  crimplv  with  fnch 
reqam  tf  have  been  made  by  IVleér  Abul  Coifim»  thut 
}n  any  ihape  tepifl  to  altçr  tb»  fpîrit  of  tbat  treary  A 
fàrtber  argument  to  împrefs  your  Higbnef>  wl^h  the 
/  'propriety  of  this  deierminatîon  m,  the  finition  aod 
mpport  of  Hls  Majeily  and  rbe  Company  of  Ëngland  to 
thoGî  meafom  that  colBcide  wîtb*  ioftruâioiia«  J  bave  neo* 
tione4  thtt  circumftince  'inereiy  to  aflbcè  your  H'ghnèfii 
of  tbeftrengtfa  of  my  «ffifittons  and  tbe  ?«Uie  jqî  my  en- 

'  .  gage  menti  io  regaà  tô  the  Oontoqr  Circar,  and  the  other 

^  articles  of  the'treaty;  and  I  truft  tbat  tbia  clear  expia- 
jlïittoo  of  tbe  ambiguooa  articlea  of  tbe  trc;aty  'wiU.ceft- 
"^der  il  effeâualt  aod  wtU  afford  yoor  Higbi|fs  a  con« 
'  ^iocing  proof  of  tHe  ÇomfiaDy*8  detçmina^ottr  to.lisîUM^ 
kQ  tbe' Mtb  of  }^    Altboi^h  ibave  not  agreed  éo  àitiàr 
into  a  newifeaty  with  yourHighoefa  through  Meer  Aboi 

.  CoiTim,  for  tbe  rea(on  above  aifigned,  yec  yoar  High« 
nefs,  in  confideraâoii  of  tbe  authority  vefted  in  me  .by 
the  King  and  P^rliameni  of  Englaod,*win  cônfider  my 
lecter,  though  merely  purporting  a  êlear  explanation  of 
the  feveral  articles  in  the.treaty  of  17681  iirong  and 
•  effecient  upon  tbe  Ënglifh  Government  in  India,  eqiially 
fo  as  a  trcaty  in  due  form  could  be,  fince  the  menibera 
of  rhe  Council,  bave  given  their  cbearful  acquiefcence 
to  its  contents.  Forfurther  parficularsof  my  fenrimcnts, 
'  I  beg  leave  to  refef  your  Highnefs  to  Meer  Abul  CoiTim, 
whom   l  bave  confîdered  during  this  négociation  aa 

•  faîthfully  attached  to  your  Hi^Thnefs,.  fully  acquainted 
wîth  your  Highnefs's  interefts,  and  your  moft  coofi- 
dential  fervaftt  impowered  to  fettle  any  agreement  for 
the  mutual  benetit  of  tbe  two  governments.  l  bave 
accordingly  communicated  to  him.  wi^hout  referve,  ail 
tbat  has  occurred  to  me  on  the  fubj^rt  of  the  Treaty 
%  of  1768 1  i"  tbe  famé  manner  as  if  your  Uighnefs  were 
prefent.  Neverthelefs  as  your  Hîghnefs'»  concurrence 
are  neceffary  to  give  a  final  fanétion  to  the  articles 

difcoflied»  i  bave  tbonght  proper  to  mentioA.  them  ia 

tbia 
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ibfs  Letter;  for  the  reft  yotif  Htghnefg  may  have  the  1789 
môft  ifTured  confiihiiicê»  thut  L  wiU  isoft  fftithfully 
M4»  by  ail  the  eogagéMaii  1  hvf  tt^tmé  iate  on  . 


.  •  ♦»  . 


••  1,,  '  >■ 

TrêsU  £.0Uimui  ogiUfm  mtn  la  Comp^  JngMfi  ly go 
des  hdef  Or.  ttUHe  part  èt  Pundit  Purdaun  et  U  J»*. 
Htttpob,  Mzam  Jffuf,  ^ah  de  fûutn  p0rt 

'    contre  Tippo  Sultaun. 

(HAcaouiatiB  Jketek  ùf  Ai  wat  mkk  Ttppoo  T.  L 

T.  :      .   .  •  • 

reaty  '  df  Offenfive  tiid  Dalriifif»  AllUmee,  .We«Fetii - 
the  HononUé  United  ]^»{tUih  Eaft  Indk  Cmj^VI  the 
i9éiàmiÊk  SaM  Mahadeo  Nimfai'PimdffPaiiboo  éahao* 
te».  iM<te.NJMi«li  .Mi«i«i.  Allv  KImiii  AAïf  Jah,  B«. 
liaiidiir .^Égiuirik  Fotty  Ally  lUiiii»  kaorn  by  the 
PenomiiiatioD  of  TipoaSnltioai  feCtled  by  Mr.  Cbârlee 
MnUeCj  on  Use  Part  bf  éhe  ffid  Hononrai^le.  Coin. 
ÏDlnyt  wlm.  ffiê  faid  Pondit  pMcdw  •  by  vlrtné  of  tife 
;£<^^Nrert  jejegutfd  tohim  bv  th^Rig^ht  HonoorableCharlea 
Sari  CoriIWallii  K.  B.  Gôvert»or  General  in  Council»  ^ 
appointéd  by  tbe  Hpnonrablè  Ccwi'ft  of  Dire6tors  of  the 
find  IIo9oiàraUe' Company  to  dbeà  and  controul  ail  their 
Affidrs  lu  the  fiiillùdiêi.  ' 

Art.  r.  ^  ^ 
Thefriendflitpfabftaing  between  the  ftaeéa»flgreeable  Amiiu. 
la^Ataier  tr^attes»  ihall  be  increafed  by  thii. 

^  Art.  il 

Ttpott  SoltMiâi  having  engagements  wîth  the  con-  M«tif  u 
^ftmftiDg  poweis»   hae  nothwitbftatiding ,    a6i:ed  with 
iniidelîty  to  chem  ail  ;  folr  whirh  reafon  they  bave  uni. 
)Udvi-t  leagiie«thàt,CotbeutnoftoFtoeirpower,they  may 
fumfli  him  »  end  deprWe  hiin  of  che  meana  of  diUurbing 
ihe  gênerai  tr#nqaiUity  in  future. ... 

«  TomVJ.     .  R  AaT,HL 
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176a  -  Art.  ht.    •  j  > 

Forces  Tbis  undertàkîng  bein^  nefolved  on  ît  if  a^ecd, 

gJJf'JJJ*;  that,  on  Mr  RUllet's  aLïîOunciation  tu  Pundit  Purdaun, 
gpifrt.  of  the  aftual  commencement  of  hoftilities  bet\yeeii  ,the 
Hononrable  Company*s  forces  and  the  faid  Tippoo,  and 
on  Capriin  John  Kennawav's  announcinj;  tbe  fnme  to 
the  Nawob  Ailuf  Jah,  the  forces  of  the  faid  Pundit  Par- 
daun  and  Nawob  An'uf  Jah  ,  in  nutuber  not  icTs  fban 
25*OOp,  but  as  many  more,  and  as  much  greater  au 
equipcnent  as  may  be,  fh^ill  îmmfdiatly  invade  thé  ter- 
/rirorii^S  of  the  l-iid  Tipoo,  and  reduce  aa  much  of  hîs 
éominfons  aa  poûlble  b^^fore  and  during  the  rains;  and 
after  that  feafon,  the  faid  Pondit  Purdaun  and  bJawob 
wtll  ferloufly  and  vigoroufly  proleci^te  war  witb  «  potent 
amiv ,  well  appolnted  and  eqaippéd,  witb  the  requifite 
warl{ke.«^paratiis«  .  «  - 

Art  ÎV. 

SMonri        The  Nawub  AlTuf  Jah ,  beÎDg  farnifhed  With  two 
\  ^^i^it  batraiions  of  the  Hononrable  Compan^'a  forces»  Pundlt 
rttniAiia  .Pqrdt9o.ihaU  have  aè'^pUon  of  being  joined^by  ta  equal 
force  on  the  famé*  tapons  during  the  prèfebt.var  againft 
.    'Tipô#.  -The  pay  of  thefndbattalibng  tobe  made  gotid 
totbe  Honourable  Company  by  Pondit  PurdtOp^  ift  tito 
•  mtoDer  es  fcctied  wkh  the.Ntwob  Aâîif  Mi*      .  «  •  > 

'  "  '        Art.  V.   ;      '     *  • 

6«vaU«.      '  On  the         two  batallons  joining   the  Marattt 
î|«^«    Armv.   Pundît  Pord^on  agrées  to  allot  2000  horfe  to 
^?emain  and  aft  in  concert  with  them.     But  in  the>vent 
of  urj^ent  fervîce,  on  whîch  cavalry  alone  can  be  em*. 
ployed,  1000  of  tbefiid  cavdlry  may  be  detached  thereon, 
ÏOOO  refr;ainin?T  ronftantly  with  the  battilions;  vbofe 
pay  will  be  dttraved  regularly»  in  ready  monevi  every 
monfh«  în  the  army>  ojr  ia  (Wna»  te  the  opinion  of 
Mr.  Mtllet.        .  .  ' 
■  '     Art.  Vr. 

Agent         From   the  tîme    of  the  faid   batfalîons  enterjng 
^  Pnndîf  l'nrdaiin's  terrirories,  an  agent  ou  the  part  of  the  . 
faid  Pundit  Purdaun  iliaîl  be  ordertd  to  af'eQd  tilt  COtIl« 

\        mander  tô  exécuta  fuch  lervice  as  may  occur*    *  * 

Art.  Vn. 

Ott  a«tm      If  tbe  Rigfat  Hononrable  the  6o?eroor-  Gênent 

u^^x  ;fliould  require  a  bod>  «f  cavarly  to  }o!n  tbe  EngliAt 
oo^rép«.'fofc€5  i:^uodit  Purdaua  and  the  NtWob  Affîif  Jah»  fhall 

"  :  •  ..fvnilîi 
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.,0  \  \     it  k,,Nizzanu  aç* 

farn.Mh.to  tlia  nnmbcr  of  lo.ooo,  to  march  in  one  nonth  1700 
'froni  the  time  of  their  bcing  demanded»  by,{thc  /horteft  / 
and  fâfcft  route,  witb  ail  expédition^  to  tbe  place  qf 
their  deftioation,  to  aft  with  tbe  Company*!  forces  ;  bqt# 
flioutd  any  fervîce  occor»  praticable  only  by  cavalry^ 
tbey  fball  exécute  it»  nor  cavil  on  the  cUufe  of  '*To  . 
ftft  with  tbe  Company*s  forces".   Tbe  pay  of  the  faid 
.  caveiry  to  be  defrayed  montbly  :  by  the  Honourable 
Company,  «t  ibe  cftte  and  on  the  cooditioiie  iieieaflBr 
to  be  fetded. 

Art.  Vnf* 

If  I  lo.  tbe  gtioireciitloa  oftbe  wat  by  the  three  aUIet,  Appui 
tte  enemy  lhDiild4piki  m  foperiority  over  either*  lJi#"MnaU 
otlier*  ifaatii  té  tbm^vtiuàk  of  their  power»  exert  theni- 
UVm  la  viîn^Aè  Aid  party »  and  mreft  tbe  eneojr.  ^ 

Art.  «. 

The  tbree  eontnfting  powerirhaviiig  agreed  Iq  «nter 
Into  tbf^  fntau  'warf  Ihould  their  aroa  be  crowned  ij^^HT* 
with  fuç^fi^  ^1  the  joint  pro&cotion  of  iti  an  eqâal  di« 
?iAoii  ihâll  j^e  made  o(  the  ac^tufitiçna  of  territory,  forta»  ' 
•ad  wbateirer  each  cltc|ur  or.  gpvenrnient  may  becomo 
pofleffed.ofy  from.  the  tim^  of  façh  party  commenclng 
JipâiUâef.;  But  iboald  the  Bôtiourable  Conipaçy^a  forces  ' 
mm  aoiy  ac^uiÇkioa  of  tejtritory  from  the  eneny  •  pre* 
Tioui  to  the  commeRcemeot  of  boftilitiea  by  the  other 
parciea»  thofe  parciea  Ihali  not  he  endtled  to  aÀy  ,fliare 
tberisqf."  )|r  theL.gfUMal  parttion  of  territpry ,  forts  &€• 
due  i^tteoitioR  ihpill  be  paid  to  the  wl(he^  and  conveniefica  ' 
of  the  parties  rci^tivcly  co  their  rçfptftive  frontiera* 

Art.  X. 

The.  imderwrltten  Folygara  and  Zetnindara  »  beîng  f^Afwm 
4ependa|ît  on.Pundit  Pnrdaiin  and  Nawob  AiTuf  jab;  it  "^^^^^ 
la  agreed».,  tbat,^  on  their  territories,  forts  &c.  ialling 
into  the.hifRda  i»f  any  of  the  allies  »  tbey  fhall  be  re^ 
eftabliih^d  therein  i  and  tbe  iiuzzerana  tbat  ihall  be  fixed. 
on  tbat  occafîon  Âiall  be  equally  divided  amongft  ttie  • 
alliez.    But,  in  future,  Puodit  Purdaun»  andtheNawob 
Afîuf  Jah,   ihall  colleét  from  the  ofual  kundaia»  and  * 
ptiHicu/hy  wbich  bas  been  heretofore  annually  coileéted; 
apd  ihould  the  faid  Polygars  and  Zemindars  a^  with 
inhdelity  towards  Puiidit  Purdaun,  or  the  Nawob,  of 
prove  refraâory  in  the  difcharge  of  their  kundnee  and  ^ 


àép     TtttUi  mtre  l  Con^.  JIngL  d.  t  Or. 

WOOpelrticorti,  the  faW  Pdndtt  Pafdaan  iird  N^ti^b  à**  tîO 
*'-^be  at  lîberty  to  treat  lîiem  «•  may  be  jodged  prôper. 
The  chief  of  Shaiioof  îs  to  be  (\ibjeâr  to  fefVÎcé  bùfh 
with  Pundit  Pufdaon  and  thé  NaWob;  and  flioiuld  lie 
'   fail  in  the  nfuat  cofidUtona  Chereof/  Pondit  Pordatttl 
^and  the  Nawob  will  aft  w  they  thînk  proper.  '  * 

Lift  ot  the  Polyga^i  tnd  Zattindara  âUnded  to  fii 


Chettuidroog,  Anagoondy. 
.      ,  Hirponelly,  Belkirée.  _ 

'    RoydrooiC,  Keychnwigottllai* 
Cunnaehery,  Koôttif.        •    ^  . 

Kaimoor,  '  -  The  dîftHft     AMot.  ; 
,  Hakecm  Kahn,       The  chief-irfSbanoor.^ 

'  Art.  Xt: 

Agrott  '  To  preferve,  as  far  as  poflîble,  coûfiftency  and 
récipro-  conrert  în  the  conduft  of  this  Important  undëttakihg, 
JïîiA.  a  vu  keel  from  t-ach  party  ihA\  be  permitted  to  refide 
in  tbe  army  of  the  others,  ior  the  purpofe  of  commo- 
nicating  ro  each  other  their  reiptaive  vîews  and  circwnï- 
ftancea;  and  the  reprefentations  of  the  contrafting  partîea 
to  each  other  (hall  be  duly  attended  to,  confiftcnt  wîth 
drcQinftancea  and  tbe  ftipuiations  of  thia  treaty. 

Art.  Xlî.  *  ■ 
Aftef  thîs  treaty  îs  figned  and  fealed,  It  will  become 
Incombent  on  the  parties  not  to  fwerve  from  its  coni. 
ditiona  at  the  verbal  or  wrftten  inftance  of  any  perfoa 
or  perfona  Whaievcr.  or  on  any  ot  »er  pretence;  and  in 
t6e  event  of  a  peace  being  jud^ed  expédient,  it  (hall 
be  made  bv  rautual  confenr  no  party  introducing  unrea- 
fonable  objeftions;  nor  (hall  either  of  the  parties  enter 
înto  any  feperate  négociations  with  Tippoo  ;  but.  On  thé 
/  ftceipt  of  any  advance  or  meilage  from  him  by  either 
party  t  it  ihaii  bé  communicated  to  the  othera. 

'  Art.  Xm.  '  • 

(tettrat       Iff  rftér  the conclufion  of  peace  wirh  Tipoo,  he  fhonîé 
ftrtqfa^attak  or  moleil  either  of  the  contrafting  parties,  the 
othera  Iball  join  to  puniih  him.    The  mode  and  con- 
diciona  l^ail  be  heraafter  fettled  by  the  three  con- 
tnâtiis  powiMrf. 


Paîx 


\ 
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Art.  XIV.  1790 
Thî«  treaty,  confiOin^  of  fourtcen  irtîclea,  beîng  ««js». 
thk'iâv  fettled  and  concluded  by  Mr.  Mallet»  with  the 
PeUhwah  Suvoy  M^hade,  Narrain  Pundît  Purdaun.  Bm  , 
biO^Of  Mr.  Millet  has  delivered  to  Pundit  Purdaun  one 
copy  of  the  faroe,  in  Cn^lifh  and  l  erfian,  fi^ncd  and 
feaied  bv  hfmfelf ,  and  Pundit  l'iirdaun  has  delivered  to 
Mr.  Mallet  another  copv .  in  Mantta  and  Perfian ,  cxc- 
cnttd  by  hîmfelf;  and  Mr. Mallet  haa  enga^ed  to  pro- 
CQW«  »Jd  deliver  to  Pundit  Purdaun,  in  feventy-five 
davs,  a  rat'.fîed  copy  frona  the  Governor  General,  on 
thi  delîretjf    .wiiiçi|.tl>e.tcfaty  execaud  by  Me.  A^aUtt 


» 


•1».    '  f 

M. 


.•1' 

A  trae  Copy» 

G.  F,  Cmam,  Pp,  Tff 


RaHfied  by  ttfa  Governor  Geaéra!  In  ConocU»  M 
Fort  WaUa»  in  Bengal  tb^  jtb  day  of  July  ijjo.  ^ 

*  I CoRBIWAIrUS. 


^  tnie  Gopy,  4 
E.  Hat,  A^  loftiOo^* 


•  «  !,  * 
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Hz      Tra^é  fk  ta  Comf,  ÂngL  (L  l  0.     \  ^ 

1790  Traiti  étatlkncf  offmjwe  et  d$fmfive  entre  ta  Cbinp. 
Jfngtbtfe  des  Jnies  Or.  .ffme  part  et  tk.Nawoh, 
jiffuf  Jah,  Soubadar  du,  Dekhm  H  Pimdit  ' 

.  *  \  Furdaun  de  feuùre  contre  Ttpoo.    .  ; 

(MAewim\/M^*>^     f^êr  w^h  tippoa  T«i;  p.  7.) 

f eâtjr  «f  Offenflvo  «né  DèfenflVè  AUliiief  li^iWMn  ' 
ttie  Honortbie  uniteë  Eogtiib  Eaft  lodlà  Comfiàny,  tha 
Kawqb  Afliif  Jth  BahaQdur,  SonMar  otf  the  PeUiao« 

'  aod  the  Peifliw«b  Savoy  Mabadeo  Narrdn'  PuïiÂl  Pur* 
daon  Babaudur      agaîiift  Fntt^  AlU  Kban,  known  by 

.  tbe  Dtnomînattun'of  TIppo  Suftaiio.;  fettlcd  by  Cipciio 
Jobti  Kenliaway  *  qo.  tbe  Part,  of  th»  faid  Honorabl« 
Company,  wkh  tbe  Md  Nàwob  Affaf  Jah,  by  virto» 

^  of  the  Powers  delegated  to  fiim  by  rbe  RigbV Honorable 
Charles  Earl  Corowallts,  K.  B  Governor  General  in 
Codncil,  appointed  by  the' Honorable  tbe  Court  of  DU 
reftora  of  the  faid  Honorable  Company  to  direft  and 
5:oatrQul,aU  their  AiTaîrs  in  tbe  £aÀ  J[ndief« 

Art.  I.         *  .«V'    -  > 

ft'Sîflr  frîendfhîp  fubûdin^  between  the  three  ftates. 

maUoû'  aj^reeable  tQ  former  treaties,  fliall  be  encreafed  by  thîs  5 
éei  u«i.  and  between  the  Honourable  Company  and  his  High^i 
^  nefs  the  Nizam .  the  three  k>rmer  treaties  coneluded 
with  the  late  Sillaubut  Jung  through  Colonel  Forde,  in 
the  year  1759  a);  with  the  Nîzam.  through  General 
Caîllaud,  in  the  year  1766  b);  and  the  treaty  of  1768  c\ 
with  the  Madras  Government,  together  with  Lord  Corn- 
wallis's  letter  of  7th  July  1789^)»  whirh  is  équivalent 
to  a  fourth  treaty,  remain  in  full  fôrce»  except  fqch 

•rtldef  of  tbem  as  oiay  by  jtb«  pr^fent  treaty.  other 

'  "  wife 

s)  Ce  traité  du  14.  May  17^9  n'eft  pai  imprimé»  que  je  fâche* 

Ce  traité  da  i|«  Nof*'  1766  fc  crooft  daiu  1«  prcfeot  ?o» 
lume  p.  49. 

i)  Ce  traité  da  a3»Faff.  1)69  dam  le  fcâatt  jeMtt  T*IV* 
é)  Voyei  plus  haut  p.S5f«  ^ 
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wife  sgreed  to;  and  perpétuai  frlendfhip  ihall  tahûA  jygQ  , 


II*» 


Tipoo  SaHann ,   Iiaving  engagement»  •  vftii  - the  Mettf  d« 
tbree  contrafting  powers ,  has.  Bot  withfttndîng  tfted 

>3vit:h  iufîdeliry  to  thero  ail;  for  which  reafon  fhey  ^ 
huve  uDfted  tn  a  lea^i^ne,  that;,  to  the  utmoft  of  .their 
power,  they  may  puni/h  him.  and  deprive  hîin  of  rhe 
meaD*  of  diilurbiog  the  gênerai  tmoquillity  in  future,.. 

'  ^  >    Art.  in.  .v  / 

Thîs  undertakîng  bcing  refolvfd  on,  it  îs  agreed*  Porett 
tbat  on  Captim  Kennaway'^  annuncîatioo  to  the  Nawôb  [^,2'^** 
AfTnf  Jab ,   of  tlie  a^ual  commencement  of  honilitief;  goarrt* 
bcfween  the  Honoura^ble  Company 's  forces  ard  ^he  faid 
Tîpoo,  and  on  Mr  IMnllpt^s  ^nnouncing  the  famé  to 
Pundit  Purdaun,   the  forces  of  the  faîd  Nawob  AlTuf 
Jah,  and  Pundit  Purdaun,   in  niimber  noC  lefs  tbaii' 
^,OClD«  bot  as  many  more^  and  as  much  greater  aa' 
eqmpmeiit  as  nay  be ,  (hall  immedUtly  iavade,  the  ter* 
litories  of  the  faîd  Tippoo ,  and  reduce  as  much  of  hia 
dominions  as  poiTible,  before  and  during  the  rainas 
aiM*  afcar  .rîiat  féafon  «  the  faid  Nawob  and  Pundit  Pur* 
daim'        feribualy  and  vigoroubly  profecnte  tbe  wa0. 
wiûk  a  poten«  army,  well  appointad»  and  e^aipped  .wiUi  ^ 
tfM  fieyiifite  waisUke  apparafcnf.  m 

«  .  •   •  • 

^  Art»  IV.'.  •  '  •    »  < 

-If  the  Rtglit  Honoarable  die 'Govertior 'SeflmtOiNlfltii 

fliot|ld  reqoire  a  body  of  Uvalry  tb  jotn  tbe  Engliih 
ibrces,  theN«W9b  Aiiuf  Jah,  and  f^indlt  Pnrdann^  thàtti 
ftirnifli  to  thé  number  of  tOvOoo  ïnarch  in  otie  mdnth  ' 
fh>m  Cbe  time^  ôf  their  bëipg  demanded,  by  the  (horreft 
and  iàfeft  route;  with  airVxpedittôn ,  to  the  place  of 
thdr  'dvftréatffoo »  to  aft  with  thé  Company's  forces; 
bni»  Ihoald  any  fervice  occur  pra&icable  onîy  by  ca- ^  ^ 
?aïlry%'  they  Ai  ail  exécute  it,  nor  cavil  on  the  claufe  of  »* 
••To  aft  wîth  the  Company's  forces,"  The  pay  of  the* 
faîd  ca val ry  to  be  defrayed  monthly  by  the  Honourahle  • 
Cotnpany,  at  the  rate  and  on  the  conditions  hereafter 
to  be  fetcied.  *    ;  - 
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Âppni'        If,  lu  tii0  iirorecittlcm  df  tbe  Hh»  hy  tli*  thre# 
^'  illies,  theenemy  fliouli  gfità  %  fupenority  over  eithtjr* 
thè  othem       .  to  tbe^atiiioft  of  tbetf  power,  ^«rt 


*0 


d 


Art..  VI» 

The  tbree  eontraétiog  powers  h«¥ing  ngreed-  ta 

J"JJ^^enËer  into  the  prefeot  war  ,  (honld  theît  .  arm«  bf> 
çFowned  wîth  fiiccefs  în  the  joint  profecQtîoii^  mikitp 
an  equal  divifion  (hall  bu  made  of  the  icqaifitioD  of 
territory,  forts  and  whatever  eàch  circar  or  gôvernmenl; 
inay  bcconie  pofT^'flVd  of,  frora  the  time  of  each  party*« 
comraepcing  hoftilities;  but,  fliould  th^  Honourable 
Company's  forces  paake  any  acquifitioris  of  territory 
from  the  enemy,  previous  to  the  commencement  of 
ho(ti|ittes  by  the  otber.  parties,  thofe  parties  not 
be  eiftîtied  tq  any  (hare  tnertof.  In  the  gênerai  partition 
af  territory,  forts  &rc  due  attention  ihall  be  paid  to 
tbe  wifhes  and  convenieoçç.Qf  tb^  {Hirtie«  jr^Àstivly  (t^ 

*      •        ,       ,  .  .  ,         * . 

Art,  vu, 

-  The  underwritten  Polygars  and  Zemiodara  being 
jjeppndatït  on  the  Nswob  Affuf  Jah,  and  Piindît  Pur- 
daun,  it  is  agre^d.  that  on  their  t^rritories,  forts  &c, 
failing  into  the  hands  of  any  of  the  alites,  they  fhall 
be  reeftabliHied  themn ,  and  the  nuzzerana  that  fhall 
be  iixed  on  that  occafion  (hall  be  equally  divided  amongft 
the  allies;  bi|t  îH' future  «  the  Nawob  AfTof  Jah,  and 
Pundit  PHl^^^aOt  ftiall  colleft  from  them  the  afual 
fsA(bçnfb  and  kuodaia»  which  bave  been  heretofore. 
annually  e^UfAed;  >nd  (hould  tbe  faid  Polygars  and. 
Zëmindars  aft  nafeitbfvUy  towardai  tbe  Nawob,  èC 
jpundit  Purdaun*  or  prove  refraftory  în  tbe  difcbarge 
ç{  thetr  p^ibcui^  ind  kondaia,  tbe  faid  Nawob:,  «nd 
FniHlit  Pordaun  ajr«  H  ut  liberty  to  treat  tbem  as 
may  be  jndged  proper,  rThe  cbief  of  Sbahnoor  is  t% 
be  fùbje^  to  (èr^  witti  both  the  Nawob  and  Pundit  Pwh 
4ann  ;  ^qd,  thonià  be  fail  in  the  ufiml  conditions  tbereoft, 
th9  fîtf M^^..  «nd  Poii4it  Pardum,;.  wUi  «ft  as 
think  proper* 


If. 


Lift 
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,         pf  the  Polygliff  and  Zemindars  ;  lîQQ 

Roydroog,  Thpdiftriftof AWuiilikMP.  . 

Klmwii  t  th<s  CMel  Sb«liiioor« 


.■^  *  To  ppofanreaf  lÉir  u  poflîble,  cÔDfiftèoby  and  concart  AgtBt 
lo  tbe  çondoft  of  tbit  important  Qojertakjng,  a  vakeel  '^Jj^*^ 
from  eacb  party  (hall  be  permitt^d  to  refide  in  tbe  arniy  Saot  i«f 
of  thë  otbéra  «  for  tbe  parpofe  of  commanicating  to  each  ^""^ 
otber  their  refpe6Uve  views  and  circuœftances  ;  and  the 
repreff^ntationa  of  tbe  contrafting  parties  to  each  other 
ihall  be  duly  attended  to,  confiftent^l^di^jpircw^lMiç^^ 
^4  tbe  ftipulatioo^  QÎ  tbii  tr«aty,         "  *  ^ 

Art.  IX. 

After  thîs  treaty  is  figned  and  fealed,  ît  wîîl  become  P«fx 
incumbent  on  the  parties  not  to  fwerve  from  its  condi-p  JJJJJ^ 
tîong  at  the  verbal  or  wrîtten  inftance  of  any  perfon  or 
perfona  wbatcver,  or  any  other  prctence;  and,  in  the 
«venl  of  a  peace  being  judged  expédient,  it  (hall  be  made 
by  mutaal  montent ,  no  party  introducîng  onreafonabie 
objeftiofia;  nor  (hall  either  of  ttbe  parties  enter  Into  any 
.f^erate  jnegQçVatlon  wîth  TlpopV  nut  on  tbe  receipt  of 
any  advance  or  meiTage  from  bîm  by  eitber  pt^t  it 
IfaaU  be  commoniçated  Iq  ibc  otheiv, 

•     *  .j»  .  ^.  . 
Artv  Xf  ^ 

If  f  afitef  ihe  conclnfioi»:  oC  paipê  ^^ritk^ipotf;  ht  Gomt 
flioiiM  attak  or  mol^  eitikier  pf  tbe  éontrafting  partieay  ^"^^«^ 
the  otbera  IhalMoin  to  ponifli  him|  the  mode  «id  coa- 
didoaa  of  effefting  which  fliaU  be  bereifter  fettloA 
hy  the  cbntfifting  powen* 

Aux.  Xî. 

Thîs  treaty,  confiftîng  of  eleven  articles being  R«fiftqi, 
thîs  day  fettîed  and  concluded  by  Captain  Kennaway 
with  the  Nawûb  ;  Captatn  Kennavvay  has  delivered  to 
hisHighréets  tbe  Nawob  one  copy  of  the  famé  în Englifh 
apd  FerûaD  fealed  by  himfelf;  and  the  ^^awol^  iias  de- 

R  5  Uvf^red 
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26^    TratU  de  kk  Camp.  AngL  i.  l  0 

I^OQHveted  to  Captftn  Keniiaway  anotber  copy  in  Fi»M»ii^ 
executed  by  bimfelf*,  and  Capcaîn  K^naway  ha^engapred 
to  procure  and  déHvèr  to  the  Nawob,  m  ^ty*-fivie 
d^ys  /  ft  r»t.ified  copy  from  the  Govempr  General  ;  on  ^ 
the  dellvery  of  which ,  ehe  treaty  cxeeiilcd  liy  Oiptais 
(éimWay  ihiU  be  retiimed.  .        *  , 

Si^ned.  fealed  *  and  exchanged,  at  Pauiigul*  ôn 
tbe  3orh  of  Shawaul,  1^04.  Hejeree,  or  4th  of  July 
xjço,  E.  S. 


r 

•     f        I  • 


•         G.  F.  Ckqnnr*  A»;  7Vw' 

Ratîficd  by  tfie  Governor  General  în  Council,  at 
Fort  William  in  Bengal^,  the  a9th  day  o£  Juty  17^0», 


[  CORVWALLIi. 
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/î&ef  rihtiff  au  traité  de-emnmerce  à  ctmckare  1790 

'« 

léittri .  A  Roi  de  Pologne  au  jRoi  di  Pruffê  Idk  . 

•  .      *•  •         ..^  ^ 

•  '  .  'î~.  1 7.  Mort  j  79c. 

(C.  .M  ISfRTZBBitQ  rrodi/  T*IU.  ^«xa.) 

M  nnfîenr  won  Frère.    Il      certaînement  déjà  connu  * 
à  V.  M.  <]tie  la  diète  de  Pologne  s'eft  décidée  unanime- 
ment à  allier  notre  Krpubliqne  à  V.  M.  fans  délai,  & 
fans  prétendre  régler  au  préalable  les  points  de  cotA* 

merce  qui  font  en  difcuflion  entre  V.lSd.  &  Noos* 

Pin*  cet  points  4e  commerce  font  effentielIeneBl 
importtnf  pour  N^ut^  &  pins  V«  H.  ¥004»  bien  ap^ 

Srecier  l'empreflÂnent  dTune  )}etion  libre  &  génécenifii 
t*uidr  evoc  Vous,  en  fe  repoMI;'' i^nlqaemeKti  (br 
réqofté  perfonelle  da  csnaère  connu  de  Votre  Majefté. 

Avec  un  Roi  tel  que* Vous»  la  voye  la  pins  fûre 
doit  être  de  s'adrefîer  direftement  à  Lui,  en  le  priant 
de  pefer  dans  la  balance  de  Ton  ame  jufte»  les  récla* 
mations  d'une  Nation  qui  Lui  donne  toute  Ton  amitié, 
lorsqn*  Elle  les  fonde  fiir  U^(#llr#  Watrs  du  traités  & 
fiar  4bc  fift  mu  4$  ftmfframii. 

L'idée  que  cette  Nation  s  eft  formée  de  Frédéric 
Guillaume  régnant,  efl:,  que  fait  pour  égaler  fes  ancêtres 
dans  tous  les  autres  ^g^nres  de  gloire,  il  y  en  a  un 

qu'il  voudra  fe  rendre  plus  particulièrement  propre,  en 
mettant  fa  grandeur  au  deflus  de  cette  maximê?>liinefte, 
qui  croit  ne  voir  jamais  le  bien  de  fes  propres  £ut| 
que  daos       n%^qx  de  fes  voifins*  -        -  » 

Vous  ne  Donrés  pu  if^ûjetr^  Sire»  tout  ce  qui 
falfoit  prévoir  W  plus  grsndes  difficultés»  qui  dévoient' 
^oppoief  à  la  réfolntion  qtie  k  ^iéte  de  la  -Pologne  w 
prife  le  15^  do  courant,  on  du  meins  la  retarder;  ndan»  . 
snoios  tçmt  '«  cSdé  à  U  féale  pênfiio  j}ne  c^  i  Voné^*  ^ 
Sirci  qne^ouif  Utteta  è frire.'        •^•^  - 
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Projet  de  trmti,  de  eommeree 

* 

*  ^    fonne  à  Vo^re  IVIajefté;  ^iie  jeVous  expoferai  les  âro\t§^ 

lès  plaMëe  '&  les  pmùén^  4e  aie  Nilrlon  *  &  anflltÂl 

I  .  t dtére  entière,  fans  partage  de  voty  a  4it:  Procédons 
au  plutôt  i  ieveiAv  les  alliée  de  pe  Itof»  tli^  lôyeU 
I  (ans  doiitf,  trop  ?eritablement  ehuid.  popr  voitld^ 
prendre  avantage  contre  Nobîi  de  ia;coiillance  qu*  Noos 
iMflop^eii  l>.or4{K^n^  fanadoiite^jk  4ea  l{tiyftref t 
<de  reniedier  aq  pl^t^t  aax  juftes  plfftitef  Pôloboiai 
il  dira;  Je  vecx,  que  leaP^lonoh  Ibyent  déformaii  à 
l'abri  du  U  gêqe  iojufte  &  de  la  vtxaUion;  je* veux 

quiU  foyent'  cont^na,  parce  qulto  1^  font  déclaréi 

mea  anii. 

'     Si  en  parlant  i  ma  Nation,  j'ai  préfomé  le  fuccès 

de  ma  lettre ,  j'ai  çru  par  là  même  rendre  liommage 

.   à  Vofî  vertus.      '   *  *;  . 

C'eft  dans  ces  fçutimeiui  q[oe  je  ne  feial  loojotri 
cloip^  de  teé  dire         '  .  .  ^  *     .  . 


'  V* 


•  Vtribvif  le  if ,  Maci, 


le  bon  Frère  &  allié 


it.4nii.  2>f<rf      iSa  MajejU  le  Roi  de  Pruffe  à  Sa 
/  ^Mfife/H  k  ^  fié  .PalQgne,    Berim.  te 

\0,^^Uampmm^  p.i5«)  i 


onfîeur  mon  Frère.  Le  Prince  Jablonowfky  m'a; 
remis  la  lettre,  que  V.  M*  V\en  roula  écrire  en  date 
diM7.  de  Mars ,  &  par  laquelle  Elle  réclame  ma,  droiture 
perfonnelle,  pour  faire  ceSer  les  griefs  de  commercet 
<}«ie  la  Nation  Polonolfe  croit  avoir  contre  la  PrufTe.  Je 
fuis  flatté  de  U  confiance,  dont  V.  M.  m'hgnore,   &  je 

n'omettrai  foremeat  lien  dç%  mea  côc^  f  cjpir  jU  jufUfier  ; 
■I  l  ^         ,  .*  .     ,  '     '  * .  '  flMie- 
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teiîf  je  prîe  V.  M.  6c  fa  Nttton  d'obferver  «uH  li.ttétte  j'tt 
|ii(Kce  &  impartialité  qu*  Elle  me  dÉtnsode*  eoveM^inôt  /  ^ 
&  mon  £rat;  &  qu'on  pè(«  dans  obe  balance  exacte  leg  . 
véritable»  eirconftAiicet  de  4'objec  impoitADt  dant  il  a'egit* 

Si  V.  M.  veut  fe  rappellef  tont  ce  qui  a'eft  pafli^ 
Rapatria  ceifioo  de  laPruile  oecidentale»  Éikiie  pourm 
pef  méconnottret  i|t|e  les  charges  &  les  inconveniena,  • 
auxquels  le  eoàinercp  de  la  Nation  polonoife  Air  te  '. 
Viftule  6^  vers  fa  mér  Baltique,  fe  trouve  pentétre  ep^ 
jioCé.  prenfientf'Obiquement  leur  origine  &  leur  fource* 
er  qae  lors,  de  it  ceffion  de  le  Pmffe  oceidf  nlale,  lee  vUlei^' 
4e  DentiHg  &  de  Thorn  en  fièrent  eseept^es^  ^^oi^W . 
litiiées  àii'pïiHe»  de  le  Profib.^c  que  les  ciffcoMances 
•xigifent  de-  conclure  tm  1775 ,  la  coeireiitioD  de  Gom* . 
nerce  éotrè  le  ^ttkt  &  le  Pofogne;  p«r  leqveUe  tooltP 
fct  flurdiiiidirei  que  le  Netloîi  Poloneife  tranappite  vei», 
Dintzig,  00  en  experte,  ont  M  cbargéea  de»  Hitoe»  .* 
éfoM  de  13  pouf  cent»  qui  ont  dejA  exifté  du  ^eoia  d^i 
U  iominition  Polonoîfe.  S*il  »*eft  gUffé  de»  .ebii»  dane 
la  perception  de  ce»  droit»  par  I»  conduite  dce  doo^niera»  ^ 
ce  que  les  fiijet»  'Pruflleiis»  n*dproownt  pa»  nobia  en , 
Pologne /  moi  anffi  bien,  que  le  Rohmon  prédéceffeuff 
nous  avons  tâché  de  les  redreflef  au  poffible  dent  le  ca» 
de  plaintes  portées;  j'ai  fait  Air^^tout  réduire  Teftima- 
tîon  des  productions  Polonoi fés  à  leur  véritable  valeur 
dans  U  douane  de  Ford()n,  &  j*ai  fait  ditninuer  jusqu'à 
trois  pour  cent  les  droites  de  tranfit  pour  toutes  Les  mar* 
chandifes,  que  la  Nation  Polonoife  fait  velt^r  de  l'étranger  * 
parterre  et  à  travers  de  m<-s  £fata     Jaî  fait  plus,  ce  • 
qu'aucun  Souverain  n*a  encore  fait,  &  que  la  Nation 
Volonoîfe  n'a  pas  même  pû  exiger;  cVft  que  j'ai  aboli 
les  droits  de  douane  &  de  péage  fur  la  plus  grande  partie 
des  productions  &  marrhandifes,   que  les  Lithuaniens 
portent  dans  la  PriilTe  orientale,  &  à  mes  Ports  de 
Kônigsberg  &  de  Memel,  en  ûtanr  les  bureaux  de  * 
douane,  qui  ont  fubfif^é  depuis  des  fiècles  aux  fron* 
tièrf-s  de  la  PrwflV  &  de  la  Lithuanie.     Je  croîs  donc  ' 
avoir  fait  tout  &  plus  qu'on  ne  fauroit  exiger  de  moi, 
pour  faciliter  le  commerce  de  la  Narîon  Polonoîfe  par 
mes  Erafs.    Il  peut  fe  faire  fans  aucuns  droirs  vers  le» 
villes  de  Kf5ni^sbfr^  ^  àe  Même! ,       à  raifon  de  deux 
pour  cent  par  mei>  villes  maritimes  d^Klbing  &  deStettio* 

&î  le  commerce»  que  les  Polonoi»  venienc  feiie  à  J>aatzig« 

eft 
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ayo         Projit  de  traité  de  commerça 

-  ■       ■  ^ 

eft  chirgé  d'un  impôt  de  i2  pour  cent,  c'ed:  U  fuite  natQ^ 
relie  &  necefTaire  de  Texiftence  des  anciennes  douanes  ' 
1         Polonoifes.  de  la  Convention  de  1775,  &  de  la  fibuation  . 
de  la  ville  de  Dantzi^.    On  ne  fauroit  exiger  de  moi  avec  • 
équité,  que  j'accorde  le  mêmes  avantages,  dont  jouiflcnt 
mes  propres  villes,  à  une  viile,  qui  e(l  toute  environnée  de 
mes  Etats  fans  y  appartenir,  &  qui  leur  fait  tant  de  mal  par 
les  contrebandes  de  fes  habitans,  &  par  les  chicanes ide 
fes  raagiflrats.   Je  fens  bien,  que  la  Natiop  Polonoîfe  ea 
foufFre  d'une  manière  indîrefte,  mais  c'cft  fa  propre  faute 
i8t  non  celle  des  Souverain  de  PrufTe,  &  elle  doit  fe 

•  fonvenir,  qu'elle  n'a  pas  été  moins  maltraitée  par  le 
monopole  du  commerce  de  la  Viftule^  que  la  vi|le  de 
Danrzig  avoit  ufurpé  du  rems  de  la  Domination  PoIoq^I^ 
au  préjudice  des  autres  villes  de  la  PruiTe.  Ce  vice  ^ 
peut  pas  manquer  de  refter  inhérent  au  commerce  qi^ 
les  Polonois  veulent  faire  par  la  Viftule  6c  à  Da&^^îg^ 
auffi  longfems  que  les  villes  de  Dantzig  &  de  ThorH 
reftent  féparées  de  mon  territoire ,  du  quel  elles  Ccmt  jif^ 
fol ument  environnées,  furtout  la  première.    C'eit.pojpf  ' 

'  lever  «e  grand  inconvénient,  d'ailleurs  incorrigible  y  que* 
j'ai  fait  prepofer  i  V.  M.  &  à  PiiiuHre  diète,  de  faire 
«vee  moi  une  nouvelle  traiifa^tioQ ,  par  laquelle  Je  di- 
mfnuerois  droits  de  péage  établis  fur  la  Vaille,  à 
raifon  de  12  pour  cent,  à  un  taax  à  tn^kUpcre^  qoe  Je 
Nation  Polonoife  poQfvait  en  être  entièren^èiit  coaceoec^' 
te  j'ai  demandé  qu'en  dompen&tîoQ.de  le  ^candé.pevu^ 
t)ue  j'en  fouffrirois  dans  mes  douanes^  on  niê.eedeje 
fonveraineté  dm  villes  de.Oautzig^  l|e  Thprn  ,  q^î 
leur  (ttuation  naturelle  appacdenoent  aa  territoiie  de. le 

.  Vrofle  occidentale  «  &  qui  loie  4e  U  œffipn  dq  ce^ayi^ 
n'en  ont  été  exceptées  que  par  des  rairona.  patticoUèref 
ftipen  yakiblet.  J'en  cru  poevoir  faire  cet  propoficioQSi^ 
faM  pdoivolr  être  taxé  de  vees  injuilles  d^ggn/DdjÛTeineQt 
d*embidoe-i  parceqae  les  deitt  vipef  .de  Dant^îg  ^ 
de  Tbora  font  fituéee  ju  milien.de.nieé  EcatS|  que  Irâe 
fooveraloeté  ne  eonvenient  qu'ae.  po^e0jMii:  de  U  Ptùtttf 

'  occidentale  à  Fallié  de  ie  Polopie^  aoquel.  aÛ^s  àxg^ 
nent  on  ecctoiflement  de  force  egaleoyent  nécdBTaire  à 
la  PQl<»gne;  parcéqu-eUes\ne  rapportent  abfohiment  riiin  , 
à  la  Râubllqlie  f^olognft  fendent  plutôt  le  commercé 
de' la  Natioti  Poloneiui  dtflMI^  &  pnéttmx.  par  les  droitf 
eonvctitionnels  &  parceqM.'en  diminaant  ieea'idroits ,  j*an^ 
soia/ perdu  n&.  aaveiie  amiu^l  mus  ç^taia  de  aooooo 


Diyiiizea  byX^OOgle 


mtu  la  Prup  d  la  Pologne.  ' 

,écufy  que  la  Nation  Polonoife  auroit  gagné  fang  faute  I^QQ 

.dans  fuo  commerce  |)*r  la  diminution  de  la  doakne  de 
Fordon;  fans  que  je  puide  m'en  promtttrt-  aucun  équi- 
valen*"  proportionné  par  la  ponVOion  de.s  ville»  deDantzig 
&  de  Thorn.  Si  V.  M.  y  avnit  perdu  quelques  revenua 
çafuela,  je  n'auroîs  pas  uianqué  de  les  Lui  bonifier  Je 
ne  devois  donc  pas  m'attendre,  que  ma  fusdite  propo- 
rtion feroit  reçue  par  la  diète,  d'une  manière  fi  con- 

'traire  à  mes  vues  innocentes  6c  honnêtes  &  aux  véri- 
tables intérêt-s  des  df  ux  Etats.  Je  devais  tncore  moins 
prévoir,    qu'un  M  inarqiic  auflTi  patriote  &  aaift  éclairé 

'que  V  M.  s  y.  oppoferoit  d'une  manière  auflî  forte  ronttne 
Elle  Ta  fait  J*«voiie  que  je  me  fuis  attendu  à  tout 
antre  accueil  de  la  part  de  la  diète  ;  mais  dè-M  que  j''ai 
appris,  que  cette  propoGnon,  qui  ne  roule  en  effet  quo 

'fur  un  troc  très  avarira|;eux  pour  la  Pologne,  n'étoit 
pai  agréable  à  V.  M.  (!k  à  ta  diète,  j*ai  ordonné  à  mon 
Miniftre  le  MarquU  de  Luccbefini,  d*en  faire  abftraétioa 
&  da  le  borner  à  la  conclufion  d'un  (impie  traité  d'al- 
liance. Je  fois  rédevable  à  V.  M.  d'aroir  rérummaiidé 
à  Sa  Natipn  la  copc(nûon  de  cetce  alliance.  J'y  meta 
un  très  grand  prix  &  je  tieps  à  honneur  d'être  le  pria* 
dpàl  atlié  dtiae  Nation  anf!l  noble  &  auffi  braire.  Ja 
ne  doute  pas  au'elle  faura  également  apprécier  mon 
âllfanca,  &  qu  elle  reconnoitra  er  qua  j'ai  fait  &  et 
qw  j'aorai  encore  à  faire  |(oar  la  rendre  oiile  &  con- 
venable aux  deux  partiel* 

CoilnérW.rifc'.  me  demande  encofé'  dit  dtCkHSofii 

^&  dea  amngepnenta  nltérienrs  for  le  commerce»  je  n» 
'ttanqaeriii  piii^  mV  prêter  àvêe  toute  la  bonne  Volonté 
&  tonte  la  facilité  &  équité  -qi^on  peat  exiger  de  rool| 
nais  j'efpère,  qu*on  v  apportera  auffi  de  la  part  de  la 
Pologile'^a''niirfeg  dirpontiotta»  et  qnVm  nTcxigileni  paa 
ie  i^à  part  dea  conceiSona»  qui  ne  font  pas  praticabiea 

ielon  la  nttoredaa  chefeat  ni  mteie  udlea  A  la  Natttfii 
Polonoifit.  Je  ne  me  refuserai  paa  i  nne  difcaffioA  da 
Tn^it^  df  commerce  fubfiftant»  on  ^  1^  çonçtufioii  d'qf  ' 
soinreaot  pouvant  prévoir  avac  certitude,  qu'on  recon* 
noitca  KfUtAtf  que  la,  propofi^on  que  j*al  faite,  pour 

la  coiupepfa^îon  d-noe  ^Imuoitiôii  cooiklérable  mèa 
lionaneat  eft,,^.  fera,  toujoura  le  X«ul  moven  julte  & 

praticable,  pourfendre  le  cômmeree  de  la  Nation  Polp« 

aoife  auffi  Hôrfffimt  qqe   pofTible,    &  un    des  pre- 

a^erf  de  i*Earpf e  &  dont  le  prioQipal  avaau^e  eil  du 

'    •    '  '  c6té 
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cèté  dé  la  Pologne  «  &t  qui  iCie  tué  fefait  eonvenabW 
que  pour  feriftef  1  entrée  de  mort  Kttt,  pouf  le  fortifier 
Intérieurement,  &  pour  me  fair6  .dcvellii^  tin  tlÏM 
dWant  plu^  utile  f)|oar  U^Pologn*. 

J^ai  chi  devoir  eiijl;ftr  49nt  tt  iéttil  &  «îqioiW  à 


ie  V.  M.  ivf  Elle  exinfilef^  &  ùtm  'età  éftnûiétàfÀonâ 
jivec  cet  efprie  d^édoit^i  ^  êt  de  •  peaétmtion  V  qut  La 
carafïérifet  &  qo^Ëlleéii  fera  afage  ^our  pontSouer  à 
/éclairer  Si  Nàtiob  ,'  &  pour  hltt  .difparàhre  des  pré- 
jugés «  qui  s/oppoient  josqo^iei  aux  ;Vériti^les  intérélis 
mutuels  des  deux  Etats/  ^ 

.Je  fais  avec  les  fentimeiu  d*atie. .  amitié  6t  «ftine 

parfaite  .  '       .  .  ,'  *. 

de  Votf«  liigeM 
'BetU»».le  lUAvcU  1790. 

le  boA  Prête  «t  alUé' 

FR£0£R1C  GuiXiLAUMS. 
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JPrifH  ttm  TVaHi  dê  Cmmm  nàr$  S.M  k  Jtoi 
de  £ru^e  d  S.  M.  k  Roi  et  la^  Sme  Rtfubtiqm 
;    ^  d$  ,Pohpu. 
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•  M.  le  Roi  de  Praffe*ayant  pris  depuis  Ton  avènement 
au  thrône  toutes  les  mefures,  qui  Lui  ont  paru  poflibleg 
&  les  plus  convenables,  pour  favorifer  le  commerce 
mutuel  entre  fes  Etats  &  le  Royaume  de  Pologne,  pour 
ie  bien  des  deux  nations,  liées  par  un  voifinage  presque 
continuel  de  leurs  paiV  &  la  fituation  la  plus  naturelle 
&  la  plus  hp'ireufe  pour  un  grand  comnierce  récipro- 
que; on  s'efl  pourtant  apperçu  bientôt  de  part  &  d'autre, 
que  wC  commerce,  qui  pouvoir  être  fi  flor  Hanr  ^  û 
profiCiblt  ponr  les  d^ax  ludonSf  eft  gêné- &  cravf  rfé 


,^oci  by  Google 


I 


Mfre  k  Prujfi  H  ta  Pohgm.  t?) 

'  pKi  qndqQei  ftlpnhHofii  oo&temies  dmi  !•  Imité' 4e  X7ûû 

Rdt  &  la  Suie  République  ét  Pologne  à  VarTovie  W 
18.  Sept  1773*  &  dans  Tafte  tépné  poQr  le  coomiercc» 
fait  à  Varfovie  le  19.  Mara  1775  Ottva  oMârvé  récipro* 
4|uement»  qae  cta  entraves  &  diffienltés  contraire»  an 
commerce  réciproque,  viennent  principalement  des  fti. 
pulations  énoncées  dana  les  Artidea  2  &  fa  du  Traité 
de  1773  par  lesquelles  les  deux  villes  Danfztg  & 
de  Thorn  font  reftées  fous  la  fouveralneré  de  h  Toluène. 
Or  ces  denx  villes,  furtout  celle  de  Dant2Îf»»  fe  trou- 
vant par  leur  fituatlôn  enclavées  dan»  lei»  )Lut&  de  S.  M. 
le  Roi  de  PrulTe  &  féparces  da  Koyauine  de  Folc^ne, 
étant  régies  par  une  conllirurion  toute  diiTérente,  &  ne  * 
pouvant  pus  être  favori féts  dai}&  le  commerce  comme 
les  Et^tii  l^i  uiTiens«  leur  ûtuàtion  donnant  auiTi  de^  oc* 
cafions  inévitables  à  un  commerce  de  contrebande  très 
nuifible;  il  eft  refuîté  de  toutes  ces  cîrconftances  la 
jneceifité»  onérenfe  pour  It-  comm#»rre  de  la  Nation  Po* 
lonoife,  que  U  Cuur  de  Berlin  à  idit  flipuler  dans  Taéte 
féparé  du  tq.  Mars  177s  î  qoe  tous  les  objets  &  effets 
de  commerce,  qui  viennent  de  la  Pologne  ou  eu  forrent 
par  la  rivière  de  la  V^ifti'ie,  feroicnt  chargés  d'un  péage 
de  12.  pour  cent,  calculés  d'après  leur  valeur  fixée  daoa 
wn  tarif  rédigé  en  même  tems.  L'illuftre  Nation  Polo- 
noife  n*a  pas  pu  méconnoitre,  que  ne  pouvant  pas  exige  r 
de  Roi  de  Pruile  de  favorifer  deux  villes  étrangères  à 
la  domination,  autant  que  fes  propres  villes»  la  fouve^  -  \ 

raineté  nominaie  de  ces  deux  villes  ne  faifait  que  du 
tort  à  la-  Pologne,  fans  Ini  être  d'ailleurs  d'aucune 
n^'ré  utilité  confidérable.  Les  deux  hautes  parties  ayant, 
donc  reconnu  par  une  longue  expérience,  &  après  do 
snûres  confidératioDS,  qu*ii  n*y  avoir  pas  d'autre  jD^y en 
de  faire  cefler  ces  inconvéntens  &  les  obftacUs  qui 
•Vppo^eot  d^Qde  manière  impérieufe  &  infurmontablo 
•Il  commerce»  d'ailleurs  fi  naturel  âc  aoffi  âivorable, 
mtre  Its  Ëtata  PruiTiens  &  la  Pologne»  qu'en  faifaût 
M  chanj^ement  efientiel  dans  les  df  ux  articlea  fosdita  % 
&  ta  du  Traité  de  ceffion  do  i.  Sept.  1773  &  danc 
Taéte  il^paré  pour  le  cotsmefce  figoé  le  19.  IVlars  1775. 
£Uea  ont  chargé  de  leur  pleiqs  pouvoirs  leurs  Miniftreo 

leibeâifa  le  —  et  S.  M*  le  Roi  &  li  Sme  Ré- 

Jinblique  de^-^l^ologne  le  —      ^  lesquels  Plénipoten- 
tiairea  après  avoir  inareine&t  examine  &  difimté  eet  ^ 
Tmê  VU  S  objeu 
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3  objets  importans,  font  convenus  des  articles  fuivans^ 
qni  («Dviront  de  bafe  à  un  Jraité  4e  commeice  &  de 
ceifion  entre  1m  4eox  £uts. 

^    '  AttT.  I. 

Les  droits  de  p^a^e,  que  S.  M.  le  Roî  de  Prnffe  • 
far  la  Viftule  ayant  été  perçus  jusqu'ici  à  raifoji  de  i2 
pour  Cent  à  Fordon  &  a  la  pointe  de  Montau.  en  vertu 
de  PAôle  féparé  du  îQ  Mars  1775.  Sa  dire  i\hjerté  le 
Koi  de  Prnfie,  voulant  favcrifer  au  poilible  le  comnierce 
de  la  Nation  Polonoife ,  confent  &  promet,  de  ne  faire 
percevoir  à  l'avenir  que  4  pour  cent  de  droits  d'entrée 
&  de  fortie  fur  toutes  les  produélioiis  Polonoifes ,  que 
les  Polonois  transporteront  fur  &  par  la  Viftnle.  Cei 
droits  de  péage  ne  feront  aufTi  perçus  que  dans  un  féal 
endroit,  que  S.  M.  jugera  ie  ^lus^. convenable  pour  U 
commodité  du  commerce* 

Arï.  il 

Les  Polonols  eoront  b  liberté  d'af^orter  dans  ton*, 
tes  les  villes  de  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Profie 
toutes  leurs  prodafifons,  pour  y  £tre  vendnes  en  ne 
payant  que  deux  pour  cent  de  douane»  lesquels  ceffe- 
ront  auiTi  à  l'égard  des  3d  Articles,  lesquels  pourront 
être  librement  tranfportâ  par  les  Polonols  aux  villee 
maritimes  de  la  PrulTe  orientalé».  félon  lV<lonnance 
que  S.  M.  le  Roi  dé  Profle  à  fait  émaner  en  date  dtt 
sç.  Août  1789.  pour  favorifer  &  ponf  fadliter  le  com- 
merce de  la  Nation  Polonoife  de  tonte  manière  poffible* 
S.  M.  fe  réferve  pourtant  de  permettre  ou  de  défendre 
r importation  des  grains  de  la  Pologne  en  Siléfie,  dans 
la  Marche  &  en  Poméranie,  mais  Pimportation  de  ces 
grains  fera  toujours  libre  ^  permife  fur  la  Viftule  & 
dans  toute  la  partie  du  Royaume  de  Prufle  fituée  au 
delà  de  cette  Rivière. 

Art.  m. 

11  fera  permis  aux  Folonois  de  faire  pafler  pour  la 
Siléfie  en  Saxe  les  grains  de  toute  efpèce,  moyennant 
un  droit  de  tranfit  de  deux  pour  Cent,  &  leurs  autres 
produftions,  ^en  payant  les  droits  de  tranfit  d'après  ie 
tarif  publié  pour  le  Siléûe  en  date  du  27.  Dec.  1788. 

Akt.  IV.  ' 

T. es  Polonais  pourront  acheter  partout  où  bon  leur 
f^biera  dsus  les  KuCs  de  S.  M»  &  tranfporter  librement 
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jgn  Pologne  loi»  leH  o1>}dts ^dont  iU  ont  barafe^  «a  ne  j^qq 
payant  que  ûeux  pouf  Cent  xle  dlrotte  dé  fortîe.  Pear 
Icat  faciliter  leurs  âpprQVîàbnnemens.  «n.^tont  fc^nre» 
jS.M.  «ccorderÉ  aoi[  Viliof  de  MemeU  Tilfitt  K&nigi.  . 
berg,  Elblng»  Brombeligt  Stettlq,  Drîefen  &-brefiUa, 
U  permlflioa  de  tenir  des  fabrications  étr^o gères  en 
.  foyeiies  &  en  drspji  fins  pour,  les  belbine  de  k  Nsdoii 
Monoife. 

ÀRT.  V. 

Pour  donner  à  l'illnflre  Nation  Polonoife  une  preuve 
de  la  follicitude  de  S.  M.  le  Roi  de  VruCie  de  lever  autant 
•que  faire  fe  peut  fans  le  décrimeut  de  Tes  propres  iujets 
&  de  leur  fabrication»  les  entraves  aui  peuvent  em- 
pêcher le  commerce  de  la  Pologne,  £lle  promet  de  ne 
faire  itnpofer  les  marchatidjfes;  étrangères  venant  de 
l'étranger  &  paRant  par  terre  par  fes  Erats'  ett  Pologne 
file  d*aà  droit  de  trsnàt.  de  trois  Rixdalets.pai^  Quiittal» 

Aar*  VL 

.  PùtLf  ftfli^eott*  tl>nt  arbitraire  dans  les  pet-ceptionst 
iliÂ  qne.lës  'diffi60ltëa  &  eonteftstionil  qn^elies  pour-  ' 
roielit.oçiesfionneç^  S.  M.  le  Roi  de  Prnfie  fera  '  revoir 
&  modérer  le  Tarif  )  qui  a  été  fait  eti  1775 ,  tant  pour 
la  Douane  de  la  Vîftnle ,  que  pour  les  droits  d'impor- 
tation &  d'exportation  à  raifon  de  ,deuic  pouf  cent.  Ce 
tarif  fera  communiqué  au  Gouvernement  Polonois  pour 
être  revu,  rédigé  &  réglé  définitivement  à  la  fuite  de  ce 
«Traité^  félon  la  véritable  valeur  des  objets  de  commerce. 

.  »  *      Àrt.  vil 

Pour  égalifer  toutes  les  Provinces ,  dans  leur  per* 
ception,   &:  pour  procurer,  tant  aux  fujéts  de  S.  M. 
qu'à  ceux  de  la  Pologne,  les  mômes  avantages,  les 
droits  fe  percevront  fur  toutes  les  frontières  qui  bordent 
la  Pologne,  &  il  fera  par  tout  établi  des  burçaux  où 
les  perceptions  fe  feront  fur  le  pied  des  déclarations, 
yélèrvant  toute  vérification  aux  lieux  des  dedinations 
ou  d'enlèvement,  ou  en  cas  de  foupçon  de  fraude  dans 
les  villes  les  plus  proches  «  pour  n'occaûonner  ni  retard 
ni  dommage  aux  objets  importés  on  exportés  ;  mais  fous 
la  cpnditioq^  que  les  tranfports  ne  fe  feront  dans  le- 
Royaume  que.  fur  ,dej|  expéditions  contenant  le  détail 
.  dee  çollisy  cejB;  à  dire^  des  caiflès  oudles  &  ballots» 
".      ..  S  «  qui 
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17904^  feront  pfomb^s,  pour  o^étre  onvetti  ^tfànn  deftini* 
ttoftt  00  villes  où  Ton  jogeroU  neoefl«ire  de  faire  des 
viOretf  en  préfenee  des  condufteors  &  prépofés  da 
Rui;  que  Is  qusncité  des  Gollts  feci  tébtive  aux  ex- 
pédidoDS.  qui  pofterost'  la  quitance  des  droits  «cqakt^ 
d'sprès  lsqoel(e  Is  confifestioii  de  tons  les  objets  doq 
dMsrés»  &  donr  les  droits  suroient  été  frsadds.  fera 
'  a^qolfe  pâtre  les  amendes  encouroes,  Si  qui  feront  1« 
quadruple  des  droits  frsnddsi 

Art.  Vm. 

*Pftr  une  jufte  réciprocité  de  tout  ce  que  S*  M  te 
Roi  de  Priiffe  a  accordé  dans  les  Articles  précédt^ns 

Soar  favorifer  le  cointnerce  de  la  Nation  Polonolfe«  S. 
L  le  Rot  &L  la  Sme  République  de  Pologne  proroertent 
de  leo^  cotét  de  relireindre  auiB  au  taux  de  dttwx  pour, 
centf  dans  leors  douanes  «  tous  les  obj  u  &  fabrica- 
tions des  Etats  de  S.  BL  PruiBenne,  foit  i  Tmrée,  foit 
sta  ptlTegey  d'égalifer  en  toat  les  droits  dMmportarlon 
d*exportntion  do  c6té  de  la  Slléfie  à  ceux  qui  fé 
pkrçoiv^ilt  do  côté  de  la  Gallictet  fans  accorder  li-deffua 
•nx  Etats  Aatrîcbleos  aucune  préférence  1  d'abolir  les 
petits  boreaox  de  péage»  qui  fe  trouvent  le  long  des 
lifbnttèrés  de  la  Prufle  orientale  &  occWeotale,  de  la 
Siléfie  &  de  la  Marche,  Se  de  n'établir  aucun  nooveaa 
péage  for  les  rivières  de- la  Viftûlei,  dn  Bug,  du  Nimen 
&  de  b  Warta. 

Art.  IX. 

Pour  obvier  aux  irrégularités  cîoné  leg  receveurs  & 
sntres  employés  des  petits  bnreauj(  de  pca^e,   le  long 
de  la  frontière  contre  la  Pruiïe,    la  Siléfie  &  la  nou- 
.  velie  Marche,  fe  rendent  coupables,  il  f  ra  nommé  de 
la  part  de  la  IMlo^ne  des  perfonnes,  à  qui  en  de  pireilles 
occa(iori&  on  pourra  sVidreffer  &  qni  feront  aumrifées 
die  faire  là-dellus  des  enquêtes  &  de  redrtrfler  ces  gritffs 
fans  le  moindre  délai;  de  môme  que  dans  les  Etats 
^     PniiTiens  il  a  été  enjoint  aux  Direftions  des  accifes 
péages»  établies  dans  chaque  Province,  d'écouter  un 
chacun  dans  fes  plaintes  coi^re  les  fous- employés,  & 
de  les  redreffer*  fi  dans  les  recherches!  que  Udeffne 

on  aoia  fsitesi  on  les  anra  troové  fondéM. 

AiiT«  IL» 
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m^i  la  Prujfi  H  la  Potogoi.  %n 


Toot  et  qui  regftrd^  le 
Mtr#4e0  Etat!  PitiiBent  &  It  Pologntt  étant  réglé 
détenniné  poor  Teibotial  dioi  Ici  Arrlelet  pffécédenf» 
ïà^9  (S^aré  do  eommem  conclu  i  Varfotie  le  Mati 
t    1775  tombe  par  fol  mime  &  for»  tiiA  aboli  par  le-^ 
préfcnt  Traité* 


Gomme  Sa  M»  le  Roi  de  ProfTe  abondonne  par  ce 
Tmité  une  pirtie  «uffi  confîdérable  de  fea  droits  du 
péage  fur  la  Viftole  fondée  daoa  an  traité  folemnel*  & 
qn^elle  fait^d'autres  arrangeiliefie  aalli  avantageux  pooc 
le  cofngierce  de  la  Pologne,  &  que  de  l'antre  côté  la 
fonvemimité  dea  villea  de  Oaritzig  &  de  Thom»  féparéea 
comme  elles  font  du  territoire  Polonois  au  lieu  d*être 
utile  A  la  République  de  Pologne  lui  eft  plutôt  onéreufe 
&  pré|odlciablr  par  la  Otoation  ifolée  de  cea  villea  •  & 
fMir  le  gtoe  du  eomneree  Polonoia  qui  n*a  pu  qo'ea 
être  uoe  fuite  naturelle,  S.ltt.  le  Roi  &  lea  Etats  de 
In  Sme  République*  de  Pologne.,  dttkmbiéa  en  Diète, 
•prèa  avoir  mûrement  examiné  &  confidéré  toutea  cea 
id^ltancea.  cèdent  à  S*  ML  le  Roi  de  Frufle,  pour 
Elie  &  pour  fea  hérMera  la  fonvendneté  dea  viUea  & 
tèrritoirea  db  Dantxig  &  de  Tboro  avec  toua  lea  droite 
qutila  y  ont  eaercéa  jusqii'ici,  pour  lea  pofiédar  2  pen- 
pétutré,  èbmmè  elle  poiïède'  la  Pruffe  occidentale  en 
vertu  du  Traité  du  18.  Septemb.  1779* 


1790 


Art.  XI. 


Sa 
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278  «4^1»  d$  cegiott  du  Grand'  JPucfd  dt  Tqs€M$ 

ly^Me  de  rènoncuaUm  4^  S.  M.  L  et  R.4je&^ 
pold  U.  par  rapport  au  Grand-.  Ducké  de 
Toscane  en  faveur  de  S.  A.  R,  P Archiduc 
Ferdinand  fon  fecmd  fds  et  des  defcendam 
màies  de  celui-ci^  enfemùle  avec  faite  d'imen 
Jliture  du  Grand-  Duché  €tM  ce£ion  pléaière 
de  ce  pa^s  tant  de  la  part  de  S.  M.  L  et. 
R.  A.  Leopold  IL  que  de  S.  A.  l'Atthiduc 
Français  Caujourdbui  Empereur)  à  la  Secmdo^ 
^eniturc^  en  dotç  de  ^^mne  le  21.  jfttil 
mfi  que  l'acceptation  de  S.  A.  R.  le  ^ranâ 
Duc  Ferdinand  Wj  •  de  k"  eo^matim  des 
loixj  fiafuu  ^c.,du  grand  Duché  en  date  dà 
2?.  Fevr.  1791  et  de  l' bornage  pj^êté  au/\ 
Grand  Duc  le  ï6.  Mars  179 {• 

(Crqme  $taaisuÊr^/êltmgifV^^  TascoM  XIII,  p.  19;) 

Aàe  <)e  In  Deî  Nomtne  Amen*  Anno  Domini  Noftri  Jefa  Chriftl 
tiM*  Millefimo  Sepringefimo  Non.^geftrrifi  Primo  Indiélîone 
ë'hom-  Nofia  Die  vero  Pecima  fexta  Menfis  Martiit  boraMerMUDa, 

Adum  Florentîae  in  Pilatîo  Veteri  Duc^iU  io  Pa- 
roccia  praepofiturae  Sanèti  Michaelis  îà  Horto,  et  in 
Aula  majori  ipfîas  Falatii  praefentibiis  et  ndftantibas  ibî- 
iem  et  infra  fcripta  otnnia  audientibus.  videntîbas  et 
intelligcntibus  UlndriiTimo  Domiiu)  Marchîone  Cosmo, 
quondam  Illuftrîflîtni  Domini  Marchîonis  Antonti  CorO^ 
Ordinis  HierofoUtnitanî  Equité,  llludrifTimo  Domino 
Marco  Maria  quondam  UludrifUmi  Domini  ISajiilivi  Nicoltî 
de  Martellis  Ordinis  0..&tepbani  Bajulivo,  lliiiflrifTimo 
Opoiino  jqanne.Baptift^  jgupndam  IUtt&ri£iîiiii  et  QariiTimi 

Seiia- 
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Senatorîs  Eqiùtîs  PhtîÎDpî  Gnadagaî ,  Illaftrîlïîmo  An- |»^qq 
drea  quondam  Illuftriirimi  Equitis  Averardî  Serriftorî, 
llludrîiTimo  Marchîone  Carolo  qnondam  llluftrîfllini  et 
CUrliTîmi  Marcliîonîs  Senatoris  Joannîs  Gerini ,  Illuftrif- 
fimo  Domino  Joanne  Baptifta  Francifco  qnondam  IIÎu- 
ftnffimî  Domînt  Marchionis  Joannis  André  Bourbon  del  '  - 

Monte  ex  Marchîonîbns  Sanélae  Mariac ,  et  îljnftnfTifTîO 
Domîno  Principe  Tfeoma  IlladriiTimi  Principis  Bartho- 
lomei  CorOnî.  Teftîbus  idoneis  omnîque  exceptione 
najorîbus  ad  .iofrafcHpta  omnia  et  fingala  vocatis*  habit» 
atque  rogttis,  et  adftantlbua  edam  plnfimis  aliis  Ulu- 
Stnffmis  praeftantibnsqne  Viris. 

Praefentis  Inflratnentî  feriem  Vifurist  Leéluris  atquè 
Auditaris  pateat  et  notnm  fit»  quod  cum  vi  Caefarearnni 
Tabularnm  Sereoîilitnl  ac  Pott&tiifiitti  Priocipia  Domîni 
Dotnitii  Leopotdi  Seéûtûl,  RomanonniiTmperatoris  femper 
Augufti,    Germaniae,  Hangarîae  ac  Bohemiae  Kegiv 
Archî  -  Ducif  Aoftriae,  kt  Magoî  Ëtruriae  Ducis  Non!  &c.        ^  » 
&C.&C.  fiiper  renoticiittîonein  Dotnioii  Univerfi  Magni 
Ëtrarîae  Dncatng  favori  Sereniffimi  Archidnda  Ferdinandi, 
£|as  filii  Secundo  Geniti  et  tlllus  Defcendentiom  perLincam 
BlUrciiUnatb  faâani«  datarum  Vièniiae  Aaftriae  Die  Vige^ 
*  lime  Prima  Jalîi  Aimi  Mlliefimi  Septingentefimi  Nosa- 
geâmly  quai}  in&rius  de  verbo,  ad  verbam  refèrnntor,  e( 
vi  pariter  folenjois  acceptationia»  abd^cationU  &  ceffio^ 

S la  faâae  a  Sercniffimo  Arcbi  -  Duce  .Francifco*  Regtp 
ongariae  et  Bobemiae  Principe  &c.  &c.  6lc,  praelaii* 
d^taafiiaeCerareae  Majeftatis  Filio  Primogenito  perArchi* 
«hicalea  Literas  Viennae  Aullriae  datas  Die  pariter,  et 
Anno  utfupra^  quae  rimilîterinferhis  de  verbo  ad  verbnm 
referuntur,  verum  Lniverfum  Dominium  Magni  Ëtruriae 
Ducatus  praedi(^li  una  cum  omnibus  Juribug,  Ditionibusi 
Civîtatibiis ,  PorLubus,  Infuiis,  Caftris,  Terris»  ac  liunis, 
Pignitatibus  et  Praerogatiiils  ad  lllum  pertinentîbus  vtl 
acctiïiins  devolutnm  fuerit  et  fit  pleno  jure  praelaudato 
SerefiilTimo  Archiduci  nuoc  Magnu  Eturiae  Duci  Decîmo 
ierdinando  Tertio,  et  Id  circo  infrafcripti  cmnes  Cla- 
rîillnii  Senatorcii  per  quos  omues  Légitime  congregatos 
univerfus  M.if;nns  Ëtruriae  Ducatus  reprefentatur  una 
cum  Priorib as  Univerfîtatîs  feu  Communitatis  Civitatis 
Florentiae,  vulentes  utl  veri  fidèles,  et  obedienres  Snbditi 
Regîae  Ceiûtudini  Sereniflimi  Archîducis  Ferdinandi  III. 
Magnî  Etn.rîae  Ducis  X.  înfraicriptum  Fidelitatîs  et 
•bedientiae  Jurai&eotum  prae(lare«  et  hac  de  caufa  conve- 
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1790  îi>  4*^*  A^V»  yi^]of\  Palttil  Dnctlii  prifi!fl| 
^  Cprain  Sut  ExcelUntia  liloftninmo  a^qne  Clarîilinio  Vtf^ 
Antqnio  Serriftori  Senitore.  Onfiait  D.  Stepbani  Equité, 
nec  non  R#{(iâe  Suae  Ceifitodtnis  Stat^  ConfilUtfio 
«  ConfitU  ad  ElToriae  Reginen  Praeilde  •  et  In  bac  partè. 
a  praelandafo  Sertoifllmo  Arcbt  •*  Ooce  Mapio  Duce  Fer« 
ditiando  m.  ad  iDfrafcHpta  omnia,  et  fiasala  ((^aliter 
D^po^to  per  Reglas  Ut^fïw  Vieonae  Auftriae.  data»  Dit 
Vigefima  Secnnd>  Menfis  Februarii  ci^rrentjls  Adqî  .  qua# 
infra  de  verbo  ad  verbum  pariter  tinnfcHbenniFj  ija 
etnineneiori  Loco  prope  Solium  Vacoam,  et  Augofta 
Imagine  praernemoratae  Regiae  Suae  Cei^tudinis  d<?CQ« 
racum*  fedenfe  perlfétae  fuerunt  de  Mandaro  AltefataQ 
SKellentiae  fuae  per  me  Norarîum  iofrafcriptum. 

Pnmum  praejudicatae  Cefar^ae  Tabulae  FcnaocÛN 
tionia  &o.  quaropi  .cenor  eft  feqaens  videlicet* 

Aie  u       **Nùt  LMovoi^Dve  Jli  Jimna  fa^t^U  CUmintia  Bkm* 
../^oMatt  Bohmhi.  Daibiatiaê,  Crùatiài^  Shvùniaf* 
pwtw   H^alMMii*  Loéùmmoi  it  Hi^ofpltfniotê  Réx*  Arehiduss 
^  Il    tf^nflrkHf  Dux  Burgundiae,  Lotkaringiae^  StjftUe^  Cte« 
ai.  Hiâ.  tfHntMw  tê  Camiotiàif  Magnus  Dux  HHruriat  Ma^u^ 
*t9^    tfFri^eeps  TVanfflvamae^  Marcha  Maravifie^, Dux  V^a* 
fthantiaê^  lÀmburgu  Luximàurgi  n  G^lM^ê.  IPtîrtmbmr* 
ugae^  S9ip9ti<nis  n  InferêorU  SUefia^,  IVifdialàm.  MemUtafi, 
f 9  formai^  Phcêntiae,  Guaftallaf.  Qsv^dtiae  0t  Zatoriaip 
.  ,    tfCalabriaêf  Barri.  Moniisferrati  it  Te/chim  ie,  Princfps 
ff  SHmiae  t  0t  Carolopolis,  Cornes  H>Ji^sburgi ,  Flandriae, 
TifroUr^  Hannoniaê  v  Kiburgi  »  Qoritiae  et  -  Gradifcae^ 
ffMarchio  Sacri  Rom atii  Impuni,  Burgovia^.  Superiarh 
f,et  Inferioris  LMft.itiae ,   Muffopofiti  et  JVontettei,  Cornes 
ffNamurçif  Provinciae  V nd^montis  ^   Alhiiwntis,  Zut-^ 
ffphamaii  Sarwerdae^  Snlfvae  et  Falkinfltniit  pçminus 
^,Marchiae  Slavonicçu  ei  MeMinune, 

i^Notum  Te/latmmqHfi  ùmnibus  f  quorum  interejl ,  vi 
^ffraêfêuHum  facimus.  Pofigaquam  Deo  fie  volente,  wnrt§ 
9tSacrai  Caefareae  R^gia^que  Apoflolicae  Nfnj^ftalis 
ifthmini  ^ofepki  Sicundi.  Fratris  Noflri  dtleSUffmi 
$fgloriofiffimai  Memoriae  ^  qui  improtts  deaffit^  omnia 
ffJUgua  ac  ProvmtuiÉ  uh  Eodem  pojfeffae  henditarh 
ftcR^Uff  ûd  Hûf  pervtuerunt;.  Magnum  veto  Hetruridi 
itDueaium  vlgon  fiuMUui  a  J)otnwo  FranHffo  .Primât 
fpJtûmauorum  Impératon  et  Magno  HtUruriat  Duce  gio^ 
ttnofiffimêê  Memarioif   Gemtm  Noftro  ddkSiffmo 
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ffdiSto   H^agfto   Ducatn  Sêcundogenituraê ,  Sertnifjimn$ 
f^Arckidux  Filins  Seçundo^emtus  pUno  jure  ohtineri^ 
u^tquf  poffidere  d^brat^  quae  quidem  SanSfia  obalttfata 
^%S(tcra  Cc^farea  Ji^giaquê  ApoHolica  Maje/f>ite  Domino  . 
^oftpho  Sêcimâo  qua  Sêrfniffimo  Archi- Diicê  primo-^ 
ffgênita  $dttis  foUmuthiu  dêftiper  acctptatisnts  et  renun^ 
^^tionis  lÀttms*  confirmât^  ac  corrohorata  ^mt;  hinc 
^foUmnihus  his  Divi  Domint  Partmtis ,  ac  Fratris  Noflri 
^ifpofitionihus  plenê  inhaerente»  R^gimen  ac  pojjfeffto^em 
ffdiéïi  Hfa^ni  Httruriâh  Duc^tus  cum  omnibus  jurihus 
p$t  ditionil^s  ad  illum  perf    ntibus  Snreniffimo  Archi* 
ffduci  Ferdinandù  ^ofepho  Fiu  >  Nofîro  S^cmdogenito  fub 
ttiisdêm  plant  in  ditfis  foUmnibus  Jnftrumentis  SancUis 
ifLfgihus  it  refervationihus  de  certa  Nojlra  fcientia^  ii 
î^oluntatê  cfdimus,  atque  i»  favonm  Il{i»s  pro  Jpfo 
9t  Fêtas  ae  Pofitris  fms  mafcnlim  fixus  magua  Hâtrurta$ 
nDncatn  Nos  abduanmi\  m  veto  cejfiùnif  aiqm  êM&* 
^fCationi  huie  No/lrae  atiquid  défit  $  folmnes  quaqui  Se-* 
wéemfftmt  Archidiuis  francifci  FHH  Noftri  PHmûgtmÛ 
tfaeeeptathms-  $t  renMncMhnis  IMterfte  tpdem  tempore 
ffiXtradentM\    Jn  quarum  fidem,  majusque  robmr  hafc$ 
i^Tabutat  manu  Nofîrci  fub/cripfimifSf  SigiUoqui  Noftro 
pjRegio  et  Archiduc^H  f entente  fnuniri  jufftmns.  Datmi^ 
fpVjmmue  4^flr$eu  ai.  Jiiiu  4mo  MiiUfim^  Sepimgmm 

miffim  Nn0gi^f  tUgmnm  Noflrormm  primJ^ 

LE0F01.DUS. 

* 

^^Aà  Mandatnm  Stc.  Reg.  Ap* 
.  .  B/bjeftutit  propriUiD» 

»  • 

^^CofM  haee  çum  Inflmmento  ariginaUm  TÊbulario 
^Caefaraeo  Regio  aJfervatQ  iidenrate  cotlata,  iique  omnino 
^^fona .  SigiUù  CÊÊfàrenQ  Mfgh  Arclùducali  Seereta 
wAfP^^S^  firmat0,  et  manu  mea  ftopna  SignwUt  ifi 

s^rumm  Awf^rioê  dk  Mg*  Mmfis  FmumU  A.  A  'T9^*^ 

''ANTomus  L.  B.  à  SnELMAMn, 

ordfoh  S.  Sttphtai  Régit  E^aei,  Caerareo- 
IttflVi.  «o  rebas  coin  cxtertt  f^mnéil  %ft 

'  ^    S  $  Dtiiul* 


Dm 


dga  Jl3â  de  cejjion  du  Grand- Duché  de  Toscane 

Deiode  Archi- Ducales  Lîterae  acceptationis  et  Se* 
reniinmi  Arehî»Docis  francifci  Primogeaiti  feqaentif 
teaorii;. 

»  **Nos  Fra^ciscus  DH  Gratia  Retins  Hiiftfrariae^ 
ffBohemiae  f  Dalmatiai ,  Croatiae  et  Slavoniae  Pmiceps 
f^kevêditarius  ^   ArclHdux    Aufly'nir.,    Dux  Burgundiae, 

Lotliai'iytgiae  et  Barrit  Magnus  Princgps  Hetruriae 
fyomnihust  quorum  intenfi  notum  tejiatumque  vi.frat^ 
,JinUum  ad  perpetuam  rei  memoiriam  facimus/* 

.  „  Pofttaquam  Sacra  Regia  Apoftolic:i  Majeflas  Se- 
utMJfinms  ae  Potcntiffimus  Princeps  ae  Dominus  Liopoi*. 
tiàus  Sêcundus  Hunganoif  JBokima$  &c,  Resa^  Magnus 
f^H'etruriai  Dux^  Donrnus  Ginttor  No/Ur  Summa  NoUé 
ftreVirBntia  coUndus  ad  Normant  JîaHHia$  a  Divo  DomiMÀ 
9$Avo  NbftrOf  Fravcifco  Primo  Romanartm  Jmpiratarê  ac 
ftHetruràae  Dud  ghriofijftmae  Memorm.m  Magno  Hi^ 
fjruriae,  Dacatu  Sfcunihgenitùrai  di&um  hiagnum  Du* , 
9iCfltum  Sfrmfflmo  Ari^hiduei  Sêcundogimio  Firdwando, 
fffraM  Nùfiro  cariffima  foimni  defupçr  cdito  InfirU' 
u^ento  ceffit^  atqui  om^^ws  in  ilfum  juribus  in  favwim 
fiEjusdm,  pjus^ue  Pàflerim  Siicus  mafculini  Tuh  certis 
9ttam§H  eomUHontbus ,  et  refervationibus  in  aifpofttionê 
9,L4gh  inftitutae  Secunào^eniturai  exprejfts  fe  abdicaviU 
tfhafcque  cêffio  ac  abdicatiq,  in  ntajus  robur  ac  ftymitatem  ^ 
f,a  Nobis  utpote  Archidûcg  Primogenito  acceptanda  et 
fyrenunciatio  quoque  Noftra  in  dîFIum  Magnum  Dnctiîum 
tjotemni  InfîrHwento  confirmanda  efî  ;  hinc  Nos  faluher- 
,irimis  his  Majorum  NoJIrorum  in/ïitutis  omnem  morem 
fig^entest  atque  infimul  in  pignus  fraterni  Nofln  ui  di- 
ifU&ijfimum  Fratrem  Nofirum  Sertntjjlnmm  Archïducem 
f%Ferdinandum  adfeffns  ,  cpjftonem  kanc  atque  abdication 
fyftfim  fub  Hsdenif  qua  fadta  eft^  Ugibus  et  refervationi" 
s^bus  acaptantus  9  rcUam  grdtamqiu  habenuis  ^  ac  kifce 
9, de  certa  Nojh'a  fzientict  ,el  Libeni  cum  volantate  omni^ 
abus  tri  MiH^futm  H^'trurîae  Ducatum  jurihns  et  a^toni^ 
,ihus  pro  Noms  et  Ijeredifus  Noftris  in  favorem  Sere^ 
siiiijjhni  Archidîitis  H  defcendentiwn.  Ejusdem  Miijcukni 
i*Sexus  renmctamus.  atqmiuânn  Nos  abdïcamns:  Quod 
fji  ver  G ,  qiiod  De  us  avertat ,  cofittngeret,  carijfimum 
f,  Fratrem  No/lrum  Surent ffimuui  Arckiducem  Fcrdin  .ïk- 
ffdum  nuila  Soboie  nia  feu  la  reli&ta^  e  viiiis  difcedeve^  vet 
fjtanc  îpfam  m  dgfcendentihus  JVfafailis  nmvir.o  deficere 

^$aut  extiu^ui,  i»  hune  caJum  tx  ipja  Injlituùonis  Secundo 
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f,gi»Uurae  difpofitiont  iftkhis*  *lf&firisque  Pojlms  mafw  17QQ 

ifSêêruriae  DueëMk  Smaffionem  tn  pradfinHum  SàUm^ 
^Mtir  ac.pliniffsm  rtfervamust  ita  «1  kaee  RmmHàliQ 
f;ff0flraf  Hêa-vafkmêiiiiniit  pro  mêUa  wmfaUa  habêrH 
gMqui  Iutiè$$â\Nèflris9  tri  Defce^denHum  Nofirwrunk 
9.  Ua/aêlm  Si^uf  obftgtê'  mlia  modû .  éêbnÊ^  In  quorum 
fi^wMUM  fiânm  mÊ^jf/uquà  robwr  jkam.^iffwtm  i  abiicor 

^tfurancfo  firmàvnmm^w  ad  psrpeiuam  nptfimatiam  prun^^ 
f/i»t€s  tabulas  propria  manu  fubfcripfimusi  No/îroqu^ 
f.Sigiilo  ArchiducaH  wuniri  jujjfimus,  Dabantur  Fiinilae 
^^Auflriae  die  s^j,.^ulii  ^nno  Millejimo  Septingentefinta 

..     \     CL.  S.)  Frai«  CI  se  u  3, 

•  J  *  M 

• ■       •  ■  •         ■•  ,. 

^Copia  hoic  cftm  Injlrfmint»  originati  m  Tabutarta- 
„  Caêfaraeo  R^io  aff^rvato  adçuroite  eoÛaàf  eique  ommna 
^,confona^  Sigillo  Caêfaraeo  Regio  Arehiducali  Secreia 
^^apprejfo  Firtnata  et  manu  mea  propria  Signala  efl  F^ietii 
,iiia«  4^fl^W  die  2$,  Menfis  Februarii  A,  1).  j7Çi."*  * 

^^ÂNTONius  L.  B.  à  Spii^MAinr, , 

^  wàiim  S.  SMphtoi  Regii  laques,  Ca^firco* 

Itcgîm  rtbiit  coin  cxteris  geretulii  Rcferen* 

.  :  ^  '■  -  ) .  ' 

Et  demmm  Literie  Mota  proprîo  emanatair,  tç  Sere*  âat  <!• 
mo  Apchi  rDoce  Magna  OllcoNoftroJfcrdiOilldo  Tcçr  ^ttaiî 
tto  hDius  teaofif.  videlleeU  .  -  >  deidroiiî 

Feu-dtnavdo  III,  per  Grazia  âi  Dio  Pr'tn"  «fQ»/' 
\^cipe  Reale  di  U>}ghpria,  e  di  Boenda^  ArciDucad  Au^,    ■  * 
Gran  Duca  di  Tofcana  &c.  &e,  &e,  •'  '     -  • 

ff  Jn  tonffguenza  delta  ReHunzîa  fattàci  da  Sua  Maffia    ,  • 
Impériale  Nofiro  AuguJliJJimo  Genitore  deila  Sovranità  ' 
ffdiila   Tofcana;  mediante  VAUa  fatto  in  Fienna  H 
\fai»  LugUo  j^Qo  in  carie  hiatno  il  Nojîro  ^Confîglîer  di 
i.Stato,  e  preftdenU  del  Configlio  di  Reggenza  Senatmr 
Cavalier  Antonio  Scrviflori  di  prenderê  intirinatmenU  im 
nNofiro  Nowe  il  pojfeffo  del  Gran  Dusettù  di  Tofcamit 
„eùn  ricfvtrè  EgH  ^  talé  fffetio  i  faHH  wnaggi*  #  gim^a^ 
„minti  d*inaugurazsone  dai  MagifiMif-Gdi/if'natorif  Mê^ 
itiitaréf  Députait  delU  Pravxnsséf  &c.  éçi  modi  i 
,,can  quiUi  /pUnnità  ftàte  frînAcêk     ^iètth'Jimili  y.^ùt€a* 
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••'^i^fl,  la  con/ermaziom  dopo  il  Nofti 


colti  eonfutte  formai» 
ro  arriva  a  Firenze^ 
^tConfêrmwmo  imtanto  fma  0  mmi*'9frémê  lnltf  | 

ifCtmfiglh      M9ggmi9i0*  i  tuiH  i  Cmfigtiên  di  Suito 

„Sd  intmii&mù  tkê  k  Ordmaziam  mmmU  cotf*'  ndk 
,tdit  Cénfiglio  m^defimo  âbhkmo  /brai«  f  vigon  iomê  f§ 
fifoffero  fiati  firmaU  é$  Jif^fira  propri0  numù^  ionfirm 
f^mandûgU  a  auefto  $ffnto%j  fino  a  mium  OrdSm\t0tÈ0 
f^PjimioHêà  m4t4  h  fiaU»  rhiflito  finmrm.  ^ 

fjarf  PrmfènMtî  mlit  Loro  Cimchê^  comt  mA»  comfiTm 
f^miamo  tutti  gti  JmpiegaH  néU§  SegrttirU*  $  Dipartt* 
f^meuti  rifpettiui ,  Giusdicinti  firovinciaii  t  MUitare,  Ufi-' 
,,zialità.  Auditori.  Giudià  TrihnmaH  éi  Giufikùat  $ 
fpPagke  Loro  fnl  piedê  conn  fono  di  prêfente, 

fittalmente  incarichtanto  il  Coftfiglio  di  Reggenza 
f^di  darf  a  cht  occorre  glt  Ordinifii  partmpa^^ioni  opm 
^iportune  in  con/tguiKih   0^0  m  Fiê»n0  U  aa.  Fib* 

Hîrce  Tabuli^  perlç^is  cUra  et  întaltîglbiU  voce  a 
ne  Notario  infra  frripto,  Illuftriffiroiis  Donninus  Kques 
Joannes  Baptifta  de  Cellefî^  Reclus  Advocatus  et  in  hac 
parte  Archi?ii  Rf^formationum  h.c.  Praefei  fie  S^oatom 
reliqQosqoc  Cives  Patria  tiogiia  «ft  aUooutua: 

Rarao.  .      ^^^t  ûiÊora  U  fincÊTù  0$Mggv^     fidtUa^  0  di  ofo* 


four  m 

rof  Oariffimi  Seimtort,  fedeiiffimi  ^Cmadim^  fêtt^ 


^quelh  chc  adeffo  tutti  i/invito  ad*  umiliare  ail*  Augufto 
„FoJlro  nuovo  Principe  Ferdinando  ILL  Jarà  per  una 
,/éhce  diverfità  di  più  /au/le  ctrcojlanze  non  du  altro 
ffPianto  acconipak^nato  fe  non  do  qucllo^  chê  la  più  viva 
f^gratitudine  per  yJUtJpmi  benefiij  puo  tributar  al  C/f- 
umentijïïmo  Ce/are  Leopoldo  IL  gia  Nojiro  Gran  Duca 
ffÇra  Nume  Noflro  tutelare ,    chr  il  Çido  iungdmënUê 


GOO; 


à  la  hiouhi  pmnUi  d.Lm.  âAubrieki.  agf 


,iDopo  aven:  U  Afognanimo  PHncipe  felUiUlÈâ  pur  1700 
^moUi  Ami  ia  Tofcaim  con  la  Sita  ^rfeunza  «on  proéith 
fpL^ggi  i  i  cak  Paêtrnt  pnnMre^  ha  voiuto  netP  occajha 
ffii  àiovtrfmi  MmUanar$  per  il  miglior  dejUno  di  Eurapa, 
pMdti  genero/ammiU  cumulare  $n  un  S^lq  i  Soùi  maggiorf 
pflnatficj  éandoci  nel  Htgiù  Suo  figlio  mn  Sifvrpmo  Oemmtt^ 
9t0  MagncmUm 9^  accontpagnandù il  Qtaia  dono  m  lapii 
pJUntra  fffafiom  di  frtUimenH  amarevolif  §  Paltmif  s  Cêm  * 
pfla  giù  lufittghiira  afficuraxiong  di  una  J'empee  graia  Mi* 
$0Êêrim  del  JPSfftr»  varoaltacamemto  alla  Sua  Sacra  Pirfomtu 

,^Qual  Rt'gnaute  luat  neil*  Atto  di  fepararft  da  Sid» 
Pfditi  fidelijfmi  hà  meglio  Japuto  compenfar  Loro  la  per^ 
g,dita  amara,  che  con  la  propizia  Jojïuuzione  nel  proprio 
,ffiglio  di  UH  Principit  adorabilf*  e  preparato  daUa  pU^ 
^q^i/Ua  £4ucaziomf  alla  delizia  dei  PopoUf 

quai  Principe  mai  ha  dati  più  luminofi  prafagt 
Pfdii  Serenijjlmo  Arci  Dulu  Ferdinanao ,  che  nalo  ^  g- 
ffCrefciiito  fra  noi  Ji  acquifto  flno  dalla  piit  tenera  età  con 
^^replicate  JicuriJJinu  provc  di  un  Cuorf  btnefico,  ylniorojo, 
Magnanimo  Uiuvcrfale  tenerezza^  e  venerazione^ 
che  Unito  adpjjo  ad*  Una  Spoja  Itcale  ^  ed'  liiujire 
f^per  le  più  rare  f^trtù,  promette  Una  Série  glonoja  di 
^^Prinapi  de/linati  dai  Cielo  ad*  eternare  la  fcUcitâ  $, 
^lo  jpUndore  délia  Toscana  f 

fjn  vidata  pcrtanio  di^  Gra»  dokù,  e  difi  profipiH 
9t0a/pici  affreiiaim  Oari^nA  SinuUari  f  fédeltjjlmi  %^ta- 
^im  a  mamfeftare  i  fmaimaM  di  ém/ùtt ,  $  di  ri/petto, 
9^ie  avêti  ifterfêatifindalmameato  délia  pHbUcazhne  difi  * 
t^faaflo  juccêjfa.;  Qimrate  ai^  AlUzza  ReaU  delSêrmfima 
^Arci  ûuca  Ferditumdo  IIL  uuovo  Gr0n  Duca ,  e  Stgnar  . 
^Nofiro  uêUa  Perjona  A  Sua  Eccet0n;èa  il  Signorê  Ca* 
g,vaUere  Senatore  Antonio  S^  rrifiori  ConJigUere  di  fiato^ 
Prejtdente  de)  Real  Conjîglto  di  Kfggenza  dalt  Alttzza 
g^Sua  graziofamente  a  quffto  effetto  incaricato;  Giuratê 
,/ffdeltà,  ed'  obedienza  tiwiolabile ,  cont^ntate  cofi  colt 
ff  Atto  folenne^  e  dovuto  la  vtva  an/ietâ  d-.Lla  Tofcana  tutto^ 
f^che  attela  di  vedere  Umta  hpW  acclaiiiazioni  Univtr/aU 
,,qt4etîa  indelibile  autenttca  tejlimonianza  dei  voti ,  e  dei 
,,/entimenti  Comuni  corne  pegno  Jicuro  délia  Sua  perpétua 
fiprofperiià/* 

Haie  proiode  allocotiooi  Utaftrii&mos  et  CUrîiTiaiag 
Sfflfttor  Mardiqo         «*LaQmitfiM  Ginofi  (Miiiit 
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D.  Stcpbanî  Eqnes  et  Prier  ntî  Saprerai  Magîfh^tàt 
IfpcumteneQs  PatrU  ibidem  Liogua  prouC  infra  fe^o^uf 

f^La  MarofàtperàiÈa^  quefto  Staio  di  Toscanâ  kà 
^/atto  dei  Sireniffimù  Gran  Duca  Fietro  JjeopMo  p^ffkto 
Qùuernart  gU  délia  Cofm  d^Ât^Ha ,  eéFeré 

^^earonato  Imperatore  dei  Romam.,  viem  in  parte  folUs, 
^,vaea  dtti  yedere  W  AUo  pubUco,  tejiimonê  deiia  Sua 
^/odifaziQW  per  la  txnerazione^  e  obidanzàf  çke  Jempn 
^u^biama  aumta  a  i  Soinrani  C&mmandi^  Afà  n^ito  pià 
t^aneora  per  Merci  votnt»  tafciarg  con  Sua  renunzia  nella 
^^Pirform  del  «ftto  Real  FigUo ,  tArci  Duca  Ferâinando 
^;un^  immagine  di  Je  ftejfo ,  e  cofi  darci  un  Pegtio  del  S:iO 
\^Patcnio  Cuore  comme  hà  fatto  per  tntto  il  trmpo  del 
^^Suo  Governo  con  tanta  Lode ,  e_  btnpjlz.o  eu  quejlo  jlato^ 
^^mediante  le  proiide  Leggi  lafciateci,  e  con  i'mUt/LjJa 
^^ontinuâ  apputaziotie  per  lu  Nojlr a  félicitât    '  , 

^Ujniplijjîniù  Senato  rappr^eidatUi  il  jponrimû' 
^Jireutmo  nou  puè  non  fperare.  uel^  Arei  Dùca  FerdU 

^^yUani^a  IHjleJfa  bontà  di  Governo^  tanto  pià  che  h  cow* 
^deriamù  Nofiro  corne  Nato  fraiVoi,  e  Jiamo  tutU  teftù 
^moni  deUe  Sue  raire  virtù^  dalie  quali  Jicuràmente  rijm^- 
^ivà  la  Noftra  Pa^ia  ogni  bene;  âùono/chiamo  adun- 
^^que  per  Nofiro  Onieo  Sovrano  il  Serentjjmo  Arci  Duca 
^,Ferdinando  Gran  Duca  Terzo  di  queflo  Nome,  e  con 
^,  Nofiro  pieno  voler  e  rendiamo  a  Sua  Altezza  Reale 
,,qiiell'  iftcjfo  Omaggio,  dic  h  ftato  praticaio ,  e  folito 
^^jJvatiLiiyji  a  i  No/ïri  Sovrani^  ed^  m  ^naiio  dell*  Eccei- 
^ylenza  Voflra  Uiufirijfîtno^  e  C/itno  Signore  Senatore  Ca^ 
,tValiere  Antonio  Serrifiori  Coujigliere  di  Stato ,  e  Profit 
„dente  dei  Real  Conjiglio  di  Reggenza ,  con  folenne  GiU' 
^.ramento  proniHtiàmo  quella  medejîm^  fedeltà ,  ed'  ob^ 
^fbcdicnza ,  che  abbiamo  giuratn ,  e  con  J'ommo  zelo  ,  ed 

•  ^^Amove  ojj'ervata  a  Sua  jMarfîà  l'Impvràiore  Francpfco 
^yPr  'nno  Suo  Aro ,  e  a  Sun  Maefià  Pittro  JLeopoldo 
^^condo,  Suo  AugufiiJJimo  Genitore*'  ' 

Hîs  diftis  Illuftriirimiis,  et  Clarîflîmus  Locum  Tenens 
caeterique  deinceps  lllnftrilTimi  et  Clarifîîmi  Confiuarii 
et  Senatores  poftque  iiios  llluft-riffimi  priures  Univcrfi* 
tatis  feu  Communitatis  Florentiae  fua  quisque  vice  ad 
Solii  dexteram  ,  praeftita  reverentîa  progrelii ,  infignum 
.  veue  icicggQitiuAis  in  Domiûum  eadteâûi  de^^tera  ta6tÎ8 

Sacro* 
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Sacro  -  fanétis  Evanp^eliis    (quofinn  Gpdîcem  in  manu  1700 
tenebat  admodum  Rf vt- rendus   Dominus  Francifciis  BU    ^  .. 
galli  in  Sacro  Uiui  Stepbani  Ordihc  Cc  rrtnoniarurr)  M:i<tî- 
fter)  juraverunt  «t  &dtiitàûê  et  obedientiae  jurainentuiiL 
pneftitcriiot»  t 

Quibus  omnibus  cxplijtis,  et  C'iné"i:îs  ad  locutn 
fuum  ,  reverds  lilulinliimus  praemeinorat  us  Eqoes  Joati- 
nes  BaptUbi  de  CeUefis  uti  Archivj  K'  I  )riiiationt:rn  &c. 
PrafTes  dê  mand;uo  ejii|^€|îi  praeiaudat<;e  Kxi  tiitntiae 
Suae  Dominus  Antonii  Ner'fl-ori  &:c.  pi-iecepîr  mîhî 
Francîfco  Gonneiia  Primo  in  diéto  Reformatioiiuni 
Minjftro  et  Notario  nec  noû  ad  îftum  Aélum  fpecialiter 
con^rmato  vî  Refcrîpti  fub  die  Décima  huius  tpfius  meniis  ^ 
Il  SamttioËtrufci  RegîminisConfilio  exarato,X)iutenhs&e4 
Qt  de  praediétis  omnibus  pabiicum  confîcerem  Inftra* 
liientam  proot  confeci  et  in  hanc  pill?licain  formam  redegi* 

Notnîna  veto  diAbrqm  ClanHittiorum  Domiooniill 
liocam  Tenentis  in  Supremo  Magiiiratu  Confiltoriormiif  -, 
aUarutlique  -Senatoruiii  et  Priorum  Univerfltatia  fea  Com^ 
mmitatis  Florentiae  font  infrufcripta  videlicets 

lUuftnnitnus  et  Clariflîmus  Dominus  Senator  Equea 
inur  Mardico  Laurentius  Ginorî  Locum  Tenens. 

lUaitriiilmus  et  ClarilTimus  Doaiixiua^  Venator  JoAûneâ 

Baptîfta  Nelli  Equ(  s. 

iUoftriiTimus  et  Clahiumas  Dominus  Senator  Prîot  f 
Marcas  Covonî. 

lliaftriitimiis  et  CUriiiitnaa  Domiiiaa  Senator  Eqaes 

Mozri. 

lUoftrîQimus  et  ClaniTimUs  Domiiîus  Sedatôr  f^^ges 
BajuUvus  Mardico  Sigismundus  délia  Stufa,  bmneii 
in  diâo  Sopreàio  Magiftrata  Conliiiarii» 

Nomîna  aliofam  Clariffimonim  Senatorom  qui  adfnerunt 

liiuiir  irimus  et  Claritrimus  Dominus  Senator  £ques 

Ferdinandus  Casponi. 
Illuftrinimas  et  Clariiiimus  Dominus  Senator  £qaes 

A|3drea  Ginori. 
Uludriflimus  et  CUriilimus  Dominas  Senator  Eques 

Miirdico  Vincentius  Casponi. 
UludriiTimus  et  ClariiTimus  Dominus  Senator  Eqoes 

Prior  Fabius  Oriandint. 
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1790    lUuftfiflîmoi  et  Cltrtffii9tti  Dotohiiii  Se&atof 

Alexander  Adami. 

Illuftriirinii  s      Cbr'^mufi  Dominus  Setiitoi^  Eqiitir 

Coihes  Olandus  M^'evold  del  Beoltio* 

Illoftrifliini^s  et  Qarifliaitts  Domittuf  Seftutiri^  Eqaes 

Caefar  Çori*. 

Oloftftfliinot  et  Clanflimtli  Doniiiiui  Senator  Equee 
Prior  Carotttf  Boiifi*  - 

Moment  ^ero  MluftfMlifti  w  Wfapwlc  Wbl»sinim1^ 

TefitiÀii  (ev  Coililmiiiitatb  Ploretittae  iHil  adfueroBt»  . 

Illuftrtflîmus  Domtnus  Pierus  Baidîglani  Vejtiliifcr. 
Illnflniritnua  Dominua  Frtncifcus  Bounamicî» 
liludriffimud  Dominas  Ëquea  Biyolivua  ferdinandué 
dcUa  Conca.  ' 

Nomîna  Priorutn  CiviQtll* 

Dotniniii  Andréas  LudovicnaSpulcioBL 
Dbmtfttie  Cofinda  Cafteili. 

Excetleatiffimua  Dotnmns  Ludovicu Bemltl  J.U»  D. 
Pominài  Domioicua  GugUelnii» 

Copia»  Ego  Fraoeireni  PhUit»pi  Gonoella  LîbQr- 
tieiifia  ramaa  Arcbivi  Reformatignum  &c.  oHm^  Vulga 
di  Palasro-Civttatît  PloreiMae  Mtnifter  et  NoUHaa  ut 
. .  fupra ,  pràediftis  omniboi  et  fiogotis»  dam  fie  agebaatnr» 
interfui  eaqiie,  de  pfdtoe  et  nandàto  de  quo  fupra, 
rogatus  fcribere  fcripfi  et  in  hane  pablicat^^  formam 
redegi  ;  et  ad  praedlftoHim  omiiinm  et  fingalor&m  fid'em 
fub fcripfi  folUoque  Arcbivi  SigDo  mnidvi  ^Lapdam 
Dei  &c. 

(L.  &) 
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45. 

Décrm  de  taffmUée  Normale  en  France  Vjgo 
.  pmtm^  iûmlUion  du  droit  d!  Aubaine  et  *^ 

.  de  détraition»  ... 

Du  €.  Aoét  17^9.  ,  » 

.  {^Coiê  potitiqui  de  la  f ranci  T.  V«  p.  aS*) 

affemblëe  tiationaU  ,^  «prè«  avok  enttfida  ton  comité  ' 
des  domaines: 

Confîdérant  que  le  droit  d'Aubaine  eft  contraire 
aux  priocipes  de  fraternité  qui  doivent  lier  tout  les  hom- 
hommes,  quelque  foît  leur  pays  6c  leur  gouvernement 
que  ce  droit  établi  dans  des  temps  barbares»  doit  être 
profcrît  chés  un  peupl(î  qui  a  fondé  fa  conftîtutîon  fur 
les  droits  de  Ckomme  &  du  citoyen^  &  que  la  France  libre 
doit  ouvrir  Ton  feia  à  tous  les  peuples  de  la  terre,  en  , 
les  invitant  à  jouir,  fous  un  {gouvernement  libre,  des 
éroits  facréa  it  inaiiénablta  de  i'kum$iûkéi  a  décrété  ce 
qui  faitî 

s)  Le  droit  d'aubaine  &  ctloi  de  détraâioiL  foat  abolie  . 

pour  toujours.  • 
A)  Toutes  procédorei»  poarfuites  &  recherchée  qui  an» 
c  f<rient  ces  droits  pour  objets,  font  éteiotea* 
^aMfifpmille  la.  Août  179a  .  :  * 

Du  îj.  JÎvril  179 1791 
(Cùdê  p&liHquê  dila  Frmuê  T.XIL  p.«6f.)  n,A^ 

L'aflemblée  nationale»  après  avoir  entendu  le  rapport  ^ 
(ieâ  comités  réunis  dea  domaines,  des  colonies»  de  con- 
ftitution,  d'agriculture  9£  de  commerce»  ne  voulant  - 
hiiîer  aucun  doute  far  l'intention  qu'elle  a  manifeftée 
par  fon  décret  du  6.  Août  1790,  concernant  l'aboHtion 
4a  àïoit  d'aubaine  &  de  âétra&hn^  déclare  qu'il  doit 
être  exécuté  dang  les  poâeffiona  frànçaiil^t  mêmf  dans 

les  deux  Indes. 

£afiâfioaei  1^  17.  Avril  179t. 
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a^o     GmvmUmm  eatrt  tEL  di  Ua^fut 

46: 

1791  OnnoeUtim  wtre  H Eleveur  de  Mofme  et.Jg 
iMttdgrûve  de  Hejfe- Darmjîadt  fur  Ja  de- 
fmfi  jéciprociue  de  leurs  Pays  pendant 

la  guerre. 

Drfinfiv'Ccmufnîion  zwifchen  Sr.  ChutJurftL  Gmadém 
isià  Mmê»  pnd  Sr.  DurchL  dm  Hmm  Laudgrafm 

13a  die  dermaligen  ZeitnmftXDde ,  der  tneîdens  ubenli 
mchr  oder  w^nigcr  verbreitete  Geift  cincr  fchwârinerf» 
fchen  Frcyheit,  und  die  Lage  der  Chnr- Mainxifcbeii 
,  '  «Dd  Hell'en-  Darmftiidtifchen  Lande  in  Ruckûcht  au£ 
die  Franzôfîfchen  Unruhen  und  Granjcen,  es  nothwendig 
micbcii,  Maafsregeln  zu  nehmen  ,  wodurch  nicht  allein 
Ubeln  Folgen  vorgebeugt  ,  fondero  aucb  die  allgemeine 
Kuhe  in  beiden  Landern  durch  eine  imponirende  Macht 
und  fchleonige  Hiilfe  unverriickt  gebandhabet  werdcft 
kônne*,  fo  haben  Sicb  Se.  ChurfUrftL  Goaden  zu  Mains 
und  Se.  des  Hrn.  Landgrafen  zu  HefTen  -  Darmftadt 
Darcbi.  dazu  goMdigft  bewogen  gefuoden,  eine  Defenfiv«  . 
Convention  oder  refp.  Aflbciation  unter  folgenden  Re- 
firiétionen  Qnd  Bedingungen,  dorch  beiderfeits  Bevoll« 
mlichtigte  refp.  falva  Ratificatione ,  verabreden ,  ausfer*- 
tigen  und  unterzeichnen  zu  laffen.  Es  verfprechen 
dahero  betde  hohe  Theîle  feyeriichft»  uodinachea  ûch 
gtgen  ctnanderverbiadiich: 

Art,  I.  - 

jm  éti  Htfdift  dera  Troppen  gleich  iiaeli  den  JUifeUnlIi 
diiftr  CoiiTfnfcion  in  toMme  nurfctifortigeQ  md  mobi« 
ko  Stmd  su  fetfea,  dafii.  mit  dcoMben^ia  jed€ni.Ao^ 

Ïeiibllfdk  ftgicet  mà"  oitoplfit  weideii  kOone»  wovott 
iWoiiU\Ali  a^ch  vcip  d«r  Sifirke  dM  efEsâtivcn  Stendw 
def  Troppen  von  Zctt  m  2ftt  wcchfeirtitiB  Nidiriob^ 
m  gebtA  vsrt. 
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Ak«w  IL  '       —  ,  179I 

{>en  find  da2a  bctthUII»  GdMiieeii,  m^ieif-hn  Imiem  - 
der  beîderf^itign*  LinÎ9  Mtftemni  Jc0tiiiteD  »  fogldch 
vereint  mit  gebariger  liiclit  tv  onteHrOcken  •  fo  wie 
•uch  dtrUber  2u  watben ,  dafs  dnreb  answMrtige  Ineor-  ' 
fiooen  denftlben  kein  Schaden  zugefUgt  werden  kdnnt» 

Aht.  m. 

Da  die  htettu  tidtbigeii  Maisregein  nar  erft  nach  [Jj^^  \ 
•Qgenblicklicben  UroftSndeo  beftimmt  werden  kOnneo, 
fo  kann  dermalen  von  eider  oder  der  andern  zu  neh-  ' 
mendea  Poûtion  die  beftîmmte  Frage  jetBt  um  fo  we- 
liiger  feyn  »  aU  es  vor  der  Hand  hinreichend  zu  feyn 
fcbeiot»  iit  einem  folcben  marfchfertîgen  Stand  su  (eyq« 
dafa  man  (Ich  fogleich  mit  der  gan^en  Macht  dahin  por- 
tiren  kOnne,  wo  die  erfte  AufbraoAing  zam  Vorfcbein 
kiiine.  nnd  fodann  Uber  die  der  Lage  angemefTeneli 
zweckmiirsigen  feineruMâikregebi  nlhcr  ilbtrein  konoM» 
ljÊà9b  w«nlta 

AnT.  IV*  "  •  . 

tnt  leichtern  Uebefficbt  der  alltnfaUs  in  2nktinft  c»ti%$ 
fiothwendîgen  Mafiurtgela  uod  Operationen  #  beide  bobe  ^* 
Tkeile  fiir  ficb,  Aor  gemeinfcbaftlich »  wo  dieict  tioth^ 
wendig,  dareb  Ihre  fngefiieur-Of|cieii  die  to|>pgrapbU 
iche  ^ichnung  def  nocb  nîcht  auTgenommenea  TbcUe 
Ihm  Laodt  fert^eo  laiïen»  damit  bey  Regulirung  einii      _  . 

oder  4tB  «adM  ui  Zpkanft  trfordeàidicn  Plans  kiAvi 

Itt  yàdh  MU      einer  4tt         tt<A«ti  luette  _ 
di«  Httlfe  de*  aDdern  fiOthig  in  baben  glaobt^  tmd  den*  > 
ftlbeii  «lai^oa  beiMehrijcfatigt»  ift  derfelbe  v«rbii&d«ttf  dm 
•ndcm  fogleicb;  obne  dâi  ttiodeten  2ait?tirlliftt  nadi 
Ma&gabt  d«r  Udiffillidt  m  Hiilfo  ia  Oâà, 


Dahingégefi  foU  keiner  mit  (eiften  Truppefi  in  dtf  P«.fbg« 
Land  des  andern  ohne  rorberige  Requifition  cînmar- ^^J^jjjj 
fdbistA  koaneoi  ai  fejr  denn  im  tail  ^aintr  cooftatirten  m 
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X7Q1  EmpOmilg,  wo  alsdann  der  xanSchft  geleprene  nach  feU 
nem'  Gotdûlikeil  dorthio  T>i]|ipeii  abi^hickt ,  *  iib4  .  den 
waém  davon  benachriehtigt.  Auch  in  Falleii»,  wejHi 
eioér  der.beiden  hotMn  TMIe  einige  in  feinem  eigên^ii 
•.Lftodt  lûgenden  Orte  paiTiren  oiiifte^  ift  derfcrlbe  befu^ 
«-obiie  Re^tMÛtiM^  jedoch  ohne  Nachtqoaftfec  zu  halten, 
geade  dttrdt^mmrfchiren*  ttiid.«iiri|d  d«f qo  erft  .a^Êfe» 
her  die  Nichricbt  mligetheiiet. 

Eîn  folcher  unreqnifirter  Durchtnarrrh  Toi!,  wîe 
hiemit  conveniendo  in  Kraft  eines  all^emeinen  beftan- 
digen  Reverfes  wechfelfehig  erkl^iret  wird ,  beider  liohca 
Theile  Territorial-  und  andern  (jerechtfamen  ,  wie  fie 
Nnhnien  haben  m^gen,  durchaus  unnachtheilig  leyn, 
und  zu  keiner  Folge  gezogen  werden  k^nnen.  Uebrî- 
.geng  werdeD  llcli  beide  holie  Theile  fur  die  halle  foirher 
vorher  nicht  zu  regulirender  DurchmSrfche  wrcii  ielfeitig 
mit  oii'nen  Pàllen  verfehen ,  welche  von  demjeniG^en 
'  Theile,  der  ihrer  bedarf,  ausziifulien  find»  und  di'in 
commandirenden  Officier  tnirt^e^eben  werden,  damit 
lîch  derielbe  dadiirch  tm  frenrwitn  Territofio  legitimirea 
k6nne,  und  nicht  Gefahr  laufe,  feinén  Zweck  darcb 
Aafenthait  verfehlen  zu  oiiifleo. 

Art.  vu.       .  .  . 

CoM.  Bey  einer  wUrklichen  AusrUckQn^ig,   and  wo  Sè» 

mtot%  Hrn*  Ltndgrtfen  Durvhl.  Seibft  bey  dm  Corps  m* 
S«f.  ^"^gegen  feyh  werden,  baben  H^chAdiefelbeti  daf  Com« 
Modo  en  Chef,  fowobl  Uber  ftmiUèhe  Cbar-  fkéiazU 
Tebe  ait  die  HCebftdgeneQ  Trappien,"  and  bttngeii  ^Is» 
dann  (kntltche  Triippcn  lediglich  von-  Hbcbft  inren^e»* 
fehlen  ab.  Im  Fall  der  Abwefenhelt  oommandirt  der 
ttlcefte  im  Rang ,  naeh  hergebrachtem  K^iegs  -  Qebraacb» 
'  bhne  Uiflerfcbléd  dei  Dienftea.  ' 

•     .        '  Art.  VîîL 

Entre-^  Fflr  den  Fall  einer  wiirkiichen  Ausrilckun^  Werden 
Feld-Sold  und  Verptle^^ung  fUr  beîde  Tlitile  gleîchfôr- 
mig  reguliret,  und  das  deafalls  feilzufetzende  Normale 

tleicb  .nach  gefchlofl'ener  Convention  gemeînrchaftlich 
îpQÎÎret.    Im  Faîl  dafs  ein  Theil  von  dem  andern  inner- 
halb  Teines  Landes  wiirkiichen  Beyftand    erhàlt,  hat 

diefer  die  Verpllegang  famtlicher  Ti'oppeni  jedoch  nnr 
.  io 


ci 
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êt  Mifft- DarnifiadL         ^  %9î 

kl  htm  etfdie  PortktteiinBéd.Prer(fe.RÉtioneQ'betriflt»  I79X 
aat  firtmft'^Miigisliiea  oo^ntgeMliih  zo  liefern.  D« 
«bef  ÂMb  Conteation  nUHH  «Uéîn  g«f^en  inntie  Qîh-'  ^ 
raaft^f  feadccn  «och  .aof  «tiiwSftigc  IncarfioM  ge* 
rsfchtet  ift^  1  fo  wird  der  Fali  leiefat  entft^heii  kHtonen, 
diâfi  elo  Covibn  gezogctt  » 'Odef  éioe  Poftirang  genom*» 
ntn  werden  fAufi*   Aladiap  half  jedtfftXheil  diejei^eiir 
TruppeD ,  welche  in  lèinem  Tcrrtead%  ft»heii«  nie  der 
Nitorelverpflegung  ZD  y«rMen,  indefii  der  gewdbo-  ^ 
Itcbe  nocb  za  beftlrameDde  S^è  von  dem  Herrn  der 
Tnt|»pen  'gereicbt  wird.   I»  iibri|>eR  bat  es  fftf  flCnitr 
Itcbe  Truppen  bey  der  dem  eif^nen  Lende  tngemeflBi* 

sen  Kiifiehtsng  fein  Beweodeo. 

•    ■  '   ••  '     .     .  ' 

Aur.  ne. 

Von  beiden  hohen  Theilen  wîrd  we^en  den  noth-  M<sa^ 
wenHî^  in  ihren  Landen  tnzule^enden  Map^azinen  die 
erforderliche  Veranlhltung  dergeftalt    getroffen  wer-  • 
den»  ÙÀ^ê  bey  allen  Vorfâ'llen  daraos  die  fUr  die  Trup- 
pen erforderlichen  Brot-Portionen  und  Pferde-Rationen       ^  ' 
fourniret  werdexi  k&nnen*. 

. -  •  !  #  '  .  . 

A  R  T»    X»  »  f 

Znr  6e{({|derni|j|  der  Correfpondenz  and  wechfel-  CMn^ 
feitiger  CoiiiiiuMiicatton«pflege,  wird  gleîcb  nach  abge* 
fcblolTener  Coarendon  ein  Cbar-Mainzircher  Hufar  nach 
Grofs-Gerau,  uhd  ein  HeiTen-Darmftiidtircber  nach 
Dieburg  veriegt,  wo  aladann  beide  hohe  Theile  fich 
Wôcheotlicb  eininal  von  àllcn  den  V^or^leQ  Nachricbt 
gcfben  werden;  welcbe  enf  diefe  CopiT^ntion  einigeii  .  ^ 
fiiiiafioft  bebea  kitentem  -       •       -  -      -  \ 

£i»eii  fo  wird  obne  AolTebob  ein  dem  wedi{blfiit«  otitL 

»a  Tmppeiki  nd  Linder-intereOe  angemeCBniea  Caa< 
gemeiiiCchaftiich  ausgearbeiteC  und  ftwtfdiea  beideii 
^hpbe9  Tbeilen  ge  wechfel  t.  .. 

Art.  XIL 

Beide  boheTheîie  verbinden  ficb  wechfeltig  gegen  ^*^"î: 
elnander»  diefe  der  Lage  ihrer  Lande  angemelTene  Con-  ^ité»^ 
vemion  au£  lieiiie  andere  Reîcha-.MiUUade  attfigudeh» 
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I79I  nen,  nm  dadoreh  die  olitiehin  nor  dareli  Ikre  eonvea^. 
.   tirte  Confiftenz  '  wtrkende  Macht  nlobt  onaMiig  m 
'  (bbwachen.    Davon  ÛDd  jedovh  Se.  des  H».  LtadgraKoB 
Heifen  -  CaiTel  Darchl.  ausdrUckUch  «n^^tnoMiettt 
in  fo  fera  Hôchftdiefelben  dcm  Sinne  dleftn^  Convention 
eb^nfalls  foiikofiimen  beytreten  woUen  •  wozu  Hôcbft* 
ÂeMben  Se.  deiHiv.  Ltndgrafen  «Q^eAbn^PmlMte 
jSofiçliL  cinliuieii  Wdr4e9« 

S"  Dahipgegen  erklSren  aber  toeh  beide  hohe  Tbeilo 

S^dci  amdrUcl^Iidi,  da(k  diefe  CottVtntiottf  demjtnigen  gans 
Çuftttt  pnbefchadet  gefcbloffen  wecden  folle,  wâa  per  majorn- 

bey  dem  Kreis  -  Convent  za  Fraokfnrtb  in  Riickûcbli 
^  der  dort  în  Berathuog  liegmi^n  Krelf Aflbctatioa  tUcil* 

fuie  «bgefdiloflieii  vcrden  iB<ldite«       ; . 

Art.  XIV.  ; 
v^m         Aqch  bebalten  ficb  beide  bobe  Tb^ile,  diefer  se^t 
•t»  If.' fcbloflenen  Defeofiv -Convention  ongeacbtet.  4ie  frey« 
taMi    Di())Qfltion  ilber  Hôcbftihro  Truppen  in  rolchem  Hatse 
bevofy  dafs»  obwobl  Hdehftdiefelben  gewife  nie  nnd 
ohne  dringende  Beweggrtinde  Ibre  Trappen  vertbelieOi 
oder  anch'  aafaer  dea  beiderCintige n  Landen  gebrancben 
'  vllrdeny  es  doch  ledigHch  und  gann  von  Ibnen  ab« 
haoge  nacb  Mafligabe  der  UmftXnde  ond  voilier  mltge«f 
tfieilter  EntfiBbliefsong  bi^y  «lien  Vorfaltenbeiten ,  wit* 
und  vo-HochftdielUben  woBen  mit  denfelbtn  so  li^ndeln* 


Pnrét  de 
ta  con- 


Anv,  XV. 

Endllch  bSngt  es  von  )edem  der  belden  Thello 
bobem  Emeflen  db,  dîefe  getroffene -Delenfiv.Cott* 
vention ,  ohne  an  eine  beftimmte  Zeit  gebunden 
feynt  ohne  weiteres  auf^ubeben)  jedocb  mois  dîeCoth* 
mnnidation  diefer EntfcbUefiiuag  wenigftens  vier  Wocben 
voraiifgehenv  damit  alsdann  jeder  dif  dem  Wohl  feioen 
Landes  iingemeflEbMai  MaCwegeln  m  ergrrifen  t  die  ge-» 
Mrige  Zeft  hiibe« 

Art.  XVI. 

Diefe  Convention  foll  den  nnirten  Churb&fen  von 
2"  Berlin  ond  Hannover  mit  dem  ErfuchcB  gemeinfchafiU 
dt^Btr.  Ifch  mitgetheilet  werden,  den  Zweck  derfelben  erfop* 

liQ      dcrUcben  taU^  mi<;  cinigen  Regimemern  m  nnlerâutzefi. 


» 


Art.  XVII.  I^ÇI 

SdilkfsHcli  verVinien  fich  Se.  ChnrfOrftl,  Goaden 
SO  Maînz  Sr.  des  Hrn.  Ltndgrafeii  zu  Heûen-Darmftadt 
DordiU  bey  wurklicher  Auârlicknng  Dero  Trappen 
aStlIck  ôpfUndiffe  Haubizen  und  a  StUck  épfUQdîge 
Iridft&eke  aui  Iiirem  Zeugbaafe  zatn  Gebrauch  zu 
illMrliffeii*  Aiicll  werden  HSchftdîcfelbcn  daajenige  waf 
attHanitloii  ebenfalls  in  Dannfttdt  abgSngîg,  nnd  za 
Mnnz  cotbebret  werden  kinn't  «a  Hfiehft  Se.  Dardw 
bmebt  vcrtbfblgea  laffen. 

'  Deflen  sn  .Urknnde  ift  diefe  Defenfitr-ConventiM 
^tyheh  aasgeferdgt  von  beiden  BevoUoiïcbtlgten  eU 
frenhindig  mUerfcbrieben  nnd  befiegelt,  and  fofort  die 
EKempUfien  gegen  «inander  àn^wechfeU:  wMr- 

Aocrbach  dea  j.JuUus  X79X. 


/ 
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47. 

1792  Freds  och  HanHs  Tru&m  emUmi  KongU 
^     JWajV,  wh  Oromn  Swçrige  famt  ^epubliquçn 
'  jilg€r  Afhandlad  och  flutm  i  -i/ger  dm 

.  iV-  '4pt'il  Ahr  1729.  Fornyad  och  bçkrafiad 

âai  V-  Moyi  Mr  1792*   

F Art.  I.  *  '     ^  ^ 

ôrft  arbcflurit,  «t  ifran  deuna  D*gcn  och  hadaneftcF 
î  alU  Tider  vart  en  |}eftândî^  Fred  och  VaniXap 

emellan  4en  Storniagtigfte  Konung  och  Herre  Herr 
Fredric  dcnForftç,  Sweriges,  Gôthes  och  Vendes  Ko- 
nung &c.  &:c.  &c.  a  eoa,  och  de  Hoge  och  Store  Herrar, 
Deven  Abdi  Bafcha,  famt  A^an  och  Gouverneuren  af 
Staden  och  Konunga  Riket  Alger  d  andra  Sidan,  rafam 
pnh  emellan  bâgge  deîars  Herrfkaper  och  underfàtare; 
fn  at  bngge  delars  Skepp  och  Folk  ej  fkola  tilfoga  hwa- 
randra  nagon  fkada  eller  oratt,  hwarken  med  ord  eller 
frerningar,  utan  bem6t4  iimia4rf  Wi  llU  tioUighctf 

Art.  il 

Det  fkall  war^  frltt  qch  tîllStet  nt  u\h  Skepp  och 
tartyg,  fom  tHhora  Kong}.  Majt,  Swerîge  eller  n^gon 
af  D^fs  Qnderfâtare,  mage  inl&pa  nti  Hamnen  af  Alger 
eller  hwilkeo  Hamn  eller  Ort  det  wara  m^t  fom  horer  . 
til  detta  Kiket  och  Defs  undtrliggande  Prowincter,  famt 
.  at  d^rfammadades,  ntan  det  ringafte  hînder,  fà  handla^ 
inkopa  och  fâlja,  ârlaggandes  de  fSr  de  fàlde  Varor 
fem  Froceot  pti  Toll;  Men  de  Varor,  fom  de  icke  fllja» 
ikola  4e  taafwa  frihet  pa  deras  Skepp  at  âterfora  tiU 
bakars,  ^tan  at  ^rlagga  darfâre  pagon  Tull  eller  afgift^ 
oçh  (hall  ft^  dem  fritt  at  fôribga  dârifran  enlr  dem 
'  godt  tyckea  ;  Men  hwad  fom  betraflfar  Contrabande  och 
tit  krig«ruftning  tienlige  Varor:  fàfom  Krut,  Bly» 
Swafwel,  Jern,  Plaokor»  allehanda  Trâd  Verket  fooi  # 
Ir  nodig  til  Skeppa  ^Byggeri»  Beck»  Tjira,  och  i 
H  gcmen 
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Traité  de  pai?c.  eç..  de  côjnmerce  entre  1792 
6.  M-  et  la  ««ronne  de  Suéde  et  la  ^é^^^^ 
publique  d' Algéj  j  négpcié  et  conclu  à 
Algér  le    Avril  de  Van  1729*)  rénouvellç 
et  confiiTOé  le  V»  i792f  • 

D  AmTt  L  ' 

Je,  rimiirenknij  U,a  hi  çmtclu  dis  ce  jour  &  d^niPtâtt  n 
toutjf  la  fuite  def  '  tms  i(  y  aura  p^iv  &  amtti^ 
fonjidntit  entre  le  Très  Puiffant  Roi  &  Seigneur  Fre^ 
fieric  L  Rai  de  Suède  des  Goths  &  des  Fandaks  &c.  (^une  ' 
part,  Êf  le  haut  &  grand  Seigneur  le  Dey  Abdi  Bafcka 
çomme  aujfi  le  A^a  &  le  Gouverneur  de  la  ville  & 
Royaume  d'Alger  de  l'autre  part,  de  même  aujjï  entre 
tes  domaines  &  Jujets  réciproques ,  de  forte  que  les 
vaij)}aux  6f  équipages  des  deux  côtés  ne  Je  cauferont  à 
l'avenir  aucun  dommage  ou  injure ,  Joit  en  paroles  foit 
far  des 
forte 

Art.  II. 

//  fera  libre  &  permis  à  tous  les  vaijfeaux  &  na-  LiberU 
vires  appartenons  à  S.  Su$doîfe  ou  à  quelqu'un  de  J^*J[^ 
fi^f^ik  d^io^er  dans  U  fort  ifA^èr  im  dans  tetparf 
ou  ftase  quê^  ee  foit  9  apparteumf  à  ce  r^àums  on  aux 
provinces  qui  tm  fm  tjnjêttes ,  &  ils  y  pourront  fans 
le  moindrs  empèehmemt  epesreer  tstir  cotnmerce^  ticheter 
&  vendre  9  tn  petydni  pour  Uts^  marshandifes  vendues 
5P*C  ds  pouaneg  mais  quamt  0u»  nmrehandifes  qu'ils 
ne  vstidroni  pas ,  ils  auroitt  ta  Hterti  4s  Ms  ruminer  fur 
Jsurs  uauitfes  fans  en  payer  emenne  douane  ou  droit  f  6f 
U  teur  fera  ttbrs  aujft  de  fe  retirer  forsqu^ils  le  jugeront 
à  propos.  Mais  quant  à  ce  qui  cmtssms  la  coutrebemde 
€r  ks  marehamdtfes  fervant  à  ta  guerre  ^  tfï  que  foudrs, 
phmb,  fouffre,  fer^  flanches ,  toute  forisdi  hoisfervai^ 

T5  -  à 

•)  T  e  Tnîvant  traité  de  1719  nc  fc  trouve  împnmt ,    que  je 
fâche,  que  dans  Modhe  Vtdtàg  êf  .MUnce  •  tra&êttf  ^ti%m 
.  où  il  eft  inféré  en  Suêdoift  « 


rni  léULun  uummu^f  ou  injure ,  j^^it-  tn  futuèt^  juiu 

ies  faits,  mais  Je  traiteront  réciproquement  avec  toute 
de  fot$teJj^^  d'honneur  &  d'i^^rçls* 
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29S  Hriuti  entre  la  Suhk 

?;emen  alla  Sorter  af  Ammafiition  t . (arom  ockGewahrf 
à  i^ola  the,  nàr  de  fôras  pa  Swe^iike  Skepp  tîl  Alger 
eller  de  dertinder  h^rige  Hamnar,  aïdeles  wàra  beûriadtf 
for  ail  TuU  ock  fWan  4^giff;gdigg>i>df,  \. 

'Art;^I1L 

AUa  Skepp  och  Faityg»  (a  wll  de  fom  tilhom 
Kongl.  Majt.  âf  Swerige  och  Defs  underfatare,  fom  de 
twîlke  Republiquen  Alger  och  Defs  underi^tare  aro 
hiihori^e,  (kola  fritt  och  obebîndrade  pafTera  pâ  SjSiiy 
til  hwîlken  Ort  de  behaga ,  famt  handla  bwareft  de 
godt  finna,  utan  nagon  vifitation,  hinder  eller  moleft 
«f  nn^ondera  Parteo.  jâmvâl  ikola  alla  Perfoaer  oclfc^ 
Pafl'a^erare  af  hwad  Nation  de  ock  aro,  fSfonn  ock  allft 
penningar,  Gods,  Koptnans-  Varoroch  Meubler,  hwil- 
ken  Nation  de  ock  tilhoray  fom  aro  nti  famma  Skepp 
och  Farty^,  aldeles  vvara  frîe  och  fkola  pà  intct  fatt 
anhàUas,  bortragaa  eller  plandras;  ej  bdltr  iilgon  pa 
orattmatigt  fàtt  tilfogas  nagon  (kada  af  nlgondera 
Parten,    '  . 

'  Art.  IV, 

Nar  Algeriike  Kr!gf  Skepp  «lier  andre  Fai^  mAli 
Swenfke  Kâpmaiii  Skepp  eller  andre  Fartyg  ntf  en  Sj&y 
fom  icke  hôrer  uoder  Sweriget  HerrQtajpt  (&  ikola  da 
allenaft  en  chaloupe  med  4.  Viflterarer  forutan.de  wan« 
lige  Roddare,  fânda  om  bord*  och  (kola  înga  fiere  la 
bemàlte  3  Viûterare  koiiin'p&  et  fâdant  Kôpmansikepp 
eller  annat  Fartyg  forutan  exprers  ttllâtelfe  af  deo,  font 
har  Comnaodo  ofwer  bemalte  Skepp  eiler  Fartyg.  Nif 
m  dem  framwifeB  den  Swenlke  Genenl- Amlfilent 
eller iKongL  Commerce  Collegii  under  deraa  hiand  och 
Sigill  utgifwet  Pafg,  f&  fkall  benUte  Chaloupe  ftnxt 
begifwa  fig  derifran  och  làu  SkeppcC  «eller  rartyget 
obebiodrat  foctOita  fin  geûi|  Likaledec  o&r  Swenlkr 
ikepp  m&tn  Algeriike  Fartyg ,  och  den  dlrp&  Comaieii-  " 
detande  Oficcràren  .  ftamwifeff  Hâ^e  Goomoenmie 
Fais  if  Alger»  flunit  den.  der  wannde  Swenike-Coft. 
Iblni  Cerffîcat^  fi  ikall  benike  Skepp  eller  Fartyg 
Iritt  och  obehlndrat  paflêra.  lien  ikolle»  lonan  'ùm 
bemllte  iPafs  kaii  giraa  anftaltt  Swenfte  och  AlgeHte 
Fartyg  pa  fôrbenfilte  filtt  ttStaa»  fem  Icke  koode  ap« 
wiff  de  Irfbrdrade  .paflcAi  (1  (kola  de  likaioUt  a  blggo 
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<^  ■ 

à  la  côn/imSiâtê  é$  m^Jfkmxy  paix 9  goudron,  &  m  1793 
ginàrûl         forte  de  munition  ,  comm  aujft  les  armés^ 
lorsque  ee$  atHcko  /iront  aminés  fur  des  vàijjeaux  Suédois 
è  Alger  f  ou  dê»$  qmlque  autre  port  fyjet  à  ^état  ils 
forons  eiiiirimem  $9setmt4ê  ^f^ifimnit^  4$  dmim  & 

ART.  lïL 

Tous  les  vaijfeanx  &  navires  tant  ceux  appartenems 
à  S,  M,  SuUoiJe ,  &  à  fes  fujets ,  que  ceux  qui  appar. 
tiennent  â  la  République  d'Alger  &  à  jes fujets  pourront  lu  .  1 
brement  &  fans  empêchement  pafferpar  mer  à  tel  endroit 
qu^il  leur  plait  &  faire  le  commerce  où  ils  le  jugeront 
a  propos  f  fans  aucune  vifttation,  empêchement  ou  moleftOm 
tion ,  de  part  &  d*autre  ;  de  même  toutes  les  perfonnes 
6f  paJJagerSf  de  quelque  Nation  qu'ils  f  oient  comme  auffl 
tous  les  capitaux,  biens,  tnarchandifes  &  meubles,  à 
quelque  Nation  quHls  appartiennent  y  qui  ^e  trouveront 
fur  ces  vaijfeaux  &  navires,  feront  entièrement  libres  - 
&  ne  feront  en  aucune  manière  arrêtés ,  enlevés  ou  pitiés 
&  il  ne  fera  caufé  aucjnn  dmmagêi  injufti  è  perjQUHf 
m  de  f(Êr$  m  d'êutre^    >  ^ 

Aht.  IV. 

Zorsque  des  vaijfeaux  de  guei're  ou  autres  navires  viftta* 
jBgiriens  rencontrent  des  vaijfeaux  marchands  ou  autres 
navires  Suédois  dans  une  mer  non  fujette  â  la  domina-  ***  • 
tion  de  la  Suède ,  ils  n'enverront  <i  leur  bord  qu'une 
chaloupe  avec  deux  vifitateurs ,  outre  les  rameurs  ordi^ 
nairesy  &  il  n'entrera  pas  plus  que  ce:»  deux  vijiteurs  ' 
dans  un  tel  vaiûeau  marchand  ou  autre  navire,  fans 
Vexprejfe  permijjion  de  celui  qui  commande  le  dit  vaijfeau 
ou  navire;  &  lorsque  celui  -  ci  leur  monlrera  le  pajjeport 
drejfé  par  l'amiral  général  Suédois  ou  par  le  collège  royal 
de  commerce  muni  de  leur  fignature  &  fçéau,  la  dite 
chaloupe  s*  éloignera  fur  le  champ,  &  laiJJ'era  le  vaijfeau 
.ou  navire  continuer  J  on  voyage  fans  objtacle^    De  même 
tors^ue  des  vaijfeaux  Suédois  rencontrent  des  navires 
Algériens,   &  que  l*officier  (^ui  y  commande  montre  /# 
fojfeport  du  Gouverneur  général  d*Algèr  aveç  le  certi* 
ficat  du  Conful  Suédois  alors  prêfent,  le  dit  vaijfeau  qu  \ 
navire  pafjera  librement  et  fans  être  empêché.   Mais  fi 
$n  attendant  qu'on  pwjfe  pendre  les  arrangemees  ponr 
m  paffeport,  des  vcùffeanx  Suidçis      Algériens  fe  rtn* 
ffoiltrmm  4ê  kk  wmhr^fm-dHê  &  ne  faUrrmeiiê  pas 
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.fidor  obehindrade  paifera,  oçh  dêtt»  Iktlt  obl^rverat 
Uti  Femton  Mànaderâ  tid,  iîrkn  den  datô  an  tii  r&knan* 
def  da  fmden  iiir  sti  Alger  bief  pttbtictnd»  netnUgea 

Ingen  Commeodenode  etler  anntn  Petibh  'et 
Skepp  elier  Fartyg»  fottfRqmbHqDeD  Alger  tilkotniiiMV 
flnU  nagoiiy  «bwenitllMi  oék  wart  mit  ^  Swenlkt 
Skepp  eller  Fartyg  borttaga  och  bortfSn  til  -tt  pl 
nigot  Aille  examinera  »  onder  hwad  namà  och  preCext 
det  wara  ma,  ej  bélier  gora  nl^ot  wàld  eller  Torture 
pà  nagon  perfon,  af  hwad  Nation  ochi  Vardeiden  [ock 
Wara  ,  fom  betlnner  pà  na^ot  Kongl.  Majts  af 
Swerige  eller  Defs  uaderlatare  tliburigt  Skepp  eller 

Art.  VI. 

I  fall  n'igot  Kongl.  Majt  af  Swerige  eller  ca^on 
tf  Defs  underfa^are  tilhorigt  Skepp  eller  Fartyg  ikulle 
komma  at  ftjrolyckas  pa  Alj]jerîfke  kuften  (Hwilket  Gad 
afwiînde!)  fà  fkall  det  icke  gorgs  til  pris  eller  defs 
manfkap  til  llafuar,  ej  h  eller  fkall  Godfet  borttagas; 
Utan  de  Algerifke  Underfàtare  (kola  pâ  det  hôgfta  làta 
fig  an^elagne  wara  at  barja  folket  tillika  med  Godfet» 
och  utai  det  fom  kao  b^rgas»  ^kali  ej  iordras  pâgpa 
Tiill  eiicr  Afgilt, 

Art.  VII. 

Intet  Algerij'kt  Skepp  eller  Fartyg  fkall  frsryttrag 
eller  ôfwerlatag  til  na^on  Puifl'ance,  fom  ftàr  uti  tiend- 
ikap  med  Hôgftbemalte  Hans  Kongl.  Majt  af  Swerîj^e^ 
iNsli  fom  kood0  bruka^  tii  Caperi  emot  defs  underfàtare* 

Art.  VIIU  •        '  / 

I  fall  nlgOD  Swen/k  Kopmah  fkulle  kôpa  et  opbragt 
Skepp  {  Alger  bcli  witle  decfamma  forfanda  til  Swerige« 
eller  ban  motte  i  Sjda  en  A^gerift  Capare  med  et  npbragt 
ftrtyg  och  tîlhandUde  6g  detfamma,  ocb  det  fig  ïkalta 
tildragaat  bao*  innan  han  kom  cU  dendeftineradehamoeiii 
mdtte  aodr?  Aigerîflce  Capartt  Ta  (kola  deffii  vara  ob- 
Ugerade,  oppl  deii  fÔm  AlgeriiKe  CapitaiDeoa  utgifn^ 
Atteft  och  f&rklaring,  at  lUta  defle  Swenfke  Skepp  oàf^ 
kSpta  ftUBst  iMe  och  obehindrade  fortfittja  dèras  rauu 

Ar.t.  IX. 

I  fall  nagot  Skepp  eller  fartyg  ifrân  Tunis,  Tri- 
poli «  /)*j^fU4ii  eUet  Saléj  p]Jiet  fraa  nlgoa^  anoan.  Ori; 
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,  .1^  Alffr.      »  toi 

flirt  &  d'atêirê  Jkm  mpichmint;  ceci  s*ohfervtrn 
éans  l'ejpàct      rémois  â  compter  du  j<mr  oà  /#  pmx 
a  été  pubëéc  â  Aigèr,  J'aifoir  éu  Mg*  Nmfmétê  4U  fmi^  % 
'  mit  fiffii* 

*       '  V.' 
jhemn  commandant  1m  mâH  per/onne  é^wn  vaiffiûit  swifi*. 
'  mt  navire  appêràÊjikm$  â  A»  JtithtMfm  étAigèr ,  ne  devra 
'  hUever  &  emportêr  per/onne ^  qui  qnc  ce  fait,  d^ma 
vaiffeau  on  navire  Snèdois  pour  f examiner  en  quelque 
lieu ,  fous  quel  pritexte  que  ce  puijfe  être ,  moins  encore 
exercer  quelque  violence  ou  torture  contre  quelque  perfonne 
de  quelle  Nation  &  qualité  qu'elle  puijfe  être,  qui  fe  trouve 
Jur  un  vaijjeau  apfar tenant  d  S-  M»  Suèdot/e  ou  à  /es 
JujitS.  .  1     *  .       I      ..    :       ^  ; 

'  '  Art.  VF. 

En  cas  que  quelque  vaiffeau  ou  navire  appartenant  Naafm. 
à  S.  M,  Suedoife  ou  à  quelqu'un  de  /es  /ujets  vient 
échouer /ur  les  côtes  d'/Hi^h,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  tl 
m  fera  point  /ait  prije  nt  fon  équipage  fait  efclave,  ni 
fes  bieni  enlèves ,  mais  les  f ujets  Algériens  cmrontkpiuÊ 
grand  foin  de  fauver  ^éjuipage  &  les  tiens  r&  de  ce  qui 
aara  éUfaaùè  au  n^eee^ra  aucune  douane  om  autre  droit. 

.  Art.  vil 

,        Aucun  vaijj tau  ou  navire  Algérien  ne  fera  etliiniy^^U 
ou  cédé  à  quelque  Puijj'ance  en  inimitié  avec  S.  Majefii 
Suidoife  &  qui  pourrcSt  i^eujcfvir  pour  aller  eu  courfe 

i  Contre  /ta  faftti^  • 

•  Art.  vin.  ' 

En  cas  ^ue  quelque  Marchand  Suédois  achèterait  une  Piifêt 
prife  â  Alger  ^  voudrait  Vtnvoyi'r  en  Suéde,  ou  qu'il 
rencontrerait  en  mer  un  Corjaire  algérien  avec  un 
vai[feau  pris  6f  quHl  l*acheîat  de  lui  ^  &  quil  furvint 
qu* avant  d'arriver  au  lieu  de  fa  deflination  il  rencontre 
autres  corj aires  algériens  p  Ceux  ci  feront  obligés*  fur 
Vattejîation  &f  déclaration  donnée  par  le  précèdent  Capi»  , 
iainC' Aigî'rien  y  de  permettre  à  ce  varJJ'i  au  Suédois  dê 

continuer  librement  Jou  voilage  avec  fa  prijc  achetée^ 

Art. 

"5"^  quelque  va  if  eau  ou  navire  de  Tunis  ^   Tripoli,  ^'(9% 
Tetuau  ou^aié  ou  de  quelque  autre  endroit  eu  inimitH  avec 
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/  |àft  Traiti  nAu  la  A^di 

ly^totn  tôr  ut!  fiendfkap  med  Hô^tsbetnllte  Haos  KongU 
Majt  tf  SweHge,  fkulie  fora  n'àgot  Swenikt  Skepp  «lier 
Fartyg)  folk  eller  Gods  tii  A](çer,  eller  til  ol^on  antian 
bamn  eller  Ort  af  denna  Republiqaen,  fa  ikall  doîi* 
vernenren  d^rfimmafiyea  ej  tillâta  at  famma  Swenlka 
Fac^g»  Godi  <^  ttDderfàtm  f&lju  OU  Algtfi&egcinror. 

Nlf  îtAgot  Kotigl.  Ma^  «f  Swerigd  tHUrigl  icrigi 
fikepp  aakofluner  uni  bamntto  mI  Alger  «Her  m  nigoa 
aottan  hàmà  eller  OH  af  (amiiMi  Rifce  med  tâgon  priCe» 
fi  ikall  d0l6tiima  héfwa  frlbet  at  Atia  elltr  pl  aonat. 
iitt,  eAtr  agit  befaag»  difponeea  .dab  prife,  «tan  at~ 
Mlfm  dâmti  A  ti»)Ê  (ht  moleftacadt. .  JlôgftiMMiditot 
B|B«  Naits  kriegs  Skepp  Ikola  kka  wara  okU^ 

getfade  at  arlâgga  nâgon  Tall  eliar  afgift.  odi  om  én 
ftalla  behft^Rfa  ProwifioB  af  LUimM»  ikoh  de  dent 
*flk  gifigbart  pria  kittoa  upkôpa» 

*  ARt.  XL  * 
Nàr  Kotigl.  SweDike  Ôrlogt  <kepp  kotnma  tîl  at 
ankra  pa  AlgeriiXe  Redden ,  fa  (kola  de  njuta  de  wtnHge 
PrefcQter  och  fôrfrifkningar,  och  om  d^  jwfgon  flaf 
ikulle  falWera  fig  med  fimmaode  eller  pa  annat  fàtt 
ocb  komma  om  bord  pa  nagot  al  bemàlfe  Orloga  Skepp, 
fà  fkaii  ban  Iter  tii  Alger  dlbakars  lefwereras,  och 
fkall  mah  icke  kanna  excufera  lig  under  fôrewânddidg 
.  .  at  man  icke  fedt  honoiDi  eller  at  Sàepps  feikac  torde 
bafwa  gomt  bononi» 

Hogftbemâlte  HanrKongl.  Majta  af  Swefige  Under* 
^  \^fàtafé  ikola  ej  twîngas  at  kâpa  oagoli  ilaf,  faftân  A^ulle 
ban  Wara  defa  fdrWandt  och  anhSrige.  Men  i  fall  de 
.  det  ikuile  begira,  mâ  de  fjelfWe  ùied:  flafwetis  Patron 
komma'  om  prifet  ôfwerena  b^  de  kuntia.  Slaf^amee 
Patro&er  Ikola  ej  heller  twinj^  iat  ràlja.  nàgon  mot 
defaa  wilja»  otan  det  Ikall  ikë  n^d  b&gge  i&m  lânp 
^ke  odi  Sf^eieDikommeli^   '  . 

'  "  ARt,  xta, 

^  Mir  en  SwenAc  KSpman  eller  aimali  tXnderate  dor 
utl  Alger  «  eller  nagon  âf  defa  tinderliggande  Provin- 
cier»  fa  IkoU  bwarken  Deyen  elleir  bagou  anaan  wara 
tillatet,  at  befatta  Sig  med.deTa  qwarlâtenfkap ;  ntan  i 
fall  den  afledoe  bar  Orordliat  bagoo  Ûi  Ëxecotor  af  fit 
Jeftaw^AUi  (é  fluiU  dcAfafngiai  â/jOI  luo  .aj:  dlflâdea, 

<x  alienaft»  . 
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Sf  Ut^êftiSuidoiJe  conduirait  quelque  vaij/eau  ou  n/wire^  I7§|2 
tpûfâgê  (m  biens  Suédois  â  Alger,    ou  dans  quelque 
e^estre  fort  ou  place      cette  république,  les  Gouverneurs  ' 
JLt  cet  endroits  ne  permettront  pas  que  ces  navires ,  biens  - 
M  /9<to  iSi^w  'i^»^  vmius,dms  Us  MnùUs  d'Sgsr* 

S^^^Ê^mmifffÊm  é$  gutrrs^  opparteMÊt  à  S.  M.  f^r*' 
fiàdoife  arrivi  dtm  k  port  étjllgir  ou  dan»  qMque  ^^^^^ 
ttidre  port  ou  endroit  ds  a  Saj^mme,  ovee  um  prife^  UoMêèu 
lui  fera  ttkrs  de  ta  vMr$  ou  #ni  dkpofer  dtuus  autro  ; 
mMuiire  eofmm  U  k  jugera  à  propos  ^  fdas  Hre'molefti 
à  cet  igetd  su  quetqus4uaàÛrf.  ^Les  vaijfsaïux  de  guerH 
de  S.  M.  ne  ferout  pas  oèU^es  de  payer  quelque  douamo 
ou  droit,  &  s'ils' àooient  befoin  deprowfious  débouche,  ik 
pourront  eu  acheter  pour  le  prix  courant.  ' 


Art.  XL 


fjmcr 


Lorsque  des  vaijfeaux  de  guerre  Suédois  jetteront  VtUfc- 
re  fur  la jrade'  d'Alger,  ils  Jouiront  des  prefents  ^J^^l^ 


iS^  rafraichij/etnens  ordinaires,  '(&  Ji  auelque  efclave 
viendrait  à  fe  fauver,  /oit  par  la  nage ,  /oit  d'une  autre 
enamèrs  &  fe  r endroit  fur  un  des  vaijfeaux  fus*  dits ^ 
Pi  fera  rendu  à  Alger  &  l'on  ne  pourra  pas  s*excufer 
su  prétextant  de  ne  pas  (avoir  imi  ou  que  kê,§sni  ds 
fiqmpngê  mtroisnt  pu  k  cacher. 

ARt.  XIL 

*  'Lii  /i^is  dé  S.Mé  Snèdotfe  ne  Jer'>^  P^^ 
dteteheur  quelque  ifckoe,  quand  mSme  il  Jeroit  kur 
mnmdonJU  mn  emt.  Mêk  en  cas  quHk  le  défirer aient. 
Us  deOfM  y  arranger  avec  k  maitre  de  Pefckve  à  l^ isard 
dm  prix.  Lés  maitree  dés  éfeiams  tu  feront  auffipas 
fareh  dé  oeeedré^jMqehên  em 
./HrapÊra€eêrd9€ài/M  * 

A**.  XllL 

Si  quelque  marchand  ou  autre  fuj et  Suédois  vient  à  Cm  4«  • 
ntom-ir  a  Alger,  ou  dans  quelque  endroit^  des  provinces  f^^^^^ 
qui  lui  font  fujettes ,  il  ne  fera  permis  â  aucun  Dey  ou  ami. 
autre  de  fe  mêler  de  fa  fuccejfton^  mais  en  cas  que  k  défunt  : 
aurait  nommé' quelqu'un  pour  Exécuteur  defon  teftament,  ^ 
êeteii  là,  s'a  sft  prefeut,  aurajpil  U  droit  de  s'emparer 

•  -         ^  de 
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uprittà  dlfôfwer  et  înventoirînm ,  bch  at  gftra  Weder* 
'  ^6rande  derfore  ràketifksp;  Men  fknlle  lià|^n  d3  ntati 
àt  hafWâ  gjort  aàgot  Tef^amente  orh  utî  alla  def#« 
SligHtigars  frSinwaro  »  fà  ikaU  SW#oike  CMfohif  iedtir 
hin  kar  latît  oprlitt»  et  Inveaurium  ôfver  qwarlàteti- 
ikapeii ,  denfamma  taga  til  fig  »  och  fit  làoge  ho»  fig 
behalU  i  f&iMrtil  dftfr.otdrM  Mut  Swfi|»  lakotnaui 
ko»  bMi  'fig  dtrmd  ltar  9lt  tMAUm 


•  4   >  « 


AmT.  XIV.  ^» 
lagaA  Swenlk .  tlUf  -  Uiid»rttte  tid  Alnt 

•Oer  nlgoii  attwm  Qrt  a{  âette  JUIn^  lûoAl  hiVSn 
tvrungen  tlU  «t  koM  nigot  God«iainiit*fiii  ^ilja^.otan 
,  dfit  ikiill  ftà  ad  .  dm  behag.k!6fte  hw»il>liiii  godt  finner» 
ej  eller  (kall  oâgpa.Capitaia  «U«t  SlRipfMf»  if  .nigot 
Swenfkt  Fartvg  «lier  ikepp  bUfwa  obllîgerad*  emot  fin 
wilja,  at  ladda  nagot  Uod^».  <ller  p  til  nlgoo  Ore» 
•   hwartil  ban  feke  ba^  .lriia(  Sig*    Ocb.bwadwo  ikall 
'    den  S\y en fke.Confuln  eller  oagaii  nnoan  Swenik  Un* 
■  '  '    derfate  blifwa  CWUDgen  at  'betala  na^on  annati  Swenik 
Uuderfâtares  ikul4»  rl  frâint  han  fig  idke  igenom  ikrifte* 
lig  0>ligation  dârtil  fôrplik^àt.  / 

'  TittâggHing  den  45.  Maji  i^p2. 

I  anledniDg  af  den  Valwiljs,  hwartned  Deyen  fa 
Wal  î  X.  Art  ,  fom  hela  denna  Traftat,  forbinder  Sîg 
at  altîd  bemota  de  Swenik«  Sk^p  ocb  Underfàtare»  fom 
i  D«fs  hamnar  fplanda,  forwantar  Han  Sig  afwen  at 
hoa  dem  iinna  famma  hjeipfamhet  och  billighet»  famt 
at,  cm  Han  eller  nàgon  Hana  Underfatare  i  nàgoa 
Moil^lmaaain^  hamn  behôfwa  frackta  nâgotSkepp»  qcH 
d&i^befioner.fig  n^goo  Swenik  Capitaioe  .f ri  och  ledigt 
haw  ej  é^BÎ  <^iija  och  treikhet  ma  kuqo/i  fârneka  at 
fôr  Deyens  rSkniqg  late  fig  befraïqkta,  eller  uph&ja 
prifet  hôgre  ia  ban  for  dylik  frackt  1^  andre  Naaoïice 
kiiiioat  fa*  .Mf 

Hatis  Kongk  Mâjts  otl  Alger  eller  i|^rt  Orter  af 
delta  Riket  waraaile  U^derfttace  ikpkk  Froeefa  -  Saker 
icke  ftà  under  nâgo&.à|iaaii«  ^n.X)ey«i\8  ^en  eller  defa 
Diwanajarisdiâion  ;  Men  hafwa  deÇîpa-emelUn  olgoa 
Iwiftj^  fà  j£(Hnn|^,iif(i,f(j(  ^foA^ç  ÇP&lè^lA»  a(  déciderai. 

r  '  •  '      '  Art. 
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de  l'h^itage  Sert  drejfer  l'inventaire  &  iten  rendre  V7Q2 
dMement  miÊptê,  Mais  fi  quelqu'un  venait  à  mourir  fans . 
mvoir  fait  quelque  di/pojltion  &  qWaucu»  de  fts  parents 
me  fut  prefent^  alors  le  Con/ut  Suédois ^  après  amair  faH 
drejD'er  i*inueutaire  des  bkns  s'en  emparera  &  les  retiens 
éra  fi  kmgtems  fous  fa  garde ,  jusqu'^â  ce  qM  arrivent 
ées  or  ires  de  Smdefwr  U  conduite  qvcii  aura  à  temr 
â  cet  igard»  •  ^ 

AnT.  XIV. 

Aucun  marchand  ou  Sujet  Suédois  à  Alger  ou  à  Liberté 
quelqtie  autre  endroit  de  ce  Royaume  ne  fera  forcé  d'ache-  l^^f^ 
ter  quelque  chofe  contre  Jon  gré,  mais  il  dept  iiava  de  lui  de  fin- 
d'achdcr  ce  qu'il  juge  à  propos;  moins  encore  quelque^*** 
Capitaine  ou  maître  de  navire  de  quelque  vaifhau  ou 
navire  Suédois  /i  ra  forcé  contre  Jon  gré  de  charger  quel- 
ques biens,    ou  d'aller  à  quelque  endroit  fans  qu'il  y 
foit  difpofé;  &  aufji  peu  le  Conful  Suédois  ou  queiqne 
autre  jujet  Suédois  fera  forçé  de  payer  la  dette  d'un 
autre  Jujet  Suédois,  s'il  ne  s'y  eft  engagé  par  une  obli* 
gaUoek  drefjjée  par  écrit. 

é 

« 

Ajouté  le  as*  May  179a. 

En  confidiratiQn  de  la  bienveiUanee  avec  ta  queUer 
k  Deu  promet  tant  dans  le  X.  Arliete  que  dans  tout  le 
traite  ^  d^accneilUr  toujours  les  vaij/'eàux  &  "Sujets  Sue^ 
dois  qui  entrent  dans  fes  ports  t  il  attend  de  trouver 
ehis  eux  les  mêmes  difpojitions  ferviabies  &  cliquait  &  que 
lorsque  fut  ou  queiqu*un  de  fts  fujets  aura  befoin  de 
freiter  nit  navire  dans  un  port  Turc,  &  qu'il  trouve 
alors  quelque  vaifftau  libre  &  à  vuide^  d*un  Capitaine 
Suédois,  il  ne  refufera  pas  par  mauvaife  volonté  &  par 
obfîination  de  le  laiff  'er  fretter  pour  le  compte  du  Deij  6? 
ne  haujfera  pas  le  prix  ait  de  là  de  celui  qu'il  pourrait  . 
obtenir  d'autres  nations  pour  U  fret  àa  ce  ge^re. 

Art.  XV. 

Les  filets  de  S.  M,  Suidoife  à  Alger  on  dans  d"  jmit. 
emtres  endroits  de  ce  royaume  ne  feront,  quant  anx  procès^ 
fournis  â  aucune  autre  jurisdikion  qu'à  cette  du  Dey 
même. ou  de  fon  Divan.   Mais  s'ils  ont  entre  eux  quelque 
dafpuie  9  elle  fera  décidée  par  le  Conful  Sièidois. 

TomeVL  U  Art. 
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3p5  Traite  iutrt  la  Sfàii      '  ' 

Art.  XVL  '  » 
I  faU  det  ikulle  banda  fig  at;  nàgon 'af  Hôgftbetnalte 
HansKongl.  Majta  Underfàtare,  fom  uppehaller  fin^  uti 
4et  Al^eriike  Gebietet,  Hàr  och  fargar  eller  draper' 
lilgon  Tark  eller  Mohr,  och  ban  blifwer  fafttagen,  f& 
Ikall  han  pîi  famma  fatt»  och  intet  hàrdare.  ilrajQfas  la 
fom  en  Turk,  hwilken  pà  faintra  fatt  forgàtt  fig;  metb 
om  den  ikyldige  ecbaperar»'  ikall  hwarken  Swenika 
Confaln  eller  nagon  annan  af  Hana  Kong).  Majts  un- 
derfâtare  derfore  pà  nagot  fôfct  queftioDens  eller  kommft  , 

at  lida.   

Art.  XVir.  '  "    .    .  ^ 

Den  utî  Alger  warande  Sweoike  Cofifaln  ikall  ml 
och  i  alla  tîder  therfammaftades  âga^  ail  fuilkondig 
frihet  och  dkerhet  for  ûn  PerfoD  och  Agendom;  Han 
fkall  baf^a  frihet  at  walja  fin  egen  Màktare  och  Tolk» 
fôfom  ock  at  fara  f&  ofia  han  will  onl  hord  pi  hwàd 
Skepp  eller  fart>'g  hao  behagar»  fom  ligger  {»  Redden  ; 
jâmwal  at  refa  il^ing  i  Landefc  nlr  honom  godt  tyckes  ;  ' 
Han  fkall  jâmwâl  âga  £ribet  at  hllla  nti  fit  hns  en 
Prâft,  fûmden  Evangetilka  Gads-Tjenften»  fft  wll  f5r 
andre  uti  Alger  warande  Swenike  UndeH^tare^  foreftâr 
och  Sfwar  ;  Det  ikalli  &fwen^  alla  ilafwar  af  famma 
Religion  waM  ttUàtet  at  hMla  fig  tlt  denne  Fôrfam- 
lingrn  och  Gndo  Tjenften  ntan  at  bllfwa  hvarkèn  af 
deras  Patroner»  i  &11  de  Iro  Partlcnliere  perfoner  til« 
bSrige,  eUer  af  Gvandian  Bafcha  dldA&n  hindrade  och: 
afliàllne. 

Art.  XVm. 

Det  iTwill  îcke  allenan*  luidr r  warande  denne  freden,  ' 
ntan  ock  i  fall  et  krig  med  Hans  Kong!.  Majt  afSwerjge 
och  Staden  famf:  Riket  A^ger  fkulle  upkcmma,  altid  ftà 
frîtt  och  obehindrat  Confuln ,  wal  fom  aile  andre 
Swenfke  lUi  Riket  Alger  boende  underffitare  at  kunna, 
nar  de  behaga,  darifran  afrela  pu  hwad  Skepp.  ellér 
Fartyg  de  wiljrj.  och  at  tned  fig  taga  ail  deras  Âge n« 
dom  ,  Gods,  Slàgtingar  och  Tjenfte  hjon,  til  hwilken 
ort  de  godt  hnna,  utan  at  blifwa  darifràn  pà  nàgot 
fâtt  hindrade,  fafl:  om  de  woro  fôdda  nd  Alger ^  och 
tbefa  Eoderiiggande  Provincler. 

Art.  XIX. 

Tngen  af  Kongl.  Majts  underfatare ,  fom  fa  fom 
Pallageraie  tager  Sj$-  w^geii  ifràn  den  ena  hamnen 

ta 
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ÀRT.  xvr.  '  179» 

En  cas  qu'il  arrivât  que  quelque  fujet  de  S.  M.  te 
Roi,  pendant  fon  féjour  dans  le  tirritoire  d'Algèr  vint  à 
hattrCy  hleffer,  ou  tuer  quelque  Turc  ou  Maure ,  &  qu'il 
fut  arrêté,  il  fera  puni  fur  le  même  pied  &  pas  pins 
fetrèrcment  qu* un  Turc  qui  aurait  commis  le  même  délit; 
mais  fi  le  coupable  venait  à  échapper,  ni  le  Coufnl  ni 
aucun  autre  fujet  de  Sa  Majejlé  ne  fera  queflioné  â  cet 
4gardf  m  ne  fourra  en  fquffrir. 

Art.  XVIL  * 

Le  Conful  Suédois  refidant  à  Alger  jouira  en  tout  Droit* 
iems  ii'une  pleine  liberté  &  furété  pour  fa  pcrfonne  &  fa  f"j^ 
propriété.  Il  aura  la  liberté  de  choifir  fon  propre  Courtier 
&  interprète,  aller  aujjl  f auvent  quHl  le  veut  au  bord  » 
dStn  vaijjeau  ou  navire  quelconque  qui  fe  trouve  fur  la 
rajie,  comme  auffi  de  faire  «ii  voyage  par  terre  s*il  U 
juge  ^propos.  Il  aura  de  même  la  liberté  d'entretenir 
dans  fa  maifon  un  aumônier,  pour  y  exercer  &  diri- 
gmr  te  culte  protefiant,  tant  pour  le  Conful^  que  pour  d'am^ 
très  fujets  Suédois  quife  trouvent  à  Alger,  Il  fera  de  * 
même  permis  â  tous  tes  Efclaves  de  cette  religion  de  fre» 
quenter  ces  affemhiées  &  le  fervice  divin  fans  en  iirs 
tmpêckiÈ  ou  écartis  par  leurs  maîtres ,  sHls  appartiennent 
à  des  particnlièrs',  on  par  le  Qnardien  Bajcha. 

Art.  XVlir. 

Non  /élément  en  tems  de  paix  mais  aujji  en  cas  oepire 
dtune  guerre  fnirveme\  entre  le  Roi  deSuède  &  le  Royaume 
ei^ Alger  il  fera  toujours  libre  au  Conful  comme  a  tous  les 
autres  fujets  Suédois  refidant  dans  le  roycmme  d* Alger 
*  de  pouvoir  en  fortir  dès  qu'ils  lejugero^  à  propos,  Juir^ 
tel  vaijfeau  ou  navire  qu'ils  voudront,  &  de  prendre  avec 
aux  toute  leur  propriiti,  biens  parens  &  domefliques, 
pour  aller  à  tel  endroit  quHl  leur  plaira,  fans  en  être 
empêché  de  manière  auelconque,  même  quand  ils  f croient 
mis  à  jUgèr  &  dans  tes  provinces  fujettes. 

Art*  XIX.  ' 

*  .  ■ 

Aucun  des  fùjets  de  fa  majefté  qui  ira  par  mer  p&ffigt 
11^  paffager  tu»  p^rt  du  royaume  è  Vautre  férav^ 

V  $  molefti 


iO%  .  Traité  entu  la  Suïdi 

VJQI^^^  (len  an*dni,  il^all  pà  D^gb^  fitt  tnolefteras.  hwirkeil 
îo?  fin  PerfoD,  drâm^ar  eller  fôr  fit  Gods,  fafl:  om  hin 
fkiille  finnas  p&  et  f<rfyg  af  en  Nation,  fom  Ir  med 
AlgM*  uti  krîg  fSrWecklad.  I  lika  màtto  fkali  en  Al- 
gerifV  PaiTagerare,  fn  och  obehindrad  med  defs  Godi 
och  A^endom  pafTera»  faft  om  han  befinnes  pa  etSkepp^- 
fom  fiàr  Qti  krig  med  KodgL  Majc  i  Swerige* 

Aftf.  XX. 

Sa  ofta  et  Konç»!.  Majt  af  Svverige  tîlîîf^rîprt  krigg 
Skepp,  fom  fort  r  Kongl.  Majts  tlagg ,  later  le  'Ç\<^ .  nar 
Scaden  Ah^er  och  ankrar  pà  Redden ,  famt  at  Hu^frl^ie- 
I  fr'i^l'^e  H  ins  Kon^l.  IVÎajts  Confii!  eller  den  pa  Sk  ppet 
Cumm^nderinde  ( )frit'eraren  fàdant  1  irit  Weta  til  Deyen 
oc^i  R**i2rerfn,;en  i  Alger,  fà  fkall  ftrn.xt  fôranftaltas  at 
b-malre  Skepp,  Kong!.  M ijt  til  ara,  med  3(.  Canon- 
Ikort  frin  Caftellet  blifwer  fAliirerndt,  hwilket  af  Skep« 
pet  med  lika  antal  Canonfkott  fkall  befwaras.  Vid 
famma  tilfalle  fkola  de  Kong).  Swenfka  Krigg  Skepp 
bafwa  it  lijuU  de  wanlige  prefeiiter  och  fôrfiriflciiingan^ 

Art.  XXT. 

Den  Kongl.  Swenfke  Confuln  fkall  icke  erlagga 
toagon  Tull  eller  afgift  for  ait  hwad  han  Jàter  komm 
for  fu  «'gît  hiisbehof,  eller  hwad  hortom  blîfvvef 
fkâiikr  til  KU'i(iniii^âr  eller  liTsmedel,  ej  heîler  for  hwad 
fom  11  an  kopec  til  ûa  btuballoiog  pa  den  Urçeo  ban 
ft^  uppebaU^f, 

Attt.  xxa 

t  fall  pa  den  ena  elter  aodra  fidan  .tiagott  ikulle 
fôrefalla,  fom  Wore  emot  denne  fredens  innébâlh  fà 
fkall  man  ickç  ftraxt  grîpî  til  wapen ,  utaii  pars  lâf^ 
fkall  foka  réparation  fôr  den  Hdne  fkadan  och  orâtt» 
och  den  fom  forbrutit  iig«  fkall  atifes  och  fteafiba  fom 
en  férftorare  .af  den  aUmàotia  roen  och  fi^kerheteb. 

Til  yttermera  wiflb  ârô  delîe  Artîclariinderteknade 
och  med  underH-aende  Sigill  bekrafrade.     Som  fkedde 
/    Utf  Algtjr  Hen  tV-  d;igen  uti  Aprii  M.mad  .  Ar  eFter  Vàr 
/      Fralfarea  Jefu  Chriiti  fôdelfe^  Et  Tufende  wjijuiiuiidradç 
Tjugu  Nio.  .  . 

Aboi  BAScrtii*  J.  von  Ut9au„ 

CL.  S.)    .  (L.  S,)  ' 

Confit^ 


■ 
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motiflé  qtidque  manière  ^  /oit  pour  fa  perfonne^  fes  Î792 
éom^fiiqufs%  au  pour  fes  biens  ^  même  quand  U  Je  trou» 
verait  jur  U  navire  itnne  nation  qui  eft  en  gu-^rre  avec 
Atgèr,  De  mime  im  pajj'ag&  Jltgèrien  4kvra  pajfer 
Ubrmmt  &  fans  empêchement  enfemble  avec  fes  biens  &  . 
'prefprUti,  quand  mime  U  fe  troweroitfur  mn  Vaijfeau 
qui  ejt  en  guerre  avee  fu  Majej^i  Snidoife» 

Art.  XX, 

Toutes  les  fois  quan  vaijfeau  de  guerre  apartcnant  <ic 
à  S,  M.  Suèdoije  &  portant  Lf,  pavillon  de  S,  M,  paraîtra 
près  de  la  ville  d' Alger  ou  jettera  l'a.icre  fur  la  rnde^ 
&  qiée  le  Confit  Suédois  ou  l'oficier  commandant  Ir  vaif 
fean  m  fait  avertir  le  Bri/  &  la  Régence  d'yJlgèr*  on 
foignera  aiîijitêt  que  le  dit  vaij/'eau  J'oit  jalaé  m  honnnir 
de  S.  M.  par  2/  coups  de  Canon  du  Château,  auqu  l  le 
vaijjéau  répondra  par  un  nombre  pareil  de  coups.  Dans  ' 
de  tels  cas  les  vaiff  eux  de  guerre  Suédois  joutront  def 
prejens  &  rafraichtj/cmms  Qrdinfiires^  ^ 

Art.  XXÏ«  ' 
£e  confui  Suédois  n$  payera  ducune  dbuane  ou  droite  J^^f^^- 
pour  tout  ce  quHi  fait  venir  pour  fon  propre  ufage,  ou 
pour  ce  qui  iui  ejt  donne  en  prejent  eu  Jiabits  ou  en 
vivres,  ni  aufft  pour  ee  quUl  achète  pour  fon  ménage- 
au  lieu  de  fa  rejidençe^ 

Art,  XXIL 

En  cas  que  de  part  ou  d'autre  il  furi  icndroit  ^uet-  Cm  4» 
que  chofe  qui  fut  contre  la  teneur  du  prefut  traite,  on  J^J^J^ 
ne  prendra  pas  tout  de  fuite  les  armes  ^  tuais  la  partie 
lezée  tachera  d^obttnir  fatisfaclion  pour  le  damage  & 
l'injure  Joujferte ,  &  celui  qui  y  aura  contri  venu  fera 
conjidéré  S  puni  CQmtnc  perturbâtes  du  r^^^ê  ^  *àe  la 
furité  publique^ 

En  foi  de  quoi  tes  prefents  articles  ont^  été  ftgnis 
&  munis  des  fçeaux  ci-dejffous.  fait  à  Alger  le  eP 
Avîril  l'an  4e  ^fus  Chrijl  jf^2^. 

.    Mj>i  Pascha,  7.  rw  Utfalz^ 

(L.S.)  iUS.) 

17  $  Confir* 
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310  Traité  entre  /a  Suéde 

iyQ2  Confirmation  och  TtlUtgfimnçi  til  den  fôvn^aie  Freds 

Tradlattn;   Veruotim  ôfwerfatt. 

Den  6.  Giwan  1206,  efter  Vàr  Tidmkniiig»  och 
den  25*  Maji  1799  efter  de  Chriftnes»  fimi  war  en  Helg« 

Dag,  har,  Konungen  l  Swerige,  au  Var  Gode  Van, 
})err  Gustaf  Adolph,  hîtrindt  en  ny  Conful,  Son  a£ 
Brander*),  och  bafwe  Vî  med  denne  ConCal»  Itfoljd 
af  Mechai  Bakri,  i  narwaro  af  hela  Var  Diwtn  och  nied 
Ailes  famtycke  pà  fôljaude  v;s  afhandlat  och  afwerens- 
konmet;  Ât  Sweri^e  hadanefter  arligen  til  Alger  betalaff 
en  Prefent  afTolf  TafeQde  ^Igerifke  Zcqainer,  hwilket 
blifwit  failftâldt  och  fixeradt,  hwarfdre  Vi  ofwanilaeDde 
Freds  Traaat  til  deiâ  deUr  med  deoaa  Tiilàgpims 
fornya  och  bekriifta  wUje.        "  .  ; 

Varandes  Confuln  forbunden  at  for  delTe  Tolf  Tu- 
fende  Zequiner  lâta  til  V»irt  Rike  och  Arfenal  hitfora: 
Krut,  Bly,  Jern,  Môrfare,  Canoner,  Kuior,  Bomber, 
Mafter,  Ràn,  Bjelkir,  Ankart^jr,  fmarre  Skepps-Tàg, 

Segelduk,  Tjira,  Beck,  Stang  Kiîlor,  Brader  och  »>frif^, 
Ammunition  ,  fom  Vi  kunne  behofwa;  hwilka  Varor  af 
Ois  fkola  raknas  til  det  pris  Vi  af  andre  Naûoner  dem 
emorragîf ,  farat  i  hàndeîfe  de  hit  an  kommande  Varor 
ofwerftiga  den  utfatte  Summan ,  arfàtte  Vî  det  genaft  i 
•  Contante  pennîn^ar;  I  fall  de  b  ri  ira  î  Vardetj  naàfte 
Çonfnln  î  Coiuant  det  Ofs  ^enail  erfatta. 

Och  blifwe  det  en  foljd  af  denne  Traétat  at  om 
nagon  af  Vare .  Sjôn  ânnu  warande  Corfaîrer  til  och 
med  denna  Dag  gjort  nagon  Swenlk  prîfe,  biifwer  den 
Vàr  tilhorighet;  Men  om  de  efter  denne  Dag  het  up- 
hringa  nagon,  ikall  den  genaft  fri  och  oikade  àterl^qaf^ 

At  (âlunda  for  ewlirdeliga  Tider  wara  &fweren8<p 
kommet  och  «fflutadt»  hafwe  Vi  barmedellt  med  Vàrt 
namm  och  Sigillé  teknande  bektlfcn  we|fte« 

Datum  ut  fupra* 

Â  nin  AUemadigfte 

'  Konnngs  ooh  Herre  wagnar 

Math.  Skjoldedrand,  Hassan  Bascha« 

(U  S.)  (L.  S.) 

•3  Af  fwiV^gheten  at  faga  och  flcrlf\r3  namnet  Schioldebranif, 
faint  aifgaininai  kariek.tU  min  far,  kalias  jag  allmanneligeiu 

Son  af  Brander» 
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CoofinilAtion  &  fuppUnient  au  traité  de  paix  rénoQveUé,  I7Q« 

tradaic  de  mot  â  mot. 

tf.'il»  moisGiwan  1206  diaprés  notrù  ère,  &  Ig 
â5.Afay  xj^pa  d'après  lyre  Chrétienne ,  ' qui  était  un  jfmr 
de  fête  9  h  Roi  de  Suède  9  à  pre/eut  notre  bon  ami^  " 
OusTjtrs  dnoi^m  envoym  ici  u»  nouveau^  Càn/ulf  fils 
de  Brander  *)  &  ayee  ce  eonfui  accompagné  de  Meclm 
Bûkn  nous  avons  en  prefeme  de  tout  notre  Divan  &  ' 
du  eonfentement  de.  tous  négocié  ^  conclu  de  la-manière 
fuivante:  Que  la  Suède  doit  payer  déformais  anmueile* 
ment  à  Jlgèr  un  préfent  de  12000  Requins    Alger  ce 
f»f  tft  réglé  &  fixé  9  &  ou  moyen  de  quoi  ffe  con/ens  * 
air  renouuelier  6^  de  confirmer  le  traité  de  paix  à-deffus 
dans  tous  fes  articles  £7  ovec  fon  fupplément^ 

Les  Confids  étant  obligés  de  faire  livrer  pour  ces 
12000  Zequins  à  notre  Royaume  &  Arfénai,  de  la  pou* 
dre,  du  plomb  9  du  fer,  des  mortiers.  Canons,  boulets, 
bombfs,  mats,  perches f  poutres,  cables,  cordas,  voiUs, 
GoiLciron,  Poix,  planches  &  autre  munition  dont  je 
pourrais  avoir  bcfoin;  lesquelles  MarLliandif^s  feront  f 
comptées  par  nous  ait,  prix  pour  lequel  nous  les  recevons 
d*autres  nations,  &  en  cas  que  Us  marcliandifes  arri- 
vant ici  pafferoient  la  fomme  déterminée ,  nous  payèrent 
le  fur  plus  en  argent  comptant;  en  cas  qu*  elles  feraient  au 
de  [fous  de  cette  fomme,  le  Conful  doit  nous  payer  le' 
reJÈe  en  argent  comptant. 

Et  en  confeqiicnce  de  ce  traité,  fi  quelqu'un  de  nos 
Corfaires  a&uetlemrnt  en  mer  aurait  fait  jusqu'à  ce  jour 
^  aiijoitrdhui  même  une  prife  Suédoife ,  ellt  drinenrera 
notre  propriété;  mais  s'ils  amènent  quelque  prife  après 
ce  jour,  elle  ji  ra  rejîituée  librem ni  &  Jans  dommage. 

En  foi  de  ce  que  ceci  a  Hè  conclu  &  convenu  à  per* 
petuité  nous  C avons  confirmé  par  la  fignature  de  notre  , 
eteain  &  l'appofition  de  notre  fçeau. 

Fait  comme  dsffus: 

De  la  part  de  «011  très  gracieux 
Roi  &  maître 

Ma  l  H.  Skiôljdebbasd»  Hassan  Bascoa. 

Skjoldebrand  obfcrve  au  bas  du  traité:  que  vu  )â  diflîculté  * 
de  prononcer  &  li'ecrire  fou. vrai  nom  de  Skjuldebrand ,  6c 
par  tucieone  aflfeâîoa  pour  fpn  père ,  on  l'tppcUe  ofdinai-  . 
remcnt;  fiHf  dê  Brander* 

U4  48. 
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.48.       •■      •  V 
Convention  entré  S.  M.  PruJJienne,  et  S.  A. 
7.  j»».       ^  ^  /g  Cont  'mgm  de  Saxe. 

iCopU  jmmmferUi*) 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prafle  i  étant  accordée  avec  S.  A. 
S.  Eleftorale  de  Saxe ,  i|ae  le  Contingent  des  Tronpée 
A  fournir  ffx  rEleâearV  en  fa  qualité  d'Etat  d*Empiref 
pour  concourir  à  la  defenCe  des  Etats  germaoiqnes  contre  , 
léf  Armées  françoifes»  feroit  joint  à  un  Corps  de  Troa-> 
pes  Pruffiennes,  &  ayant  été  jugé  convenable  de  Mré 
régler  tous  les  articles  »  reiattfs  â  cet  objet  par*  une 
'  Convention  militaire  «  les  Souflîgtiés  en  vertu  de  lenri  - 
pleinpoQVoirs  font  convenu  de  ce  qui  fnit« 

f 

A  R  T.    L  ^ 

,  Càtpt  é%  S.  A.S.E.  de  Saxe  taifant  joindre  à  la  place  de  Ton 
|!«nloi'  Continf^ent  d*Empire  nn  Corps  de  troupes  particulier  i 
lier  4«  celles  de  S.  M.  PrufTienne  de  l'aveu  &  du  cônfetttknent 
laSMv,  ^jjfç  Majefté,  il  a  été  convenu,  que  ce  corps  des 

troupes  ne  fera  employé  qu*à  la  defenfe  de  TEmpire^ 
&  de  fes  frontières,  à  repouflen  éloigner  &  deppfter  Un 
troopes  françoifeg,  qui  l'ont  envahi,  ainfi  qu'à  procurer 

une  jiifte  faitsfaâion  à  l'Empire  &  à  fes  Etat  iéfés  en 
.  particulier. 

Abt.  il 

soa  '  Le  dit  Corps  de  troupes  Saxonnes  confiften  en  dix 
aombft.  sf^^rons  de  Cavalecr»  &  de  HouOsrfis ,  &  en  cinq  B«« 
taillons  dUnfanterie»  d'après  le  tableau  remis  au  Miniftère 
de  S.  M.  Pruffienne.  Ce  Corpg  fera  muni  d'une  ArtiU 
lerfe  propordonée  à  fa  force  &  de  munitions  de  guerre 
fuififantsavec  tout  rattira4l  necelTaîre.  Les  regimens  reçe- 
vront  cgalemerit  leurs  cailTons  pour  le  transporc  du  pain*. 

A  «T.  m. 

s^'n  L'£Ieéteur  - enjoindra  an  Général  commandant  fes 
tronpes  de  concourir  avec  «èle  &  aâivité .  à  l^excution 
de  toutes  les  opérations  militaires  »  tendantes  à  i'sc- 
compliffement  des  objets  énoncés  daoa  le  premier  article  - 
de  cette  convention.  Cependant  les  troupes  Saxonnes 
lie  feront  employées  dans, ces  occafions  qa*i  proportion 
de  leurs  forcée.    De  même- le  Corps  Saxon  fera  féparé 

le 
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le  moins  qne  pcfilble,  afia  de  ne  pig  l'aiToililir ,   &  Ton  I7Q2 
evifera  de  mêler  îrs  detncheraens  dfS  dt-ux  t-onpes  pour 
obvier  à  fonfe  diipute  de  ran^     Sî  toufef(-is  des  Officiers 
d'nn  même  grade  de  troupes  IVufTjennes  &  Saxonnes 
fe  renc  nrroient  à  iVrvir  etifenihle.  l'anciennété'éci  p*» 

teates  decideca  du.  rang  èc  ^joaunandemeot 

Art.  IV. 

L'officîer  Général  (VuflTien   auquel  fon  ancienneté  Rupoft 
aurait  fait  dt^férer  le  commandement  ^t'néral  des  deux  ****  ''^ 
Corps  combinés,  fe  conduira  envers  le  Chef  de  troupes  prufici^. 
Saxonnes  avec  une  confiance   coiiforme  à  l'harmonie 
établie  entre  les  dtux  Cours»  &  rappellera  aux  cr.nfeili 
de  guerre  &  aux  délibérations  qui  pourroient  avoir  liea 
fur  les  mouveinens      Ifs  opérarions  à  exécuter  par  lef  / 
troupes  rtfpcdives.    En  vénérai  un  en  j  .indra  aux  deux 
Corps,   à  leurs  Chefs  &  Officiers,  d'enrrt  tenir  de  toute 
manière  l^accord  neced'ure  pour  le  bien  de  la  cauft  com- 
mune.    Du  rtde  il  f^ra  porté  pour  la  Confervntîon  & 
le  bienêrre  des  troupes  Saxonne»,   la  même  aUeoUoa 
que  pour  ceiisâ  de  S.  M.  Pruffienae» 

Art*  V. 

La  jorlftliftioa  far  les  troopes  Ssxoniiei 
ten  feiil?  sa  Générai  Saxon,  qui  les  cooimaiiders»  Mais  ^^^i*** 
ea  exerçant  cett»  jurisdtftfon  d'après  les  loix  nilital* 
ttê  de  Saxe  il  fe  conformer»  ao  refte  anx  ordres  ou  or* 
donnances  de  dîfcipHne,  que  fera  émaner  k*  Général 
Prufllen  coinanndant  le  Corps  combiné,  » 

Art.  VT. 

I/Elefteur  de  Saxe  fera  foigner  les  arrangemens  nipU 
neceÛ'airés  pour  les  Hôpitaux  du  corps  S\xon  qui  feront  t*"^  . 
établis  dans  Tendroit,  qui  fera  jugé  le  plus  propre  ^  le 
plus  far  ponr  remplir  leur  objet.  . 

Art.  vit. 

Dès  l'époque  de  la  jonftîon  du  Corps  Saxon  avec  les  FonniU 

troupes  de  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe,  il  fera  fourni  en  fa* 
fines  &  iourages  par  le  Cummlfiariat  Pruiïien.  Ces  four» 
nîtures  feront  déterminées  &  fe  feront  quant  à  leur 
quantité  &  qualité  fur  le  pied  introduit  dans  l'Armée 
Saxonne,  dont  on  communiquera  incelTament  le  t:uix 
au  Minilière  Pruillen  jusqu'à  ce  qu'il  foit  trouvé  bon 
d*en  convenir   autrement.      Et  aftn  que  leur  pîîyemeût 

s'4;Ûe&ue  de  lu  maaière  la  plus  é^uiubki  il  a  t^lt;  cuo. 

U  5  veni» 
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%y02  venu  que  le  rembourfement  de  chaque  f oaroitore  fe  fera 
au  prix  courant. 

Art.  VIII.^ 

Commid        S.  A.  S.  E,  attachera  au  Contingent  de  fes  Troupes 
un  commilYariat  qui  fe  réunira  au  CommifTariat  ProfTien  ; 
à  cet  eiTet  le  Directeur  du  Commiflariat  Saxon  aura 
.   féance  &  voix  au  Commiflariat  î'rnfTien ,   pour  tout  ce 
,  qui  fe  rapporte  à  l'approvilionnement  de  TArmée  com» 

binée  &  il  fera  mii  au  fait  du  prix  courant  de  chaqof 
fourniture* 

Art.  IX. 

Boniia.  Le  Corps  Saxon  fera  pourvu  en  outre  d'un  train  de 
boulangerie  &  de  fours  néceflàires  pour  faire  cuire  loi 

^  même  fon  pain,  de  manière  qu'à  l'inftar  de  Troupes 
Prnfflenoea  le  Soldat  Saxon  puifTe  conftamment  être  muni 
ét  pain  pour  18  jours ,  favoir  de  la  provifion  de  3  jours» 
qu'il  portera  lui  méme«  de  célie  dë  6  jour  chargée 
fur  )es  caifTons,  &  enfin  de  la  farine  pour  çjot^r,  qui 
fnim  avec  le  train. 

Art,  X. 

Farfnei       Les  farines  &  fourages  feront  fournies  en  bonne 

nglT'  ^  qualité,  &  dans  la  plus  parfaite  pur&té  avec 
ceux  de  l'Armée  PruiTtenne»  &  le  Direâeur  doi  Commiifji* 
liât  Saxon  fera  chargé  d'en  acquitter  le  payement  d'aprêe 
les  états*  qu'il  aura  prefentés  au  Commifiàrist  Pruifien» 
lies  Corps  reit^eftifs  de  Troupes  Saxonnes  viendront 

'  prendre  contre  quittance  »  suffi  longtems  qu'ils  feront 
réunis,  les  articles  mentionnés  ponr  leors  fubfi&inccs'  de« 
Magafins  de  l'armée  combinée.  Mais  dans  le  cas,  qu^ll 
fût  iodirpenfable  4'en  former  quelque  détachement»  il 
fera  pourvu  i  la  fubfiftance  du  dit  détachement»  touf; 

t  Gommie  on  pourvoiroit  i  celui  des  détachemens  Pruffienst 
on  de  la  manière  la  plus  commode  dont  on  conviendrolt 
féparemmeni. 

Art.  XL 

litNM  Si  les  Tronpes  Prnffiennes  &  Saxonnes 'combinées 
s'emp^roient  de  Magasins  ennemis,  ou  fi  quelque- autre 

égMd.  drconftance  procuroit  à  ces  corps  des  reflburces  em 
'fiirines  &  fourages  ,  à  un  prix  an  deflbus  des  Magazine 
deftinés  à  la  fubfiftance  des  troupes  reCpeétives,  lea 
tronpes  Saxonnes  jouiront  à  cet  égard  du  même  béné- 
fice, que  les  troupes  Prulîîennes  à  proportion  de  leur 
nombre.  Lorsque  les  troupes  fe  trouveront  à  même 
de  fgurager  en  verd  Qa     feC;  il  fera  aillgné  aui^  troupes 

Saxon* 


>  t 
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Saxonnes  des  terrains  &  endroits  contenants  lâ  quantité  V7QX 
proportionée  4e  tourages»  dont  elles  auront  befoin, 

•      -  ♦         Akt.-  XII.'-        '  •     '  •    '  ■ 
SI  Ttifà  sWpire  de  canons  t  mmiitfoos  &  trophées  pdfgi. 

ennemies;  U»  troujpes  Saxonnes»  qnt  auront  en  part  à 

Texpeditlon  *  feront  comprifes  dans  lnâr  dlftribution. 

Si  les  prifes  fe  font  faîtes  par  on  détachement  fepar4  * 

de  tronpes  PrniSennes  on  Saxonnes^'  çéuic  qaî  àtiront 

fait  la  prifet  la  cdnfenreront  à  enx  feols, 

aht,  xni.  .      '  ^ 

Si  on  lève  des  contributions  dans  le  pays  ennemff  Contr!. 
S.  A.  S.  E.  de  Saxe  en  recevra  fa  part,  on  pro  rata  <ieg 
troupes,  qui  fe  trouvent  dans  le  pays  ennemi. 

Si  les  troupes  refpeftives  font  dans  le  ras  de  jnnir 
de  gratidcation  d'iiiver  à  recevoir  aux  fraix  de  l'ennemî,  t 

les  troupes  Saj^onnes  en  recevront  au  pro  rata  de 
leurs  forces,  .  < 

Art.  XIV. 

Sil  y  a  lieu  à  un  échange  de  prifonniers  de  guerre,  Ec^nng* 
on  aura  attention,  que  les  troupes  Saxonnes  foyeat  anffi  p"' 
bisB  échangées  %oe  les  troupes  Prui&ennes<      ^  oonicrf* 

Art.  XV. 

îl  efl:  expreffement  ftipulé  que  pendant  le  cours  de  chaoït. 

la  prefente  ruerre  il  ne  fera  pas  permis  aux  Officiers  des  I"!îii'^ 
deux  armées  de  quitter  le  Service  de  1  une  pour  s'engager 
dans  celui  de  Tautre.  \ 

A  HT.  XVT.  ^  ' 
La  teneur  de  tous  les  articles  fnsmcntîonnés  fera  Rati. 
réciproquement  exaftement  obfervée  &  la  prefente  Con- 
ventlon  fera  ratifiée  de  part  &  d'autre,  <Sc  les  Ratifîca* 
tîos  échangées  dans  refpace  de  quinze  joi^rs  à  CCm^pter 
de  la  prefente,  ou  plutôt  û  faire  fe  peut. 

£n  foi  ée  quoi  las  Pleînpotentiaires  fouiSgnés  l'ont 
figné  en  double  &  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  amm, 

à  Berlin  le  7.  Janvier  1793. 

(L*  S.)     Fredbric  Guili^aums 
Comte  di  Schulenburg. 

iJL*  S»)       FREDKRTn  Auguste 
Comte  de  Zmzendorf 
êt  Poitendorf.  . 
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■■•  ;•  49. 

179)  Traduâion  de  la^mifkution  et  du  renouvela 
Iment  des  tr entés  entre  la  République  Fran* 
çaife  et  la  régence  d'Àlgèr  179?-  - 

T 

JLJe  fujet  de  cet  écrit  eft  que,  l'an  T204.  an  commen-  • 
cément  de  h  lune  de  Re^ieb,  notre  predév  elTeiir  ti'heu- 
reuTe   mémo-re  ÎVIfîuhammet  Paclu,    a  renouvelle  les^ 
anciens  îr.u  é^  d'arririé  &  de   p.îix  avec  la  France,  & 
a  promis    d'en  fiiiin^enir    l'exécnrion   tlins    y  apDorter 
aucune  infrat^t  on;  &  a6tnelfefnt^nt  le  conlul'  de  Frince 
noui»  ayant  demandé  que  les  dits  traité^  fuflent  rénou- 
vellés  an  même  titre  que  par  le  paflfé  avec  la  Républi- 
que de  Franre,  ce  renouvellement  vient  d'être  conûgné 
ici  ce  joard'huî  ç.  de  la'  luae  de  CHewal  de  l'année  de 
TEgire  1207.  Aûn  que  dans  Pocrafion  ou  puîfTe  y  avoir 
recours,  &  agir  en  conformité,    tait  «u  eommenoeilieiit 
de  iâ  lune  de  Cfaewel»  Tan  1207» 

Signi  4iù  fcum  dl»  Diff  auouiumé* 


50, 

30  m  Confjrmatbn  des  traités  entre  la  France  et 

le  Fafcba  de  Tripoli. 

(db  ScHWAR^iiiOPi?  rtlaUon^  folitiques  &c.  p.  itQ.) 

a» 

  • 

Difcùurt  du  C.  Gup^  Conful-  Général  it  Chargé 

d'affaires  de  la  République  Françaife,  qupris  du 

^acha  de  Tripoli^  m  Barbarie.  àO.  ^in  1 7^3* 

T 

X-Ja  Natîon  Françaife,  conflituée  en  République,  m'en- 
voie vers  Vous,  pour  Vous   purter   i^exprtliiuii  de  fa 

bieavcUi^ace  &  de  ton  aoutié*    k>oa  iA(«nûoi»  ed»  de 
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tnaintenîf  fcropuleufement  les  anciens  traités,  qui  exifrent  VJQ\ 
entre  U  France  ^  votre  rt^f^ence.  KHe  me  charge, 
d'aÛurer  Votre  Excellence,  que  fon  deTjr  fincére  eft,  . 
de  voir  perpéruer  cette  borne  harmonie  Elle  y  con- 
courrii  dt  tout  fon  pouvoir,  dans  p^rruafion.  où  elle 
ell,  que  les  Français  ,  qne  leurs  iutercfs  -ippeilent  dans 
vos  i^ats,  éprouveront  de  votre  part  toure  profeftioiî, 
&  qu'iis  feront  traités  comme  des  anciens  &  fidèles 
amis,  membres  d'nn  £tat|  dont  le  courroujc  fut  toojours 
Isul  k  fes.  snneiiiig*     ^  ,  ^ 

* 

b. 

JUpemfi  ém  JPacka  de  Tnjpofi,  àdreffie  mt  C  Gagt. 

Je  Vois  s?ec  pisifir,  dans  noii  pays»  les  Français* 
iBés  pins  aiDcieiis  &  plus  fidèles  amis,  je  reçois  avee 
fenfibilltét  les  témoig/tages  dfe  bienveiflatice  de  ta  R^«.' 
publique ,  &  je  ne  manqoerat  jamais  d*y  correfpofidre, 
eo  procurant  aux  Français  tous  -lerfecours,  (K>nt  ils 
pourront  avoir  befolu,  oc  toiftes  les  Acilités,  qui  pour<* 
rotit  tendre  i  faire  prnfpérer  leur  commerce.  Le  Con- 
fui  qu'elle  envofe  réfider  euprès  de  moi,  peut  lui 
promettre^  de  ma  part,  une  beinveîUsnce  couftante,  à 
laquelle  je  fuis  difpofé  d'«i^ance  par  la  réputation,  les 
égards  enfin  dûs  à  une  Natîone,  liée  depuis  fi  long-* 
tetTis  d*affedion  avec  moi,  &  pour  Taftivité  d*un  com» 
merce,  de  ta  profpérité  duquel  dépendent  le  bien  êfre 
&  le  bonfieur  de  mes  ùijers.  Je  ne  veux  ,  ni  ne  doià  '■ 
pas  Uifier  ignorer  aux  Français  ralTemblé^  ici  dans  ce 
moment,  ÎVxtrême  iacisf.idion ,  que  j'ai  toujours  eue 
des  fervices  du  Conful  Fli  legrin,  &  je  faifis  avec  ^ 
plaifir  l'occafion ,  de  rendre  hautement  &  publiquement 
Julb'ce  à  fon  zèle  pour  l'hanneur  &  les  intérêts  de  fa 
Nation.  L'eftime ,  que  de  pareils  fentiuiens  m*ont . 
infpirée,  m'a  déterminé  dans  plufieurs  circunltances  no- 
toires ,  à  ne  pas  me  renfermer  dans  les  b  ornes  des 
traités,  A  Tépoque  de  Tinauguration  du  pavillon  de  la 
République,  j'ai  cédé  à  fes  vives  inftances,  &  aux 
défirs  ardens  »  qu'il  m'a  témoignés  de  lui  faire  fendre 
des  honneurs  extraordinriires,  &  l'ai  Tait  faitier  de 
vingt- un  coups  de  canon,  honneur  que  j'ai  rétufé  à 

toiAs  autre^ii  &  uomméffleat  à  celui  d'£f|»iftue»  &c*  4cc« 

51. 
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T  Akt.  L 

JuJes  traités  de  lUTigiHoa  &  ét  eommiKÊOt^  cxifiant 
entre  U  Fraore  &  les  Pnîfijoces  svec  leH|iiel!f  f  elle  cft 
cfi  Paix*  leront  ezécoiiés  ùàxm  Irar  fisnae  4t  teoear» 
fsM  ^iTil  y  Mt  sfportf  MO»  rfciBginnai  le 
prêtent  Décret. 

Abt.  il 

AfM-ès  le  pKmîcf  Janneri^ft,  ftMn  Bâ'^îment ae 
fera  neppté  Fnoçoit,  ni  n'awm  droit  an  pn^ilèges  d(ea 
BÉiîdMeDs  FraDçpis,  s'il  B^a  pas  e  é  conftniit  cAFiancsa 
Qft  dans  les  Colonies  &  autres  PoîTeflions  de  Frtace,  oa 
declsté  de  bonne  prifir  ùâim  fnr  renneni«  oQcanfisqii^ 
poar  eontravenûon  sax  Loîx  de  la  Répqblîqije . 
n'mutient  pas  catiéremeDt  à  des  Fcançots»  &  fi  loi 
OfidcKS  &  trois  gnarta  deF£qfiî{mge  aelbat  pssFiançaia. 

Art.  ITÎ. 

Aocones  Denrées,  Prododions  on  Mardisndite 
Etrangères ,  ne  pc  irront  être  importées  en  France ,  dans 
les  Colonies  &  FolTeifions  de  France,  qœ  dire^enent 
psr  des  Bâdmens  François  ou  sppartenans  soz  Habîrana 
dn  Pa%s  des  crû,  produit  on  nunoMbires»  on  des  Ports 
ordinaires  de  vente  &  de  première  exportation  ;  lea 
Oâîclen  &  trois  qaarts  des  Ëqaipsges  Étrangers  éunt 
dj  Pays^  dont  le  Bâtiment  porte  le  Panllon:  Le  tout 
fous  peine  de  confifcation  des  Bâtimens»  Cargatfbn  &  de 
trois  milie  Livres  d'Amende»  faiidâlrement  &  par  corps, 
contre  les  Propriétaires,  Confignataires  &  Agena  dea 
^j^mens  &  Cargaison,  Capitaine  &  Lieotenani. 

Art.  IV. 

Les  Bâtîmens  Etrangers  ne  pourront  tranfporter 
d*an  VoTt  Fr?.nçois  à  un  autre  Port  François  aucunes 
Denrées,  Produftions  ou  Marchacdifes  des  crû,  produit 
on  Manufaétures  de  France,  Colonies  ou  Poûefliona  do 
Fran^St  fous  laa  peinea  poctéaa  par  i'Acticle  IlL 

Akt.V. 
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de  la  Franci.  $19 
Art.  V.  *)  I79J 

Le  Ttfîf  <^es  Douanes  Nationales  fer»  reftlt  &  cotn- 
Mflé  afcc  rAâ:e  de  Navigation  &  le  Décret  qQi  aboUt 
1^  Doumi  eatre  li  f  rance  &  les  Coloniei, 

Art.  Vt 

-  Le  prefenC  Décret  fera  fans  délai  procbni^  folem^ 
îletteikient  dam  tous  lés  Port  villei  de  commerce  de 
h  Répablique,  «iiotiAé  par  le  fninîftre  dea  AfTaîrea 
étrangères  au  Pbiflàoees  avec  kaqtirilea  la  Nation 
Françoife  eft  en  BaU»    ^      .  .  * 


JLàm 


52.  •  ' 

TmUy  between  His  Britannic  Majejîy  aidiyg^ 
tbe  JDuke  pf  Brunfwick.  Sigmd  m  Brunfwick 
ibe  %tb  of  Novembre^  1794* 

{CoUe&hn  ^ of  StaU- Fapers  T.  IL  p.  14.)  .  . 

B«  ....  , 

e  ît  known  to  tliofe  whom  it  does  and  may  coticern  : 
The  orefent  fituation  of  alYairs  in  Europe  havîn^  cauled 
a  defire  in  his  Britanic  Majeiiy  that  a  corps  of  Brunfwick 
troops  iliould  be  ^ranted  tohîm,  the  Mofl  Serene  Duke  .  , 
of  Brunfwick  has  feîzed ,  witli  ail  pofTible  eagernefs,  - 
the  opportunity  of  provins  his  nnalterabie  attachment  to 
his  Brifannic  Majeftv,  and  liis  2eal  for  everv  thing  fhat  ' 
can  tend  to  the  good  of  the  conntrv.  To  which  <  iTe6t", 
bis  Serene  Highnefs  bas  engn^ed  himfelf  to  furnifli  hia 
Brtfannîc  Majefty  a  corps  of  two  thoufand  two  hundred 
and  eighty-nine  oien.  în  order  to  conclude  a  treaty 
relative  to  this  objeét ,  his  Britannic  Majeily  has  named« 
on  his  part  y  the  bononrabie  William  £Iiot,  and  the 
Hoft  Serene  Diike  of  Brunfwick  has  named,  on  bis 
fide,  the  Sieur  John  Batifte  de  Feronce  de  Rotencreotz» 
his  mînifter  of  ftate»  and  knight  of  the  royal  order 
of  Dannebrog.  - 

Thefe  two  miniftitrs  pienipotestiary ,  after  the  ex- 
change  of  tbetr  foU  povers,  We  agreed  to  the  foUo» 
Wii.g«ticle..  ^^^j 

Cet  srt'rîf  et.  If  foiftiat  M  ir  troDVcnt  pAi  dam  it  JowmI 
4ci  débaik 
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Trmipct  The  Mùft  Serene  Duke  ofBrunfvrîck  fornîfhes,  în 
4e  f ttb-  virtue  of  tlie  prefcDt  treaty,  to  his  Majefty  the  Kin^r  of 
Great  Britain«  a  corps  of  troops»  amountîn^  in  the 
whole  to  two  thonfand  two  bundred  and  eigtity  nine 
tnen«  amongd  wliom  îs  încluded  a  company  of 
horfe  chaflcurs  of  one  hundred  and  rive  men.  Thîs  corps 
ihali  be  furniihed  wich  the  followiog  arùiiery»  aaaieiy» 

Foor  îi%^  poQiidtrst  a  battefy  ttf  fis  fix-pomiders, 
two  three- poimdert^  fer  tbe  eorp»of'clii^evrt. 

Thîs  artillfrv  fhall  be  provîded  witb  evecy  tbing 
Aecefîary  for  iu  complète  équipaient. 

Tbe  coBipofition  of  the  «forefaid  corps  is  accor- 
ding  to  tbe  foUowing  flutement:  ^         .  ' 

.  ift  The  ftaff  —  ,  —  —  —  rr 
dd  A  régiment  of  iofantry  .  ,  724 
3d  A  fécond  régiment  of  Infititry  '  ~  .  724 
4th  A  corps  of  norfe  «nd  foot  cbaflenn  —  454 
5th  Adedbcbemetit  of^ertUiei^*  formiog  Mb  com< 

\  panîes,  inctuding  artificers,  workmen  and 

.  fervents  oesefltry  for  the  tndtt        —  • 

.  ToUi  2289 

AwT.  IT. 

Lcof  Thefe  troops,  et  the  tîme  of  theîr  marcb,  fliaîl  be 

«•pi*»',  ^eii  dîfcîplined,  completely  armed  and  eqQlpped;^nd 
his  MoftSerene  Hîgbnefa  engages  hîmfeif,  doring  the 
extilence  of  tbis  treaty»  to  keep  the  faîd  troops  on  the 
moft  proper  footing,  în  order  that  they  may  be  em- 
ployéd  with  fuccefs  în  the  military  fartices  wbich  fliall 
be  reqoired  of  them  by  vîrtue  of  the  prefeDt  treaty;* 
the  duration  of  whu  h  is-fixed  to  diree  jrears,  connting 
froih  tbe  day  of  ite  figoature. 

Thefe  troops  fball  not  be  feparated  %  nntefs  the  ne^ 
ciefTity  of  the  war  /hall  reqatre  it,  bntthey  fhall  always 
remain  nnder  the  orders  of  .theîr  chief ,  fubordioate  to 
the  command  of  tbe  gênerai  to  whom  hU  Britannîc 
Majefty  fhall  entruft  that  of  the  whole  army.  le  will 
dtpend  on  his  Britannîc  Majçfty  to  retaîn  this  corps  of 
troops  in  his  iVrvice  all  the  tiroe  of  the  duration  of  thîs 
treaty,  to  make  i;te  of  them  in  any  parr  of  Europe  whcrc 
he  zuay  hâve  occalioa  lui  tucm;  pruyîdtd  it  i)c  not  on 
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fcoard  the  fleet  The  ftild  troops  /hall  take  the  oath  rfI7g4 
fidelity  to  his  BritolMilc  Majefl^  at  th«r  firft  revîew, 
Mpôrtin.£o^ifli  eommiûary,  withoat  ahy  préjudice 
taowever,  to  that  wbîrh  tliey  hâve  taken  to  tbe  Moft 
Serene  Duke.  Hiafaid  Moft  Seretie  Highnefaiihall  mol 
rtpver  retain  the  nomination  to  ail  employménta  and 
offices  that  may  becomé  vacant,  and  the  «dminifthitioii 
of  joftice  flialif  in  like  manner»  bé  preferved  toî'  htm* 

'  Art.  «r.  '  •  ^ 

Thla  corps  of  tfoopi  fliali  be  reajy  to  pafs  2n  revlew» 
Md  to  pDt  itfelf  in  march,  oi^  the  firft  of  next  January> 
or  foonef  if  it  cao  be  done:  neverrbeleft,  as  ir  is  to 
be  feared  that»  confiderii^  the  difiicaity  of  furni(hingt 
in  fo  fhort  a  tîme,  ev<^ry  thing  necefiary  to  the  equi-  , 
paient  of  the  faid  corps*  it  laagreed  to  caufe  thk  corpa 
to  macch  in  tWo  diyiiiona»  ose  of  wbidi  (hall  begin  iti 
sîarch  .on  the  firft^of  Janaary.  or  foonér  if  it  cati  ho 
done, -and  the  fécond  t  tbe  $rfi  of  Febnuty»  or  f^^ner 
if  it  eenbe  done»  Withopt  tbii  inflaepcii^«*upod  tho 
pay menti*  which  ^re  to  talie  place  for  tbè  whole  corpi 
tfom  the  firft  of  Janliary. 

^  As  to  tbe  expenfes  of  the  mardi,  the  foilowîng 
régulation  bas  beefi  made:  this  corps  of  troops  beiog 
deftined  to  férue  In  the  artny  of  Brabant,  ir  15  agretd 
that  hîs  Brîtannîc  Majefty  in  ordcr  to  anfwer  tbe  exomTes 
of  thîa  lon^  march,  fhall  caufe  to  be  paid ,  immeiiiaftily 
affcer  the  fignatore  of  the  treaty  to  the  agent  of  hîsMoft 
Serene  Highnefs  at  London,  the  amount  of  three  muDchs 
pay»  on  the  footing  of  the  Barbaotine  pay;  and  as  to 
the  pcriod  of  the  return  of  the  faid  troops  into  tbe 
country  of  Brunfwick  î  ît  is  agreed  that  his  Brîtannîc 
Majefty  ihall  caufe  this  return  to  be  nucified  three  months 
beforehand  ;  and  with  regard  to  the  expenfes  of  the  roiitè^ 
two.fflontha  of  Brabantine  pay  is  to  be  aiiowed. 

/  •  Art  IV. 

His  Brîtannîc  Majefty  will  caufe  to  be  paîcl,  Un-  Subfide 
dcr  the  head  of  levy  money,    for  each  foot  foldier^  JJJJ^^ 
foot  chafleoft   artîîlefy   man,  Ôcc  (Src.  thîrty  Banco  - 
crowns,    the  crown  computed  at  fifty- three  pence 
of  Hollande  or  at  four  /hiilings  and  nine  pence  three 
Jarthiogs  ËDgiiili  money  :  and  for  each  borieroan,  duly  - 
pirmed  and  moonted*  eighty  Banco  crewne  of  the 
TimèêVI.  X  famé 
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ly^^tÊOUf  value,  whicb  makes  the  ftim.of  fe?enty*  tlireé' 
tiscmfâJid  diree  hondred  and  ninety  Banco  croWiis.  Thiv 
futn  ihalt  be  ptid  immédistely  after.tiieiiigoatttt»  of  tte 
'  V  prefent  tmty. 

Art.  V. 

As  to  what  relates  to  the  pav  and  allowances,  both 
tiou^ef.  ordinary  and  extraordinary,  of  the  faîd  troops  ,  durîng 
the  dme  that  they  fliall  be  in  thc  pay  of  Great  Britaîn, 
it  is  agreed  that  this  pay  y  and  ail  the  émoluments,  fball 
commeDce  from  the  firft  of  January  next,  and  (hall 
continue  untîl  the  day  whereon  the  troops  /hall  return 
înto  their  refpeàtive  garrifon*.  Hîi  Brîtannic  Majefty 
"wHl  moreover  caufe  to  be  paîd  unto  them  the  piy  ani 
émoluments  for  the  remainder  of  the  month  in  wbicli 
thfi(e  troopa  ihall  bave  retnrned  into  their  garrlfons. 

It.U  nioreover  agreed,  that  if  thefe  troop»  Ihill  . 
bappcn  to  ferve  in  the  empir»»  they  (hall  enjoy  dtefiiae- 
fày  Mid  finne  advantsg^  which  Uijdhr  gnnt» 
to  bis  Geitnan  troopa  aecordlng  to  tb«  tffeffivo  ftate 
ifi  wliich  the  faid  coipa  fliall  bt  delivored,  vbieb  fliall  bo 
▼erified  by  a  ftatement  »  figned  by  the  tefpeAlve  miaiftera 
of  the  high  cootra&big  partiçar  vbich  Oiatl  ha?e.  the 
fauM  fbfce  aa  if  it  were  inferted»  wprd  for  vordf  Jia 
tiie  prefeot  treaty.  So  long  aa  tbefe  troopa  fliall  be 
employed  in  the  Low  Coaotrtea ,  they  fliall  be  treated» 
mm  refpeft  to  pay  and  eoiolomentat  both  ordtoary  and 

'  extràorduiary»  on  the  footing  of  die  Brabantine  pav, 
it  bèing  well  nnderftood  diat  in  the  one  and  in  tne 
otber  cafe»,  that  ia  to  fay  »  in  l[hat  of  tbe  Germani  at 
well  aa  In  that  of  tfae^ Brabantine  pay  the  allôwencea, 
fliall  nôt  be  below  what  haa  been  granted  in  former 
wara  to'the  Hefltan  troops  ;  and  if  the  nature  of  the  war 

,  fliaU  reqaire  that  thefe  troopa  flionU  ferVe  in  odier 
conntriea  on  the  continent  of  Enrope  than  ifi  ^oiiDtriéi^ 
abovenentioned»  they  then  fliall  be  placed  on  the  Tame 
footing  in  efery  ivfpeft  aa  the  mofl  favonred  of  bb 

'  MajefW'a  anaflary  troopa.  If  it  flionM  bappen  that  they 
flionld  be  employed.  in  Great  Pritain  w  Ireland,  tbey 
fliall  be  pkced  on  the.  famé  footing  in  every  refpecfc 

.  nia  the  Britifli  national  troops.  Ali  thefe  allowancea 
for  the  faid  troops  fliall  be  naid  into  the  military  cheft 
of  hit  Moft  Sartne  Hsghncla,  witboat  any  abateœent 
"Wbatever. 
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Every  objeft  relatinfr  to  the  cquîptnent  of  the  B<»n<ppi^ 
officiers  haviog  confiderabty  increafed  in  prie?  during2|^'JU 
this  war,   his  Britannic  Majefty  will  caufe  to  be  paîd  v 
three  months  of  Brabantine  pay  to  ail  the  ofEciers  o£  ' 
the  corps,   to  anfwer  in  part  the  expenfes  of  thejr 
equipment,  which  muft  be  done  wich  a  diljpttch  wbicll 
wiil  iiifinitely  increafe  their  expcufe. 

Art.  vil  * 

With  refpeâ:  to  the  Tublldy  wbîch  bit  Britannic  sobfide 
Maje%  Oiall  pay  to  tbe  Moft  Serene  Dake  of  Brunfwick, 
dorîng  the  three  years  that  tblji  -treaty  îs  to  bft,  it 
U  ftipuUted ,  tliat  k  ihall  be  tn^annaal  fabfidy  of  fixty- 
four  tboofand  fi^  hundred  an^  eighty- feveo  Banco 
cfownsy  tbc  cirown  beiog  reckoned  at  flfty*tbree  pence 
-of  HolUnd,  or  at  foar 'ihillings  and  nine- pence  three  ' 
ferthings  £ngli/h  money.    And  if  thefe  troops  flioold 
be  ibnt  bick  loto  tbe  tfirîtorics  of  Brunfwick  before  tbe 
explratiôo-  of  tbe  tiitee  years  t  thii  ùthûéy  of  flxty^four 
thoofand  k  hnndred  end  eigbty-feveti  Banco  erowae  . 
fliàll  be,  neîther  more  or  lefs,  ptid  doring  tbree  yearty. 
fo  be  eompated  firoto  che  day  of  tbe  fignatnce  of  the  treaty#* 

Art.  VIH. 

If  ît  fhonld  happen  that  one  of  the  régiments,  bat-  Retrott- 
talions  or  companies  of  this  corps  Hiouîd  fufFer  an  ex- 
traordinary  lofs,  whcther  in  battle  or  at  a  fiege,  or 
by  an  uncommon  contagious  dillemper,  or  by  other 
accidents;  or  if  the  ctnon  or  other  milîtary  efFefta>  with 
•wîch  it  may  be  provîded,  fhoiild  be  taken  by  the  enemy^ 
bis  Majefty  the  King  of  Great  Brirain  will  pay  tbe 
extraordinary  expenfes  of  the  neceflfary  recruîts  and 
remounting»  as  well  as  the  lofs  of  canon,  &c.  &c  In 
order  fpeediiy  to  rcfiore  tbe  whoU  corps  to  fervice» 
«ble  ftate.  '  * 

Hé  will  relmbiMièf  in  tbe  moft  eqoitable  uiatiDer» 
die  lofs  of  botb  officié»  and  foldîeri.  Witb  regard  |o  rbie 
irimbDrfeiDeDt»  every  thing  that  bas  been  ftlpolated  in 
tbe  treaty  condaded  witb  tne  Moft  Sereee  Hîgboefs  tbe 
Lwidgraveof  Heflêf  itCaflêlf  the  loUiof  Apiii»  1793» 
Hudl  beadopted. 


Paye  k  i#  «greeé#  that  $t  the  fcvicw  wHdi  irte  te. 

mtie  .efery  fprioij^  Jt  tfie  op«iiing  of  fth»  csnpiig|É^ 
by  tbtf  covoililtry  of  bis  BritMidc  Mt jefty ,  the  coff^  ' 
mak  ht  eomplcfe»  or  tbe  pay  of  thofe  wha  m  wuidiig 
flitil  bo  wiffa-»b«ld.  jOn  fhe  odicr  b«fi«  th»  piy  of 
tbofe  who  mty  be  WMtiog  front  one  vetiew  to  JMCher, 
ihill  not  b«  wttb.  beld,  bot  Ibill  he  piid,  wkhoBt 
•bitment*  oo  the  footiog  of  tbe  fttU  covipIciDeiit. 
'  laftead  of  whtt  w«s  fimerly  ptîd  «  in  fimilîur  cftfef » 
for  tbe  recroiting  of  one  killed  or  tbref  woonded*  it  in 
«greed ,  that  eacb  rtcroit  înmiShié  ÂatI  be  paid  for, 
witbont  dîftinâloil,  at  the  rate  oF  t^elve  Banco 
crowof  a  head,  'nndér  esqirefa  condtrion,  bowever» 
that  tbe  payaient  wbirh  ia  bere  agreed  upon  /hall  only- 
regard  tbe  recruitiog  wblch  ïg  referred  tô  in  tbia  article. 

Art.  X. 

Soin»  The  Cck  of  tbe  faîd  corps  fhall  be  attended  by  theîf  ' 

phyûcians,   furp/ons,  and  otber  perfons  appointed  for 
*  that  purpofe,  under  tbe  orders  of  the  commander  of 
this  corps  of  troops;  and  every  thing  fhall  be  grante^  - 
ff^  them  whkb  iiia  Majeây  granu  to  bis  owa  CcQopa. 

Art.  XL 

Orfer-       AU  deferters  from.  this  corpi  fliall  be  faitbfuiijr 
'  ^""^  glm  up  wberever  they  may  bedifcoTtredinte  côimcrioi 
dépendent  opon  ina  Britannic  Majcfty* 

Art.  XII. 

Fraix  da  '     AU  tranfporti  ôf  men  and  mîHtary  eAft  fliall 
ifta^Mnt  doiielatâit  expenîe  ofbia  BriUnnic  Majefty  darin^  th» 
vbole  tino  oï  tbefe  troops  being  in  tbe  field* 

'   aht.  xiir. 

Avili*  ît  is  a^reed  that  the  corps  of  Brunfwlck  troopi^ 

jJJJJ^^  fhall  enjoy  every  advantd^re  pranted  to  the  Moft  Serene  * 
Land'^rave  of  Helie,  by  the  treaty  of  tlie  lorh  of  April^ 
and  its  fecret  articles.  I\]oreover,  every  thing,  whicfc 
'  is  not  determined  by  the  preceding  articles  in  a  precîfe 
mtnner,  is  ro  be  iiereafter  regulated  apon  tbe  principleg 
of  equiry  and  good  faitb ,  wiiicli  hare  conduâed  tho 
prefent  negoù^tion*  -  *  ' 

\«  '  Aax. 
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Thî»  treafry  fhall  be  ratifîed  by  the  hîgh  contraftîng  RaUfic». 
^ttîes»  and  the  ratificâtiolit  ther^of  ihali  1>e  ejLciunged 
M  fdon.as  poilible.  •  ^ 

Oone  at  Bronfwickt  this.stb  Day  of  No?emberx794. 

(L  S.)    Wm.  £lioi^,         .  , 

{I*,  ;S.jt  Jkah  Batiste  OS  l[noMcs  j>s  Sorcittatftvxst 
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S$parai$  ArtiiU. 


^  * 


It  is  determined  that  the  corps  oî  troops  ihaU  enjoy  (Sagtt 
Brabantine  pay,  being  deftîned  to  ferve  in  the  army  of 
die  Lo«r  Coontrtea;  but  the  expédition  wîth  which  ît*'*^'*^ 
wai  neceiïary  to  complète  the  pfefent  treaty  not  per«^ 
mttting  a  ftate  of  the  Brabantine  pay  to  be  added  theretOf 
tlia  onderfigned  sltifAer  of  Hit  Britannlc  Majefty  eo* 

Stges  btmfelf  ta  canfe  to  be  detimed  to  the  minifter  of 
e  Moft  SerMoDake.   ai  foon  ai  \t  eau  be  dooet  a 
complète  ftatement  of  Brabantine  pay ,  on  the  fimie  ^o«> 
ting  aa  it  ia  allowcd  ro  the  Heffian  troopi.    In  thia 
ftatefluaiit  ml  pay  ihall  alfo  be  Igectfied  the  nnmber  of  . 
ratioBa.aBd  poimns  allowedt  aa  weU  aa  ail  the  other 
çmolaMiiti  eojoyed  by  die  Heffian  troopa  aâoalhr 
Brabant.    Thia  ooflMUQfiicatloD  oftke  flateneitt  of  pay 
ftiall  be  j»ade  wkh  the  aoeoftonnied  good  fidtbt 
vithmit«aiqr  fêtera  •  * 

,    J}Qlt^,9f  Branfvlcki  thia  Stb  of  Novenber.ilXM» 

.     .  .      ,  •  • 

(L.  S.)   Wm.  EI.10TW 

' .  •  >  .  '  ■ 


\  < 
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1794  Traités  wtre  les  Etats-  Unis  de  F  Amérique 
•^"^"^  .   et  les  Indiens.      '    •  * 

a. 

Traité  entre  les  Etats  ^  Unis  de  l* Amérique  et  les 

Chiroquois. 

.  {Adts  pajftd  ai  ihe  ihird  Congrefs  of  the  unitêd  flatet 

i  of  America  p.  aso.) 

bereas  tbe  treaty  inade  and  concloded  on  Holfton 
rWer  on  the  fécond  day  of  July  one  thoufand  feven 
hundred  and  ninety-one  between  the  United  States  of 
America  and  the  Cberokee  nation  of  Indians  bas  nbt 
been  fully  carried  into  exécution  by  reafon  of  fome 
mifunderftandings  which  bave  arifen. 

Art.  I. 

And  whereas  the  underfî^ned  Henry  Knox  Secretary 
n  for  tbe  départaient  of  war,  being  autborifed  thereto  by 
tbe  Preûdent  of  the  United  States  in  bebalf  of  the  faid 
United  States  and  the  underfigned  Chiefa  and  Warriora 
in  their  own  names  and  in  behalFof  tbe  whole  Cherokee 
nation  are  deiirous  of  re-e(labli(hing  peace  and  friend- 
ihip  between  the  faid  parties  in  a  permanent  roanner* 
Do  hereby  déclare,  that  the  faid  treaty  of  Holfton  is  to 
«Il  intenta  and  purpofes  in  full  force  and  binding  upon 
the  faid  parties  as  well  in  refpeét  to  tbe  boundaries 
tbereÎD  meûtioned  as  in  ail  other  refpe^ti  wbatever. 

,  ^.  '      Art.  IF. 

It  is  hereby  ftipulated,  that  the  boundaries  mentîoned 
in  the  fourth  article  of  the  faid  treaty  /hall  be  aftually 
ftfcertained  and  marked  in  the  manner  prefcribed  by  the 
faid  article  whenever  the  Cherokee  nation  /hall  bave 
ninety  days  notice  of  the  time  and  place  at  which  the 
commiflioners  of  the  United  States  intend  to  commenco 
their  opération. 

Art,  IÎI. 

The  Unîfed  States  to  évince  their  juftîce  by  amply 
compenfatine  the  faid  Cherokee  nation  of  Indians  for 

'  ail 
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•Il  relînqui/hments  of  land  made  citîier  bv  thc  trcaty  179^  • 
of  Hoptwell  opon  the  Keowee  river  concfuded  on  the 
twenty-  eigbth  of  November  one  thoafand  feven  hundred 
«nd  etghty-£ve  or  the  aforefaid  treaty  made  upon  Hol« 
Aon  river  on  the  fécond  of  Jaly  one  tboarand  feven 
hnndred  and  ninety  one  «  do  bereby  ftipnlate  !n  lieu  of 
mil  former  fums  to  be  paid  annually  to  furniih  the  Che- 
jrokee  Indians  with  goods  futtable  f or  their  |ife  ta  tbe 
anooiît  of  five  thoufaiid  dollun  yetrly. 

Art.  TV. 

And  the  Cherokee  nation  in  order  to  évince  the 
fincerîty  of  their  intentions  in  future  to  prevent  the 
praftice  of  ftealing  horles  attended  wîth  the  moft  per- 
nicious  con(equences  to  tbe  lives  and  peaoe  of  both 
partiel,  do  bereby  agree«  that  for  every  horfe  whîcb  fliall 
be  ftolen  from  tbe  whîte  inhabitants  by  any  Cherokee 
lodian  and  not  returned  Withia  three  montbs ,  tbat  the 
fam  of  fifty  dollars  fhall  be  deduâed  from  the  fiid  an- 
Boity  of  fif #  thonfiind  doliift. 

r  Art.  V. 

The  articles  now  fl-îpuîated  wîll  be  confidered  as 
permanent  additions  to  the  tretty  of  Holdon  as  foon  as 
they  Oiall  bave  been  ratiiied  by  tbe  Prefîdent  of  tho 
jUniled  States  and  the  Senate  of  the  United  Statea.  " 

In  witnefa  of  att  and  every  ditiig  hen^n  .detenninei' 
ftetween  ibe  Ujrfted  étalée  of  AmeHca  aad  the  wholè 
Cherokoc  nation  tbe  pattie»  have  herennto  fet  their  hende 
AQd  feâle  in  the  dty  of  PMladelpWa  witUa  tbe  Unk«4 
Statea  thia  twenty -ixtfa  day  Jum  in  t|ie  year  of  oor 
Lord-oae  thotifiiiul  leven  htfndred  and  iihieCf -fioiir* 

H.  Kttox*  Secy  of  Wan   .  (L.  St) 

Teka  UOkee ,  X  or  Taken  ont  of  the  Watec.  (L.  S. 

Nontoakat  X  or  tbe  Nortbward.  (L«  S.' 

•CinafaVt  L  oT  tbe  Cabin.  (L.  S. 

Skyuka.  (L.  S.) 


Chnqnilatagae»  DH  or  Double  Head.  (L«  &V 

]olin  M.  Cleemore.  X  VL.  S.) 

Walaloe.  1  or  4^  Uumming  Blrd»  \h*  S») 


Chaleowee..  Q             ,  (L.  S.) 

Uftanaqua.  X      .  (L.  5.) 

KolloOithcé.    •    '  .           ,  iJL.  S.) 

X  4  Sittaha. 
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*       .  K^^na^"na,  X  or  the  Lyîng  Fâwn,  .(L.  S.3 

Çhauiîalefae».  G  or  the  Ifowl  Carrier. 

Done  in  thi  prefencê  a/.  '  * 

John  Thompron,  ]  t-^^,,^^^-.  ... 
Xrtbpr  Cood.v.  ]  .  . 

Can^wcll  janes,  of  DeUware, 
William  W^ftord,  of  the  ftate  of  GeorgJi^^  ^ 
'  '    W.  M.jUaleb,  of  South- Caroîina. 
Samnai  I«ewis«  q(  Fhiladëlpiiia, 


».|9tf«  TValt^  liilf#  lif  Etats-  Unit  êAmM^  et  Us 

Jndiins  des  SixMatiMS^       ,  / . 


T, 


he  Rrefident  of  the  United  States  hàviiig  determinei 
to  hold  a  conférence  with  the  Six  Natloni  of  Miinsr 
for  thé  iiarpolb  of  remo^iiig  firoih  tbeir  tnliiîls.all  iceoftHl 
of  complaint,  eftabliftiltig  a  firm  and  p(rmimêtit  frtetid* 
fliip  with  thetn;  and  *tiniotHy  Ptckeriog  being  ap^înted 
foie  agent  for  thaC  puippofr;  and  the  agent  having  mcfe 
$né  eonftfrred  wIth  thé  Stohefta»»  Cblefii  and  Warcriofi 
.of  the  ^.x  IffatîoQa:»  to  a  genend  coundli  NoW«  lâ 
ôrdert<3i  aocomplMiLldie  good  dèfigii  of  thia  confereûoe^ 
tbe  (^rtfoi  have  agreed  on  the  foHowloig  afftidea)  which 
when  ratjfied  by  t>e  Prdfideét,'  with .  Jthef  aditice  nné 
confent  of  the  Senate  of  the  United  Stitea«  Ihall  b« 
l^iîiding  on  tbem  «nd  tbe  Six  Nàtioi»,  ' 
^  •        •  •  •  « 

A  11  Y» 

Peace  and  friendfhip  are  befeby  firmiy  eftabliihed» 
and  fhall  be  perpétuai,  betweeo  tbe  United  $Ciitea  and. 
■  À« Si» Nation*.  .  ;  .t^^^.  / 

'     . '  Art.  II.  -    :  '  an^î    .  ■ 

,    *rhe  United  States  acknowledge  the  land  referved 
to  the  Oneidst  Onondaga  and  Cayuga  Nationfr  r  îti  tbeir 
refpcftive  treaties  with  the  ftate  of  Sew.  York  ,  and 
'  <4paUed  their  refervatioDa .  to  be  their  propertV'i  and  the 
'  ■'  •.  .       *^    '  United 
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United  States  will  ne?er  clatnf  thé  ÛMne,  iior  diftarb  IMI 
them  or  ^Imr.  of  tbe  Six  Nationf^  oor  their  Indiaa 
/riMdi'  refidlng  -thereofi  «iid  oiiktd  wiih  them ,  in  fche 
free  ufe  and  en^cymeot  tiwfcof;  bat  the  faid  referva^ 
tipn»  ihali  reflliift  tbeirs,  nntîl  they  rtroofe  ter  feil  Ai 
famé  tct  ti>e  people  ^  ihe  Unitfd  SMe»»  whp  tel»  tbt 

^  .  Art^.IIL  „ 

Tte  laii^  of  The  Seneka  NiÉbo  le  boonded  à«  ftilb 
Umté  Beginnlng  on  LakefOsUrio*  Mt  the  imlhWet 
roroer  of  the  Und  they  fold  to  Oliver  Phel^«  the  Hi» 
rune  wefterly  atong  the  lâke,,  fs  ht  ae  O-yooDg^woiig* 
>!yeh  .Greek,  '  at  JoHpfoa^e  LaDdin^-plm»  ibonC-  feot 
mlleieaftward  from  the  fort  of  Ni^ara  ;  àieii  fontherly 
up  tbht  aceek  ^o  iu  main  fork\*  .tbett  ftrjiight  io  the  mt^ 
fork  of  Sledinul^ii  creek*  whieh  emptieê  iiito  tbè  riv^ 
Niagara  aboyé  fort  SchlolTer»  aod  thea  onward  #  -frblil 
that  forki.  continuing  the  fan^  ftrai^t,  coorfe  »  to  tfiat 
iiver  (tiiii  Une*  firom  thesmotuh  o£,0-yooDg-woQg« 
yeh  creek.  to  .the  mer  Niaspui  above  fort  Schloffer» 
being  the  eaftem  boundary  ofV.ftrip  of  land^  exteodiog 
from  the  famé  line  to  Niagara  river»  which  the  Senake 
Nation  ceded  to  the  King  of  IGreat  Britaia,^  «t  a  treaty 
held  about  tbirty  years  ago,  with  Sir  Willi>n9  Johofon.)} 
theD  the  line  rons  along  the  river  Niagara  to  lake  Erie, 
then  along  lake  Erie  to  the  north-  eaft  corner  of  a 
triangiilar  pièce  *oF  land  which  the  Unîtcd  Statea 
conveyed  to  the  date  of  Penfylvanià,  as  by  the  Pre* 
fident's  patent  datéd  the  tliird  day  of  March  1792; 
then  due  louth  to  the  northerf»  boundary  of  that  ftate; 
then  due  eaft  to  the  foiuh  weft  corner  af  the  Und  fold 
by  the  Sentkâ  nation  to  Oliver  Fhelps;  and  then  north 
and  nothcrly  ,  along  Phelps's  line,  to  the  place  of  be- 
ginoing  on  lake  Ontario.  Now  the  United  Statee 
acknowiedge  ail  the  land  withintheaforementioned  bonnw 
dariet  to  be  the  property  of  the  Seneka  nation;  and  the 
United  States  wiil  nevcr  daim  the  famé,  nor  difturb 
the  Seneka  nation,  nor  any  of  the  Six  Nations  or  ôf 
their  Indîan  friends  réfîdîng  tt^ereon  and  nnited  wlth 
them,  in  the  free  ofe.and  enjoyineot  thereof:  but  tt 
ïhall  remain  theîrs  until  they  choofc  to  ibll  the  famé 
tothe  people  o|.  the  United.  who  hm  the  rlght 
to  poce^ftfo b  t.**..  •  ■    *  1'  * 
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Aht.  IV. 


TheUnîted  States  htving  tbus  defcribed  and  «cknow-» 
yégjtd  what  landa  btloBg  tbe  OadUa«  /  Onondagas» 
Âiyagit  %aà'  Senekas/  and  êligigcd  never  to  clatm  the 
fiune  »  nor  to  difturb  them ,  or  any  oi  Ike  Six  Nations, 
or  tteiff  ladîan  friendf  reMiog  therton  $né  iraited  wttk 
tfaem,  în  the  free  nfe  and  enjoyment  tbereof:  «Now- 
tlie  Six  NatioBS  and  each  of  them  hereby  engage,  that 
tbey  will  naver  daim  any  other  laodi  withtn  ch« 
IlooiHiaries  of  tbe  United  States;  nor  cver  diftnrb  the 
f«Q|ilt  of  the  Uatted  Statei  in  the  fcee  efeMid  eBjejr- 
WÊÊOlt  theieoi* 


•  *  The  Seneka  nation,  ail  othcrs  of  the  Six  Natîong 
concurring,  cède  to  the  United  States  the  rîght  of 
naking  a  waggon  road  from  fort  ScbloiTer  to  Like  Erie» 
es  far  fouth  as  Buffaloc  Creek  ;  and  tbe  people  of  the  Uni- 
ted States  ihall  have  the  free  and  undifturbed  ufe  of  thls 
road  for  the  purpofes  of  travelling  and  tranfportatîdn. 
And  the  Six  Nation  and  cach  of  them  will  for  ever 
allow  to  the  United  States  a  free  paflage  through  their 
landSf  and  the  free  ufe  of  the  harbours  and  riv^ers  ad- 
joining  and  within  their  refpeftive  traéts  of  land,  for 
tbe  pafTing  and  fecuring  of  veiTels  and  boata»  and  liberty 
to  land  their  cargoes  where  necefïkry  for  their  (kfety. 


In  cMlfldentloa  of  the  peace  end  MoedAip  ht feby 
cftaîblUhed»  èod  oP  thé  engagement!  entiied  into  by  the 
Six  Nedon;  and  becanfe  theUeitédStateg  defire,  wldi 
bomettity  tnd  kiiidners,  ^to  contribete  to  their  *  eonler* 
taUe  fupport;  and  to  reoder  the  peace  end  friendfhip 
bereby  eftabiiOiedy  ftroDg  and  perpetaai:  the  United 
States  now  deliver  to  tbe  Six  Nations  and  tbe  Indiane 
of  tbe  other  nations  refidîng  among  and  nnited  with 
them,  a  quantity  of  gôods  of  the  vaine  of  ten  thoufand 
doiiars.  And  for  the  fdtne  condderationst  and  with  a 
vîew  to  promote  the  future  welfare  of  the  Six  Nations 
and  of  their  Indian  friends  aforefaîd ,  the  United  States 
will  add  the  fum  of  three  thoufand  dollars  to  the  one 
thoufand  âve  hundred  dollars  heretofore  allowed  them 
by  an  article  ratilied  by  the  Prefident  on  the  twenty 
third  day  of  April  i7Qaf  making  in  tbe  whole,  four 
thoufànd  ûve  hundred  doUarsi  which  ibaU  ht  expended 


Art.  V. 


Art.  VI. 


yctrly 


Digitized  by  Google 


^rearly  forevefV  in  parchafiA^  clofttbin^,  domeftîc  ani- |^QJ 
malst    impletnenti  of  huftbandry  and  dther  utenfiU 
fuited  to  their  circumdancea,  aijd  in  compenfatîng  ufe- 
fiû  artiticers  who  fhall  refide  wkh  or  near  them  tnd 

be  employed  for  their  benefit.     The  immédiate  appli- 
cation of  the  whole  annual  allowance  cqw  ftipulated,       *  " 
fo  be  madf  by  the  fiiperintendant  appointed  by  the 
Prefident  for  the  aifairs  of  the  Six  Nationa  and  their 
ladiaa  frieada  afore^itid.  ' ,  -  • 

Amr.  VIL 

Left  the  firm  peace  and  friendfhîp  fiow  eftablî/hed 
ihonid  be  înterrupted  by  the  mirconduA  of  individuals»  . 
the  United  States  and  Six,  Nations  agreë»  that  for 
iDjuriiBi  done  by  indîvidaals  9  on  either  fide,  no  prîirate 
jevenge  or  retaliation  (hall  take  place:  but  inftead  tnerepf» 
complatnt  âiall  be  made'  by  the  party  injared  to  tht 
other:  by  Six  Nations  of  a^y  of  tbem,  to  the  Pre- 
fident of  the  United  States,  or  the  Superintendant  by 
bim  appointed  :  and  by  the  Superintendant ,  or  other 
perfon  appointed  by  the  Prefident»  to  tbe  principal  cbiein  ' 
bt  tbe  Six  Nationff  or  of  the  nation  to  which  the 
oSeBâM  belorgs:  and  fnch  prudent  nearurea  ihall 
«  thpn  bê  purfued  as  fliall  be  neceQàry  tô  preferve  our 
peace  ànà  friendibîp  nnbroken;  ùntîl  the  legillattird 
Cor  great  conncil)'  of  the  Unitèit  StÉtèa  Ihall  mafcé  dtb«r 
équitable,  provifion  for  the  purpofe;  '  *• 

•  Noti»  It  is  cîearîy  undcrftood  by  the  parties  to 
this  treaty,  that  the  annuity  ftipulated  in  the  fixth 
article  is  to  be  appUed  to  the  beneiit  of  fuch  of  the  Six 
Nations  and  of  their  Indîan  friends  united  with  them 
as  aforefaid ,  as  do  or  /hall  refide  within  the  boundaries 
of  the  United  States:  For  the  United  States  do  not  in- 
terfère with  nations»  trlbei^  6|r  famjljes  of  Indians  eKe- 
where  refident. 

•  In  wîtnefs  whereof  the  faid  Timothy  Pickerîng 
and  the  SachemS  and  War-chief&  of  the  faid  Six  Nations, 
îiave  hereto  fet  tiieir  hands  and  fcal.  —  Donc  at  Konon- 

'  ^aigua  in  the  date  of  New-Vork  the  eleventh  day  of 
Nov^mber,  in  the  year  one  ti^oujand  fevea  haudml 
and  ninety-four.  x         .  -  . 

•  Timothy  PitkêHng.  (L.  S.) 

0-iib-y9*ib-nee»  X       •    '  (L.  S.) 

%  To-  . 
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»  O-nes-hÉH^e,  x  -  -    '             '  -  ,  -  (L.  S.) 

HeDdrick  AupaumoC;  '*iJk*  S«) 

,  David  Neefqonhuk»  x                   ^      .  .  (L.  S.) 

Ktnttfoyb,  Mët^Nkkoêêi  Kufiu  .  (L.  S.) 

/  Soli-boii*to-o«i9atatt  X.                .  •  *   (U  50 

'       -Ko'îiiooh-quiig,  X  i    *  .(L.'S*) 

Tof.fong.gaa-lo-lafi  x  •  •.<U  5»S 

John  Sken-co-^do*»^  3^  .  (L.  S.) 

r ,  O'^no-at-or-let-oôii,  ic  '            •  ^  -(L«  S.) 

K&r-râù-wa-tvi,  x  ,  (L.  S.) 

lE-yao-ten-yoo-taù'OÔk»  X     *  '     '  .  (L.  S.) 

Kohn  .  vto  •  au  *  gong ,  atias  ^aU  Sirùui  ^  (L.  S.) 

Sha.gôi-«-fa,  x     /                 .  .    (p*  S*) 

J  l'çàr^'Oos,  X  aiias  Capt  Praàh^  ÇL  S.) 

i         "  SoQS>ha'00- wau,  X  {L.  ;S.) 

,  Henry  Young  Brant  x                       '  (L.  S  ). 

Sonh-yoo' wau-aa,  x  or  Big  Skif.  '(L.  S.) 

0-na-ah-hah,  x  '  (L.  S.) 

Hot-ofli-a-henh,  x         j       '*     '  (L,  S.) 

-  Kau- kon-da-naUya,  X             '  ^  *"  (L.  S.) 

Non- di-yau- ka ,  x      \     •  .  (L.  S.) 

Kos-fifh-to- wau,  X               '  '  ,    (L.  S.) 

Oo- jau-geht-a,  x  or  Fijh  ÇarHer.  *  .  (L.  S.) 

To-he-ong-go,  x  .  "         ,/  (L.  S.) 

Oot-i-guaf- fo ,  X                          '  .  -^(Lf  S.) 

'  Joô-hon-dau- wa- onh,  X     *  *     *     '  (L.  S.) 

'  Kî-yau-ha-onh,  x    *  '      '  (L.  S.) 

06.  tau-je-au-gerh,  x  or  Brokm  Axu  (L.  S.) 

Taw-ho-6h-dot,  or  Opentkiway.    >     •  {L.  S.) 

Tway-ke-wafh-a,  x    '      •    ^   >  k  - 

Se-qui-doDg,  queé,  atias  Lit tU  B9ard*  (L.  S.) 

Kod-  îe-ote,  x  or  Half  Town.            •  (L.  S.) 

Ken  - jaa  -  au-gas,  x  or  Stittking  Fijhé  (U  S.) 

^o-noh^quau^kau,  X   -    " -^'^         ■  (L.  S.) 

"Twen-ni-ya-na,  X                     '^'"^  Ci*-  S.) 
.  J^'^a^'  ^^'  ^  or  Gr^eti  Grafikoppér»  allas 

"Lîttle  Billy.                               • /•  S.> 

"Tog-^eh.-fhot-ta,  X   ^  '    i^-    *  ♦  (L.  S*) 

Têh -ong-ya-gau-na,  x  (U  S.) 

Tch-oQg-yoo- waih,  x   v      ,  ;r>:*;  (L.  S,> 

Kon- ne- yoo- we-fot,  x  (L,  S.) 
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*  ^t- oQti-dan-'eefti  .  x     '          *  (L.  S.) 

Ho»nft»yà<*wûit  x  alias  Parmgrs  Erother.  (L.  S.) 

Kon-yoo-tUf^yoo,  x  (L.  S»> 

•  SMib-ta-kâ-ong-ycei,      (or  Two  SUef  » 

of^  length.)-     •  -            "           '  (L.  S.> 

Oan-  i»-'flMitca-lkaa*.ïC  a  .  .  (L.  S.) 

♦  Kii-tMig-"y«'*»^-9'*^^  *  '  "       "  (L.  S.)  ' 

KaQ  - j£-a^a'Oiih  «  x  «r  Hê9f     mgu  (lo  S.) 

'  Soo-tfoob-flMWï-wttt^  X.  '   .  V  (L.  S.) 

T-iiC'OOrWatt-ai'  *»»     ^  ^  •  (L-  S.) 

SoQ^^oons^joprwpu»  X  (L.  S.) 

.  Kiâ^r-whwbf  *  ^  CqfW^kmUt.  (L.  S.) 

Ifrael  Chapin»        WHliaiii  Shephcrd,  300. 
J«qif%:8nMly.      Jnh»  Wicklipiii. 
.  wl^uguftM  ParUl^     Jatn«»  GarDfey. 

^  j  Horatia  Jonci, . 

.  tlntemelMl.  4  Jofeph  Sroitb.  . 
.    r  l  Jafper  Piîilh.  '     .  . 


Traités  entre  Ui  Etats-  Um  d'Amérique  et  Us  In-  lOicc 

Oneidtt ,  Tufcorota  ^et  IStoétridge  detHeuranf 
V  '  <        dam  le  pays  des  Oaeidas*  ^  % 

•  .  .'(^iâf  paffid  al  liStf  tUrÂ * Congrefs  p.ljS.)  ^ 

Vr  hereas  in  the  late  wtr  between  ôreat  tirtbin  and 

United  States  of  America,  a  body  .  of  €he  One!da 
and  Tufcorora  and  the  Stôckbfidge  ladtaim,  adhered 
faithfully  to  the  United  Statea,  and  affifted  tbena  wîth;  . 
tbeîr  warriors;  and  in  confeqacnce  of  thîs  adhérence 
aod  aiïiftance,  the  Oneîdas  and  Tofcoforas,  at  an  un- 
fortunate  period  of  the  vvar,  were  driven  froni  their 
bornes,  and  their  hou  Tes  were  bamt  and  their  property 
ëeftroved:  And  as  the  United  States  in  j^e  time  of  theîr 

•  -  ,  difireff,  - 
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diftrefsi  acknowledged  theîr  obligationk  to  thefe  ftfthful 
friends,  and  promifed  to  reward  thein:  and  theUnired 
States  being  now  in  a  condition  to  fulfil  the  pr  .tnifei 
then  made;  the  following  artîdea  are  ftipulaced  by  the 
refpeôlive  parties  for  that  {Mirpofe;  to  be  .ia  force  wbttD 
nuiûed^by  tbe  preiident  «nd  Seoate*      .  . 

A»T.  t 

The  Unked  Statei  will  ptjr  tlie  fum  of  five  th6u« 
fand  dollars,  to  be  diftiibuted  among  isdividnab  of  the 
Oneida  and  Tufcorora  nations,  as  a  coia|p«ii(ktloil'  for 
tbeirliidividoal  lofTes  and  fervîces  darii^  the  late  waff 
betweeb  Great  -  Britain  ênà  the  Uoited  States.  The  only 
iban  06  the  Kaugjinauwaagas  now  rentining'  ifli  the 
Oneida  country,  as  weli  as  fome  few  veiy  Éneriterioiis 

Cfïbtfs  of  the  Stotkbridge  IndiMU^  wiit  ne  'conOiêftd 
the  diftribotion. 

Aht.  II. 

.  For  the  g^eneral  aiSeoariiiodâlIion  of  tlîèfe  Indien  Ha- 
tioM  refidîng  in  ihe  coontry  of  t^e  Oneidis«  tbè  IMted 
States  will  eanfé  Iv  be  erefted  t  complète  grift^ntiU 
end  (aw*miU«  in  e  fitoeHôn  to  fenre  the  preient' prln^r 
cipal  fettlemens  of  tfaefe  iiationt.  Or  If  fneh  oine  0oii«*. 
venient  fitnation  cannot  be  found»  then  the  Ûntted 
States  wiU  jeaore  to  be  eraAed  two  fncb  gM-  qiillea  and 
.  fawmtUea»  in  places  where  it  is  now  dowà  the  pro. 
pofed  accommodation  may  be  cffefted*  Of  this  the 
United  Statea  will  judge. 

•      .  Art.  m. 

The  United  States  wili  provide,  durînç  three  years 
'after  the  mills  {hàW  be  completed,  for  the  expenfe  of 
employing  one  or  two  fuitable  perfoni  to  manage  the 
millSf  to  keep  them  in  repair,  to  inftruft  fome  young 
men  of  the  three  nations  in  the  arts  of  the  miiler  and 
fawer ,  and  to  provide  teams  and  uten$ls  for  carryif^g. 
QA  the  work  of  the  milis. 

.     Art.  IV. 
Ibe  Uttîted  States  will  pay  one  ttionfand  dollars 
to  be  applîed  in  building  a  convenient  chnrch  at  Oneida» 
in  the  place  of  the  one  whicb  waa  tfaere  bomt  by  the 
enemy»  in  the  late  war* 

'Akt.  V.  "  . 
'  In  eonfideralion  of  tbe  abo?e  ftipnlationa  io  be  per« 
Carmed  on  .ihe  part  of  th»  UlfcM  Stetea^  tjbe  Oneida» 
.  .--.Mt  •Tttfco* 
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Tafcorora  and  Stockbrîdge  Indîan*s  afore  mendoûed,  now  1794 

acknowled^e  themfelves  fatîsfîed ,    and    relînqaifli  ail 
4lther  chims  of  compenfation  and  rewards  for  theirloffes  * 
and  fervices  in  the  Ute  war.    Excepting  only  the  uiifatis-  ^  • 
fied  daims  of  fuch  men  of  the  faid  narioug  as  bore  corn-* 
miliions  under  the  United  States,  fpr jiny  arrear»  which 
niay  be  diie'to  them      olïïciers.  '  • 

'   In  witriefs  whereof  the  chief&  of  tbofe  nations  re-  ^ 
Cdîng  în  the  coontry  of  the  Oneidag,    and  Timothy 
Pickefing  agent  for  the  United  States,  bave  hereto  fet 
tbdr  hands  and  leals ,   at  Oneida,  the  fécond  day  of  ' 
December,  in  cbe  yw  Qa%  thonùjoà  ùvea  bundK^d 

Timatky  Picktring.  L.  S. 

The  marks  of 
Head  Sachetns  f  O  -^ot- faihte  x   L.  S. 

Wolf  c  oftheOo^das.;  lKaniiji>*9aeQ-yaa      x  US» 

tribe,  [  Eldeft  war  [  John  skeiieiiilo 

chicf  l  '  ,  « 

1  Warchîef  (S.  ho -noh.ie-yo  x  L.S. 

Tdrtlel  Sacben/   [Peter  Konnauterlook         x  L.S. 
Érilie  i  xrr     t.-  c  f  Daniel  Te-onnes-ices        x   L.  S, 
J  War  cbiei.  [       of  Skenendo.  x   L.  S. 

]               [LodowikKoh-fau-we-tau  x  L.S, 

Bear    t  yff^  j,|^£i  Cornélius  Kauhiktoton  x  L.  S." 

^^b^*  y              l Thomas Orauhataogattnlot  x  L.S. 

Sachétn.  T»  Haniondauwaugon  x  L.  S» 

Witneflës  to  the  figning 
^nd  fe.ling  of  tbe  agent  of  g  KirkUnd. 

Tufcorora  dations.         .  J 

Witneffcf  to  the  fignîng  ]         ^.       ^  • 
and  fealing  of  the  four  chiefs  i  Sam.  Kirkland;^ 
of  the  ScockMdge  lodiana  [  John  Seigeant. 
whôfe  namea  are  below.     j     .  ^ 

1  Hendrick  Aupamuit.  L.  S. 

Sto^ridge*  Ijofeph  Qooniiey»  L.S* 

lodiaa  chiefiii  [John  Konkapot.  L.S. 

I  Jacob  Kookifofeit  JL.S. 
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1794  Treaty  Amity  Commerce  et  Navigation 
'm^r  ^^'^^^^^^  bis  Britànnic  Majefly  qnd  the  United 
179Ç  States  of  AmerioL  ,  \ 

^  ^  (Oil^  if#  iVmli  frM^y  ofAmity  CammtrHtmd  tfavig0» 
0ùn  bitW99n  his  Brhannic  Majefiy  ani  ihi  imUéi  Statfâ 

ùf  America  to  which  is  attnexed  a  Copions  index  ;  Phila-* 
delphia  printid  by  Henry  Tuckni/s*  g«  4t  coUationné  avec 
imprimé  dt  PkUadelphiê  1796.  xa«  âMlu^  mt  ê  prU  fm^ 
Me  fépari  ta  produmath»-  tt^êM  fê  tro§iVê  aujfi 
dans  Oracle  et  Publ.  advertifer  1795  11.  19083.  19084. 
\  M^doMs  ColUUion,  of  State  papgrs  fl.Ul.  P*1L  |p,l» 


hereas  a  Treaty  of  Amity^  Commercé  and  Navi^ 
gation,  between  the  United  States  of  America  and  his 
Britannie  Majefly,  was  concluded  and  ffgned  at  London 
on  the  iç  of  November  by  the  Plenipotentiaries  of 

the  United  States  and  of  his  Britannie  Majejlyf  duly  and 
ref^etïively  authorized  for  tkai  furfofi,^  ; 

And  whereas  the  Seiuite  of  the  Unitid  States,  two 
ikirds  of  the  Senators  prejeni  coucurring ^  did  ^  by  their 
refolution  on' the  24  day  of  ^JuKe,  /7p5  confent  io  and 
advife  the  Prefid^^nt  of  the  United  States  to  ratify  tht 
faid  treaty,  on  condition  tliat  there  Jhoiild  be  added  thereto 
an  article  f  whiteby  it  Jhnuld  be  agreed  to  fu/p^nd  the  opà^ 
ration  fo  much  of  the  tweiftk  article  as  refpe&s  the  tradi 
u/ick  his  faid  Alajefly  thereby  confents  niay.  be  carried  on 
between  the  United  States  and  his  ifîandx  in  the  ÎVefi 
Indies  in  the  manner  and  ou ^  the  terms  and  cùnditiotun 
ihiriin  fpecifieft.^   .  "    ;  '  '\  \ 

■ 

And  whereas  fuch  an  article  h  as  been  added  to  ihi 
fédd  treaty ,  which  treaty  and  addithnal  articiê  air$  in 
iki  wofds  following  vix»  ■  ' 


.  I 
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TtTÀtk  d'Amitié  de  commerce  et  de  ^9,- 1794 
Vigation  entre  S.  M.  Bi  itannique  et  les  ^ 


'Etats  •  Unki  d'Amérique.       '  179^ 


,  St  Oâ. 


a  pK^ti^â  Pitit  an  4.  gvo  ai^ec  le  projet  frateroel  de 
J*  S*  Ettftache«    On  tfoove  une  i^dna^ion  alleauiDde 
0.  ùê  tiak4  Attw  HUhnifek  PoL  liagasia  1795.  « 

a  p.  I85-) 


T. 


lollt  quHltt  tfait<  4*aiirftU  dt  toaineref     d«  Na?|. 

£attofi  MIM  ka  Etata-Unia  d'Amérique  4e  S.  M.  Bri« 
«unique  a^té  aoiiolii  &  (igoé  4LQiM|raa.k  Noaim^ 
X794  Pa^  'M  Pléiitpocandairéa  4a»  £caCa*Uoia  4e  d« 
S.  M.  iMtaaiitf  oe  doMiat  4e  lei^âivtiiMAt  anlorir^f 
A  cette  An* 

Et  tandia  qae  te  Sénat  dea  Étata^tTikia»  deux  tiers 
^SÊ  Sènatearis  pfefentp  y  aient  concouru  par  leur  refo*  * 
mlon  du  34.  Juhi  i795i  a  coureoti  &  confeillé  an  Prd-' 
fident  dea  £tatt-Unia  de  ratifiée  le  dit  traité»  foui 
cmêâUîa»  qu'H  y  Toit  ajouté  Un  article  par*  Icqnei  il 
ftfiH  agréé  de  fofpendre  l'exécution  do  XIL  Article 
M  tant  qa  il  eoooeme  le  aommerce  que  fadite  Majefté 
confent  être  hit  entre  les  Etala  -  Uoîs  &  Sea  îlea  dam 
lea  Ittd^  Ocridentaba  de  la  iéaaiièfe  4c  aoK-tefiMa  4t 
çapditlotta  9  l^cciiéei. 

Et  tandia  qo^nn  tel  article  a  été  ajonté  an  dit  traité, 
teqnel  tr^iité  et  aiti^  addllionel  font  conçue  dana  lea 
foivanÉ: 


'  Tomé  ri.  y  Traité 
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1795  Tnoty  of  Amiff^  mamu  md  NmgaHm  iHmtm  hir 

\    Britanme  Mojtfiy  and  tkg  Unit  d  Statu  of  America* 
Bjf  th$  Prejdint,  with  the  advitt  and  cpnftnt  ^ 

qf  their  Stnait. 

Htf  Bflttnafe  Mijefty  Ud  iSbm  .iJwSHB^i  SlMm  ùf 
Amcrlctf  being  Miont  by  *  Treaty  of  Amlty,  Corn-* 
iMfee  and  NiYigiHon  lo  tmilmitt  Ôieir  dtftr»Dces  te 
'  IbÂ  a  flunner  9  at  'Witlioflt  ttrfemice  to  'thè<  flictfts>  of 
llieir  refpa&ire  caînphiiita  and  pr^tenfiÔMf  mdy  b« 
die  bcft  calcntated  to  prodnce  nottial  fatiafaâioii'«iid 
good  QnderftandiBff^  Aod  alfo  to  regultite  âie  Com«  ^ 
mtfct  and  Nafigfttkm  bëtween.  tbair  refpe^va  ooooc' 
tries»  terriioriei  and  people,  in  fiieb  a  nanner  aa  to 
ffender  the  famé  teciprocal«  beneictal,  *and  (atiafaAory  ; 
they  baire,  refpeftively,  named  their  Plenipotentiarfeji^ 
and  fflven  then  fall  powera  to  treat  of •  and  conelodo 
the  uîd  Treaty;  (fcatia  to  fay»  H!a  Britannie  Bbjefty 
Imt  nâmed  for  bfo  Pieiiipoteotiary,  the  Rigbt  Hon.  Wm. 
Wyodham,  Bàron  Gmville  of 'Wotton,  one  of  Hîa 
Majefty*s  Privy  Coanctl ,  and  H!s  Mijefty's  Principal  Se- 
/  cretary  of  Sraté  for  Foreign  Affain  :  and  the  Prêfident 
of  the  faid  United  Statea»  by  and  with  the  «dvice  and 
confent  of  thé  Senate  thereof  hath  appointed  for  their 
Plenipotentîary,  the  Hon.  John  Jay,  Chîef  Juftîce  of 
the  faîd  United  Statet ,  and  their  Éavoy  £xtraordinary 
to  His  Mijefty»  who  bave  agreed  oH^  and  conciuded  ^ 
the  foUowing  Articles. 

Thereihall  be  a  finn,  inviolable  and  nniverfal  Peace.  ^ 
and  a  trne  and  ilncere  friendfhip  between  Hîa  Britannip 
Majefty,  h2a  heira  and  fùeeeflbra,  aod  tbe  United  Sratca 
of  America;  aod  between  their  refpeâive  eoDntrie% 
territoriest  citiea»  Cowna  and  pcople  of  cmy  degfie^ 
.  vithùnt  exception  of  perfonr  or  placée. 

Art.  II. 

Hia  Majefty  will  withdraw  all  hîs  troops  and  gar- 
fiibna  from  all  pofta  and  place*  within  the  boundary 
lînes  airiK.ned  by  the  Treaty  of  Peace  to  the  United  ' 
States.  This  évacuation  (hall  take  place  on  or  before 
tbe  firft  day  of  Jane  1796,  and  all  the  proper  meafurea  ' 
»  ,  ihall  in  tbe  interval  be  tak^n  by  concert  between  the 
Go?emœenc  of  &e  United  5utea,  and  hia  Majefiy'a 

Gofcr- 
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ITtaité  dKAiiiftié,  de  commeroe  et  dt  Navigation»  I79S 
encre  fa  Mâjefté  Britannique  et  les  £uts* 

Unis  d'Amérique* 

Sa  Majeftl  BrUanuique  &  les  Etats  -  Unis  Ami- 
riqui,  jaloux  de  terminer  par  un  traité  d'amitié ,  de  com- 
merci  o  de  navigation ,  leurs  différens^  de  telle  manièri^  ■ 
qui  fans  rappeler  leurs  plaintes  &  prétentions  rffpe&ives^  • 
Se  mode  adopté  fost  le  mieux  calculé  pour  établir  un§ 
fatisfa&ion  &  une  bonne  intelligence  réciproques:  &  aujfi  . 
foi^r  régler  le  commerce  &  la  navigation  entre  leurs  corn-- 
tries  ^  territoires  &  peuples  refpeBtijSf  de  façon  à  rendre 
cette  navigation  &  ce  commerce  également  fattsfaifans 
&  profitables ,   ont  refpè^ement  nommt  leurs  piénipo^ 
tenHmriSf  en  leur  donnant  de  pUins  pottvoirs  pour  dê^ 
battre  &  conclure  ledit  traité;  cejî-à  dire^  que  d'une- 
part  fa  Majeflé  Britannique  a  nommé  pour  fan  plmi^ 
fotentiaire  lé  très  honorable  ÏVilliam  IVyndham,  baron 
Grenvtlle  de  ïVotton,  membre  du  confeil  privé  de  Sa 
Ma  je  fié  ^  &  fon  principal  fecrétaire  d^état  au  départe^nent 
des'  affaires  étrangères;  &  de  Vautre  part,  le  président 
d9s  Etats-  Unis,  d'après,    &  avec  l*avis  0*  le  confen- 
tetnent  de  leur  Jènat  y  a  nommé  pour  plénipotenHaire  tho'^  , 
norcdile  ^ean  ^ay,   chef  de  la  jujîice  desdits  Etats^ 
Unis,  &  leur  envoyé  extraordinaire  auprès  de  fa  Me^iftip 
,      out  jconftuli  &  conclu  Us  arUcks  fuivans» 

I        *■  '  % 

V 

Art.  L 

Il  y  aura  paix  folide^  imMaUi  &  MuntfMi^  fifthi^ 
véritable  &  fmcirt  auMi  mUtrt  fa  Majefli  Britannique^ 
fis  Uritiers  &  fucajfeufs.  &  la  Etats-  Ums  d^Ami. 
riqne,  &  entre  leurs  semirêês^  territoires ,  citiSf  villes  ' 
&  peuples  refpeSifs  de  tout  degrés  fans  exception  de  per* 
Jonnes  ou  de  places. 

Art.  II.'  ' 

Sa  Majefté  Britannique  retirer  ci  toutes  les  troupes  i^tca^- 
ii  gamifons  de  tous  les  pofies  &  places  comprifes  dans 
ks  lignes  de  démarcation,  affurèes  par  le  traité  de  peux 
aux  Etats  '  Unis»  Cette  évacuation  aura  lieu  le  premier 
jour  de  ffuin  di  J^QÔ,  ou  mime  auparavant:  &  dans 
iHntirveUiif  on  pnndrUf  di  concert  avec  le  gouvernement 
éea  EtatS'  Unàtp  &f  U  gouverneur  général  pour  fa  Ma^ 
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1795  GiitiWiiir^tifal  ià  AiMcki,  for  Miini  ttrt  pjfiHhfli 
arrungemeott  whîch  may  be  aeeeffiti^  refpeâiog  ,tbe 
dêlivery  of  the  ifaid  poi&s:  Thè  Ueiteé  Statei,  in  thc 
idean  tinîe»  at  Ibeir  difcretioilf  extèndlng  tbeif  Tettle* 
m9btÊ      aoy  part  widiin  tba^  fM4.  bpani^ary  line# 
•Kcepr.wMiio  ma  firaeiiieta  or  jariadiftlon  of  .any  of 
the  uîd  pofts.  All,r«Cll#ra  and  f^ert  Mrithln  tbç  pre«* 
.cin(ta  or  jarisdiftion  of  the  fald  pofts,  iliall  continue 
to  enjoy^  onmolelted,  ail  thelf  property  of  every  kiock 
and  mail  be  protefted  therein.    Tbey  /hall  be  at  full 
libcrty  to  remaîn  tbcre,  or  to  rerapye  with  ail  or  any 
part  of  their  eii'eâ«;^  and  it  (hall  alfo  be  free  to  theni 
to  feil  tbeir  lands,  heures,  or  effets;  or  to  retain  the 
property  thereof,  at  their  discrétion;  Tuch  of  them  as. 
ihali  continue  to  refide  wîthin  the  faid  boundary  line* 
fhall  Bot  be  compelled  to  become  citizens  of  the  LJnited 
States,  or  to  take  any  oath  of  allegiance  to  the  Go- 
vernment thereof,   but  (theyO  fliall  be  at  full  liberty 
fo  to  do;  if  they  thiak  proper,   and  they  fhal!  maXe 
and  déclare  their  eleètîon  withîn  one  year  afier  the 
évacuation  afore  faid.    And  ail  perfons  wbo  ihall  con- 
.   tinoe  there  after  the  .expiration  ôf  the  faid  Vear,  with- 
out  havin^;  declared  their  intention  of  remaining  fub- 
,  jedts  of  His  Britannic  Majefly,  fliall  be  confidered  a« 
baviDg  eieâfd  cq  beçQm^  Ciû:uM  p(  tbc  Uaited  StatiCi» 
^      î    •    .  •         -  •    «  ■  .       .i  f.  • 

Art:  Ht. 

It  îs  agreed  that  it  fliall  at  ail  tîmes  be  free  to 
Hîs  Majefty's  fubjefts.,  and  to  the  citizens  of  the  Uni- 
ted States,  and  alfo  to  the  Indtans  dwelling  on  either 
fide  of  the  faid  bôund^ry  line,  freeîy  to  pafs  and  repafs 
.  by  land  or  inland  navigation  ,  into  the  refpeftîve  terri- 
tories  and  countries  of  the  two  parties  on  the  Con- 
tinent of  America     (the  country  withfn  the  limits  of 
the  Hudfon's  ,  Biy  Comoany  only  excepted)  and  to  na- 
vîgate  all  the  Lakes,  Hivers,  and  Waters  thereof,  and 
freely  to  carry  on  trade  and  commerce  witli  eacb  other. 
But  it  is  underftoody  that  this  Article  does  not  aacfeefté 
to  the  admiflion  of  yeiTelff  of -tbe  United  States  into 
^  the  Sea  Porta»  Harbpnri,  Bays,  or  Creeks  of  His  Ma- 

e fty  *s  fa  id  Territo  ri  es  ;  nor  iDfeo  fuch  parta  of  the  Rivera  in 
rs  Majefty's  faid  Terrîtories  as  are  between  the  moutk 

théttol;.  tn^  the  bigÉMft  fort  of  ontry  iiom  ibo  feo^ 
^     "  '  e«ccpt 
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j*0  m  *AmMfiÊi%  iottM  tes  wrfmriti  contnÈaUes  powt 
règkr  les  mrràngeipimâ  provifnires^  qui  pourr<mi  êtn  ' 
mkijf(nrêt9,ntatwment  à  la  rtmif»  dis  p^ftês  fus-mni'^ 
Hmmis^'  eiptmiaHt;  les  Etats-  Unis  p&ummà  étendre  à 
Imr  gîté  Isstrs  tahlijftmens  jusqu*a»x  pmiks  de  ttrriîûké 
tmréfis  leséites  lignes  de  dêmctrcation ,  exçepti  dpms 
fm€imts*at$  in  jmridiilinn  inm  des  fusOis -^ajles.  Tom 
k9  colons  &  eommsrçêns  ftnbiis  dans  t'ênesmie  Si  ta  /mHi» 
MHam  dudiis  poftes*  soniintteÊpont  à  jmtirf  fims  fownoèf  ' 
ttsn  trombUs  %  de  ton/tes  îsnrsmfrUtU^  de  mtelque  gsntê 

SV/«r  fmffsnt  itrsn  <&  y  fsrnnt  protégés  &  moénismui 
r  mtronê  pésins  libsHé  d*y  mt/lir  ou  ds  isn  éh^md 
mwc  U  toui  SSL  penUs  di  Imrs  effets;'  U  ieur  ferm  égéUS'^ 
meni  Btm.  ds  vsndre  leurs  tertes^.  medfimM  ou  effets ^  m 
4^  fi^rder  la  propriétés  à,Uur.  chpix;  cjtux  qiU  fonti^- 
^lî^lf  jf.  li  rêjtder  ian$  Usditss  lignes  di  dlmarc^hnst 
jM^l^Nf^oiil  iire  éontràin{s  d,e. devenir  çitoy,ens  fes  Etatsr 
'^jE?^^v,  df,pré$er  auenn  femfsnt d'allégeance;  mau  ils 
auront'  liberté  plmie  &  entterfi  dq.  U.  ffiire^  s*ils  te  jHgenj^ 
\ propos,  &  ils  feront  ^ ,dfçtarerppi  leur  çhoix  annk 
^Ipace  d'une  antife^  à  dater  âe,Yivacuatiùn  dàdjis  pofiesi 
X^nt  Ifs  indr4if^  £f»  continueront  apr}^  (expiration  de 
ladw  année  à  ae^mrer  fur  le  territo^re.f  fans .  avoir  dé^ 
çlarê  Irurs  intentions  de  refter  fujets  de  fy  M(»jefté  Bri- 
tannique,  feront  cenfés  avoir  {;hoif$,^ds  devenir  cito^fii^ 
des  £tatS'  Unis,  .'  .... 

Amr.  m. 

//  ejl  cofivettu  qu'il  fera  libre^  dans  tous  tes  temps  V^ 
nuap  fujets  de.  Sa  Maje/îr' ,  &  aux  citoims  des  Etats- 
Unis  y  &  même  aux  Indiens ,    demeurant  fur  l'un  l^ 
Vautre  côté  des  lignes  de  çiémarcation ,  de  paffer  &  re^ 
fafff^r  librement,   foit  par  terre,  foit  par  la  navigation 
int  rieur e,  dans  les  contrées  &  territoires  refpeEï^fs  des  deux 
parties  contraSfaHtes ,  fur  le  continent^de  ,C Amérique  (Ja 
contr  e  ftfe  entre  les  limites  de  ta  compagnie  de  la  l-aye 
d* Hudfon  feule  exceptée),  de  naviguer  fur  tous  les  lacs 9, 
rivières  &  eaux  de  ce  pays,  &  d'effeffuer  tous  les  transports  \ 
néceff aires  au  commerce  &  trafic,  réciproquement  de  l*un  à 
f  autre.     Mais  il  efi  bien  entendu  que  cet  article  ne  s'étend  " 
pas  à  iadmiffion  des  vatffeaux  des  Etats-  Unis  dans  les  ' 
ports  de  mer;  havres,  fyapes.  ou  anfes  desdUs  territoires'  ' 
de  Sa  Majpflé,  qui  font  fi tuées  en^e  Us  embouchures  de 
de  ces  rmièr-u  if  U  fart  le  plus  élevé  f  â  partir  de  leur 
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'  379$  ^'^^P^     ^^^^  veflelt  trading  t&na  fidi  bétweebMonèml 
and  Quebiec«,  under  foch  régulations  aa^  ihall  be  eftabli*- 
fhed  to  prevent  the  poflibUity  of  any  frtuds  in  tbis 
refpeét;  nor  to  the  edmifTion  of  Britifh  veflels  front 
the  Sea  into  the  Rivers  of  the  Ueited  States .  btyond 
the  higheft  PorU  ôf  cntry  for  (foreign)  veffds  frooà 
the  Sea.   The  River  Miffifippi  ihall,  howeref<f  according  J 
to  the  Treaty  of  Peace»  be  entiiely  open  to  both  pefw 
tie»;  anii  it  is  further  agreed,  that  ail  tbe^  Ports  and 
Places  on  its  £aftera  fide,  to  which  foever  of  the  par- 
ties  belonging,  may  frcely  be  leforced  toi  end  afed  ' 
by  both  |iarties  in  m  ample  a  manner  as  aoy  of  tlu» 
Atlantie  porta  or  places  of  the  United  States,  or  any 
of  the  porta  or  places  of  His  Majefty  iB,Gmit.Britaia» 

'  '  '  ^  Ail  ^oods  and  merchandîze  wbofe  importation  into 
His  Majefty's  faid  Terrîtorîes  in  America ,  fliall  not 
be  cntirely  proliibited,  may  freely,   for  the  purpofea 

.  pf  Commerce,  be  (^arried  into  the  famé  in  the  manner 
afore  faid»  by  the  Citixens  of  the  United  States ,  and 
fuch  goods  and  merchandîze  (hall  be  fubjeâ  to  no 
higher  or  other  daties  than  would  be  payable  by  Hla  . 
Majefty *s  fubjefts  on  the  importation  of  the  famé  from 
Europe  into  the  faid  Territories.  And  in  like  manner, 
ail  goods  and  marchandize  whofe  importation  into  the 
United  States  ihall  not  be  whoUy  prohihited,  may  freely, 
for  the  purpofe  of  Commerce,  be  carrîed  into  the  famé» 
in  the  manner  aforefaid,  by  His  Majefty*a  fubjefts,  and 

.  fuch  goods  and  marchandize  Hiall  be  fubjeft  to  no 
.  higher  or  other  duties  than  would  be  payable  by  the  C\m 
tizens  of  the  United  States  on  the  Importation  of  the 
,  fame«  in  American  veHels,  into  tl|e  Atlantic  ports  of 
the  faid  States.  And  ail  goods  not  prohihited»  to  bo 
exported  from  the  faid  Territories  refpeftively,  may, 
in  like  manner,  be  carried  ont  of  the  famé  by. tbo 
two  partiea  reij^ie&lyelyf  paylng  daty  aa  afon^d. 

•  No  duty  of  entry  £hall  ever  be  levied*  by  either 
.  party,  on  peltries  broagbt  by  land  or  inland  navigation 
into  the  faid  Territories  refpeftively;  nor  ihall  the  ln«  - 
'  dians,  paiTing  or  repaiTing  with  their  owq  proper  goods 
and  ef^eéts  of  whatever  nature,  pay  for  the  famé  any  - 
impoft  or  duty  whatever.  Qot  goods  in  baies ,  or  other 
Jarge  packages  unufual  among  indians  /hall  not  be  coii» 
fidered  as  goods  bcionging  boHa  Jidc  to  ladiass* 
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sntrUf  tn  rtmoniant  de  ta  nier^  excepté  dans  de  petUs 
hdtim^ns  faifant  un  commerce  de  bonne  foi  entre  Mon^ 
trial  &  Clueh^c,  &  cela  fous  Us  riglemens  qui  feront 
itafflis  pour  prévenir  ta  pofjibilité  d*aucunê  fraude  à  cet 
égard.  Cet  article  ne  s  étend  pas  non  plus  à  l'admiJftoU' 
des  vaiffeaux  anglais  remontant  de  la  mer  dans  les  ri-- 
vières  des  Etas-  UniSf  au-delà  des  ports  d'entrée  les 
plus  élevr  Sf  ouverts  â  tous  tes  bdtimes  étrangers  venant 
de  la  mer.  Néanmoins  1$  fleuve  de  Miffifftppit  confor» 
mément  au  traité  de  paix^  fera  entièrement  ouvert  aux 
deux  parties  contrat antes,  U  efi  en  outre  convenu  quê 
tous  les  ports  &  places  fur  la  rive  orientale^  à  qui  qui  ca 
/oit  des  deux  parties  qu'elles  appartiennent  ^  pourront  itr$ 
librement  abordés  &  employés  par  les  deux  parties;  elles 
jouiront  à  cet  égard  d'une  liberté  auffi  étendue  que  poui* 
aucun  des  ports  ou  places  des  Etats  -  Unisf  fitués  dans 
f  Océan  atlanifiquCf  ou  aucun  des  parts^  ou»  pleues  dâ 
Scf  M  aie  fié  dans  la  Grands  -  Bretagne*  Tous  lis  ûsr^ 
Ueks  Ë7  marchàndifesn  dont  iimportation  dans  lesdits. 
-èirritairis  de  fa  Majefté  en  Amérique^  ne  fe  trouvera  pets 
sntièremint  prphiltéet  pourront  y  Un  librement  transport 
tés  9  âatis  la  manière  fusdite  par  les  citoyens  des  Stats^ 
JJniSf  four  en  faire  commtra.  Tous  Us  artuUs  &  mar^ 
ihanikfis  mi  Jsiront  pas  fournis  à  des  droits  autw  ni.  plus 
farts  qm  aux  sus  paynst  Us  fujets  de  Sa  Majifiii  V^^^ 
ks  ke^pœfWr  4* Europe  éUm,  Usdits  territoires;  &f  dtf^ 
Wfimê  Umê  lis  êbjits  âi  eaeetmirci  dont  fimportathn  n'eft 
pas  entièrement  puoitUi  dans  les  Mtats^'  Unis  pomrir<nd  § 
itn  librement  transportés  de  tm^masdisÊ  fuaditi»  par  tes 
fiûits  ds  Sa  Majeftéf  &  as  atdkUs  m  fammnU  êtra 
mfaftfff  ff  dm  éraUf  autres  ni  plus  fatts  qses  ceux  quê 
fa§snt  Us  citoyens  des  StfltS'  Unis ^  quand  Us  tes  im^ 
fortiut  fur  des  vaiffeaux  américains  dans  tes  ports  di  Im 
iM/r  jitlantiqm  desdits  états.  Tous  tes  articles  daut  tsts^ 
par^Utau  kars  desdits  tirritoires  refpedtifs^  ne/tpas  prom 
àtbéSf  pourrait  Un  exportés  nfpiSiviment  par  les  daia^ 
és  ta  mmi  mamirif  ett  pkyant  Us  droits  d^deffus  musm  . 
Uamis.  Aucum  \diroii  d  entrée  ne  fera  jmemis  isui  pat 
mtams  dss  dsu»  pmUa^  fur  Us  psllikriis  apportées  par 
4sm  em  par  la  navigatiom  intérieitrif  dans  Usdits  tsrrp* 
pûta  tiffiSifs.  Les  hdkus  paffant  ou  npaffaut  ausc 
é/nsrs  propris  objits  ds  tomuara  &  ^ets,  di  quelqta 
spituri  qu*Us  fdUtdf  ns  patrrasi  itrà  efffmjsttif  à  pafftr 
mOÊiu  dln^  ou  impôt  pour  cis  prtida;  mais  dis  objets 


|y|4        Tfêiii  inire  ta  Qr.  Brlt^gm 

l!r95  '  liîgher  or  othtjf  toljt  pr  ratei  of  ferrîag«  tliin 

what  arc  or  Ûiall  be  payaWe  by  natives  fhall  ^le  de* 
lïîsnded  on  eithcr  fide;  and  no  duties  fhall  be  payablé 
'  on  any  goods  which  ihall  mereiy  be  carrieil  ovéi^  «ny 
of  the  portages  or  carryinj;  places  op  either  flde  ,  fop 
tbe  purpofe  of  being  tmmediately  rc-  îmbarked  and 
carried  to  fome  other  place  or  places.  But  as  by  this 
ftipulation  it  is  only  meant  to  fecure  to  each  party  1^ 
free  paiïage  9crofi  the  portages  on  both  fides,  ît  ii 
«gr^ed,  that  this  eifeintion  froni  duty  ftiall  extend  only 
to  fuch  goods  as  are  parried  in  the  nfual  and  direét 
foad  tcrofs  the  portage,  and  are  not  attetnpted  to  be 
in  any  manner  fuld  or  exchanged  during  their  paffage 
acrofs  the  famé,  and  proper  régulations  may  be  eftabii- 
ihed  to  pffveot^^  l^ffibility  of  #i>y  f|raii4#  in  thil 

As  tl|i|  nfi^^  U  Intended  to  render  io  a  great 
i^t^ftp  the  local  advaptages  of  each  party  cpmmon  to 
bpthi  and  thereby  Io  *|>ro|note  i|  dirpofiéion  favorable 
to  >  frieodfhip  «nd  gbod  netghbourbood .  It  if  agreed» 
%\\ikt  tbe  refpeéttve  UQ^eHmieDtf  muto^lly  promote 
tkia  iim1(;able  îptercourTe^  by  paufipe  fpefdy  and  im- 
partial juftice  to  be  dufie  aQ4  fiece^ry  proteâloa  ^ 


AilT.  IV. 

Wliereas  !t  i«  Qnçertaln  ^hether  the  River  MiAa 
fpdt  extencif  fo.  far  tô  the  ^Northward  as  to  be  Inter* 
fefted  by  a  line  to  be''dra#ii  ,t|oe  Wfft  from  the  ]^k# 
pf  thff  ll^Ofïda  in  the  mmner  inenttpned  in  the  Tr^atyc 
of  Peao».  l»etw^A  Hî»  Majefty  and  the  United  St«te«# 
it  la  a^jreed,  that  meaf  rea*  i^all  |>e  taketi  iti  cooceit 
letwc^en  liia  jMajefiy^s  Govprnment  }ii  -  America  and 
(ht  QQTernmept  oF  the  United  Scatet/  for  making 
a  joint  furv^y  pf  the  faid  river  frofn  . ofte  '  degree ^ CM 
laâtude  iielow  tbe  falla  of  St  Anrhmiyt  to  the  prin- 
jdpal  imirçe  or  foiirceii  of  tbe  éàfi^  river.  alid  (ci//e) 
of  tbe  parti  |i4jécfPt  theretoi  «od  that  If  ee  tbe  reftilt' 
of  fkiell  fiinrey,  it  (hould  appaiir  tkat  Ae  fiud  river 
WouM  not  interfeâed  by  foch  a  line  aa  ie  ab<yve» 
«lentionadt  .^lie  twp  pÉftiea  wi}^  tbere  iipon  proe*ed 
by  amiçable  iiagodàtimi  te  regoîat^  tbe  booedary  liée 
in  thati  qqartert  as  weH  m  ail  oCber  p&iota  to  be 
Éjefted  betweep  the  AM  panftM«  tacofd^  to  jufte 

end 
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dt  eommeroê  en  balots  ou  autres  grands  paqmts,  inufitfs^^Q^ 
çh$z  le$  Indiens,    ne  pourront  iirê  regardés  Ç9mm$  ék$ 
f^rtictes  appartefians  de  bonne  foi  â  ces  Indiens 

On  ne  demandera  d'aucun  GÔté  aucuns  droits  de  paf- 
frg$  fdfur  eç^Uf  plu^fort  on  régU^  fi^r  i^njfutre  pied  qu$ 
fmoÇi,  qiff  foyii^  où  payeront  fes  naturels  ;  &  on  ne  fer§ 
faytr  aucuns  droits  fur  ancun  ^rficU  qus  ton  transport 
Uniit  fmUgffnt  à  quelquê  partagé  0$  lien  de  ckargimefÊi^ 
rft  WWf  ^         fancnn  des  denx  côt!s,  pour  (Hf, 

fmbtir^ik^  immédiatement  &  tes  transporter  aitlenéki 
mms  eqmtfî/ par  etttê  fUfm^tion  on  n*a  fawfipf  bnk^  ^ 
0tlffiutir  à.^fmqtft  fgHtie  un.  libre  paffagê^  une  travérjïi 
qmmtmHh       fmr^gm  fiHiés  des  ém»  eétés,  U  tfi  ^om*  : 
penuf  qne*mU»  -pfmptm  âê  ek^iê^  ns  9*-éàiÊér0^i  f0^mm  " 
màyets  de  çommerce  qui  Jwpmt  trmisporUs  pait  U^^  rout4  • 
çwdmairt  &  direSe  â  $ra»êrf    p^rlw •  &  q^*au  n'tfr 
foptr0  jM»  di  vendre  ou  d'êckmjgêr  Jm^emÈ  la  frmutféwi 
mm^aura  foin  d^établir  lu  régkmens  fmfimékf  pom  p^  ' 
iPWiAr  ta  pofftHUtê  d'MUum$  fraudé  à  etê  igard. 

Vefpriê  âê  ai  ftrtkii  fkmt  âê-^rmén'     mti^ag^  '^  > 
hemsc  i$  çkaque  partit,  amimm^  autant  qu  il  fera  poffxtÀê 
à  Mtirte  dbinr,  ^  d^mtmragsst  amfi  dès  difpofiims  fa^ 
PoUii  à  fmMé  &  au  bon  voifinagt^  U  efl  «omiMi»  m 
its  gamirmm§iu  ftfpiUifs-  travtàHmrtmi  ff^qill^àlmmit  m  ^ 
ftifH  fwàst  iê  e§Ui  ricmroçiU  àt  . haies  officié.  tm*rtiidm$  • 
mm  juftii^  impmetiak  &  pmmpttf  &  m  étmétmt  tmnif  \*  . 
pra$0BMnêttff(llir^ 

 '       -    •  •  • 

.  ,  Awift.  "  IW«  ♦   .*»  • 
OmmêM  a/t  bmerêaitê  jhh flêmoê  4w  mftfippi^*itm4  Mim»  ia 
mffnt  au  nord  imt*  ponrotr*      $oapé  par  wm  H^ug  i 
iinr*httOmfk  du  tm  dit  Bmst  'd§  ta  meiinir^\n$§ntitmÊd$  * 
parade  tram  da  paix  êntn  S^H  &  Uê  Biais*  (Atis  U 
sfi  saaaia»  quiljera  pris,d$  cem^  dts  mafanns^  pas^  1$ 
gamMvnmtai  d$  S,  Jf.  sà  4miréqna,&l  ^iM  dis  Etatff 
'OmSf  jpaur  fcma  sa  saammn  am  neameriffaau  de  ladite 
Héâ^r'  i  vtmaaiir  dtam  degré  d$  ta  tatitudt  au  -deffous 
>  ds  la  *Mlje  ds  'SL  AaMês  jusqu'à  ta  four  ce  prmcipak 
au  aux  fourcis  ds  tadiis  fkahts.  &  au  terHtùin  adjaefftt  - 
&  que  s'il  réfults  de  e$s  ricksrches  que  ladite  rivière 
f aurait  Hrs  coupée  par  ta  ligne  ri  -  deffu^  mentionnée^  if^  •  • 
deux  parties  procéderont  ^  par  mne  négociation  â  l*anmhle^ 
'à  régler  la  ligne  de  dtntarcation  dans  ce  canton ,  ainft 
que  dans  d'autres ^  toujours  en  confuUant  T^t^té^'^  ^ 

•  *  y  5  > 
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H6         TraiU  entre  la  Gr.  Britagne  ^ 

X*7QC  aod  mutoal  convenience  »  and  ia  cofiformity  to 
intenc  of  the  ftid  TraaQr.  • 

Atmt.  V* 

Whimi  dflU>tB  Bave  ariren  whit  rtvér  w«a  troly 
Infc«iid«d  ondar  tbe  name  of  'the  river  Croik*  tnen» 
tioned  ia  tbe  fald.  I^tj  of  Peaeet  and  fomin^  ni 
jMit  of  the  boondary  therein  defcribed»  that  qneftiofi 
ihaU'be  réferred  to  the  final  deelfioo  of  C>)iiitii!fl|Qiiefi 
to  be  appointed  tn  the  foliowiBg  manhèr,  vis. 

One  Cofluniflioner  fhaU  be  named  by  His  Majefty» 
tod  ône  by  the  Prefident  of  the  United  States ,  by 
end  with  the  advlce  and  ronfmtof  theSenate  thereof, 
\  ead  tbe  faid  two  CommiiTionera  fhall  agrée  on  the 
cboice  of  a  third;  or  if  tbey  cannot  fo  agrée,  they 
ÂaU  each  plniÎKife  ooe  perfon  •  and  of  the  two  iianief  fo 
propoMf  OM  0iaU  be  drawn  by  lot  in  the  prefenco 
of  the  two  original  Cominifrioners.    Aod  tbe  tbreo 
CoamliBonerB  fo  appointed  »  (hall  be  fwom  inpartially 
fo  examine  aond  id^cide  the  faid  queftion  according  t6 
ftach  évident  aa  fhall  refpeftively  be  laid  before  thea 
éo  the  jNtft  4>f  the  Briti(h  Goremnent  and  of  the 
United  Sbitée.    The  faid  Gommiffioneri  ihall  meet  at 
Halifax t  '^d         hâve  power  to  adjourn  to  fuch  other 
plifce  ot  >iiicet  f9  tbey  (hafl  tbtnk  il.    They  fhail 
Bave  fpôwerCo  eppoinc  a  Secretàry,  end  to  employ  , 
fbch  Sunreyors  or  other  perfone*  as  they  (hall  judgo 
Sifoeflkry.  T^a  f«i<l  Cop^mi/Tionera  (hall  by  a  Déclara* 
tioD  mdér  their  haâiii  and  feala  décide  what  river  ia 
«he  river  SM^lx  inteoded  bv  the  Treaty.    The  fai4 
I>ecbfitloii  Aâlt.  coateia  a  deieriptioB  of  the  faid  rieer»  > 
end  Aall  particularise  libe  latitude  and  longitude  of  iti 
flMÔth»  and.  of  ha  Ibivbe*  Oopiieatta  of  tbia  Déclara* 
HoOi  and     ^..ftatemeata  df  thèir  aeeoonla,  and  of  ^ 
the  ioinmal  of  tbéir  proceedlnfp  lhatt  be  de)i?ered  by 
tbem  to  tibe  Àgehl|  of  His  Majefty,  and  to  the  Agent  ^ 
ôf  the  UniM  Statea,  wbo  «paT.be  refpe^?ely  appointed  * 
a|id  anthorifed  to  nanage  tne  bnfinela  on  behalf  of 
the  refpeftive  Goeammenta.    Aod  both  partiea  agnto 
to  confider  fndi  •  decifion  ve  wtA  aad  eonclnfif e,  fia 
ns  that  th0  faM  ihtU  never  thereafte  be  oalled  iiifeo 
qneftion,  ôr  ottdt  tbe  fubjeft  of  di4«to  or  di&renot 
betwata  tham.    ^.  .  „_ 
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îë  juftki  &  ia  cmnuiimcê,  &  canfmmUmnt  à  téjffrii  |4q4 
éMéU  traité.  •  ^ 

A«T.  V. 

Dit  doutes  ^kmt  iMs  fwr  a  qu*on  mtmdrait  r/-  Rwtér» 
attmmt  pût  ta  rhnhn  it  Samtf-  Croix ^  mmtiçmuée  itm 
lidU  troêtê  di  paiXf  &  qui  y  form  une  partit  des  /iMfte  ' 
itmt  0»  y  donne  ta  defcriptionf  eêiU  Mfficulti  fera  rem^ 
voyée ,  pour  itri  finatement  détidUt  â  des  t3ommJfaire$ 
mommis,  eonème  om  va  te  voit.       -  ^ 

//  fera  nommé  un  çommijjaure  par  S.  M»  &  un  autre 
par  le  préjident  des  Etats-  UniSf  d'après  &  avec  l'avis  •  * 
&  ii  conjentement  de  leur  fénat^  &  les  deux  commiffaires 
fi  concerteront  fur  ti  choisie  d'un  troifiémCf  ou  s'ils  u§ 
peuvent  s'accorder  f  ils  propoferont  chacun  une  ptrfomu^  ' 
&  des  deux  noms  amfi  fropofesi  om  tu  tirera  tm  par  la, 
vmt  du  forÈ9  tuprefence  des  deux  commiffaires  origi* 
Utàrtmiut  itus.    tes  trois  ainfi  nommés  f  junront  d'exet» 
nemtr  impar^ement  &  if  décider  ta  qutftiom  m  titigt^ 
dFe^prétiti  preuves  écrites  ou  verbales ^  qut  ti  gouvemtmtni 
Britanmqut  &  celui  des  Etuts^  Unis  leur  aémimfteront^ 
LudUi  commiffaires  saffembltroni  à  Ballifax:  mais  ii» 
mftrverout  le  droit  dt  féjoumer  dans  telle  ville  au'ils  juge** 
remt  com^euable.   Ils  auront  àuffi  lee^  faculté  de  fe  choifir 
m  JecrkÈcàrtf  &  de  mettre^  eu  œuvre  tels  infpeSeurs^ 
géographes  ou  autres  perfonnes  qui  leur  paroarout 
ceffeàrjn.     Les  fusdsts  commiffaires  décideront  f  par-um 
àéclarôHon  figmée  d'eux  &  revitue  de  leur  fceau,  quellê 
jût  la  rmére  défignêe.  dans  le  tredU  fous  le  mm  de 
2SiM-  CM»;  *  l£ttt  ééclarction  contiendra  une  de* 
fcripHôu  de  eetta  rMSre,  &  ditemduera  la  latitude  de 
fou  emîeuehÊre  &  de  fa  fource*    Ces  commiffaires  rt- 
èuetj^roed  des  doublée  de  cette  ifcImraUou  &  du  mémoéro 
àe  leur  dipenfet,  eàa6  fie  du  iommed  de  leurs  opira^ 
ilM^t  irtagtut  de  S*  M.  &  a  celui  des  EtaU-  Unisp 
qui  feront  refpeJStùmueut  nommés. &  autorifés  â  conduire 
rme  affdre  pour  le .  compte  de  Uurt  gouveraemens  re- 
'fpeSifs.    Lis  deux  paeilet  côattaSauUs  s'ettgageut  â 
regarder  cette  décijum  comme  defimûvof  de  forte  tfUfttr 
ue  fera  dé  formais  plu»  rendfe  eu  queflioUf  &  qu^ette  u» 
pourra  jamais  foundr  matière  à  eontejiatimt  outre  OU». 
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A  RR.  VF. 

Whereas  !t  Is  alled^ed^  by  dîveri  Briddi  mercbaiita 
und  othêrs,  Hi9  Majeft/s  fubje/Eli»  that  dl«bra  to  a 
condderable  amonot,  which  werr  f^oilil  fiiiê^  eontraded 
befort  the  Peaoe,  ftHI  remaîn  owing  ta  thetn  by  citi- 
IMi  or  inbabitants  of  the  United  States,  and  ta«t^ 
tbe  opération  of  vêrious  lawfiiU  Impediments  fince  tbia 
Peace»  not  only  th«  fi|U  rfcovery  ol  the  faid  debtf 
ImIi  beto  delayed,  but  «Ifb  tbe  vaine  and  fecurity 
tbercof  bave  been  in  fevenil  {nftaQCca«  liii|saired  and 
leflêoed»  fo.  tbtt  hy  tbe  ordinary  courfe  of  jodicial 

Îroceadtnjsa,  tbe  BriHAi  credttora  cannot  now  obtaiOt 
nd  aftoally  bave  arnd  feeelve  fuit  and  adeqaate  com*^ 
petifation  for  the  lolfea  and  d«ni:iees  which  tbev  bav» 
thereby  fnftalned:.  ic  ia  agrëed»  that  in  âtt  fiicti  cafèf 
where  f»ll  eotnpenfatjon  for  fucb  loiTea  and  damagea» 
onnot,  for  whitever  reafon»  be  aftoallv  obtainedv  bad^  * 
snd  recetved  by  tbe  fald  credif^ora  fn  tbe  ordinary 
conrfe  of  jiiftlce^  tbe  United  Stateâ  wîlLmake  folt  and* 
complète  conDpenfatiun  for  tbe  Came  tôt  tbe  fald  ereditora  t 
Bot  it  la -diftlnélly  anderfto9d,  that  .thia  proi^ifion  \%  tit 
extend  to  fuch  loffea  only  as  bavé  been  oeeafioned  by 
the  Itvfal  inip<*dtin«nta  aforefatd ,  and  ia  not  to  ej^tend 
to  loflf a  oeeafioned  by  fnçh  Infolvency  of  rbe  debtora^' 
or  ôther  canfea'  aa  wonid  equallv  bave  operat^d  to  pro« 
duce  fuoh  lofs*  if  the  fald  impediments  bad  not  exifted» 
nor  to  fuch  loûVs  or  damages  as  bave  beén  oeeafioned 
by  the  manifell  delay  or  négligence,  or  wilfui  omifïioQ 
of  the  claimant.        .  -  ' 


For  the  parnofe  of  afcertaining  tbe  ainonat  of  jajc 
lîldl  lofifes  or  i^ani)  damages,  Ave  Cotnmlfiioneii  (hatî 


be  àppoibtc^dt  4pd  authorized  to  meet  and  aft  ta 
following ,  viz.'  Two  of  tbem  fliall  be  appointed  by 
Hia  Majefty,  twp  of  them  by  tbe  Prefident  of  the 
United  States  ,  by  and  .with  the  advice  and  oonfenl  oC 
the  Senate  thereof,  and  the  fifth  by  tbe  tmai^moiH 
voire  of  the  other  four;  and  !f  tliey  ihfiald  not  agrée 
jft  faob  thoiee ,  th(  n  the  CommiAîonen»  eamed  by  thé 
t9ii>  partiéâf  ft)i|U  refpaâiv^y  propofe  éne  perfim»  and 
^  twp  namea.  fo  propofed»  oneiball  bç  drawn  bjf 
Ipr'în  the  prefeAae  of  tbe  fonr  original  CoaMnliSoQerai» 

^      When  the  five  Comnifiioners  thus  appointed  (hall 
firft  fl&eet|  they  iballj  before  they  proceed  to  aét  re- 
.  fpefti- 
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A  «T.  VL  I7fj, 
Divers  marchands  &  autres  fujets  de  Sa  Majefli  OtiMt. 
Britannique  ayant  articulé  que  des  dettes  montant  â  des /offi« 
mes  conffdérahffs ,  qui  avaient  été  contractées  de  bonnê 
foi  avant  le  patx^  leur  font  encore  dues  par  des  citoyens  ou 
habitans  des  Etats-  Unis ^  &  que^  par  l'opération  d$ 
différens  empêchemens  ilgaux,  depuis  la  paix^  non  /m* 
Ument  le  recouvrement  entier  desdites  dettes  a  été  retarÂéf  *  '  • 
mais  encore  f  que  la  valeur  &  la  fûreté  de  ces  capitaux 
ont  été  y  en  différentes  occaponSf  altérées  &  diminuéâSp 
4e  forU  que  par  la  marche  ordinaire  des  proeédéi  ju» 
diciainSf  Us  créanciers  anglais  ne  peuvent  amjourd^kui 
^temVf^  avoir  aUueUmint  &  recevoir  une  pleine  & 
gutiM  indemnité  ou  compenfatiou  pour  Uf  pertes  &  dom»^ 
mugis  qu'ils  ont  éprouvés  jusqun  ici:  it^  efi  camfùm 
qui  dans  tous  tes  sas  de  ce  genrSt  ou  une  pleine  com^ 
pmfiUion  pour  éss  pertes  &  dommages  ne  pe$U  être  ob- 
ImifT*  touchés  &  reçue  réeliemeut  par  quelque  rmfou 
fus  ts  jjM»  par  issdits  créanciers ,  d* après  la  jmurcks 
ardiuedn  4ss  tribunaux,  tes  Etats ^  Unis  fs  chargent  de 
fuirs  iou  ânee  erécmcierSf  de  sstts  fomme:  mais  U  sjjt 
AImi  mtmdu  que  cette  dljpofftùm  us  peut  s  étendre  qu^au»- 
pertes  qui,  cmt  été  occajumnées  par  les  smpickemens  Ugausù  < 
m^dejjns  menUonuést^  &  qu'elle  ne  doit  pas  s'étendrè  àuaf 
pertes  oecafionuées  par  l^/olvabilitê  du  débiteurs  9  ou 
dtautres  eaufes  qui  auraient  ^galemeut  donné  Uiu  i  ses 
pertss^  queAd  lis  fusdits  em^ksmius  légaux  eiaureiaU 
pas  eodfliss  slts  ue  s^itsnd  pas  non  pttts  aux  perfes  & 
danmagss  eaeêfés  par  U  délai  manifefts  f  la  négligence  ou 
faublijuùlouiairs  des  réclamons,  , 

Afin  de  vérifier  h  montant  ds  as  pertes  &  oammu^ 
mst'  d  fera,  uommé  cinq  comnùffasrss  qu^on  àtùorifera 
u  s*ejfemblsr  &  agpr  ds  eonesrt,  de  la  manière  fuivanti^ 
Su  AJajeJîi-  uou(mera  deux  ds  ses'  eommijfaires  ;  le  pré^ 

'  (idsnt  dis  ÏËtatS'^UmSi  d'après  &  avec  tapis  ds  leur 
Sùtatf  sn  nommera  deux,  &  ces  quatre  nommeront  le  , 
cinquième  à  fuuasduM;  fi  lesdits  eommijfaires  des  deux 
parties  eontraSantes  ne  s*accordent  pas  entre  eux  pour 
ce  choix,  f  eUors  Us  propo feront  refpeffivemnt  une  per*^ 
Jonne;  des  deux  noms  ainfi  propo  fh,  U  en  fera  Uri 
un  par  la  veds  du  fort ,  en  pr^feucs  de  quatre  commijfairesm 
A  la  première  affemblis  des  cinq  commtff aires  aiufi 

'  élus,  ils  procéderont  avant  d*agir,  à  la  prejîation  du 
ferment  fuivant,  m  préfenes  ïuu  de  Vautre:  ferment 
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tne  preiepce  of  eich  othcr,  whicb  oath  or  affirmatloii 
batoR  To  taken,  and  daly  atttfted»  fiiall  be  entered  on 
tbe  record  of  their  proceedings»  tlx.  L  A.  B.  one  of 
the  CommiiTionen  tppointed  in  purfoince  of  the  6th  Ar'-> 
ticle  of  the  Treaty  of  Amity,  Commerce,  aod  Navîga-/ 
tioilf  between  His  Britanoic  Majefty  and  the  United 
f  Status  of  America,  do  folemnly  fvear  or  afHraïf  that 
I  wi&i  hooeftly»  dlHgetitly»  impartiallyt  and  carelbUy 
maminet  aod  to  the  bcft  of  ny  jadgment,  according,  * 
to  jaftice  aod  eqatty*  décide  ail  faeh  eompMîBta»  aa 
midtr  the  faid  article  ihall  be  preferred  to  the  fidd 
CooMiiiffioncrs;  and^tliat  I  wiU  fofbear  to  ait  aa,  m 
OMDiDilBpBer  ia  inf  «afe.  In  wliich  I  may.b»  pér« 
ibiiaUy  ibte^ed. 

Three  of  the  fald  Conmiffionen  fliatt  coiiftltirtia  a 
toardt  aod  0iall  have  pbwet  to  do  aoy  aft  appertalning 
lo  the  fald  ConmiMion ,  provided  ^at  one  oÏP  tbe  Coni* 
miiBoiiera  Bamed  oo  each  fide»  and  tht  <fth  Çpmmif- 
floner  Aall  hé  prefttit«  aod,  ail  decifiona  Aall  he  nade 
by  the  mijoricy  of  tbe  Yolcea  of  the  ComiUlionera 
thon  prefeot;  eigh  teeo  mootha  firoai  th«  day  oo  whieh 
the  iaid  CoÎMBlflbnera  iball  fom  «  hoard»  and  he 
jready  pioœed  to  hofiiieii,  are  dBgoed  fer  feoeivlDg 
eomplaiiita  and  applicatlona;  but  they  are  oevertheH» 
alitorixed  ia  any  particolar  cafés,  in  wfakh  it  Aa}l^ 
appear  to  them  to»  be  reafonable  and  joft,  to  exteod 
the  faid  terni  of  eîgbteen  montbs,  for  any  term  not 
exceeding  fîx  months  after  the  expiration  thereof.  The 
faid  CommiilloDers  /hall  firft  meet  at  Philadelphta,  but 
•  they  (hall  have  power  to  adjoum  from  piac^  to  place 
as  they  fliall  fee  caafe, 

'  Tne  faid  Commtfîîoners ,  in  examinîng  the  com« 
plaints  and  applications  fo  prcferred  to  tl)em,  are  etnpo- 
Wcrcd  tnd  required,  \n  purfiiance  of  tbe  tme  intent 
and  meaning  of  this  Article,  to  take  into  their  codû- 
deration  ail  daims,  whether  of  principal  or  interefl*, 
and  (jor)  balances  of  principal  and  intereft,  and  to  de« 
termine  the  famé  refpeétively,  accordîng  to  the  mérita 
of  the  feveral  cafés»  due  regard  being  had  to  ail  the. 
circQmftances  thereof»  and  as  equity  and  juftice  (hall 
appear  to  them  to  requîre.  And  the  faid  Commtfllîonera 
fhali  (liave  power  to  examine,  ail  futh  p^rfons  as  fhall 
coBie  before  tliem  on  oath  or  «iârm^tiooi  toochin^ 
î'      ,  the 
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m  ajfirmathÊf  qm  itani  ainfi  imiSf  &  him  &  émmmi  l^Q^ 
ètuftê^  fera  tnfuiti  tranfari^  dans  1$  rw^ftn  M  jirîMlff  ^ 
mH^al  de  leurs  opératitès.  '   •  i      *  " 

'  Moi.  N.  un  dis  commfftàrn  npmms  fn  vertu  éê 
rariieli  Vh  du  irmié  d^ amitié,  de  commerce  &  de  m* 
vigatioHf  entrs  Sa  Majefté  Briummqu$  &^  lig  Eêe^ 
Wsd^Amtnfmf  jijure  fotemuitlemiiUf  cm  affirm 
je  mettrai  toute  la  froUth  diii^ence^  imparUMi  H 
êê  fam  fofftbies  â  examiner  &  à  décider  le  mieux  quêjê 
pmfHàf  &  eauformément  au  loix  de  im  jmfiue  &  éê 
fiquitif  im^  leM  pUmlee  &  rcclamatifme  què  ftrmA 
wortiêg  auxdits  commijf aires  •  têffe»  iedii  arUele  dm  Êreâêi 
Tif.  que  je  ue'aiMeudraà  ePag^  em  f  i^l/  de  Cêmmljfimf 
éem  quelque  àrtonfmtÊ  qui.^  fSU^  ûk  je  ferm  jpir*' 

Trofe  diséUi  emumêffakfê  fêrmtraid  me  éÊeer'êB  - 
mêbtmed,  &  feraui  àutr^f  s  à  fmre  UêU  eOe  dm  reiïorê 
éê  ImdètÊ  eamméfiou^.fmeruu  qu'em  d$e  eêeeeudj/ainu 
meemmi  êe  duique  eôUf  &  kmqiâéme^  y  fçkmt  préfe^H 
9f  Umie^  lee  déeifiaue  fe  preudemt  i  lu  mejarûi  des  veêm  ' 
dot  eammiffatres  qlors  préfeuSf  ;  IM^*  kedi  mafSf  à  f  uriir. 
dm  jouir  M  ked^  emumijfaieae.  formermi$  um  trumeud^ 
&  feront  prtU  à  téadhr  les  affaires  ^,  faut  affigués  jpmm 
Heeifair  tes  jpkiutes  &,  demmtda;  mou  Us,  foui  m^Hfia 
miemmome^  demi  tmu  In  css  fear^euHers  okili  î  troti^ 
verauê  râlfimueàle  &  juft^t  à  proroger  ledU  terme  de 
éiX'  kuii  mmSf  Ji  quelque  terme  qmib  votêdrmt^  pourvu 
qu'il  u*emeede  pas  eehm  4lr  fix  mois  aprh  Vexpiratiom 
dudit  terme  de  dix-kedt  mois*  Gr/  aammiffuires  s'ajfem» 
Uerout  d'abord  â  Pkiladelpkie  ;  ils  emromt  uiaumoins  lu 
facultî  de  fe  transporter  de  ville  eu  vUle^  Juivaut  les 
.  euotifs  qui  les  y  détermineront. 

I^sdits  commiffaires  font  autorifis  &  mhue  requis, 
dans  l'examen  de  ces  réclamations  qui  leur  feront  ainfi 
pré  feutres,  de  remplir  le  véritable  feus  &  Pefprit  de  cet 
article,  de  prendre  en  confidération  tous  les  droits  du  récld" 
enant,  foit  fur  If  principal  fintér  'tf  ou  fur  les  balances  dit 
friucipal  &  de  rintérêt,  de  les  déterminer  refpe&ivementf 
fuivant  ce  qu'exigent  Us  differens  cas^  en  ayant  toujours 
Us  égards  convenables  aux  cir confiances  ^  conformément  à 
ie  que  lajufiice  &  Vcquité  fembleront  demander.  Lesdits 
eommijfaires  auront  en  outre  la  liberté  d'examiner  toutes 
lu  perfonues  qui  fe  prefenteront  â  eux  9  ^  de  leur  faire 
prêter  ferment  ou  déclarer  aveq  affirmoÈiou^  rela^emet^t 
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Hl*  t»Mbi^<^>*  and  aifo  to  feçeive  iil  evideocé*  àteàrâitkfi 
g%  thty  miy  think  tnoft  coftfiftcnr  with  ^uity  aod 
juftice,  tll  Writteti  depofitions ,  or  books,  ôf  papm»» 
àr  -<50pie«^  or,  cxtraét»  thefeof  ;  evety  (och  depoflfîon, 
b«oky  paper,  of  extraft  betng  duly  tatlfetitîcatedt 
elther  accofdinfç  to.  tbe  légal  formi  now  reCpe&vt^ 
tjUlfting  itl  the  t^o  c^uQtfies.  or  in  (uch  otlief  ttiatlilMf 

\K    The  «Wtioii  ot  Ae  fiiH  Comttiiffioiierg ,  ôt  ot  ttiy 
#C  thefli  as  «forefaîd,  (hall  in  ail  cafés  be  £ml 
gid'^oiieteiiMic^  botk4is.to  the  juftiâe  of  the  claim»  nné 
«o.tbel'aiiioaiit  of  the  fum  to  be  ptâà  to  Aê  cf^ttor 
^•MtmvùU  $»d  the  ÙDitisil  Statut  ottdeftake  to  ca«ife 
thé  fum  fo  twarded  to  be  paîd  in  fpeciê  to  fuch  cre^ 
'illôfv*4N^«t>hBMIt.1Nûtboue  deduâittO^  atté«l  âich  time 
'     .  éf  tfttiM*   and  at  fuch  place  of  yken^  m  Alail  hé^ 
f      Wmiéeà  hf  thé  f«M  CommilTiotiers)  itid  on  condîtio« 
•r  racll  «Âetfes  cMf^  iAttéHnents  to  be  givêti  by  IIm. 
«i^ior  ^cbHnant»  at  by  llit  lâidCommiffoamnfty 
k«  4iNfted;   PruviiM  always,  tliat  ao  Atth  ft^UÊt 

fijHed  ^y  tiM  faéé  C0itiÉniai<mer«  to  teW 
fconer  lluiB  tmrelve  mùnéêi  Ifom  the  di^.#(  ^ 

i    :        '  •      •  'ji  •  Aft*.  VU»    *    .  ♦  . 

WhtMii'^^Mpktesi  .hm  b«M  made  by  diveit 
MNèMitÉ  «imI  otliert»  Ctèitetti  df  Ae  tXnifead  Scàte% 
thaï  ditritis  tbe^  matCê^t  the  War  in  Hb  Jtoi^ 

jdfty  la  ««««gedt  fhey  haVe  faftaliiëd  ton&éérMé 
ioflei  -and  damage»  by  rea£bn  of  .irregular  or  lliegid 
captures  or  coademnattona -of  dieir  veCfipla.eiid  m&bt 
'  ]ifopeity  tMriier  coiour  tof  atnhority  or  eomiifloiui  from 
Hia  IVIaje%,  •aiÉd'diat  from- vartom  dfeimAâne^  bm^  ^ 
Jon{(ing  to  ^he  iaid  cfli»*  'ade<|uatie.  CMpenA^  fbr 
the  lo&s  and  damagea  fo  •  fumiiiied  •  eamiot  noW  bo 
a^ually  obtained,  had  and  meiired  by  the  ordinar3r 
coD4*fe  of  jttdieial  proceedinga;  it  la  agreed,  that  in 
ail  fuch  cafea  where  odeqliate  cooipenfiition  cannot» 
for  wbatever  reafon»  he  teHr  aâaaliy  obcaioed,  had 
and  received  by  the  faid  mefdiaain  «nd  otbera  in  the 
ordinary  coorfe  of  juftiee»  Ml  aàd  complète  compen-t- 
fation  for  the  famé  wili  be  made  by  the  Britifh  Go^ 
ferament  to  the  ûiid  tomplaioanta»  But  h  ia  diftindly 
rv  BAder- 
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ViMè  auffi  In  Umalptagêg  éi  im  mmière  qu^Ms  jugtrm  ' 
éacàtrân^  là  iiUiU$e  mm  Us  règUi  i$  tifuM  &  iajm(He^ 
étmfi  qui  Umies  kt  depofithits  écriUs-,  les  ihfm,  ngiflrm 
jpapUrSf  eopUSf  om  eûchraUs  is  en  pihcn;^  Umtn  en 
âwfiHoitSf  ikms%'r'igiftrn%  papiers  f  copies  on  exlreàU% 
Hmis  tfnm^  tégaHfls.  faâ  d^aeecrd  avee  in  farmn 
Vgiîes  qeà  m^Uett  mgourdthei  refpe&ivemii^  dâms  In 
deux  pajfSf  9u  dè  'têlie  manière  que  Indits  emmijfaim 
ju^etôuf  tifmeuàUe  d^esAger  ou  de  permettre*  ^ 


Le  jugement  arbitral  êudks  tommiffairn  om  de 
eux  affemblés  dalks  te  forme  ei-dêjfus  exprimiez 
p<a  fimai  ft  dkifif,  fm  quant  â  la  jufliee  de  la  rtela^ 
uemûm  fini  ak  montant  de' la  fomme  â  payer  au  eréaneisr^ 
ou  réetammu;  tf  In  Eiinu^  Vnh  fe  ekargent  de  feàre 
pofs^  la  fomme  ^nfi- arbitrée,  eu  efpien^  au  erêaneier 
oeif^  fielmêanii  fans  auekue  diduSSon^  à  iellt  ou  teiî^ 
iopqmsf  dans  tetk  ou  tetks  pUun  qui  asurmà  été 
iifignén  par  lis  eolàmijf aires ^  pourvu  toutefois,  que  les^ 
éUs'eommijfnéres  m  âxeutpas  Is  payemtnt  eommedeuani 
muer  Usu  aoant  Un  êOf  i  dÊUr  dm  jour  de  Féekange  df 
Im  ralêjkatiou  dê  a  iraUL 


Art.  vil 

DiveTf  marehandf  &  autres  citoyens  des  Etats-  RtïHtii. 
Unis  s' étant  plaints  que  y  durant  le  cours  de  la  ë^^^^'^e  ^^^^l^ 
où  Sa  Majepé  fe  trouve  engagée,  ils  ont  éprouvé  des 
pertes  &  domages  confiicrables ,  à  rai/on  de  captures 
ou  condamnations  trrêguHères  ou  illégales  de  leurs  vmjfe^ 
aux  &  autres  propriétés  ^  fous  f  retexte  d*autoriJatwns 
on  commijjions  délivrés  par  Sa  Majeftéi  C3  que  ^  diaprés 
diverfes  circouflances ,  dépendantes  des  cas  ci  -  de.ffns  men- 
tionnés^ on  ne  peut  obtenir ,  avoir  &  recevoir  anjourdh'ui, 
par  la  marche  ordincùre  des  procédés  judiciareSf  un  dé- 
dommagement fu^Jant  pour  les  pertes  &  dommages  awfe 
éprouvés,  il  efi  convenu  que  dans  tous  les  cas  de  ce  genre, 
où  lesdits  marchands  &  autres  ne  peuvent  obtenir,  avoir 
&  toucher  aujourd'hui  une^  compenfation  fuffifante^  par 

Îuetque  rcnfon  qiis  ce  foit,  diaprés     cours  ordinaire  de 
tjupice.  Us  recevront  de  pleins  &  intiers  didommage^ 
eUius  de  la  part  du  gotederusment  anglais^  qui  s'y  oblige  / 
emais  U  eftbieu  snÈmdm  qui  ees  d^pofMoms  m  s'étendront 
*  TomeF'I.  ,     Z  pas 
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1795  nnderftood  Ikat  thif  ffCMPifioo  U  net  to  entend  tà  ftidi 
loiTes  or  dâmagas  ts  hâve  been  occafîoned  by  tiié*'«ui* 
liifeft  4«lfly  or  .  négligent  »  or  wUfal  omUfim' of  tho 
okinaiitt. 

That  for  the  purpofe  of  afcerUiDiog  the  atnount 
of  any.  fach  lofles  and  damages,  five  commifTioDer^ 
iball  be  appointed  and  aothorifed  to  aâ  in  Locdoiif 
•xaftly  ia  the  manner  direéted  with  rt^ft  to  tbolb 
neiitiooed  in  the  preceding  article,  and  afteî*having 
taken  tbe  famé  oath  or  affirmation  (mutatis  inûtandisy 
the  iame  term  of  eîgbtMl>*nionthe,ie  alfo  afTigULÉd  foc 
the  réception  of  claima  9  aod  tbey  are  in  like  œann^ 
authorized  to  extend  the  famé  Mi  partionlar  cafi^e»  They 
ihall  receive  teftimooy»  bookfi  papers,  jand  evîdevc* 
.4n  the  famé  latitude»  aod  exercife  tbe  hke  difcretion 
iiiid  powers^  refpe^ling  that  fubjeft;  and  ihaU.  d^oidif 
the  claims  ia  queftion  accofding  to  ibe  mérita  of-rtbc 
feveml  cafea,  and  to  joAice,  eqnity,  and  tbe  bwi.of 
notions.  Tbe  award  of  tbe  Comminioners,  or  e^iy 
fuch  three  of  them  .^s  afore  fjiidt  âiallt  in  ail  cafeo 
)>e  final  and.  cqDelufîvir^  .both  as  to  the  juftice  of  ttio 
claim,  aod  the  aminount  of  the  fam  to  be  paid  totim 
claimant;  aod  hîa  Britannic  Majefly  ondertàkea  tp  caafe 
the  famé  to  be  paid  to  fach  claimant  In  fpecte^  withottt 
any  deduâion»  «t  fach  piacO)  or  placée»  and  at  fncfa 
time  or  tim,ea.as  ih^ll  be  award^d  b:K,  tbe  Cime  Cooi^ 
.  miflioners»!  and  on  condition  bf  fuch  relciafea  or  a^flmh 
ment»  to  be  gîven  by  the  claimanta»  aa  by-  tbe 
Commlffionera  may  be  dlreftea* 

And  whereas  certain  Merchants  aod  others»  Hie 
IViajefty'a  fubjeéts  complain,  that  in  the  courfe  of  tho 
War,  thcy  have  fuftaîned  lofs  and  dataage  by  reafoa 
"of  the  capture  of  the  veiïels  and  Énerchandize»  taken 
«"M^ithin  the  limita  and  jurisdidion  of  tbe  Statee»  and 
bronght  into  the  porta  of  the  famé,  or  taken  by  vefibln 
originally  armed  in  parts  of  the:  faid  States. 

It  is  agreed,  that  în  al!  ^iich  cafea  where  reûi» 
tntîon  (hall  not  have  been  ma  de  agreaebly  to  the  ténor 
of  the  ietter  from  Mr.  Jeiïerfon  to  Mr.  Hammond,  dated 
at  Piiiladeiphia  Sept.  5i  1793,  a  copy  of  which  is  an* 
nexed  to  thîs  Treaty;  the  complaints  of  the  parties 
ihaU  be,  ^nd  hereby  are  referxed  to  the  Commiifiooers 
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U  Us  Etats '  Unis  d^jimérique.  3{( 

pas  anx  pertes  &  dommages  occafionn<  s  par  le  délai  ma*  X7Qf 
ni/efie^  l«k  négligence^  ou  l'oubli  volontaire  des  réclamans.  " 

Hefi  égalemnst  cowomu  qoê^  f^mir  vérifier  U  montmit 
des  pertes  &  donmmges^  on  namnmira  de.  la  mêm  mamirê 
à  Londres  f  cinq  coinmij/aires  fke  fou  autori/era  à  agiff 
dans  cette  ville  exaâfetnent,  comme  ûu  l'a  dit  ci^dejus 
À  ^article  oè  Pan  décrit  la  marche  quHts  fmvrontf  &f 
wprês  avoir  prêté  i$  même  fermadt  ou  donné  la  mêms 
affkramcr  (ïluijtitis  motiDdif},  c^ift-h^dire^  mî:  Iti 
feDangemeDB  ^Vjdgcnt  celui  do  lieu;  U  mime  termi 
de  diX'^  knit  mois  eft  auffi  affigné  pâtit  rteivoir  tes  ri^ 
sknMhns,  &  css  eammsjfaires  font  aimfijts  à  tkeûdrs 
dans  des  cas  porHentéirs^  Bs  neevmnt  les  témo^nagifSf 
Uvres,  rêgîjires  ,-  papiers  t  dépofitions  avec  ta  même  ta^ 
Htndê  »  df  emrsiront  di  fmtiabks  pàmfpirs  &  un  parett 
arbitrage  fur  çe  fi^it,  &  prononcsront  définitivemeià 
fur  tes  réetamatians  H-defus  menHmméeSt  comme  Pexi* 
gérant  tes  différens  cas,  &  ion^rs  diaprés  ta  juJUcCf 
V équité  &  les  fois  des  Naiians.  La  fentence  arbitrale 
desdits  commij/'aires  on  de  trois  cNnire  eux,  comme  il 
a  été  dit  ci-deffus^  fera  définitive.  &  péremptoire  dans 
tous  les  cas,  Jpiù  quant  â  la  juftice  de  la  réclamatioUf 
Joit  quant  â  l'évaluation  du  montant  de  la  Jomme  à 
payer  au  réclamant,  &  Sa  Majefté  Britannique  s'engage 
â  la  faire  payer  au  réclamant  en  rfpèces ,  &  fans  aucune 
dédu&ion,  à  telle  place  ou  places  époque  ou  époijues  qu'il 
fera  décidé  par  lesdits  commij/'aires ,  &  â  la  condition 
-qu'il  fera  donné  par  les  réclamans  telles  quittances  & 
décharges  que  les  commi£a$res  déclareront  devoir  être 
fournies.  ' 

Et  comme  certains  marchands,  &  autres  fujets  de 
Sa  Majefii,  fe  piaignetU  d'avoir  éprouvé  élans  U  cours  de 
sette  guerre  des  pertes^  dommages  %  ocet^ionnès  par  la 
capture  de  vaifjeaux  ou  marckandifes  prifes  fur  en» 
dans  les  limites  &  lajUridi&ion  des  Etats,.  &  amenés 
dam  tes  p^ts  de  ces  mimes  Etats ,  on  pris  par  des  vaijfe^ 
aux  originairement  arme^  dt^ns  les  ports  de  ces* Etats i 

Il  eft  convenu  que  dans  tons  tes  eas  oft  la  reftitution  ' 
n^aura  pas  été  faite  conformément  â  ta  teneur  de-  ta  lettre 

de  M.  ^Jefferfon  à  M.  Bammond,  datée  de  Pkiladelqhie,  . 
te  5.  Septembre  1793  •  '^^P^^  ^ft  f^^uexée  au  préfent 

traité,  les  plaintes  des  intérejjes  font  &  feront  par  le 
fréfcnt  articlg ,  renvoyées  aux  commijjdires  à  nommer  en 

'    %  ^  vertu 
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^      3{C        Traiti  entre  ta  Gr.  Britagni  . 

I^QJ  to  bc  appointed  by  vîrtue  of  this  ArtîcTe,  who  afe  • 
bereby  anthorîzed  and  requîred  to  proceed  in  îike 
inanner  relative  to  tbefe  as  to  the  other  cafés  committed  * 
to  them;  «nd  the  United  States  uodert.^ke  to  pay  to 
the  compîaînants  or  claimants,  în  fpecie,  withouc  de» 
-  duftion,  the  amount  of  fuch  fums  as  fliall  be  awarded 
to  them  refpeftively  by  the  faid  Commiffionera,  and  at 
Ibe  times  and  pUce^whicb.  in  fuch  awards  (h^\l  be 
IpecîEed  »  and  on  condition  of  fuch  releafes  or  aiTign- 
menu  to  be  given  by  tbe  claimants  as  in  the  faid 
nWHÔB  may  be  direâed.  A|id  it  is  further  agreed,  that 
not  only  tbe  now  exîftîng  cafés  of  both  defcrlptkmf^ 
iMEit  «Ifo  ail  fuch  as  fhaii  exift  at  the  time  of  exchanging 
the  ratifications  of  tftis  Treaty»  ihi^i  be  coofiderel 
witbia  tbe  provifioMa  ittteiid  and  «M&iog  of  thit. 

^       AikT.  vni.. 

It  is  fartfaer  tgteed,  that  the  Comnifffiohers  meti* 
tioned  in  tbe  two  j^^recedfiig  Articles  ihall  be  refpe6ti- 
'  Yely  paid  in  fuch  a  manner  as  fhall  be  agreed  between 

the  two  parties;  fach  agreement  being  to  be  fettled 
at  the  time  oF  the  excbange  of  the  ratifications  of  this 
Treaty.     And  ali  other  expences  attending  the  faid 

CommîflTions  fhall  be  defrayed  jointly  by  the  two  par- 
ties, the  famé  bein^  privioully  afctrtaiued  and  allowed 
by  the  Majority  of  tbe  Commiflloners.  And  in  the 
cafe  of  death ,  ficXnefs,  or  neceflary  abfence,  the  place 
of  every  fuch  Commiflîoner  refpeètively,  fhall  be  fupplied 
in  the  famé  manner  as  fuch  CommifiTioner  was  firft 
appointed,  and  the  New  Commifiion^rs  /hall  take  the 
famé  oath  or  affirmation  i  and  do  the  famé  dntiei. 


Art/ IX.  < 

Tt  is  Mgféfià  that'  Brîtifh  fabjefts ,  who  now  hoM 
lands  in  the  terrltories  of  the  United  States;  and  Ame-^ 
rican  Citizens,  who  now  hold  lands  in  the  dominions 

of  His  Majefty ,  (hall  continue  to  hold  thcm  according 
to  the  nature  and  tenure  of  their  refpeétîve  States  and 
Titles  therein  ;  and  may  grant,  fell,  or  devife  the  famé 
"  to  whom  they  pleafe,  in  like  manner  as  if  they  were 
natives   and  thfkt  neither  they^  &or  their  hein  or  afiigns, 

,        *    ^  Aall 
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d  k^  JKtetr^  Unis  ^4n^i(mf*       3  ;  7 

'vertu  de  cet\ar^cle^  qui  demeurêni  àmiorifés  &  font  re-  I^QC 
quis  de  procéder  à  ces  cas  (tune  manière  femblable  à  celle 
dont  ils  opéreront  pour  les  autres  cas  dont  la  cannai// an :â 
leur  ejl  attribuée;  &  les  Etats-Unis  fe  chargent  de 
payer  aux  plaignans  ou  ré  damans  f  en  ejphcs^  &  fans 
dédu^ion  quelconque ,  le  montant  des  Jommes  qui  leur . 
ferifnt  allouées  rejpe^ivemdnt  par  l'arbitrage  desdits  corn- 
fnijfaires^  &  cela  aux  époques  &  places  qui  feront  fpé-  * 
çijiées  dans  les  fentences  arbitrales  ^  &  aux  conditions 
que  ks  réciamans  fourniront  telles  quittances  &  décharges 
que  lesdits  fentences  arbitrales  pourront  indiquer.    Il  eft  ' 
in  outre  convenu  que  ^  non  feulement  les  cas  exiflans  au-  ' 
jourd*kui  qui  renlrrnt  dans  les  deux  énoncés 9  mais  encore 
tous  ceux  qui  extjieront  â  l'époque  de  l'échange  de  la  ra- 
tification ae  ce  traité,  f  ront  regardés  comme  étant  com- 
pris dans  les  mejures  prévues  9  NuÈ^Htio»  ^  te  /eus  de 
ctt  article^     \  . 

Art.  VIÎT. 

//  efl  en  outre  convenu,  que  1rs  commiffaires  Dep»f«« 
tionnés  dans  l'article  préfent  &  dans  les  deux  précédens^^*^^' 
ferùul,payés  rffpeSivement  de  la  manière  &  en  la  form^ 
fui  fera  Convenue  entre  les  deux, parties  contraSanteSf  le 
mode  devant  être  réglé  à  l*époijue  de  l'échange  de  la  r4^ 
tificatio»  du  pri/ent  traité  i  que  toutes  ta  autres  déf 
peufes  desdites  commiffions  feront  défrat/ées  conjointement 
par  tes  deux  parties,  Lesdites  dépenfes  itaut  préala- 
blement prévues  &  allouées  à  la  commijfiou  par  ta  majoriti 
des  lepmmij/'aires  defiinés  à  la  former;  & ,  dans 'le  cas 
de  mort,  de  10  tfMadie  ou  fabfence  indijpeeifeîble,  là 
place  du  cSmfniJfaire  mort  ou  abfent  fera  remplie  dans 
la  mime  manière  qui  aura  été  fuivie  poàr  'ifi  première 
nomination  de  chaque  cômmjfairei^  &  Us  nouveaux  ccm^ 
mijfaires  prêteront  le  mtmjfermevà  pu  mtfiu  affirma-: 
tion,  &  rempliront  les  mènes  delmrs. 


A-^T«  IX.  ^ 
77  efi  çonvtnu  que  les  fujèts  britanniques  qui  fosi  PtfnUitê 
pojfijfeursde  terres  fif es  fur  U  territoire  dts  Etats-Unis, 
Çf  ks  citoyens  çiméricains  qui  poffèdent^0ujfi  aujoupt^km-ft^itu^ 
des  tsrres  ,il(Bm  Us  dojmaimee  de,  S^M^y  conHnuiront  à 
tes.  occuper  'fuivqnt  la  'iM^re  &  ta  teneur  de  leurs  pro-  ^ 
pritùlsf^^,  ,di^  wrs  titres  à  ta  poj/effion  de'  ces  terirèss 
ils  pourrànt  iés'^dântMTf  les  Viuare  ou  les  Uuer*  en  tout 
ou  par  parties,  a  qui  ion  leur  fembléra^  de  mehiè  que 
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fliall  fo  far  as  may  refped:  the  faid  lands  »  and  tbe 
iegai  femediei  ipcidtQt  tbereto»  be  r«garded  as  Alien^. 

Art.  X.  *  ' 

Neither  the  debts  dae  from  individuaU  of  the  one 
NâtioD  to  individuâls  of  the  other,  nor  fliares,  nof 
fnonîes  whîch  tbey  may  have  in  the  public  fonds,  or 
In  fhe  public  or  prlvate  baoks^  (hall  ever  in  any  eveot^ 
of  Wv»r  or  National  Différences,  be  fcqueftered  or  con- 
Efcate'd  .  it  btfn^  unjuil  dud  impolltic,  that  debts  and 
engag' ments  contrafted ,  and  tnade  by  indîvidaals,  ha* 
vînp;  confidence  in  each  other,  and  in  their  refpeé^îve 
Goverrmtnts,  /hould  ever  be  deftroyed  or  impaîred  by 
l^ationai  Authofity,  OU  accoont  of  Niàtiooai  Diâeren* 
ces  aii4  Difcontenti* 

'  ,  I 

1 

A  E  T.  XL 

'^It  !s  a^recd  between  Hîs  Majefty  and  tbe  United 
States  of  America,  that  there  Aiall  be  a  tetprocal  aod 
entirely  perfe6:  lîberty  of  navigation  and  commerce 
between  their  refpeâtve  people»  in  the  manoer,  under 
the  limitations  and  on  oie  conditiona  fpeeificd  in  thé 
fbllowiog  Artidèa;  '  .  r 


Aht.  XIL 

His  Majefty  eonlTentSt  that  it  fliall  and  may  be 
lawful  »  dûring  tbe  time  hereînalFter  limited ,  for  the 
Cîtifeens  of  the  United  States  to  carry  to  any  of  Hia 
Majèfty's  islands  and  ports  in  tbe  Weft-  Indîes  from 
the  Unîted  States,  in  theîr  own  veffels ,  not  being 
above  the  burthen  of  70  tons,  any  goods  or  mercban- 
dizes,  being  of  the  growth ,  manufa8:ure,  or  prodnce  , 
of  the  faid  States,  whîch  it  is  or  may  be  lawfat  to 
carry  to  the  faid  Islands  or  Ports  from  the  faid  Statea 
in  Britifh  veflels;  and  that  the  faid  American  veflels 
fhall  be  fubjeét  there  to  no  other  or  higber  tonnage 
duties  or  charges  tban  fhall  be  payable  by  Brîtifh  vef- 
fels in  the  ports  of  the  United  States;  and  that  the 
cargoes  of  the  faid  American  veffels  ihall  be  fubjeft 
there  to  no  other  or  higher  dutîes  or  charges  tban 
'/hall  be  payable  on  the  like  articles,  if  imporced  there 
from  tbe  faid  Restes  in  Britiili  vefleû 
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sHts  étaient  natifs  du  ptrifs^  &  ni  eux  ni  leurs  héritiers  17QS 
eu  ayant  cauje  ne  pourront  ^  du  moins  en  tant  que  ct^la  * 
ioncerne  lesdits  terres  &  les  droits  kgaux  à  CêUiS  attachés, 
être  regardés  comme  étrat^ers^ 

Les  dettiM         par  Us  inémJus  if  une  des  deux  Dêtttu 
nations  aux  individus  de  l'autre  ^  les  portions  d'intérêts  ^^^J*^ 
ou  les  femmes  qu'ils  peuvent  avoir  dans  les  fonds  publics,  «^mu  û 
eu  dans  les  banques  publiques  &  particulières ,  nt  feront  f'*** 
jar.iais  ^  dans  anciui  cas  de  L^uerre  ou  de  contefiations 
furvenucs  entre  1rs  deux  nattons,  fcqueftrèes  ou  confis» 
qitéeSt  étant  lujujie  &  iwpol  tique  que  1rs  dettes  faites 
les  engai^emens  contraaés  par  des  invidus  ayant  con- 
fiance htn  dans  Cantre  65*  da)is  leur  gouvernement  re- 
fptUif^  J oient  jamais  anrantis  ou  altérés  par  l'autorité 
nationale,  fous  prétexte  de  différms  &  mécontentemius 
jifationaux.  \' 

Amr.  XL 

B,êft  comfmt  entré  S^*.&  l^s  Etats*  Unis  d'j^mé.  uhttf 
riquÊ  qu*il  y  aura  une  parfdit0f&  réciproque  Hberté  de^^^^^" 
^htmetce  &.  de  navigation  eûfft  leurs  peuples  r^pe&îfs^      '  ■ 
di  la,  manière  &  fous  les  boruis  &  eomektions  jpicipies, 
éesus  tarticle  fuivauL^  ♦/ V 

Akt.  XIL 

iS^M.  confent  qu*il  fdit puijfe  être  légal  durant  Cowintx- 
te  temps  ci^deffous  limité ,  ^powr  ki  citoifcus\de^  ^^f^'itt^aT 
Unis ,  de  transporter  de  chez  eux  dans  chacune  des  iles  d.i.  in* 
de  S^lM*  &  dans  les  ports, des  Indes  ^  Occidentales ,  f^r^*^9^^ 
ïéurs  propres  vaijfeaixf  pourvu  qu'ils  n'excèdent  pas  l$  \tê! 
,port  di  70  tonsteaux,  ,tùds  les  hbjets  de  âimmerceoù 
marchanaifes  qui  font  dm  crUt  froduit  &  mattféfaBlures 
éesflits  Etats  i  '&  qtfil  efi  ou  peut  êtré  Ugal  ai  trdus* 
porter  disdits  Etats  auxaiUs  Ues  &  ports ,  'tkargés  fut 
éii  navires  anglais;  &  S.  M,,  ton/hit  que  leseHts  vaiffeauac 
omiriMns  n*y  foient  pas  eeffitfettis  à  dtaWes  ou  plus 
forts  droits  do  tonnagi  ou  taxes  ijus'  a  qui  fera  payaMs^ 
par  les  vaiffeaux  anglais  dans  les  ports 'Unis,  &  que 
les  catgaijons  disdHs' valffêome  tuuirieaéns  'Wy  foient 
point  aJ/ujettieS  à  d'autns  OU  plus  forts  droits  &  charge»  • 
que  ce  qui  ferùit  payable  pour  tes  mêmes  articles,  s'ils^ 
étoéent  importés  dans  ces  iles  ou  ports  f  en  les  tirant  des* 
dits  Etats  par  des  vaiiïeaux  anglais. 
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• 

1795  Majefty  alfo  confeotf  tbtt  it  fhiU  be 

lawful  for  the  faid  Americao  Citizena  to  purcbafe.  load 
and  carry  away  îd  their  faid  veiTela,  to  the  United 
States,  from  tbe  faid  Islands  and  Ports»  jiU  fnch  ar« 
tîcles,  being  of  the  growtb,  manufacture,  or  produce- 
of  the  faid  Islands,  as  may  now  By  law  be  carried 
from  tbence  to  tbe  faîd  Sfates  în  Britîfh  velTels,  and 
fubjeft  only  to  tbe  famé  dutîes  and  charges  on  expor- 
'  tatîon  to  whîch  Brîti/h  Vcflels  and  theîr  cargocg  are  or 
'  ,ihali  be  fubjeét  in  fimilar  circumftances.  ' 

Provided  always  that  ibe  faid  American  vtfleti  do 
car^  and  laod  their  cargoea  in  the  United  States  onfyp^ 
it  being  exprefaly  agreed  and  declared,  tbat  during 
^e  rontinnance  of  tbia  articlei  the  United  Statea  wiil. 
probiUt  and  reftrain/the  cfrrying  i^way  any.  molafleiri» 
ittgalr,  coffee,  cocao  or  cottoù,  in  An^rioan 'veffeîs 
eitbef  trdm  Hia  Hajefty*à  Islande  or  from  tbb  t7nitei|  « 
States*  to  any  part  of  the  world,  except  thé  Ûtolted/ 
Statee,  reafonable  fea  ftoéea^'èxcepted. 

'  ;  Provided  alfb,  tbat  ît  (hall  and  may  be  îawful, 
:  dftring  tbe  famé  period,  for  Brîtifh  veflels  to  tmport 
from  tbe  faid  Islands,  înto  tbe  Unittd  States  and  to 
export  from  tbe  United  States  to  tbe  faid  Islands ,  ail 
articles  whatever,  being  of  the  growtb,  produce,  or 
manufaélure  of  the  faid  Islands,  or  of  tbe  United  Sta« 
tes  refpeélively  which  now  mây,  by  tbe  lawa  of  tbe 
faid  Statea ,  be  fo  imported  and  exported.  And  that 
tbe  cargoes  of  tbe  faid  Brîti/h  veffels,  (hall  be  fabjeék 
to  no  other  or  hîgber  duties  or  charges ,  than  fhall 
be  -  payable  on  the  famé  articles i  if  fo  imported  or 
exported  in  American  veflels,    '   '  '  * 

It  la  agreed  tbat,  tbis  article  an4  every  n|tttèii 
ind  tbtng  tberein  contained»  Aiall,  continue  to  be 
force  dnring  the  cootiaioance  o{  tbe  War  ia  which  His 
Majefî^y  is  now  eugaged  ;  and  alfo  for  twb  years,  frcm 
aînd  after  the  day  of  the  fignatnre  of  tbe  preliminarjf, 
or  other  articles  of  Peacè  ny  which  the  (âme  mav 
be  terniinated*  .  ^ 

X  Aod  it  is  fiirther  agreed ,  diat  et  tl|^  expimUéH 
of  the  faid  terni,  the  two  ooQtrafting  parties  WiU, 
eDdeavpor  farther  fsô  regulate  jUmir  comepeela  th|t  . 
refpeâ:,  aecording  to  tbe  fitnatioo  te  whiili  Hia  Mt^ 
jefty  may  then  find  himfeif  ^iih  refpeâ-.t»  the  ^f|^- 
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S.M^  confent  auffî  qu'il  /oit  légal  pour  lesdits  citoyens 
américains  d'acheter  &  charger  dans  lesdHê  îles  &  ports^ 
&  de  transporter  au  dehors  fur  leurdits  vaiffeaux^  aux 
Etats-  Unis  Amérique ^  tous  les  articUs^  du  cm 9  produU 
&  mnufaSlures  desdites  iies,  i$  la  ti$ime  manière  que  ces  * 
ûtjets  peuvent  être  transportés  aujourd'hui  d'ici  t  égale* 
ment  fur  dss^  vaÙfeaux  anglais  f  .&  sn  étant  affujettis 
feuUment  aux  mmis  droits  &  taxes  pour  Fsxportatiom 
0nxjnils  les  vaiffeaux  aillais  Si  leurs  eargaifons  Jéu^ 
ou  pifsosnt  ttfe.ajjpi^il^  en  pjurifUes  Hreonjbmcss, 

\  'Pomrvu'  iUmimoins ,  que  Itsdits  vaifftemx  mntrisetênê 
ms  transportent  &.  diehargtnt  Userg  eargaifons  que  dans 
les  Etats-Unis  feulement ^  étant  êxprejj'ément  convenu  . 
&  déclaré  que^  tant  que  cet  article  continuera  c^étre  en 
vigueur ,  les  Etats  -  Unis  prohiberont  &  refleindront  le 
transport  des  mélajje ,  fucre ,  café  ♦  cacao  ou  cotton ,  fur 
des  vaiffeaux  américains  ^  fait  des  iles  de  S>  M, ,  foit  des 
ports  des  Etats  '  Unis  9  pour  aucune  partie  du  monde, 
excepté  pour  les  Etats-Unis  eux-mêmes ,  f  au/ toutefois . 
tout  ce  qui  eft  raifonnablement  nécrjfcùre  à  la  navigation^ 
pourvu  néanmoins  qu* il  foit  &  puijje  être  légal  durant 
le  même  période  aux  vaiffeaux  anglais  d'importer  des  dites 
iles  dans  les  Etats  -  Unis  &  d'exporter  des  Etats-  Unis 
auxdites  iles,  tous  les  articles  fans  exception  d'aucuns 
gui,  fe  trouvant  du  cru,  produit  &  manufnfïures  des- 
dites iles  ou  des  Etats-Unis  refprffivempnt ,  peuvent  ' 
être  aujourd'hui,  par  les  lois  desdits  Etats,  importés 
au  exportés  de  cette  manière,  &  que  les  eargaifons  des- 
dits  vaiffeaux  anglais  ne  feront  point  affujettis  à  des 
charges  ou  droits  autres  ni  plus  forts  que  ceux  qui  fe^ 
toient  jpauables  pouf  les  mêmes  articles,  s'ils\jtQis}^ 
ikuwiet  on  exfioriis  fur  des  vaij/eaux  omiifécains^  il 

B  eft  convenm^^us  cèt  article  &  tôntfsffs  dispn^fitisi^ 
iàUmaaroilt  f  avoir  force  pendant  touts  fa  4isf:t^dit  l^ 
guerriott  Sa^MajeJlé  fe  trowti. engagée ^  pour,  deim 
aanifs  en  outré  »  a  ftavtir\  du  jmer  as  la  fignatiâ^.  du  prim 
Hminêiri^f  o»  etautrss*artkl^sdsfasx,  par  Usqudscstts 
guerre  pourra  ms  termmis. 

■   IL  ejl  en  outre  convenu  qu^à  l'expiration  dudit  terme , 
Jes  deux  parties  contrariantes  s'efforceront  de  régler  pour 
^l'avenir  leur  commerce,  à  cet  égard  conformément  à  la 
fituation  dans  laquelle  fa  Majejlé  pourra  fe  trouver ,  par 
^sc^ajpport  aux  Indes  Occidentales,  &  avec  des  vues  pour 
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Indies,  and  wîth  a  vîew  to  fuch  arrangements,  ag 
Biay  beft  condiice  to  the  mutuai  adraotage  and  exten* 
Skom  of  Commerce.: 

^  Ané  tli9  Tafd  parrïes  will  thèD  alfo  reoew  .theiç 
difeufllbiiit  ftod  eadeavour  to  agrée,  whether  in  any 
flpd  whtt  cafcB»  neoti'al  veiTels»  (hall  protèift  çneoiy'ft  . 
property;  aiid  ib  wfaat  éafea,  proirlfions  an4  oth^  «r« 
ticlet,  Dot  g^oerally  cofitrabanâmay/become  fucfa«^ 
But  in  tbe  meab  Hme^  their  c^ndiift  towàrda  each 
other  in  ttéfii  refpeCb»  fliall  bè'  regotatéd  by  tbe  tr-i* 
tidet  hmifl  «fter  Soferted  on  thôfe  fabjeftf.  ' 

Art.  XÎÎÏ. 

Hts  Majefty  confents  tbat  the  veflels  belon^îog  té 
tbe  cidzens  of  the  UiUted  States  of  America  (hall  be 
admitted  and  bofpUably  received  in  ail  the  fea  ports 
and  harbours  of  tbe  Brîtîfli  Terrîtorîes  în  the  Eaft 
Indlei.  And  that  the  .Citbi  ns  of  tbe  faid  Ufitted  Stite»  ' 
may  freely  carry  on  a  Trade  between  the  faîd  TerrU 
tories  and  the  {yd  United  States  in  all  article^  of  which 
fhe  Importation. or  Elxportation  refpeé^ively  to  or  from 
Aé  (M  Territories  mail  not  be>entirely  probibited^ 
ProWded  only,  thatit  fluU  not  be  Uwful  for^beoit 
in  any  Hme  .  of  War  between  tbb  BritiOi  Government 
ènd  any  othér /Power 'qr  Stete  whatever,  to  éxport 
from  the  faid  Territories»  wlthont  the  fpecial  penninioit 
of  tbe  Britifli  Governdienl  there,,  .any  Mtlitary  Storec 
or  Nayat  Stores  or  foce.  The  Citi^ens  6f  the  United 
States  fliali  pay  for  their  veffefs^.wh^n  admitted  into 
the  fald  ports  >;.]iq  other  ôr  hjghier  tonnage  duty  thaa 
fliall  be  payable'  ojti  BritiOi  velSl^  wbefjl  admitted  into 
the  ports  of  ^hé  United  Sûtes.  And  diey  fliall  pay 
Ho  other  or  higher  duties  or  charges  on  «tne  Importa* 
tion  of  fbe  esrgoes  of  the  iaid  vefibls  ^'M^isn  ihail  bé 
payable  on  the  famé  articles  when  idipoited  or  ex*^ 
portéd  in  BriHfll  veffels^  Bnï  ft'  b  expfeflly  agreed» 
Aet  âie  veffels.  pF  the  United  States  OtM  not  carry 
tny  of  the  articles  exported  by  thetn  from  tbe  faid 
Britifh  Territories  to  any  port  or  place  except  tofome 
port  or  place  in  America ,  where  the  famé  fhall  be 
unladeii,  and  fuch  régulations  (hall  be  adoped  by  botb 
parties  y  ss  flrall  from  time  to  time  be  foaud  neceilary 
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t arrangement  qui  pourra  le  mieux  convenir  à  l'avantage  IJ^OC 
mutuel  &  à  l'f  xtenjwn  du  commerce  desdites  puijjancesi 
fef  hsdites  parités  renouvelleront  alors  leurs  discujftonSf 
&  s'efforceront  de  s'accorder  fur  ces  différcns  cas ,  /avoir 
fif  dans  aucun  cas ,  ou  dans  tel  en  particulier  ^  des 
vaijjeaux  neutres  pourront  protéger  les  propriétés  enne»  * 
TmeSf&  dans  tjuelles  circonjiances  des  provi  fions  de  bouche 
&  autres  articles ,  qui  ne  font  pas  naturellement  contre' 
bande,  pourraient  k  devenir.  En  attendant  néanmoins, 
leur  conduite  réciproque  fur  ces  points  -  là ,  fera  réglée 

par  les  articles  ci  -  dejjbus  infirés,  relativemeiU  4  cet  4ibjet% 

Anr.  XllI. 

Sa  Majcftè  confcnt  que  les  vaijjeaux  appartenans  inââê 
aux  citot/pis  des.  Etats  -  Unis  et  Amérique ,  Joiênt  admis 
&  hofpitalièrement  reçus  dans  tous  les  ports  de  mer  & 
havres  des  poffeffwns  britanniques,  dans  les  [Indes  orien^ 
taies,  &  Que  ks  citoyens  desdits  Etats  -  Unis  puiffent 
librement  juivre  leur  commerce  entre  Icsdites  pofjejfions 
lesdits  Etats-Unis,  dans  tous  les  articles  dont  l*ex^ 
portatwn  &    importation  rcfpecïive  de  &  auxdites  pof 
fejfions,  ne  fera  pas  entièrement  prohibée;  il  ejï  feule- 
ment pt'évu  par  ce  préfent  article ,  qu^il  ne  fera  permis 
aux  vaifjeaux  américains ,  dans  aucun  temps  de  guerre 
entre  le  gouvernement  britannique  &  aucun  autre  état 
ou  puijfance  quelconque ^  d'exporter  desdites  poffejfion^ 
territoriales ,  JoMS  une  perpiijfton  particulière  dugouver^ 
nemeut  brita^iqiti,  .des  mumtians  de  guerre  ^  au  navales^ 
p»  eUs  eaerget^fons ,ie  ris^.    Les  citoyeus  des  Etats  •  Unis 
m  paffertmt  ^oifir.  leurs  vaUjiaux  »  j^nd  ils  feront 
etdmis  dans  les  ports  ci'dej/us  énoncés ,  que  les  droits 
oreHnairiS  de  fret  ou  tonnage  »  fans  qu'on  puij/e  leur  m 
impofer  etautres^  ou  de  plus  confidirables  que  ceux 
payables  par  tes  vaij/eaux*  anglais 9  quand  ils  font  etâmis 
dans  les  parts  des  Etats-  Unis^  &  its  ne  paieront  de 
droits,  ott  tnsçâSf^ni  aktreSf  ni  plus  sonfidareMsSfponr 
timpor£afiii9n'  if  ,iXport^ion  des  cargaifons  desdUs-  vaif^ 
féaux  r^nî^è^  qui  font  paifables  pour  les  mimes  objets 
de  cmmmers$:  ^joesud  on  tes  importe  ou  exporte  fur  des 
miffeaet»  Htstf^*  Mtds  it  ejt  expreffemeset  egmenu  que 
ks  mifjemx  des  r  Etats -Ums  pt  transporteront  anenm 
jies  aifMes  exportis^  par  ^ejox  drsdites  poffepons  terri» 
toriales  anglaises  à  aucun  port  ou  place  /  excepté  à  quel* 
^qp{e  port  ou  place  en  Amérique  t  où  ces  articles  feront 
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I^QÇ  to  enforce  tbe  due  tué  fmtbfui  obfefvaace  of  thU 
' ''^  «polatîon. 

It  if  il fo  onderftood,  that  the  permiffion  granted 
by  this  Article,  is  not  to  extend  to  allow  the  veilelg 
of  th«  Unîted^StatPs  to  carry  on  any  part  of  the  coaftîng 
tride  of  the  laid  Britifli  territories;  bue  veiTels  goiog 
wîth  their  original  ctfgoes ,  or  part  thereof,  from  onc 
port  of  difcharge  to  anotber,  are  not  to  be  confidered  as 
carrying  on  the  coaftîng  trade.    Neither  is  this  article 
to  be  conftroe  to  allow  the  Citizens  of  the  faîd  States 
to  fettle  or  refide  within  the  faid  Territories,   or  to 
go  înto  the  Interîor  parts  thereof,  without  the  per- 
^,      .Oiiffion  of  the  Britifli  Govemment  eftablîfhed  there; 
•  -  tod  if  any  transgreffioti  (hould  be  attempted  agaînft 
tho  regaUtioDs  ofthe  Britifh  Government  in  this  rsefpeét» 
tbe  obfervaoce  of  the  famé  fhall  and  may  be  enforced 
Égaiiift  the  Citizens  of  America ,  ih  tbe  famé  manner 
ai  agaînft  Brîtifh;  fubjeé^s .  or  others  transgreffing  tbe 
Ame  rôle.     And  ,  the  Citizens  of  the  United  States» 
whenever  they  arrive  în  any  Port  or  Barbonr  în  the 
fai()  Territories,   or  if  they  ihoold  be  pèhnttted  in 
manner  aforefaid.  to  go  to  any  other  place  therein« 
lhall  aUvays  be  fubjeft  to  the  Laws,  Govemment  and 
Junadiétioor  of  vhat  nature' eftabliibed  in  tach  Harboar, 
Port  or  Place.,  according  a)s  the  fiime  Qiay  be:  the 
Citizens  ^f  the  Unîted  States,  may  alft>  touch  for  rei 
freihment  at  the  Island  of  St  Helena»  but  fubjeft  ia 
ail  re(^âs  to  fiich  regnlatioDs  as  the  BrftiQt  GoYtni» 
siieot  BÔay  from  tine  to  time  eftabiifli  âiere* 

Art;  XIV.      /  . 

There  fliall  be  between  ail  tbe  doijainloiis  of  Hik 
Majefty  la  Earoôe  and  thé  territoriea-^f  the  United 
States  a  redprbcat  and  perfeft  llberty  or  vomolerce  and 
navigation^  Tbe  people  and'inbabkasts  'éf  the  two 
cotiiitries  refpeétively  fhtll  have  iiberty  fredy  and  fe« 
cnréty  and  withont  hindrànce  and  moleftatlon  to  come 
with  their  (bips  and  cargoes  to  tbe  lands,  countries, 
cities,  ports»  places  and  rivers,  witbin  the  dominions 
and  territories  aforelaid^  to  enter  into  tbe  famé,  to 
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éliiua^isr  les  diux  fHnHUr  t^aSmes  fe  réfervmii  t^qc 
0tÊdoptêr.  fles  rigtemins  qui  Jerof4  trouvés  miçejfairês  ^''^ 
49  fem/^  ifà  temps  9  pout  miUntfnir  /a  fidUe  &  Âoyali 
otiftrmmi  di  vsttt  ftipulatwk>  Il  e^auffi  entendu ,  ^U4 
permiffion  nctoriie  par  cH  arHeh  m  s* étend  pas  jus* 
•fû'à  permettre  anx  vaijfeaux  der  Etats  «  Uttis  d'exporter 
rien  de  ce  qui  fait  l'objet  du  commerce  de]  côte  des  dits 
territoires  britanniques  ;  ne  pourront  fiéantfÉ^ins  les  vaif*'- 
Jeaux  allant  avec  leur  fyt'niih'f,  cargaijon ,  ou  partie 
d'icellCf  d'un  port  de  décharge  à  un  autre,  être  con» 
Jidérés  comme  empiétant  fur  le  conimerce  de  cite.  On 
Wabuj'tra  pas  non  plus  du  Jens  de  cet  article,  pour  per* 
mettre  aux  citoyens  desdits  Etats ^  de  s'amter  ou  s'établir 
fur  lesdits  territoires ,  ou  pénétrer  dans  leur  intérieur 
fans  la  permijjion  du  gouvernement  britannique ,  établi 
dans  l'endroit  ;  &  fi  Pon  ofe  fe  -permettre  quelque  tiSitis- 

frejjion  contre  les  réglemcns  du  gouvtirncnicni  britannLq>^, 
'  cet  égard ^   Pobftrvance  de  C'S  réglemcns  pourra  rtrg- 
exigée  des  citoyens  des  Etats  -  Ums ,  de  la  même  manière  ' 
quelle  le  Jeroit  des  fujets  de  la  Grande-Bretagne  ou  de 
tout  autre  individu,  enfreignant  tes  mêmes  règles;  délit 
poura  Are  réprimé  par  les  mimes  punitions;  &  kg 
mtoymi  'des  Etats*  Unis  v  dh  qu'ils  feront  arrivés  dents 
quelque  port  au  havre  que  ce  foit  desdits  territoires,  km  ^  ^ 
'  qu'on  leur  aura  permis ,  de  Ut  manière  si  "dêffus  mteu* 
tionnée,  de  péniter  dans  tfuetqus  autre  piaes  eh  €9  terri- 
toire, feront  toufùul^s  fujnts  m»  lois,  gouvernenutut  & 
jmisdimon,  de  quelque  nature  qn^its  puiffent  Are  itcdfHs 
dans  ce  *k9vre,  a  port  oà  cetts  plaeè:  Us  citoyens  des  Ettts* 
Unis  peuvent  aujji  toueksr,  pour  prendre  des  rajrêt^ 
skiffemens;  à  m  di  Sainie^Hitine;  mais  ils  feroni 
fàumis  à  tods  égards  aux  rigkmens  que  le  gouvernement 
inritaunique^  pourra  y  établir  d^un  temps  à  un  autre» 

'  Ant.  XIV.  ' 
//y  aura  entre  tous  tes  domaines  de  S.  M,  euEu^Commf 
wofS  •&  Us  territoires  dis  Etats-Unis  mue.  réciproque  il^^jL 
(f' parfaire  liberté  de  commerce  &  de  navigation.  Le 
jfiupU  &  Us  habit  ans  des  deux  contrées  auront  refpe&im 
épient  la  Uberti  de  fs  traésporter  .lièrement  d^éreeuent^ 
fans  aucun  retard  m  empichemefii  quekonque,  avec  leurs 
vaijsaux  &  eargaîftms^  aux  pai^^  caotries^^  vilUs^ 
piaces,  ports  &  rivières  conwris  dans  Us  domaines 
territoitis -ci*  de/fus  mcutioàms,  dy  etUrer,  ePea  forHr,  ^ 
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any  limitation  of  tiroe:  And  alfo  to  hîre  and  p  (Tef* 
boufes  and  ware-houfes  for  the  purpofes  of  tbeîr  Cora- 
tn^rce,  and  generally  the  merchants  and  traders  on 
each  fide  fhall  enjoy  the  moft  complète  proteélion  and 
fecurity  for  their  Commerce,  but  fubjeft  aiways  as  to 
what  refpeéts  this  article  to  the  kwn  and  ftatutes  o£ 
tbe  two  coontries  refpeâivcly*  <r 

'    '  Art.  XV. 

ît  îs  af^reed  that  no  other  or  hîgher  dutîes  fliall 
be  paid  by  the  fhips  or  merchandize  of  the  one  party 
in  the  ports  of  the  other,  than  fuch  as  are  paid  by 
the  like  veflels  or  merchandize  of  ail  other  nations, 
Nor  Ihall  any  other  or  hîgher  daty  be  impofed  in  one 
*  country  on  the  importation  of  any  articles  of  the 
growth,  produce,  or  manufafture  of  the  otber  than 

'  are  or  /hall  be  pa^^able  on  the  importation  of  the  lik^ 
articles  being  of  the  growth,  produce,  or  manufa^iare 
of  any  other  foreign  country.  Nor  ihail  any  prohibi- 
tion be  impofed  on  the  exportation  or  importation  o^ 
any  articles  to  or  from  the  territories  of  the  two  par- 
ties refpe6tiveLy^  Whicb  ^hftli  not  equal^  ««tend  to  ail 
fither  nations. 

But  the  Britifh  Goverouieiit  referves  to  itfelf  tbt 
rigbt  of  impofîng  on  American  vefîeb  entering  into 
the  BritiHi  ports  in  Europe  a  tonnage  dutv  equal  to 
that  which  (hall  be  payable  by  Briti(h  veÀeU  in  the 
ports  of  America;  and  alfo  tach  4tt^  as  may  be 
«deqoàte  to  countervsU  the  différence  of  duty  no\v| 
payable  on  the  importation  of  Êuropean  and  Afiatie 
goods  when  imported  into  the  United  Stites  in  Britifti 
^  or  în  American  veflèhi. 

The  two  parties  agrée  tô  treat  for  the*  môre  exaft 
equalization  of  the  dttties  on  the  refpeéUve  navigation 
of  their  fabjeâs  jiné  peoplr  in  fuch  mtiinrr  as  may 
be  moft  bénéficiai  to  tibe  two  countries*  The  smiB« 
ge^ents  for  this  pnqK>(e  ibail  be  made  ¥t  the  famé 
time  with  thefe  mentioned  tt  the  concluiion  of  the 
13  srtide  of  this  treaty»  and  are  to  be  confidered  as 
a  part  thereof.  In  the  interval  it  is  agreed,  that  the 
United  States  wiU  not  Impofe  any  new  or  additional 

I     tonnage -dattes  on  Btidfli  veflels^  nor  tncreafe  the 
itow  fnhlifting  diffcfcnce  bsCwetn  tht  duties  payable 
^    ■  en 
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'  ^^iSmif  .ty  nfter  &  rifiden  fans  awmmJmi^aHou 
4i  timpSf  &  tmjfi  iê  louir  ^&  poffidut'  éts  mâfmu  & 
magalins  pour  Imr  e&mmêrctf  &  gMralmM  hs  mar" 
€k«mis  &  trafiquons  f  éi  chaque'  côiét  jouiront  d$  te 

^^àtMùu  &  és  h  'Jênti  ta  ftus  eampt^tt  pour  tsnr 
Itammtr^;  pêms*  Un" Sironi  ^toujours  affujetUf  i  quâM 
ii  M  nrMêf       M$  &  Pêgfsmms  du  éÊn0.c0ÊMm 

"^i^/jfsKutmmi:  xî.}'       -  •  -"^ft^^  v ♦?'••! 

Art.  XV. 

Jl  ift  eonvenu)  qiiil  m  fir^  point  payé  par  tes  naviris  OfoHi, 
*'  0m  marciandifis  iê  f^ne  des  parties  coniraBlantes  dans 
^  fforis  de  l*0$itfr09  -ds  ' droits  antres  ni  plus  forts  quf 
jpeux  qui  Jm^  payés  par  de  fembîabtss  vaijfsaux  ou  mar-^ 
Aaniifes .venant  de  toute  autre  nation^  aucun  droit  autrf 
$ù  plms  fort  ne  ferajmpo/ê  dans  uns  des  deux  contrées  fut 
les  importations  ^ifêâin  artisk  du  cru  t  produit  &  manum 
faSure  de  Tautri^'qui  ceux  qui  font  ou  feront  payablei 
panr  l'importation  us  pareOs  articles  du  crUf  produit  on 
manufoÊure  d* aucun  autre  payi-  étranger.  Aucune  pro* 
Jiibiiiam.  ne  fera  ndfa  fur  l'importation  &  eseportatton 
aucun  article  de  ou  aux  terntmres  des  deux  partiejif 
TsfpeBiuU  f  qui  ns  fait  égaiement  étendue  à  tauUs  ht 
euiins  nations» 

Cependant  le  goûtfemsment  -Mteainiqui  fi  réfdrve  U 
droit  d^impofer  fur  les  vaijfeaux  américains  entrons  dans 
les  ports  anglais  9  en  Europe  f  un  droit  de  tonnage  égal 
à  celui  qui  fera  payable  par  les  vaijfeaux  anglais  dans  \ 
les  ports  de  Vamérique^  &  au/fi  un  droit  tel  quil  puijfe 
être  fuffifant  pour  contre-  balancer  la  différence  du  droit 
aujourd'hui  établi  fur  Ç importation  des  marchandifes  euro» 
pieennes  &  afiatiques,  lorsqu'elles  font  importées  dans 
les  Etats  -  Unis  fur  des  navires  anglais  ou  américains* 

Les  jftarties  confentent  à  traiter  de  la  manière  la  plus 
propre  a  égalifer  exaBement  les  droits  impofés  fur  la 
navigation  refpt&ive  de  leurs  fujets  &  peuples ,  &  de 
façon  qWil  en  réfulte  le  plus  grand  avantage  pofftble  pour 
Us  deux  paifs;  les  arrangemens  tendants  vers  ce  but  feront 
faits  en  même  temps  que  ceux  dont  il  efi  fait  mention  à  la 
fin  di  f  article  XIL  de  ce  traité^  &  qu'on  peut  regarder 
iomms  en  faifant  partie;  dans  f  intervalle^  il  eft  convenu 
qpte  les  Etats  -  Unis  n'impoftront  aucuns  droits  nouveaux 
ou  addiUùnels  de  tonna ^  fur  les.  vaijfeaux  britanniques^ 
&  n'augnimUrani  tu  dégkmti  ais4mrâ'hid  meiflantê  miré 
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on  -the  laportatMMr  qf  imy  urtMit*  in  firkiih'  or  &i 
Amerimi  veflefak 

A|iT.  XVI. 

It  fliiitl  be.  Aee  for  tbe  twp  éoatniftiQfC  piftief 
ttfp«âiv^y  to  appoint  ConfuU  for  the  protefttiMi  oÉ 
tnéif  to  refide  In  the  dominions  ând  terEltories  afore*^ 
ISiid  »  «id  the  faid  Conruli  fliall  eojoy  tbofe  ltb«rtif i 
and  rights  wich  beloog^to  them  by  reafon  of  thèir 
funétioD.  But  before  any  Cbofol  fliall  aft  as  fach,  he 
fliall  be  in  die  afual  forms  approved  and  admitted  by 
the  party  to  wbom  he  is  fent;  and  tt  is  hi^reby  decTarea 
to  be  lawfol  and  proper»  that  in  cafe  bf  l  illègil 
impropiér 'eonduft  towàf^  tbe  law#  or  GdVélntaiettt,  à 
Ccmfot  mày  eitlier  be  paniAied  tocordlns  to  la^»  if 
the  laws  will  mcli  the  café»  dr^tm^foimed,  or  even 
fent  back»  tVe  ofiended  Governnufnt  iflîgnfng  to  tbe  . 
other  tfaeir  reifons  for  tiie  fiinie,  ' 

« 

Eîther  of  tbe  parties  may  except  from  tbe  refidence 
of  eonfiili  fach  particnlar  placei  aa  Csdl  perif  .Ihail 
]udg9  proper  to  be  fo  excepUdi  «  ^    >  > 

AnT»  XVIL 

•It  if  agreédv  Âat  in  eH  eelbe/wbere  feiOrelfl  Ihttl 
bf  eaptnred  or  dêtafned  on  joft  fufpiebn  of  btving  on 
teard  énemy*s  property»  or  of  carrying  te- the  enemy 
any  of  tbf  articlei  which  are  eontraband  of  war$  tbe 
laid  veflêi  (hall  be  brought  to  tbe  neareft  or  noft 
convenient  port;  afid  if  any  property  of  an  enemy 
ihotild  be  found  on  board  fucb  veiTel,  that  part  only 
v^hich  belongs  to  the  ennemy  fhall  be  made  prize, 
and  the  veffel  ihall  be  at  iiberty  to  proceed  wîth  the 
remaînder  witbout  any  impediment.  And  ît  îs  a^eed, 
that  ail  proper  meafures  /hall  be  taken  to  prevent  delay, 
in  decidîng  the  cafés  of  fliips  or  cargoes  fo  brought 
in  for  adjudication;  and  in  the  payment  or  recovery 
of  any  indemniûcation  adjudged  or  agreed  to  be  paid 
to  the  mailers  or  ownera  of  fuch  ihipi,  ^  ' 

'  '  Art.  XVIIL 
In  ofder  to  regulate  what  is  In  future  to  be 
deemed  éontraband  of  war»  it  is  agreed ,  that  under 

Ibe  ftid  dénomination  iliali  be  comprined  ail  w^s  and 

.    .  impie* 

I  * 


i 


Digitized  by  Google 


it  Us  4Etef/-  Um  itJmirifut.  $69 

ità  éroits  dont  eft  chargh  l'importation,  dê  qmtqut  artidi  'IJQ^ 
ffU€ê  foU^  Jur  dêêtuiviru  oMgiaU  ou  miÊki€aÊMê.' 

'  AiiT.  XVL 
h  fira  iibri  auic  âiux  pàutUu  contra^antes  diCmOét, 
lUmmiT  ro/piSivement  dis  confuls  pour  la  prote&ion  dm 
commercé  f  qui  réfideront  dans  tes  domaines  &  terrttoiret  I 
ci'dtjfus  mentUmnis\  &  lêsdits  confuls  jomromt  des  droèti  ' 
&  trauckifes  qui  leur  appartUuHeut  en  raifon  de  leuira 
fauSions.    Mais  avant  quaueuu  caUful  pmffê  agir  m 
Uitê  qualiU  il  faudra  qà'il  foit  reconnu  &  approuvé  dtma  •  ^  . 
im  forme  d'ufage  par  la  partie  à  laquelte  il  fera  en» 
Vuni:  &UêfiirèS'form$Uêmiui  déclaré  qu'U  eft  Ugitim$ 
&  pmmbk  que  dans  te  cas  d'une  conduitt  UUgalê 
M  initaulfinanté  dirigée  contre  ia'Mt  du  gouvernement  - 
malt  M  M0i/t     V^ffé  ^é  on  fum  conformémmt  à  lu 
ht,  fi  la  M  â  frbfU  la  eOêt  ùU  nuvo^i  de  fa  place^  ou 
àdmê  dm  pajft%  pouréu  qui  lê  gùuberumiut  offenfé  doniut  > 
à  /HnM  le»  redfims  qui  fauraut  déterminé  à  en  agir  ainfi. 

Chacune  des  deuàù  partits  cùntra&antes  pourra  ex^ 
tèpUr  de  la  rifidencè  des  confuls  telle  place  particulière  oU 
êUe  ne  jugera  pas  convenable  de  les  laijfer  demeurer. 

Aut.  XVII. 

Il  ej^  trndmet  qui  ééms  tous  ks  èéuoùles  vaiffeaux 
finmt  pris  ou  détmu»  fitt  un  tufte  foupçon  d'avoir  a  bord 
des.  propriété  apparteuemtes  a  l'ennemie  ou  de  lui  porter 
aucun  des  articles  qui.  en  temps  de  guerre i  pajfent  pour 
contrebande^  ledit  vaiffeau  fera  amené  au  port  le  plus  voifin 
&  le  plus  convenable  ;  &  fi  ton  trouve  en  effet  fur  fan 
bord  aucune  propriété  appartenante  à  P ennemi ,  cette  partie  • 
feulement  de  la  carsaifon  fera  confisquée  *  &  le  vaiffeau 
fera  remis  en  liberté  avec  le  refte  de  fon  chargement  pour 
continuer  fa  route  fans  aucun  emp  chement.  Et  ii  ejl 
convenu  qu'on  prendra  toutes  les  mefures  propres  à  pré" 
venir  les  retards  de  déciftons  des  cas  de  navires  ou  car-  * 
gaifons  ainfi  fournis  à  un  jugement  ^  &  de  payement  ou 
recouvrement  de  IHndemnité  adjugée ,  ou  que  I  on  aura  con^ 
Jenti^  â  payer  aux  capitaines  ou  propriétaires  de  ces  bàtimens» 

Art.  XVIII. 

D^fi^  t intention  de  régler  ce  qui,  h  l'avenir ^  ferau^êAt 
regardé  comme  contrebande  de  guerre,  il  eft  convenu  que,  Cootw. 
fous  cette  dénomination,  feront  comprifes  toutes  les  armes 
TomeVL  Aa 
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1795  îrapî^^îits  fervki^'for  the  pnrpofes  olf  watt  by  lané 
or  byfea,  facfi  as  crànon,  mufliets;  mortart,  petartei  ' 
^  bombs,  grenadoes  carçaTTes,  faociffi^a,  -cafriasea  for  oaa« 
non»  muikets  refts»  bfaodolkrs,  gun-powder,  match, 
faltpetre»  bail»  pikes,  fwor'ds,  head  pî^di,  cuiraiTes. 
llslberta*  lances  «  javelins,  horfe-forniture*  holfterit 
belts»  and  generaHy  ail  6ther  împlemebta'ôf  ^iràr;  lui 
alfo  tlmber  for  ihîp-buîlditig,  tar  or  rofin«  copper  in 
iheets,  fails»  bemp  and  cordage,  and  genertHy  whatv 
ever  may  ferve  direftty  to  the  <qa!pmenf:  of  vefTelf* 
unwronght  iron  and  fir  planks  onty -exoepléd;  and  ail  ' 
the  abôve  articles  are  bereby  declared  tô  be  juft  objefta 
of  confifcatioD,  whénever  tbey  are'  attëmpted  to  be 
carriedr-to  an  enemy* 

And  wbereas  the  diltlculty  of  agreeîng  on  the 
preclfe  cafcs  in  which  alone  proviûoDs  and  other  ar- 
ticles net  ^;encrally  coniraband  may  be  regarded  as 
fuch,  îL'nders  ic  expédient  to  provide  againft  the  in- 
convenirnces  atid  nùlunderftaudings  whîch  mightthence 
arife:  le  îs  further  agreed,  that:  whénever  any  fach 
articles  fo  becoming  contraband  according  to  the  exifting 
Law8  of  Nations,  (hall  for  that  reafon  be  feized,  the 
famé  fiiall  not  be  confifcated,  but  the  owners  thereof 
fha!l  be  fpeedly  and  rompletely  îndemnîfîed  ;  and  the 
captors ,  or  în  theîr  defanit  the  Government  nndcr 
v^haÇQ  authority  tbey  a<ft,  ihall  pay  to  the  maflers  or  " 
owners  of  fuch  veiTel  the  fiill  value  of  ail  articles, 
.with  a  reafonnable  mercantile  profit  thereon,  together 
■with  the  freîgh^,  aod  alfo  the  demurrage  incident  to 
fuch  détention. 

.  And  whereaa  it  frequently  h^ppens,  that  vefTeti 
fâil  for  a  port  or  place  belongiug  to  an  enemy,  without 

,  Inowing  that  thç  famé  is  either  befieged ,  blockaded^ 
orinveited^  it  is  agreed, .  that  every  ,veûei  fo  <;ircutD- 

•  ftanced  may  be  turned  away  from  fuch  port  or  place» 
but  fhe  /hall  not  be  detained  nor  her  eargp,  if  not 
contraband*  be  confifcated ,  onlefa  after  notke  (hall  hé 
permitted  to  go  to  any  other  port  or  place  ihe  éiay 
tbink  proper;  nor  fiiail  any  veilel  or  gooda  of  eitber 
party ,  that  may  bave  entered  înto  fuch  port  or  place 
jbejfbre  tbe  f|me  waa  beûeged  bioçkaded  or  in^efted 
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y.  fwmmUmfff  fmantà  iê  gutm  par' terrê'&  p^r  nm',  170^ 
$Mfs.  qù$.<§imft  Mtlsr^^oxtlftr*,  pétards»  h^ml^t  ign* 
ffç^^^iMÊTcagBs,  f^fimV^0U  de  eàmmt^  four^ 
€kitti9  àjoutenir  les  mottsquets,  bwdaulih^iSf  p!9uir$ 
à  canon,  wichSf  fatpêtre,  bonUtSi  piques 9  êpUs ,  ar» 
muni  de  tite^  cuiraffes,  javehtSf  tances ^  jasftUnes*  éqnif 
loemiHt  de  cheval  ^  &  g^i^alement  toutes' les  autres  jour^ 
mitmres  fervant  à  ta  guerrr;  çpmni  auffi  le  bois  pour  la 
'  sonJIruBion  des  vaiJJeaûsCt  Utpmx'ou  réfine,  le  eidure  de 
\  doiblage  m  femRêsi  ks  voKn'i  chanvres  &  sorMagest 
HyéémêÊsdmmat  tout  se  qui  pen^  étÊTs^  d^ms  i^Utékék 
poUKi'i^éqmpemsnt  des  ^taijfeaatx^  excepté  le  fer.én  basrea 
&  Is^faptÊk  dêbUé^.  en  ^fkmfhes^  Tous  tes  arUetes  diffus , 
miUkmn6s..Jont  id  mdntif  objiés^quiponirrùia^ttre  jujie^ 
enent  couJisqîUs'ioutes  les  fois  quon  ejfaifetfa  te  les  porter 
li  r ennenn»  *  ♦ 

Mb  comnaJa  Sf/kultlde  conusnir  de^  sas- précis  dam 
Usepfsts  f miment  tes  provifious  de  bœuhstJèi  les  autres  . 
esfikles  qui  ne  if  ont  pas  gènéssediment  ripiais  'contrébands^ 
peuuemt  nhmmns  paffer  p(mr  ,m  itre,  engage  à  prenin 
à* avoues  de^^mefiires  eont^e  tes4neon»etdsus:&  mai.  sutsn^ 
dus  qui  peuvent  en  réfulter ,  il  ejl  en  outre  convenu  quê 
iùuiesdes  fois  qu^vucu»  arUsts  de  ce  genre  devenant  amfi  , 
contrebande ,  fuivant  tes  lois  exiftantes  des  >  Nattons ,  fera 
Jaifi  pour  cette  raifon ,  cet  article  ne  fera  pas  néanmoins 
confisqué,  mais  quon  indeninifera  promptement  &  com-* 
ptkhment  les  propriétaires,  &  que  les  captureurs,  ou,  à 
leur  difaut,  le  gouvernement  au  nom  duquel  ils  Qgijfent, 
payeront  aux  capitaines  ou  propriétaires  de  ces  bâtimens 
Ventùre  valeur  de  tous  ces  articles,  en  y  ajoutant  le  profit  ^ 
raijonnable  qu  aurait  pu  faire  le  marchand,    &  en  leur 
tenant  compte  du  fret  H  du  retaid  de  vente  cauf^  par 
setpe  détention, 

*  Et  comme  il  arrive  fouvent  que  des  vaiffeaux  mettent 
a  la  voile  pour  un  port  ou  une  place  appartenant  â  fen^ 
nemi,  fans  [avoir  que  cette  place  efl  ajfugce,  bloquée,  on 
inveftie,  il  efl  convenu  que  tout  navire  qui  fe  trouvera 
dans  ces  cas^  pourra  être  renvoyé  de  ce  port  ou  de  cette 
place,  mais  ne  fera  pomt  retenu,  non  plus  que  f  t  cargaifoti  . 
confisquée,  à  moins  quelle  ne  Joit  de  contrebande,  fous 
ta  condition  néanmoins  que  le  vaiffeau,  après  avoir  éti 
averti  que  le  port  efl  celui  d*un  ennemi,  neffaye  point  1, 
d*y  entrer.  On  lui  permettra  de  fe  rendre  h  tout  autre 
pjort  9U  plfict,.qu^il  jugera  convenable:  aucuu  nç^nir^,  non 
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'795  ^  ^^^^  ^  fonnd  thereîn  afW  dt«  feduftîpil 
oir  farrender  of  facb  place,  b#  liable  to  cOofiCcttloOf 
bat  fbftU  km  téStmà  to  dw  owom  tH  ftofàéutm 


Art.  XIX. 

And  tbât  more  abutidaat  cafo  be  takeo  for  th# 
fteaiby  of  tbe  refpeâlfe  liibje&i  aod  citszent  of  tb# 
contmoiog  ptMot»  and  to  prmnt  tlldr  Coffering'  Im» 
jurift  by  th6  tnen  ôf  War,  or  privateers  of  oilhor  ptrty» 
•n  conMnderS'of  fhips  of  war  and  prîirateera  nmA  m 
ètbef»  tbe  ùkà  fabieâa  and  cid^ena  (hall  §ùt\kKtJto  do 
(dùhgy  any  damage  t«  tbofe  of  the  other  party,  or 
committiog  «ny*  outrage  againft  cbéaai  and  if  they  aft 
to  the  oontmiy ,  tbey  fhall  be  pttnillied  $  and  flial)  alfa 
be  boofid  In  tbeir  perfona  and  eftatee  té  make  ûitia^ 
fbéUoo  aod  repfiratten  lor  «Il  damimay  and  the  Iniereft 
thereef ,  of  whatafer  natnre  the  fafi  éamagaa  may  be« 

For  this  caufe  ail  commandera  of  privateers  before 
they  receîve  th^t  coftimiflions  H^all  bereafter  be  obliged 
to  gîve  before  a  compétent  Judge,  fufltcîent  fccarity 
by  at  leaft  t\vo  rfcfponlible  furetîes,  who  havc  no  intereft 
în  the  r^id  privateer,  each  of  wlium,  toçether  with  the 
faîd  commander,  fhall  be  joîntly  and  Teverally  bound 
in  the  fum  of  fiften  hundred  pounds  fterling,  or  if 
fuch  (bip  be  pruvided  witb  abôve  one  hundred  and 
iifcy  feamen  or  fcldîefSi  în  the  futn  of  three  thoufand 
pounds  fterlîng,  to  fatisfy  ail  damages  and  injuriesp 
which  the  fjid  privatecr.  or  officers,  or  mcn,  or  any 
•  of  them,  may  do  or  commit  dnring  tLeîr  cruife,  con- 
tra ry  to  the  ténor  of  this  treaty,  or  to  the  laws  and 
inftruftîons  for  regulatîng  their  conduél;  and  further, 
that  în  ail  cafés  of  ag^reilions  the  iaid  commiffionn 
ihall  be  reyoked  and  annalled. 

,    '    It  îs  alfo  agreed,,  that  whenever  a  Judge  of  a 
.   Court  of  Admtraîtry  of  eîther  of  the  partîea,  ihall  pro« 
•nounce  fenrence  againft  any  veffel  of  goodSf  or  pro-» 
perty  belonging  to  the  fubjefts  or  citizena  of  tbe  other 
party  a  form^U  and  djily  aathenticated  cepy  ol  ail  the 

-     •  ^  pro^  ' 
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tt  k$  Miati^  Ums  diJlmiri^  l'jl' 

pUu  aut  in  marektmdifés  qi^it  partit  appartenant  à  j^g> 
(ime  des  ieftx  parties  conlraaentUs  »  qui  feroit  entré  dans  '-^^ 
%n.  tel  port  ou  une  tâU  place ,  avant  qu*eUe  ne  fût  affiégée^ 
^toquée  ou  invèftie  par  l'autere^  &  qui  y  ferait  MmiÀ 
après  la  prife  ou  la  redditkm  volontaire  de  la  place .  ne 
fera  fujet  à  ta  eonftsec^iou»  maià  au  rendra  le  tMdffèam 

&  lê  mgmfom  9§i»  miudtm^  ^  pi^^  . 

Art,  XIX. 

B$  mftà  dt  pourvoir  enean  plus  i  la  féeaté  de  jujets  CoArfuie» 
&  iUoyins  )refpe&ifs  des  deux  parties  eaÙraBantes  »  &  tel!nx^u 
dtemptekir,,  .qu  ils  ne  foienf  ie^uUés  ,par  tei  vaiffeauee  d$ 
guerre  au  eorfqires  de  rua  au  dfj autre,  tous  les  corn-  J*,^^'^'- 
euaudaus  de  vaijfcaux  de  guerre.  &  de  carfedrest  & 
tùm  k9  Mres  dits  feejets  &  eUoyeus  fe  gardsroni  de  foin, 
mteam  dammagi  à  ceux  de  PautreparAt^  où  de  e^n^memit 
0ueuk  outrage* contre  eux;  &  fUs  feoerfueUM  de  eau- 
tripeaim  à  eefti  M,  Us  feroat  gmde  &.  anjfi  refponfatftea  - 
dws  Mrs  perfonm  &  Mèuif  &  obligé  de  donmrfatb-  ' 
faSioé  tf  de  fidri  rfparathu  pour  tous  tes  dommages 
&  isdM^  d$''  m  dammagn»  dé  quelqut  uàUere  qwUs 
fuijfent  0ireB  '  "  . 

Jùe  çonfcqueuee  t  tous  tes  èamiàaadaàs  de  vaijpaax 
0huis  eu  cour  le  feront  obligés  dfformmSf  aoamt  de  recevoir 
hors  cammtjjionst  de  donner  t  devaut  uujuge  eompéteutf 
garauHe  fuffi faute  au  moèas  par  deaee  rêpondaas  flbrsf 
qui  n'aurànt  point  tintir$t  dam'MSi  corfedre^  ekaeuas^ 
okÊfUsUes  cautions  9  avec  ledit  commandant  9  feront  fiparU 
emeâi  &  fotidairement  obligés  pour  la  fomme  de  m 300 
fierimg;  &  ft  leurs  vaiffeaux  font  montés  de  plus  dê, 
ISO  matelots  ou  foldats,  pour  la  fomme  dê  Stooothf*  * 
fterlifig ,  afin  de  pouvoir  fatisfaire  à  tous  les  dommages 
&  outrages  que  lesdits  corfnires,  leurs  officiers 9  ou  leurs 
matelots,  ou  amuns  deux,  peuvent  faire  ou  commettre 
pendant  le  cours  de  leur  croifiere^  en  contravention  de  la 
teneur  de  ce  traité  ou  des  infiruUions  &  ordres  qui  auront 
ptf  leur  être  donnés  pour  diriger  leur  conduite  ;  &  f  en 
outre  9  dans  tous  les  cas  d^agreffion  de  leur  part  9  lésées 
lettres  de  marque  feront  rhoquées  &  annuÛi  es, 

Il  eft  aujft  convenu  que  toutes  les  fois  qu'un  juge 
d*une  cour  d'amirauté  de  l'umdes  deux  parties  contraSfaU' 
tes  prononcera  une  fentence  contre  quelque  vaiffeau  ou 
autre  propriété  appartenant  aux  fujets  ou  citoyens  de 
f autre  partie,  copie  en  forme  &  duemeut  légalifie  de  la 

Aa  3  ffo- 
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1^9)  proo«edings  io  tbe  canfe,  and  of  the  faid  fentence^  (hall» 
if  required,  be  delivered  to  the  commander  of  the  Arîd 
viâei,  without  the  fmallei^  deUyi      payiog  ali  légal 

It  !t  ftifAer  rgreed  ^  tHat  Vofll  thé  ÎAà  cbtiMftfn^ 
piititt  (bail  not  .'only  rffofe  tp  receii^é  aoy  pirates 
loto  any  of  their  ports»  havènai  or  towns«  or  permit 

.  »ny  of  tbeir  inhabitanti  to  r^ofvé»  proteft,  faéÂour, 
coheeâl'oT  «fBft  tfaeni  fn  any  tnannef  f  btè  ^1  bring 
to  condign  punîftiihéot  iU'fuofei' ilibabiUnti' M^'tbaU  be 

-guilty  of  fncb  «aéb  ot  oSenceà. 

And  ail  theîr  fhîps  wîtli  the  goods  or  merchan* 
liizcs  takexî  by  tbem,  and  brongbt  înto  the  port  of 
either  of  the  faid  parties,  (hall  be  feized  as  far  ad 
•  tbev  can  .be  dîTcovered*  and  (hall  be  rçilored  to  thé 
Owners,  or  their  Faftors,.  or  Aj^ents  d  iTy  deputed 
and  authon25ed  ,^n  writing  by  thern  (proper  évidence 
bein^  fini  i;u'en  in  the  Court  oF  Admiralty  for  proving 
the  proptrty)  even  in  cafe  fuch  efFe^ts  fhoiiîd  have 
.  paffed  into  other  hands  by  fale ,  if  it  be  proved  thafe 
the  buyer»  knew  or  had  ^ood  reafon  to  beiiçv^t^Qf 
fttfpefk.Uut^tb^y  ba4  been  piraticaUy  (a)^çn«  .  ./   '  ;^ 

;t  il  llkewUV  «erved»^  tliàt  the  lobj^aî 
'  of  the  two  Àatioftor  iliallr>iiot.:4o  mny  «âa  ef  hdfHlifcjp 
or  violenee  againft  tiofa  Dther».flor  aecept  eomuriAtaBS 
ot  tofttuftlMis^'  fO'  to  aft  from  any  fofeiga  prinoe  or 
*  ftate,  enemies  to  tbe  odier  party  ;  nor  ihall  enemtea 
of  one  of  the  parties  be  permttted  to  invite,  or  endea* 
'  vour  to  enlift  in  the  miiitarv  fervice  any  of  the  fubi» 
jefts  or  citîzens  of  the  other  party;  and  the  laws 
againft  ail  fuch  ofFencea  /hall  be  punélually  executed« 
And  if  any  fubjeél  or  citizen  of  the  faid  parties  rc« 
fpeélîveiy,  fliall  accept  any  foreîgo  cotumiffum,  or 
letters  of  marque ,  for  arming  any  veffel  to  art  as  a 
privatcer  againll:  the  other  party,  and  be  taken  by  the 
other  party,  it  is  hereby  deciared  to  be  lawful  for  the 
faid  party  to  treat  and  punifti  the  faid  fubjed:  or 
tizen ,  hâving  fucb  çoflunlâlaa  Qt  içttera  of  parque» 
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pfoeidure  &  de  la  fentr>*ce  fera  délivrer,  fur  -  le-  champ^  179S 
au  commandant  dudit  vaiffean,   s'il  la  demande  t  &  à 

charge  far  (ni  4e  fiiyer  Jmlsmint  les  frais  légaux  la 
iêvéi  di  la  fintme.  '     .  » 

,        Art*  XX» 
Il  ift  convenu  qui  les  deux  fusditts  parties  etm-^fioÊMÊ. 
traSantes  nfuferont^  non  fetUment  de  recevoir  doHs^lptrs 
ports  ^  havres  ou  villes,  aucuns  pirates^  &  nepermttroné 
^  à  aucun  de  leurs  kabitans  de  recevoir,  protéger ^  loger 
ou  affifler  ^ces  pirates  en  aucun  ntanièref  mais  quelles 
feront  fubir  un  jufte  cMtfmfnt  à  totis  ceux ,  des  kabitans 
aui  fe  ferment  rendus  coupables  d'une  pareille  ojfenfe. 
'Et  tous  leurs  vatjfeaux  avec  les  effets  Ù  fnarchandifes\ 
par  eux  f  &  amenés  dans  les  ports  de  Tune  ouCaulrs 
àes  marUes  contraffantes*  feront  faijis  des  qu^o^  fourra, 
tss  découvrir  f  &  reflituês  aux  propriétaires  $  ou  à  leurs, 
faSts^s  ou  agens  duement  délégués  &  autorifés  en  vertu. 
éHine  procurMofi  par  écrit  {avec  ta  condiHou  néctnmoins 
qu^on  aura  aimintflré  à  une  cour  d*amirauté  les^euves 
fiéceffaires  pour  conjtater  fa  propriété)^  '  même  dans  U 
^cas  ok  ces  effets  auraient  pajfé  en  d*autres  mains  %  pat 
'  vente  ^'      efl  prouvé  que  les  acheteurs  f avaient  ou  avaient 
de  puîffans  motifs  pour  croire  ou  foupçonner  que  ces  effets, 
ont  été  pris  en  piraterie.  .      '  ' 

'  "  •  Art.  XXT. 

Il  eft  également  couunîu  que  les  fiijels  fj  citoyens  d/'s  Neutt»- 
deux  nations  ne  feront  aucun  aEfe  d^îiojîilité  ou  de  vLoUnce^^^^^' . 
les  uns  contre  les  autres*   &  n'accepteront  ni  lettres  de 
marque,  ni  inflruSiions  d*aucun  prince  ou  état  étranger^ 
de  ma^ncre  à  agir  en  ennemi  contre  l'une  des  deux  parties. 
On  ne  fouffrira  pas  non  plus  que  les  ennemis  de  l'une  des 
deux  parties  />  pirmeitent  dHnviter,  ifencnurap^er  ou  enrôlef 
dans  leur  fer  vice  militaire  aucun  des  fujets  o  n  citoyens  de 
fautre  partie;  &  les  fois  contre  dételles  ofjctifes  &  a^ref- 
pans  y  feront  eradlement  exécutées:  '&  ft  aucun  fujet  ou 
citoyen  desdites  parties  refpèf^ives  accepte  aucun  commiffion 
ou  lettres  de  marque  d  r.;u:  puiffance  étrangère:   pour       ^  . 
armer  un  vriiffeau,  afin  dagir  en  qualité  de  cor  faire  contre 
Pune  de  ces  parties &  qi?it  foît  pris  par  l'autre,  il  efl ^ 
'id  déclaré  que  tu  partie  qui  le  prendra,  peut  légitime* 
ment  traiter  te  fujet  oit  citoyen  ayànt-  de  pareiilu  com^^ 
mijftons  ou  lettres  de  marque  ^  comme  uufirate» 

A.a.4  /.Art* 
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1795  Atv.  xxii  • 

It  fa  ffi^rtfsly  ftîpiiUted  th^t  neitber  of  ^9 
contraftlng  parties  will  order  or  authorife  any  afts  of 
reprifal  againil  the  other,  on  coniplainri  pf  injuries  op 
dama$;es»  untii  the  faîd  party  fhall  firft  hav^  prerente4 
to  the  other,  n  (lateiDent  thereof,  vcriSed  by  compé- 
tent proof  and  évidence,  and  demanding  juftice  an4 
fatisfaaion.  on  the  famé  ibail  eicher  feilYe  tÇCft  frf(rfç4 
or  uamrqot|)iy  dçiayçj, 

i  '  ■ 

.  ^  Art.  XXm, 

The  (hîps  of  war  of  each  of  the  contrafting 
tîes  ihall ,  at  ail  times»  be  hofpitabily  received  in  thç 
Ports  of  the  Qther»   their  ofHcers  and  crews  payin^ 
due  refpeft  to  the  la^i  an'd  (^overmpent  pf  the  country. 
The  officers  (hall  be  t^e^t^  wjth  that  refpeft  whîcb 
la  due  fo  the  Com^iflloni  whîch  they  bçar^  and  if 
any  infqlt  (hpuid  be  p|fered  to  them  by  any  of  the 
inhabitants,  ail  o^enders  ip  ^his  fefpeét  (hall  be  punl- 
fbi'd  a«  dîfturberi  <>f  the  Peaçe  and  A^ity  b^tweei^ 
^  -  tlic  twp  çQuntries.     And  Hii  Majefty  copient»  >  ^baÇ 
in  c|fe  an  4ii|ericfti|  yplftl  flipold  by  ftrefii  pf  w««th^t 
diP^rer  frpm  epennies,  or  other  n)isforCPPf%  be  reduce4 
to  thç  pecfflicy  of  Ceeliiqi;  fhelter  in  any  of  (ils  Ma- 
jefty's  porta,  tnto  wbich  fueb  vefTel  cquld  QQt  ii|  or4t-f 
xiary  cafés  claim  to  ||e  a4nittted  •  (h^  It^Ml  t  pn  m^nU 
f^ïog  (bat  necriiity  èp  fhe  f^ittsfiiâiQn     the  QoveriH 
.  ment  of  tl^e  plaçe»  ^e  hofpitably  fftç^fti  perp|itte4^ 
to  refit  104  to  pufcb«(e  i^\b«  mrkft  price  fqch  pe« 
eefliliries  as  flie  may  (land  in^ef d  of ,  cpiiforpiiably  tni, 
bçh  ^Mérs  and  regnl^tîqnf  m  tbe  (3Q?erpii|eiit  of' tho 
place 9  h^ving  refpe^  to  circomftapcet  of  fteb  être, 
-  Aall  prefcribé.     Sbe  (haU  nofi  be  allqwed  to  breal^ 
bolk  or  Qnload  ber  cargp,   nplefs  tbe  famé  (l^all  bo  « 
Inma  /dç  neceflary  tp  ber  beiog  refitted;  npr  fiiall  iho 
•    be  permitted  to  fell  any  part*of  ber  cargp,  onlefs  fo. 
mnch  only  as  may  be  neceflary  to  defray  ber  expeo« 
ces,  and  then  not  without  the  exprefa  permiflion  of 
tbe  Government  of  the  place  ;  npr  ihali  fhe  be  obliged 
to  pay  any  duttes  whatever,  except  only  on  fuch  ar- 
ticles as  ^he  may  be  permitted  to  fell  for  the  par- 
''pofc  aforefaid. 

AXT. 
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Am,'  imsu  Î79î 

\  B  ifl  Êxprgjfimint  JUpi^fé  qu* aucune  desdits  parHis  gepré. 
foniraStantes  n*ardonnera ,  <n|  n'autoriffra  aucun  a&e  de  W***» 
TiprifyUhs  cqntu  {'autre ,  en  TO^fon  de  plaintes  »  d'injures 

4^  dQmn^HigsSf  jusquèh  ce  que  la  partie  offenfie  ait 
pri^ablem^wt  prifenté  à  fautrf  un  inonti  de  tes  griefs, 
vérifié  par  des  preuves  &  dis  témoignages  fuffifans , 
$n  demandant- juflice  &  faHsfaSlion,  &  que  cette  juHicê 

Im  (9i(  ité  Tifujfk  on  ^ffirk       mamhr^  0rmjfmàbl§. 

Art.  XXUL 

Les  vaijfeanx  de  guerfi  de  chacune  dis  parties  cau^  V«t9«- 
fraBfantes .  feront  dans  tous  tes  tetnps  reçus  d^une  manière  *|^|^ 

.  (nHicaUf  dans  les  ports  de  Vautre  t  pourvu  que  les  officiers 
&  équipages  refpe&entt  ÇQmme  ils  le  doivent  9  les  lois  & 
le  gouvernement  di  celle  qui  leur  donnera  thofpkaiUé^ 
Les  çfficifrs  ferçnt  traités  avec  le  repeSt  dû  à  leurs  com» 
tuiffions  ;  &>  fi  quelqu'un  du  kaHUnu  lu  infulte  ou  kur 
faU  tmrit  tous  les  délinquausn  à  Ht  égard,  feront  punis 
fommi  f^rturbateurs  de  I0  pedx  fi^i^c  t  cimitU  entre  kg 
deux  pajfi'  Et  Sa  Me^efté  ctmfiut  que  dans  le  cas  ob  mm  « 
-  vmffâOM  euufmfiM  feru  réduit  par  le  mauvais  temps  ou^ 
le  ditufer  fnW  courra  de  la  part  de  /'«niiMijf  ou  tout 

'<  jtMtr$  fu(Muur  f  à  la  néceffité  de  çkercher  um  àfik  daa^ 
quelque  port  de  Sa  JUajeftif  pu  un  tel  vatffsoM  ne  pourrait 
ièmandeu  dans  lu,  cas  orettuairef  à  tirs  admis,  n  va^eam 
en  M^plUt  nUiffitâ  m  gouvememeni  de  la  plàci  »  y 
fera  r^fu  omiai^iMmit  &  witndra  M  permifftom  de  . 
taéoubtr  &  d'aeteteTf  im  frise  sourant  du  marekêt  toui 
u  Joui  U  aara  iifoktt  su  fi  eonfarmani  toutefois  aux 
ardru  &,  réglemtns  que  le  gouvamtmtàt  dt  cette  plact^ 
pourra  prifcrife  rtlatsuément  ausç  MêodificeMans  partissàssru 
que  chaque  place  peut  exiger.  On  m  luipirmtttra 
iMùieu  4t  décharger  ni  le  tout  9  ni  partie  de  fa.  cs^gaifoni 
qu^autemi  ^uHl  fera  nic^Jfaire.  pour  (le  réparer,  h  m  M 
fera  permis,  non  plus  de  vendre  dt  fa  cargaifon ,  fut  u 
quHl  en  faudra  pour  défrayer  fes  dépenfes  ;  encore  cela  nt 
fourrait 'il  fe  faire  fans  la  permiffion  exprejfe  du  gou^ 
vemement  de  la  place.  Au  refte^  le  bâtiment  ne  fera  obligé 
de  payer  aucune  ejpece  de  droits  f  fauf  ceux  de  la  partie 
de  la  cargaifon  quon  Im  aura  f  ermis  de  vendre  pour Jes 
raifons  à-  dejfus  inoncéum 

»  ^ 
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§}f         Tmté  entre  ia  GuiErkagne^  : 

1795  Art.  XXiV. 

,It  {bail  not  be.  lAwfuf  for  tny  foreîgo  prîrateers 
(not  being  fubje^  of  cith^ens  of  eitbcr  of  the  faid 
fMiffdes)  wbo  bftve  commîMons  from  aoy  other  >^rÎQce 
or  State  in  eamity  witb  ^ither  nation  r  :  to  arm  tbeîr 
/hîps  in  tbe  ports  of  eithtr  of  the.  ftîd  parties»  i)br 
to  fell  wliat  they  bava  takea*  nor  îq  %ny(other)  manner 
to  excbange  tbe  famé;  nor  Hiaîl  they  b#  allowed  to 
purchafe  more  prpvîfiotia  tban  fin  11  be  neceSary  for 
tbeir  going  to  tbe  neareit  port  of  tbat  Prince  or  Stete 
from  wbom  tl^ey  obtained  tbeIr  comniiiBons« 

Art.  XXV.       •  - 

It  fliall  be  lawful  for  the  iliips  of  war  and  prî- 
vateers  belongîn^  to  the  faid  parties  rcfpeftiveîy,  to 
carry  whitherfoever  they  pleafe  the  fhips  and  gooda 
taken  from  theîr  eneinics,  Avuhout  being  oblîged  to 
pay  any  fee  to  the  officers  of  the  Adroîralty,  or  to 
any  jQd|;es  wbatever;  nor  fliall  the  faid  prizes  when 
-  tbey  arrive  at,  and  enter  the  ports  of  tbe  faid  parties 
be  detained  or  feîzed,  neitber  (hall  tbe  fearchèrs  or 
otber  ofiîcere  of  tbofe  (>Uce8  vifit  fuch  prîzeà^»  except 
for  tbe  purpofe  of  prevéntîng  tb^  càrrylng  of  any  part 
of  tbe  cargo  thereoron  (bore  in  any  manner  contrary 
tQ  tbe  eftabLilhed  làwa  of  Revenue,  Navigation,  or 
Commerce,  nor  (liall  fucb  officers  take  cognlzance  of 
^be  valîdity  of  fucb  prizes;  but  tbey  (bail  be  at  liberty 
^o  h9Îft  fail .  and  départ  as  fpeedily  as  may  bé,  and 
carry  their  faid  prizeii  to  tbe  place  mentioned  in  tbeir' 
(pommifllons  or  patents,  wbich  tbe  comttianders  of  the 
(Ud  bips  of  war  or  prîvateers  (hall  be  oblîged  to  ihew* 

No  fbeiter  or  refage  lliall  be  given  in  tbeir^brt» 
tp  fach  as  ba£e  made  a  prîze  upon  tbe  fubjefti  ov 
fidzen^  of  etther  of  the  faid  parties;  but  if  fofçed  by 

'ftrefa^f  weather,  çr  fh^  danger  of  the  fea»  b'  elÀter 
tfaerein»  pattienUr  earejhàtl  be  taken  to  haftec|  tbeir  ^ ' 
departoréy  and  to  caufe  them  to  retire  aà  fooW 
pQfllbfe.  Notbing  fn  tbis  Treaty  contàtoêd  Hiall  bo^^ 
eiràtjr  be  conftruëd'or.  oj^èràte  çontrary  tb  'foraier'an4 

'  euifting^  public  treaties  \\^îth  otlier  Soveteigns  or  Statei» 
Bat'  the  tWo  partfeff  agrée ,  '  th^t  Wbile  they  continué 
ia  «ntity,  neiÀer  of  them  viU  in  future  mike  any 

^  ,  '  -     '     .  trcaty 
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et  Jil  Etats-  Unis  i Amérique.  ^^s^ 

.         -  Art,  XXIV.  .  1794 

n  n$  /ira. permis  à  aucun  cor/aire  étrmiger  (n^itànt  A»m«. 
/ujetou  citoyen  4e  Itîn  m  Vautre  .  desdiUs  parties}  qui^i^'^ 
aura,  des  lettre^  de  hàrqm  de  quelque  imtre  prince  au  ww^ 
it(U,  ennemi  de  Pun  oii  autre  des  parties^  d'armer  teurs 
wijfeau»  dans  les  ports  des  parties  contra&anteS  t  ni  d^y 
ifenète  leurs  prifes^  ni  même  dé  les^  échanger  em.aucunei 
autrf  manih'e.    Une  leur  fera  uûu  plus  permis  d^  acheter 
en  provtRon  que  ce  a»i  leur  fera  niceffaire  jpouht  regagner 
tf  port  le  plus  prockaitt  du  prince  ou  de  Pétat  duquel  ils 
tUndroni  lenr^  lettres  dè  marquée  . 

• .  '  ,  „     -,  '  "     «f*  , 

Art.  XXV. 

ILfera  permis  aux  vaijfeaux  de  guerre  &  bdtimens  An»»* 
•  armés  en  courje ,  appartenans  auxdites  parties  refpe^i-  ÎJJÎiïf». 
vsment,  de  conduire  par-, tout  çù  il  leur  plaira,  les  vaif*  qiica» 
/taux  &  effets  pris  fur  leurs  ennemis  ,  fans  être  aj^reints 
â  payer  aucun  honoraire  aux  officiers  de  l'amirauté,  ou  à 
etucun  jugtt  quel  qu'il  puiffe  être;  lesdite^s  prifes  à  leur 
arrivée  ou  entrée  dans  les  ports  dis  parties ,  ne  pouriràke 
itrs  ni  détenues,  ni  faijies,  &  lest  cammij^aires  enequêteurs 
M-  autres  ojffièiers  de  ces  places  ^  ne  pouri^ont  tnfiter  ces 
prifes  {excepté  pour  empêcher  qu*on  ne  débarque  une  pgrtie 
de  la  cargcàfan^  en  contravention  des  lois  établies  dn 
renenu,  de  ta  navigation^  ou  du  Commerce),  &  lesdits 
Iffficiers  nè  pourront  prendre  counoiffance  de,  la  validité 
drs  frifes;  mais  ceux  qui  les  auront  faites  feront  maîtres 
ffaparéiUet^  &  de  partir  auj/ttét'  quil  fera  pojjiblep 
de' conduire  lesdites  prifes  au  lieu  mentionné  Ans  leurs 
tommiffions  ou  patentes,  'que  lès  commàndans  ekàHti 
vaiffeaux  dfi  guerre  aiv  bdtimens  armés  en  caurfe  feriià- 
ëBUéés'  ifèdôhibhr,    0  n* accordera  aucun  afile  ni  ajfifiance^ 
êdns  tes  ports  des  deux  parties  contra&a>ites ,  aux  cùr' 
,  f air  es  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  fujets  ou  citoyens 
de  l'une  ou  l*aiitre  ;  mais  s^ils  Jont  farces  par  le  îuauvais 
tewps  oïL  les  daiigffs  de  la  mer       relâcher  ^  on  aura  un 
foin  tout  par ticulirr  de  hâter  leur  départ ,  &  de  les  faire 
retirer  le  plutôt  pojjîble.    Au  refte ,  rien  de  ce  qui  ejf 
contenu  dans  le  prêjtnt  traité  ne  pourra  ctre  entendu  de 
mameve  à  opérer  contr air,  ment  aux  traités  publics  an- 
têrieurs ,    exijlans  avec  a^autris  Souv>  vains  ou  St(^ls» 
Crp'fniant ,  les  diux  parti-s  s'accordent  â  ce  que,  tant 
qu'eiks  rejkront  en  ammé,  aucune  des,  deux  ne  pourra 
.\y  dans 


Digitized  by  Google 


Trwé  mtr^  la  Gr.  JPritagH 

treaty  thnt  ipnooiifteiit  witb  tbis  or  pf«« 

Neîther  of  the  fâi4  parties  (hall  permît  the  (btpi 
or  goo4s  belonging  to  the  Subjefts  or  Citizens  of  thé 
other,  to  be  taken  within  cannon  fliot  of  the  co^Û^. 
nor  in  any  of  tlje  bays,  ports,  or  rîvers  of  theîr  ter^ 
rttories  by  fhîp«;  of  war,  or  others  having  commifTion 
from  any  Prince,  Repubîîc,  or  State  whatever.  But 
in  ctfe  it  fho«ld  fo  happen  ,  the  party,  whofe  terrU 
toriâl  rfghts  /hall  thus  bave  been  violated,  /hall  ufli 
his  Qtinoft  endeavours  to  obtaio  from  the  offeodfng 
party«  fait  and  amp)e  fatiifaftiofi  for  the  vefTel  ôr  ve&Ji 
fo  taken»  wbether  the  iaqie  be  ^efttU  of  Wlir  or 
f  battt  vtffete  • 

».  /• 

Art.  XXVI, 

^  Tf  at  any  tîme  a  rupttirc  (houU  take  place  (wbick 

God  forbid)  between  His  MajeAy  and  the  United  Stfttei» 
the  Merchants  and  others  of  each  of  the  two  nîdoni 
.  "      reiidiog  in  tbe  dominions  of  the  other,  (hall  bave  tb0 
privilège  of  remaioing  eod  continuing  tbetr  .lnde ,  fo 
io|ig  ai  tbey  beha^ve  pênceabty  tind  comiBit  no  oiFeoce 
^    apuiift  tbe  lawa;  and  in  café  th^îr  condu£);  fiipnl4 
render  tbeni  furpefted»  tnd  the  refpeâiive  GoveniiDeatf 
ihonU  iMnk  proper  to  ordec  them  to  remove;  tht 
.  term  of  twelvje  ipontbf».  from  the  pubHcttloo  .ôf  tbe 
order,  bç  allowed  tbeip  for  tbat  pucpofef  to 

rénove  wltb  thélr  famUiett  effefts*  end  property,  but 
éfalc  fiivoor  ibsiU  not  be  exténded  tp  tbofe  wbo  iball 
aft  contrify  to  the  tftablifliecf' laWs;  and  for  greater 
certainty ,  ît  b  declared  tbat  fuch  ropture  ihall  not  be 
deemed  to  eiif)-»  while.  negoctations  fpr  accotnmodating 
différences  fhall  be  dependln^,  nor  outil  th<^  refpeéUye 
Ambaffadors  or  Miniflers,  if  fuch  there  (hall  be^  fhall 
be  recalled ,  or  fent  home  on  acrount  of  fuch  diffe- 
rencea,  and  not  on  account  of  perfonal  mifcondué^, 
according  to  the  nàiare  and  degrees  of  whîch  both 
parties  retain  their  rigbts,  either  to  requefl  tbe  recalU 
or  Immediatciy  to  fend  homç  the  AmbafTador  or  Ml* 
nifter  of  the  othèr;  and  that  without  préjudice  to  theic 
mutual  friendiliip  and  good  underâandini^* 

Aêx. 
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éÊM  là  fuitê^  fétê  éê  trâUi  qui  /oit  tMtêii^ê  â  t^QC 


Aucune  des  deux  parties  ue  fouffnra  que  les  vaif" 
/eaux  au  effets  §  appartenatts  aux  fùùts  ou  citoyens  de 
autre  ^  Joiiui.ffis  à  une  portée  de  canon  de  la  côteg 
ni  dans  aetatH^  dès  bayes,  rivière^  du  ports  4$  leurs 
territoifiSp  par  des  vai^eaux  de  guerre  ou  autres  t  a^ânt 
JpftH^dê  uuMt^  de  prince^  République  ou  Etat,  quels 
fufUi  pwffeàt .  Itrf «  Mais  dans  le  tas^  op  cela  arriveroitp 
ia\parUe  dout  ks  droits  territoriaux  duraient  été  aàt^ 
violés,  fer  a  tous  les  efforts  dont  efk  eft  câpakietP^ur  obteniez 
*éê  .Foffen/eur  pleine  &  entieri  JaHtfaBHûU^  pouf  le  vdif* 
/eam  ou  les  tfoiffeetust  eUuJi  pris,  joif  que  ce  /oifnt  ski  vaije» 
au»  de  guerre  uu  eks  nûènru  marjmemfU 

Si  jemâb  il-fitrifknt  une  muime  (a  qu'à  Dieu  uêeu^ês 
plai/e)  entre /uMajefté  &  les  Etats-Unis,  les  marckandi^^^ 
&  autres  individus  de  ckacuée  des  deux  nations ,  réfidens 
•  dans  les  domaines  de  l^autre,  àuront  le  privilège  de 
rejîer,  &  de  continuer  leur  commerce,  au{ft  long 'temps 
qu'il  Je  conduiront  paifiblement ,  &  ne  fe  permettront 
efucun  délit  contre  les  lois}  &  dans  le  cas  où  leur  ro«- 
duite  pourroit  les  rendre  fufpeBs^  &  que  leurs  gouver* 
nemens  re/pettifs  jugeroient  â  propos  de  leur  ordonner 
de  /e  retirer,  il  leur  Jera  accordé  oni^e  mois  pleins,  à 
dater  de  la  publication  de  cet  ordre ,  pour  l'exécuter , 
pour  Je  retirer  avec  leurs  /amilles  &  leurs  efflts ;  mais 
cette  faveur  ne  /era  jDoint  étendue  â  ceux  gui  agir  oient 
é^une  manière  contraire  aux  lois  établies;  &  pour  plus 
grande  garantie ,  il  ejl  déclaré ,  que  cette  rupture  ne 
fera  pas  een/é  exiper^  tant  que  Us  négociations,  pour 
etcsummuder  les  dtfférens /eront  encore  en  aSUvité.  La 
rupture  n*aura  lieu  que  quand  les  ambaffadeurs  ou  mU 
.  mi/tref  re/peSi/s  «  s'il  y  en  a,  auront  été  rappelés  ou . 
renv£j^t  eu  rai/on  des  différents  /urveiutSi  &  non  pour 
kur  '  moMvaife  conduite  perjonnelkf  dernier  cas  /uhunt 
ta  dsMre  &  les  dégrés  duquel  ks  ekitsc  partks  ^ow- 
iraSCantes  /e  rtférvent  kur  draU^'*  àu  de  demander  ,  k 
rappel  *  on  d'effeSher  k  renvoi  iuanidiat  de  f.amiaffadêur 
ou  MlUflre  rc/pemf,  &  eela/ans  préjtMee  de  kur  amUià 
Ifouue  inUlHgepeé  fàatuMs. 
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1795  ^Rt.  XXVII. 

tt  h  fotthéf  Agreed  that  bis  Majefty  and  tbe  Hn^béà 
'  States  on  iiotoai  Tequiiitioos»  by  them  rcfpeftfvely»  or 
by  tbeir  ftfpefth^/  Mii^lftèri  'or  oAceri  luthorized  to 
iiiike  tbe  fadiè»  WiU  deliver  np  to  Juftfee  ,ali  perfonv 
Wbo  beiilg  ebargied  with  miirder  or^forgery,  oommitted 
Wtrilin  tbe  jurtâd!fl!ioii  of  either,  fhatl  htk  an  atylom 
\irMitn  aoy  of'tbb  couotriea  of  tbe  btber»  prbvided 
tbat  tbii  ftiill  only  be  doae  on  fncb  evfdence  of  rrtl 
mîiiality  as»  accorditig  to  the  laws  of  tbe  place; ^ere 
the  fugitive  or  perfow-ro  charged  (hall  be  foond,  wouîd 
J^uftîfv  his  apprehcnfîori  and  cotnmiiment  for  trial,  îF 
the  olTence  had  thffe  been  committed.  The  expence 
of  Tuch  apprehenfion  and  delîvery  fliall  be  borne  and 
defrayed  by  thofe  who  make  tbe  requiûtiua  and  receWe 
the  fugitive» 

A«T.  xxvin. 

.  »  It  U  — ^ ,  Jfuf  tbe  ftrft  tên  ardclei  of  thte 
Tljeety  iball  be  pcir^inent,  and  that  the  ^TubCeqnenl; 
ertldes,  except  tbe  tweiftby  fliall  be  llarited.  in  tbeHf 
diiratiott  to  twelVe.  Jj^tp^  to  be  compu^f^d  from  tbe 
day  on  wbich  fbe  ratifications  of  tbis  Treaty  iball  be 
excbanged»  «ut  ifully)  /abjéft  to'  thts  condition 
tbat  "^ereas  the  fiiid-  tWelm  firtiçle  will  expire  by 
the  ItmttattoD  Serein  contained  at  tbe  i  end  of  tw^ 
years  from  tbe  figning  tbe  pfeliflilnary  or. othec .ar- 
ticles of  peace  which  fliall  terminâte  the.  prefent  war 
în  which  His  Majefty  is  eogaged/  ït  ia  sgreed«  that 
proper  meafures  (hall  by  concert  be  taken  for  bringing 
the  fubjed  of  that  article  into  amioable  treaty  and 
difcnflion,  fo  early  before  the  expiration  of  tbe  faid 
term,  as  that  new  arrangements  on  that  head  may  by 
that  time  be  perfeded .  and  ready  to  take  place.  But 
îf  ît  fhould  iinforumately  hap^  en,  that  His  Majef^y  and 
the  United  States  fliould  not  be  nble  to  agrée  on  fucll 
'  new  arrangements,  in  that  café  ^11  the  arric!e«  of  thîs 
treaty ,  except  tbe  firft  ten ,  fiiall  tl:en  ceafe 
together. 

Lsftty.  Tbis  Treaty,  when  the  famé  Hiallrliaee 
bectt  ratifled  by  His  Majefty,  and  by  the  Preûdent  of 
the  United  Stacee»  by  and  witb  the  advice  and  con« 
fent  of  theit  Seaatet  and  the  refpeftive  ratificSittotti 
matually  e&cbatiged»  fluU.be  Uadingt  and  oUigatbiy 

•      .     .  on 
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Art.  XXfiT.  I79Ç 
//  ejt  en  ùtfîri  convenu  que  fa  Majefté  &  les  EMt*  extrtdi. 
Unis,  '  fur  ieurs^riquifiHons  mufuetteSf  nfpeSiumint    n  d* 


fàiêH  par  tesMin  fartUs  m$  pér  Ukrs  mHMtêS,  m 

officiers  refpc^ifs,  à  ce  nutori/éSp  renéraui  itajmftiee. 
tout  ikiitndu ,  qui  Haut  piheêm'ée  mem  bre  ée  fium^ 
iommis  dans  ia  jmridiSion  de  fmté  i  àurohnt  Hé  eherehir  - 
itn  aJHe  dani  les  contrées  appartenantes  â  ^adtrSf  pàmvê 
temttfùis  qui  cette  demande  fait  mottvie  fur  telksptHieftk 
de  criminalité,  que  relativement  au^  his  du  pafs  où  le 
fugitif  pourra  être  trouvé ,  a's  prèuves  y  auroient  juftfi' 
fiS  la  pyîj'e  "d.^  -  corps  &  la  rcnnfc  de  cd  individu  à  là 
jujlicc,  pour  lui  faire  fan  proch ,  Ji  le  crime  avoit  été 
commis  dans  ce  pays;  les  frais  de  prife- de -corps  & 
de  la  remi/e  du  coupable  feront  /apportés  &  aajiiittés  par 
ceux  qui  feront  la  demande  du  fugitif  ^  &  a  (fui  on  le 
livrera^     «  * 

Il  eft  convenu  que  tes  dix  premiers  articles  de^  ce  J^'jJJni^ 
traité  feront  permanetis,  &  que  les  fubféqums  le  dotùsième  ° 
excepté  t  feront  limités  dans  leur  aurle ,  â  dousie  années'^ 
à  compter  di^  jour  de  t'échange  de  la  ratification  de  ce 
traité,  Wtais  affujettis  à  4a  condition  juivanUp  quu 
commi  li  dit  li  douzièmi.  artichf  doit  expirer,  par  Us 
limitation,  qui  y  eJt  indiquée  au  bout  de  deux  années, 
'â  dà(^^  là  figadture  'dei  préliminaires,  oé  des  tmtrù 
articles  de  paix  qui  termineronê  la  pr{fente  gmm,  daUê 
JaquèUi  fa  Majejîé  fe  iroum  engagée,  il  eft  convené 
que  f  hn  prenar»  de  eoncert  les  mefures  convenables, 
pour  amener  ce  qui  fait  te  fujet  de  cet  article  à  un 
examen  &  traite  amical^  â'affez  bonne  heure,  avant 
^expiration  dudU  terme  ^  p^^r  que  les  nouveaux  ar- 
rangemens  â  ce  fujet  Juwnt  ^   à  celle  époque  »  conchis^ 

prêts  à  entrer  dans  un  iraité»  Mais  s'il  arnvoit 
malheur  et  fmient  que  fa  Majefté  &  les  Etats-Unis  ne 
pujjent  s'accorder  fur  de  nouveaux  arrangeniins ,  dans 
ce  cas,  tons  les  articles  du  préfent  traité  cejjeront,  QT 
expireront  e^fenéle,  à  l^ exception  des  dix  premiers. 

Enfin  a  traité,  quand  it  aura  été  roHfié  par  S. 
'&  par  le  préfident  des  Etats  ^Ui^,  é^apres  &  emec 
.fams  '&  le  con/entement  dt  leur  fént^^  &  que  les  rati* 
fkationt  refpeèives  auront  été  mutuellemeut  échangées, 
deviendra  obligatoire  &  fortira  fon  plekt  effet  pour  - 

S.M.  ■ 
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on  Hîs  Majefty,  and  oti  the  faîd  Statés,  àùà  (hall 
bé  by  them  refpedively  executed  and  obfcrved  with 
t^unétuality ,  ind  the  tnoft  fincere  regard  to  good  faîth  ; 
'  aad  wbereai  it  wil)  be  expédient,  in  order  tbe  better 
to  /«cHifate  interconrle  and  obvUte  difficulties#  that 
ocher  Articles  be  propofed  and  added  to  this  TreaQf» 
l^bich  Articles  from  Want  of  tittie  and  other  ctrcum^* 
ftances,  câonol  noW  he  pette&tû  ^  tt  ta  a^ed»  that 
Àjt  (%ld  pêtt\9»  Will«  frotti  time  totiflie»  readily  trftf 
i>t  %nà  coftcernilig  fach  i^clesi  and  Will  âiKifi^ 
•n^eavpiir  Ai  tô  fona  theiii*  ai  tllat  they  mày  eollAice 
tp  motoat  conVenienee  and  then  to  proinote  matuat 
fttt9faÂio%  tnd  frlenddiip  and  that  the  faid  Artfckié 
utteit  hfLVlng  b«en  duly  ratified»  Aiall  be  a^dtd  and 
HÏak^  â  part  of  tbis  .Treaty.  In  lilih  Whet^of  i.  wt^ 
die  «bder-  figtied  Mltiiftefs  Pieftipotentiary  of  tlU  Ma* 
jefty  eh^  Kîoe  of  Gfeat  BfUalti,  and  the  U&lted  Slate« 
of  America  »  bave  figned  Ûdê  preAnt  Tfeaty  «  abd  baro 
CàuCeà  to  be  affixed  thereof  tho  Seàl  of  ont  Arttii. 
Do'tte  at  Londott,  thii  Ml&etoeilth  day  of  Novefki* 
One  TliOQfiiiid  Smo  Séindred  and  Kluèty  Four. 

Grenvills*  (Seal.) 
JottK  Jav*  .(SeaL> 

Omdkiùi^  RêtiJUûàUm,  m  $hi  part  f/  ihê  UmOd 

.     &$Êéf^  ij»  SMâê^  JhHM  à4.  1795. 

Refotvéd,  That  the  Senate  do  confent  to^  and 
àdvîfe  the  Prefident  of  United  Scates  to  fatify  theTf^^aty 
of  Amity,  Commerce  and  Navîgatîoti  berWeen  Hîs  Bri- 
tanltick  Majefty  and  the  United  States  of  America, 
concladed  at  Loodon  the  rçth  Novtmber  1794»  on 
condition  that  there  be  added  to  the  faid  Treaty,  an 
article  whereby  ît  fhaîl  be  «greed  to  fufpend  the  opé- 
ration of  fo  moch  of  the  lath  Article  «  refpeéts  the 
trade  Which  His  faid  Majefty  thereby  confents  nav  be 
carried  on  between  the  United  Statea  and  bis  tsiandi 
iA  theWefl  Indies,  in  the  manner^  and  on  the  terne 
and  c^onditioni  thereia  fpeeificd* 

/  And  the  Senate  recommend  to  tbe  Pre;fideot  to 
pfoc^ed  without  delay  to  Further  friendfy  negoclatiomi 
.With  Hia  Hajefty  oil  tbe  fubje^  of  tbe  fiûd  ttidei  and 
on  the  t^fm  âM  conditiotia  i%  dueftloii. 

%  s  a 
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et  Us  Etats '  Unis  ctAmiriqut.        38 f 

S.  M,  6^  le 5 dits  Etats  ^  &  fera  par  eux  refpeFfivrment  I7gç 
exécuté  &  objervé  de  la  manière  la  plus  ponïïurlle  & 
avec  toute  la  fincérité  de  la  bonne  foi;  &  comme  il  fera 
utile  9  pour  faciliter  encore  mieux  les  liaifons  entre  les 
deux  nations  &  obvier  à  quelques  difficultés,  de  pvopofer 
&  d'ajouter  à  ce  traité  d* autres  articles  qui,  faute  de 
temps  \  ou  par  d'autres  circonJîancfS  -,  ne  peuvent  être 
complétés  aujourd'hui,  —  //  eji  convenu  que  lesdites  pari.  ^ 
lies  coutraSiantes  feront  toujours  difpofèes  â  traiter  de  ce 
qui  peut  faire  l'objet  de  ces  articles ,  ^  des  articles  même, 
&  qu'elles  feront  Jincèremmt  hu^s  efforts  pour  les  régler 
de  manière  à  ce  qu'ils  puijjent  répondre  également  a  la 
cônveiïance  réciproque ,  &  tendre  à  augmenter  la  fatis- 
fadtion  &  l'amitié  mutuelles  ;  &  que  lesdits  articles,  après 
avoir  été  duemeHt  ratifiés  t  Jeront  ajoutés  &  incorporés 
au  préfent  traité. 

En  foi  de  quoii  Nous  fou^tgnés,   tHinifîres  plént- 
potentiaires  de  S,  M.  le  roi  de  la  Grande  -  Bretagne  & 
les  Etats  -  Unis  d'Amérique,  avons  figné  le  préfent  traité  ^ 
y  avofis  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  .v  .. 

fait  à  Londres  9  ce  dix -neuvième  jour  de  Novembre, 
vmiiU  fept  sent  quatre-vingt-quatorze,  .  * 

f  ....  «  /^^^  y^,^  '. 


RAtificàtioA  Côtiditiotiellé  dé  là  pàtt  des  ËtatS' 
tJrti^,  ctt  Sâttati  lé  24.  Juiiii  i79f. 
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héfola*  qui  le  Sénat  confeiit  &  cônfeille  au^préftdent 
des  Etats  -  Unis  de  ratifier  le  traité  d'amitié^  de  commerce 
'  &  de  navigation ,  entre  S.  M.  Britannique  &  les  Etats- 
Unis  d'/imériquei  conclu  à  Londres,  le  tç.  Novembre 
i'^Ç4  i  à  la  condition  quUl  fera  ajouté  àudit  traité  un 
article  o,ù  ton  conviendra  de  fu/pendre  l'effeS£uation  di 
là  partie  du  doUtième  article  >  en  tant  qu'il  concerne  It 
commerce  Ijue  fàdite  inajefté  confeni  être  fait  entre  les 
Etats-Unis  &  fes  îles  dans  les  Indei- Occidentales ,  de 
la  manière  &  aux  termes  6?  conditions  y  fpécifiées.     •  . 

-^Éi  le  Sénat  recommande  au  Préftdmt  de  procéder^ 
fans  ^diiai^  à  d'autres  négociations  amicales  aveù  S.  M. 
relativement  audit  iommercê  &  aux  termes  &  conditions 
iu  litige^     .  • .;  ^  . 

/r.Tomt  P^îé  Bl>  Lettrt 
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38«        TriM  entré  ta  Gr.  SritaUné' 

i795  l'*ittr  jfrem  Mr.  J^ff/o»  '<^'  Mr.  Hammmi  auiùxtd  . 

to  tht  tnaty.         ,  .   „  . 

'    Sîr,  C 

J  am  honored  with  your'g  pf  Aaguft  30.  Milpf  ^^(»| 
tlie  7th  of  tbat  montb  afiîircë  you,  tbat  mèaforc^  were 
takèn  for  exclading  from  ail  fnrther  ajryliu|k..lii  oxxt 
.ports  veffelf  armeé  in  tbem  to  cruife  on  natiof»  with 
Vrhich  we  are  at  peace,  and  for  the  reiloration  c^^tb^ç 
prizeg»  tbe  Lovely  Lafa,  Prince  William  >|I^Ofy,  lli^ 
tbe  Jane,  of  Dublin;  and  that  ihonld  the  meaf^res  for 
reftitation  fati  in  th«ir  effea:,  the.  Prefideiifc  mfidered 
it*  as  iDcombeiit  on  tb^  Unitèd  States  ta  nafce,  «pnipfii- 
fatioo  for  the  vefleU;  * 

We  are  bound  by  onr  Treatîes  with  three  of  tbe 
Bellîgerent  Nations,  by  ail  the  means  in  our  power 
to  proteft  and  défend  tbeîr  veflels  and  efTefts  in  cur 
ports  or  Wâters,  or  on  the  fcas  near  our  fhores,  and 
to  recovcr  and  reftore  the  famé  to  the  rîght  owners 
when  taken  ffom  them.  If  ail  the  means  in  our  poxvcir 
-  are  ufed,  and  fail  in  theîr  elïett,  we  are  not  bound  by 
oar  Treaties  witb  tboCe  .natioos  to  make  compeniation* 

Tboogh  we  bair^  «10  fimilar  Treaty  with  Gmt 
Brîtain,  \t  was  the  opinion  of  the  Prefident*  that  we 

ibonld  ufe  towards  tbat  nation. the  famé  rut^«  ^Weh; 
under  this  article,  was  to  govern  us  with  the  otber 

nationr^  and  even  to  cxtend  ît  to  captures  ttiade  on  tbe 
h\%h  fcas,  and  brought  into  our  ports;  if  done  by 
veûeis  wbich  had  been  armed  withiu  them, 

Havingt  for  particular  reafons*  forbore  to  nfe  ail 
'  tbe  means  in  our  power  for  the  reftitution  of  tbe  threc 
veffels  mentîoned  in  fliy  letter  of  Anguft  7th ,  the  Pre* 
iident  thougbt  It  incumbent  on  the  United  States  to 
n^àkt  compenfation  for  them.  And  though  nothing 
^as  fald  in  that  letter^  of  otber  vefTels  taken  under 
like  circiimftanceSyN  and  bfought  in  after  tbe  jth  of 
Jone»  and  before  tbe  date  of  tbat  letter  1  yet  wbeit 
the  famé  forbeanni^  had  talten  place  »  itwak  «id  if» 
opinion  >  that  compenlation  Wonid  be  eqQel^  .due...  . 

As  to  prizes  made  under  tbe  famé  circumilaneesr 
and  broDght  in  after  tbe  date  of  tbat  letter  |  tiie  Pre^^ 
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liffUre  dè  Mr.  JefFerfeits  à  Mr«  Hanunotid  annexée  1795 

au  traité  &  mentionée  dans  TArt.  VIL 

'     ^     PhUadeiphie  U      S^pt*  I7^|t 

me  trouve  koHDi  ê  de  V'otre  lettre  eH  date  du 
jp.  Août*    La  mienne  en  date  du  f .  de  ce  mois  vous  a/ 

'  Jurait  qu'on  a  pris  des  in>j'ures  pour  exclure  â  l'avenir 
de  tout  afyle  dans  nos  ports  des  vaijjeaux  qui  y  Jeraient 
armés  pour  croijer  fur  des  nations  avec  lesquelles  nous 

/fommes  en  paix,  &  pour  la  yeJîituUon  des  prifes  iehoveXy 
Lafs,  Prince  WilHani  Henry,  &  /t  Jane  de  Doublin  &  ( 
que  fi  les  nu  Jures  pour  cette  rejîitutwn  marqueraient  leur 
effets  le  Frejident  confiderait  comme  un  devoir  des  Etats* 
Unis  iaccùrder  un  dedomagement  pour  ces  vaijjeaux^ 

Nous  fomme  tenus  par  uù^  'traités  avec  trois  dis 
Puiffimces  MUigirautei  de  protéger  &  de  défendre  par  ^ 
tom  les  ptùffens  m  notre  pouvoir  inur  imifeemx  &  effette 
dans  nos  ports  ou  pûtages  ou  fut  Us  . Users,  voifines  dê 
mos  câièSf  &  dê  les  recouvrir  &  refiituer  à  leurs,  vrais 
propriitairis;  hrsquHls  kurs  ont  iti  eniévés.  ^uaud  foûk 
moyens  eu  notre  pouvoir  oui*  iti  employés  &  qu^ils  mau" , 
fueut  leur  ejf^^  nous  ne  fommei  pas  tenus  par.  upà 
Èrmtés  avec  ces  nations  de  fournir  un  dedoHiagemeni*. 

Quoique  nous  n^offons  point  de  fembiabh  traiti  avef 
J0  Grande'^  Bretagne  t  le  Frifidentt  étoit  d'opinion  i^Ue 
nous  devrions  ufer  envers  cette  nation  de  ta  mime  règle 
qui  fur  ce  point  nous  fert  de  norme  envers  les  autres  * 
nations ,  &  même  l'étendre  à  des  prifes  faites  en  pleine 
mer  &  conduites  dans  nos  ports,  lorsqu'elles  auraient  été 
faites  par  des  vaijj'eaux  qui  ont  été  armes  dans  ceux-ci* 

Atant,  pas  des  raijons  perticuiières ,  omis  d'ufer  de 
tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  pour  la  rejUtiitiun  des 
trois  vaijjeaux  mentionnes  dans  ma  lettre  du  AotU^  le 
Préfixent  confiderait  les  Etats  -  Unis  tomme  obligés  à 
donner  un  dedomagement  pour  ceux-ci^  Et  quoiqsiH 
nlefl  point  parlé  ehns  cette  lettre  d^ autres  vaijfeaux  pris 
fous  de  femblables  circonflances  &  aminés  après  le  5.  §fiiin 
&  avant  la  date  de  cette  lettre^  cependant^  fi  la  enàns 
-  omiffion  aurait  eu  lieu  on  eft  &  était  é^opimion  \que  le 
dedomagement  *en  ferait  également  dûi-  ■  l'  '  ^ 

■  Quant  aux  prifes  faites  fous  les  mêmes  circonjiances 
0  mMa  dprk  le  me  de  cette  kttre,  te  Prifident  a 


biyiiizeo  by  Google 


179$  fid«nV  detertiiîneé/ thsUi  alL  tbe  ttiettis  in  otir  poiMef 
flioQld  be  i^fed  for  tlieir  reiHtQtion.  l^^thek  hW,  m 
we  ihoiiM  Dot  be  botind  by^  ôur  tréatiet'to  niake  eon- 
p9ii(Mtio&  to  Other  iioIMb  iti  tbe  analog^tls  café»  hë 
dît  not  mean  to  glve  an  opinion  thpt  i^i  ought  to  ba 
éoné  -to  drea^  Blltain.  ^nt  ftiU,  if  any  eafe  Qialt  arifii 
(VtbfaqiiftftC  to  that  dafe ,  the  circo«ift4\tieea  of  wbich 
Aiall  place  Ihein  on'  fimîUr  groaod  with  tboiSe  bafertf 
it»  the  Prefideot  Woal4  think  coapeAfatiott  eqoally 
{Bcombent  op  tbe  United  Statéa* 

.  UftrnÀlooa  are  given  to  the  goveriiori  of  the  di/& 
fierait 'ftatef«  to  ofe  ail  the  iiieana  Id  tbeir  power  for 
f eftorîng  prf ^a  of  th|a  laft  defcrtptioo't  foiuid  ^ithin . 
.  their  porta,  Tbough  tbey  of  coorfe  take  meaftireâ 
to  hé  iftforitied  of  thett  «  and  the  gefi«ral  go? efmnent 
haa  itiven  tbein  tbe  ald  of  the  Coftom  -  b'oufe  Oiiicera 
for  tbia  pofpofe,  vet  yoli  IxrUl  be  feofible  of  the  ini'* 
portadce  of  multiplvitig  tbe  çhannela  of  their  informa- 
tfotif  as  far  as  Aiali  dépend  otl  yourfelf,  or  any  perfon 
under  yoaf  direftîon,  în  order  that  the  Governors  may 
ufe  the  rneans  in  their  power  for  rtiakiùg  reftitution. 

WiiiiouC  knowled^e   of  tbe  capture  they  cannoÊ 
-  '  feftore  it.     It  will  always  be  beft  to  give  tb«  notice 
.to  them  diredlv  ;  but  any  information  whîch  yotl  fllttl 
be  pleafed  to  fend  Co  me  at  any  time,    fhall  be  for- 
•W^rded  to  thenfi  as  qaickly  as  diftance  Will  permit. 

Heiîce  you  will  perceive,  Sir,  that  the  Prefident 
contemplâtes  reilitution  or  compenfatton  in  tbe  cafea 
before  tne  7th  of  Ailgtlft*,  and  after  that  datCj  refti- 
totîon  if  it  can  be  eflfefted  by  any  means  în  our  power. 
And  that  ît  Wî!l  be  important  that  you  (hould  fub* 
ftantiate  the  faft^  that  fiicb  priztîa  are  in  our  porte 
or  watera* 

Yonr  lift  of  the  privateera  iiUcitly  anned  in  ont 
ports,  is,  1  believe,  correét, 

With  refpe^^  to  loffes  by  détention,  wafte,  (or) 
fpoliarion,  fuftained  by  vefiels  taken  as  before- ttien* 
tioned,  bttween  the  dates  of  June  5th  and  Auguft  7th^ 
ît  ia  propoTcd  33  a  provilional  meafure,  that  tbe  Col- 
leftor  of  the  Ciiftonis  of  the  Diftrift,  and  the  Britiih 
Confoli  or  any  other  perfon  you  pleafe*  ihall  appoint 
perfons  to  eftablifh  the  value  of  the  veÎQTel  and  cargoi 
«a  the  time  of  her  capture»  and  of  her  arrivai  in  tbe 
port  iftto  whiçli  ihe  ia  brosgtit^  «cooidiiig  to  tbétf 

Taleo 


1  j-.iyui^cd  by 


4     Etats- Umf  'é^Jmiri^.  g$f 

employés  pomr  iiur.rtfliiufipn.'       fi  cn^'Ci  manquent 
^êfftt*  comme  nmf  nejjfrians'ifimtiinns  par  nos  traités 
à  q¥elqui  jMamagmeiii  envers  (tautr es  Puifances  étais 
4ifmhtMe$  imSêil  ^  pen/aU  poùft  4/snner  fan  opinion 
qifil  fanèrent  Fascorder  #  la ,  Qra^em  Bretagne.  C#- 
fendent  que  fi.pojlerieurtffsent  è  cette  date  il/urviendroit 
fà%  ftont  4es  dr confiances  te  mettraient  en  fmraièt^  à 
çenoc  qui  ont  prteidé,  le  prefident  ferait  d^mns  qni  les 
'  &atS'  Unis  feraient  également  tenus  à  nn  dedornagement, 
■       Ha  été  donné  des  infltuttions  aux  Gouverneurs  des 
diffé  rents  états ,  d*ufer  de  tous  les  moif^ns  en  leur  pouvoir 
pour  la  reftitution  de  prifes  de  ce  dn  nier  genre  trouvées 
dans  leurs  ports.    Quoique  en  confequiice  ils  prendront  les 
éhéfures  pour  en  êtn'  ti formés,  &  que  le  Gouvernement 
général  leur  a  donné  à  cette  fin  Paftjtance  des  ojkiers  de 
'  fà  Douane,  cependant  f^ous  fentirés  Pimportance  de  la  * 
fuultiplication  des  canaux  pour  leur  information ,  autant 
qu'il  dépendra  de  vous  ou  de  quelque  perfonne  fous  Fotre 
dif'e£îion,  afin  que  les  Gouverneurs  puij/ent  ufer  des  ntoyens 
fn  lepr  pouvoir  pour  effectuer  la  rejlittition. 

Sans  avoir  çonnotjfance  de  la  prife  ils  ne  peuvent 
ipas  la  rejlituer»  fera  toujours  préférable  de  leur  don» 
,  iiùf>.0it0cfnt'ni  notice;  cependant  toute  it^ormation  cfne 
^ons  voudrés  bien  me  faire  parvenir  ^  en  quelque  tfms  qne 
çe  foit^  leur  fera  toujours  tran^mife  aufi  prçmtcmcnt  qui' 
Ut  dijlance  du  lieu  ie  permettra. 
«  -  f^oH^verris  par  M,  Monfieur^  que  ie  Prefident  a  eu 
ike  ta  refi^ution  ou  le  dedornagement  po$^  tes  cas  anti* 
rieurs  au  f .  À^Ûtt  &  aprh  cette  dàte  (a  refi^ftiou  tars^^ 
}jiyelfépoutr0  etreejfetMepar  desmym  eu  notrepwmr; 
&  quHl  fera  important  que  vpus  puiffiis  avérer  h  fait  que 
ite  telfes  prifes  fe  trouvent  dans  nos  ports  ou  parMges^ 
y  ^ot^e  lifie  4^ armateurs  itticitemeut  armià.  d^ns  UfS 
pqrts  efi,  je  crois ^  exaSe. 

^ant  aux  pertes  pçur  caufe  de  détention  ^  dégâts 
ou  fpoliations,  fouffertes  par  des  vaiffeaux  pris  comme 
il  ejl  dit  ci-dejus  entre.  1rs  dates  du  5  Qjfuin  &  ^.  jiQÛt, 
on  a  propofé  comme  une  mrfure  provifionelle  que  le  re* 
ceveur  des  Douanes  du  difiri^,  &  le  Conful  britanniquep  ^ 
ou  telle  autre  perfonne  qu'il  vous  plaira ,  nommeront  des 
perfonws  pour  conflater  la  valeur  du  vaiffeau  &  de  la 
cargaifon  à  l'époque  de  fa  capture  &  de  fan  arrivée 
dans  te  port  dans  lequel  elle  été  amenée^  conformément 

Bb  a  à 
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TKaiti  entre  h  Gr*  Bfitagn$^  i' 

^795  thaï  port*    If  tbit  fhall  be  agreeaUtto  yan§ 

pnd  you  will  be  pleafed  to  âgpify  it  to  me,  witfa  tbé 
naines  of  the  prizeà  underftood  to  be  of  tbis  defcriptioUt 
inftruéUons  wUà  be  gifeB  aocordingly  to  tbe  ColMUoM»  - 
the  Cuftomf  where  the  veltueftive  >eflela 

l  hiS9^  the  bottofiir  :tQ  . 

Signrd:   '  *,       •  *  * 

« 

Additionat  Article. 
It  is  further  agreed  between  tbe  faid  contraftîng 
partiel,  that  the  operatioo  of  fo  tnnch  of  the  tweifth 
article  of  tbe  faid  treaty  ta  refpeéls  tbe  trade  whicli 
bis  fai4  Majefty  thereby  confcats  tnty  be  carried  oi^ 
'         between  tbe  tJnicied  States  apd  bis  Islande  iu  the  Weft«  / 
lodies,  in  the  inanner  and  on  the  teront  $xA  çondl^.. 
tions  therein  (pècified»  ihall  be  fuCpended, 

And  whereas  the  faid  Treaty  with  the  faid  addi» 
fion^ù  aftieh  (whicft  togetHefr  conftitute  one  treaty)  hast 
.  hy  me  w  the  one  part»  and  by  ki^  Britannic  Slfueftyi 
01  tbe,$ther  keé»  duly  approved  anid  roMei;  emd  the. 
foiificationsi  were  dity  êxehan^ed  at  £fin4(m,op  thtf 
tuf^nty  eight  day  of  OSaber  Afne  thoufandfevm  kU^drei 
4M^  ninety  five.  Nm  tkerffare  ta  the  mi  that  the  faid 
tr/0t!g  may,  be  epçcçuted  and  obferved  mth  punBnaiitg 
'  0nd  the  mofi  fincer€  regard  to  good  faith^  on.  the  part 
^f  the  United  States  ^  Ikereby  make  knqwnthepremifes  '; 
and  enjain  and  require  ait  perfons  bearing  office  civil  or 
tnilitaryr  wtihinthe  llnited  States,  and  aU  others ,  citi* 
zens  or  inhabitants  thereof  ^  or  being  within  the  fatneg  tp, 
isçecute  and  çbferve  the  Ja^d  treaty  acççrd^ng^^. 

(L.  S.)     fit  tèfiimony  wkereof  t  I  have  eai^fed  the  feed 
*      ^  the  Uieited  States  ofAmericê,  to  tè  affixed 
to  thefe  prefents,  and  ftgned  the  famé  with  my 
jkand:   Don$  at  the  City  of  Philadetphia  the 

jtfith  day  of  Febrnary  one  thoufand  fevenhundred 
ànd  ninety  fix^  and  of  the  Independence  of  th4 

UuiUd  StdUes  of  America  the  Twentieth. 

'  /  MfHi$  Prefidini 

TlMOTHY    PiCKERINd  ' 

.    /  Seçretary  of  thf  State^ 
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■ 

f 

à  leur  valeur  dans  ei  port    Si  cela  Fous  convient  &  IjQ^ 

que  Fous  voulés  me  le  faire  f  avoir  ^   enJembU  avec  k- 
nom  des-  prijes  cm  fécs  appartenir  à  cette  cla£e^  il  fera  donné  ; 
en  cQiifiqumce  dis  injlriiàwns  au  receveur,  des  douanes 
où  ces  vatjfeaux  refpeUifs  je  trouvent.  '  ' 

Signé: 

^.•  Article  ArfditjôneL 

Tl.j^  tûnvrnu  de  plus  entre  les  dites  parties  eon- 
tradtantes  que  i'-J^c'cïiu^wn  de  la  partie  du  douzième  ar- 
ticle du  dit  traita ,  in  tant  qu'il  concerne  le  commerce  que 
la  dite  Majejlè  confent  être  fait  entre  les  Etats  -  Unis/&  ,  ' 
/es  îles  dans  les  Indes  -  Occidentales  de  la  manière  ÊJ?  âMXL 
termes  &  conditions  y  Jpecifiées  fera  Jujpeudu» 

'•  Et  taDdicqtl«  lé  dH  ti-«leé|  svee  Ir  dit  arUele  mt^ 
ditloiiel  <1éiqoéii  «DftfUbttf  ferment  uo  traité)  «  été 
Aiënleot  afi^roitvé  &  fttifié  pjir  mol  dNma  patt  '&  par  •  , 
fi,)!,  Britinnique  da  t^intra;  &.  qae  Ica^  ratificatlona 
oiitnété  dnènent  écbangéea  à  Ix>iidraa  le  a8*Oâobm 
,  1795;  eo  ronfequeoce,  afin  que  le  dît  trîité  fett  ewif 
tmté  U  oMr^é  ponâtrallemenf  A:  4e.  la  mUleDHp  M 
•de4a  part  dèa  -eiataoUiiia,  je  pobMe  par  la  prefaite 
ce  qui  précède*  &  enjoina  &  requière  toutea  lea  pen»  . 
fooDea  revetoea  4f  ofiicea  eivila  ou  oiUitairea  dasa  Mit 
fMtfe-Uo!a;"Af  tooa  Im  aolvaa  citoyena  en  babitana 
de  eeâ  Ëiili,  <m  qoi  a^y  trouvent,  d'»eciilÉr  &  d'ob^ 
fermer*  ah  confeqnence  le  dit  traité. 

1. 

{[Lt.S»)    En  foi  de  quoi  j*at  fait  ipporer  aax  prefen*  , 
.  tes  le  fçe^a  dei^jË^ats^Ùnit  d'Amérique  &  lea 
«  ai  .fignéei-r4e  n»â  nain.  *Fait  à  Philadelphie 
•    le  29.  Février  ,^796.  &  de  rindependaocè  dea 
»      iEtal9«Ufiia  d'4>>ectqiie  lé  aa  - 

Gjco*  Washington.  ' 
Par  le  Préfident 

'  •       '       Secrétaire  d^EM*    '  * 

Bb4  55- 
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•  •       •  •  *  *  .    •  '  • 

1790  Dêa  èts  ^0  Cajf^bléç  mtionde  m 

**    y«r  (çi  indetmtés  pour  lès  Frinces  4'4lktMgt^ 

jP/rr^f  </e  taJfmUie  nationale  fur  F  effet  d$t  (fecreU 
.   concernant  ter  droits  feigneuriaux  et  féodaux ,  dan$ 
^    if  s  depMrtemens  4u  fi^t-t  et  du  Bas-  JRhin\  effyf 
ffi^QWaeM  avec  ht  ptmt^s  fji^a^^  ^ 
-  pour  raifo^  (fesdits  ifoi^U  '  , 

((3fpii  «f,  (If  /#  fronce  ou  fo/^  il«f  fM^f^  #r 

,  AfftpiiUée  i^ationale ,  après  #fc^  f otendq  If  fippôf| 
4r  fou  comité  féq4||l  ^      foo  çoniité^dipioniaCiQm, 

t^iiKdfv  fran^f,  4V|||trp.  f^T^raip^té  4t  It 

«atiofi,  4lc)are  qqe  tftui      4^çr«t«  «ceriii)^  ftlllM^? 
nés-  par  1^  Roi,  potwiPfitot  çeiiK  def .  4.     7.  8*  *4e 
Ao^^t  1789*  i|«  Hun  i7(>Q  ^  i|atre« . çoncffiiaiift  Ifi 
feigneqriaux      féqiiMi^î.  ^^"^  •«^tÂl 

êÊM  Lm  d^partaiiim  du  HMt-  ^  flasr  KMn  çppnf 
laaa  lfMiCa«  IIm  Mltf?i  purtl^  4tl  royaonie.'  \ 
|ït  nétiimoîiis ,  prénaiK  en  çQDQdératlon  la  bien- 
yeiUunce  l^amitié  qui  dopuia  fi  jong^ems  nniifeot 
iotiineinent  la  nation  françaife  aqx  Princes  d^AUemagne^ 
polTefreurs  de  biens  dans  Iesdit<(  départetpens. 

Décrète  que  le  Roî  fera  prié  de  faire  négocier 
avec  lesdits  princes  une  déterminatîon  amiable  des  in- 
demnités qui  leur  feront  accordées  pour  raifon  des  droita 
feigneuriaux  &  féodaux  fupprhnés  par  lesdits  décrets» 
&  même  l'acquiQcion  desdits  btensVen  comprenant  dana 
leur  éfaluation  les  droits  feigneuriaux  &  féodaux  qui. 
exidolent-  à  l'époque  de  la  réunion  de  la  cldevant  pro- 
vince d'Alface  au  royaume  de  France,  pour  être,  fur 
le  refultat  de  ces  négociations ,  délibéré  par  raflemblée 
nationale,  dans  U  forma  da  décret  conftitntioiiel  do 
ZZ.  May  dernier. 

^   Sanâionné  la  $•  Novembre  1790*  > 
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JihrH  (f(  faffmblU  M^Mf  .  rikii[  à  tmdtmti  1791 

^.,^i4iy>fe^.i  .t{r°wmcè  U  «s?-  ^««>  \7^« 

afîemblée  nationale,  après  avoir  entendci  }e  np» 
|K>rt  da  Coinité.  Diplomatique,  . décrfte^.^Q^  l'indemnité 
^(loficée  pv  U  P^çt  4u  ^Ét.  Pftobre  en  faveur  de^ 

nnÇT'      --/îrrr  J--- 

ment 

prtei|iep«  du  Royapmf.  .j^  Oécr^t«^"'en  outre  que  foa 
Mtflltiotl.^  •  ét^  ^  cpmpreqdre  4ans  ladite  indemnité 
lêiîr  BQq  jouilTance  dèp  c|rpi^  fupprimës  Hiof  iodemnîtéf 
i  ptittr  dè  i'époqaei  de  (eiir  fpppffffioii  joiqa'à  ctUf 

^  «  >  ,   »»•  «9      •  »  â  » 

•»       .       •»»•••     «  -      •       *     \':  t 


34. 


^iffîl  ^  h  mmim  niàtciMÉe^^  m^daim  4  1792 

'tapport  (iir  jdij^H^  qui  aççordeHt  égf^ndemnftiï^ 
princes  étrangers  ^  popjftqnis  en  Frwçi  prononcé  J$ 
^6.  Dec,  1792  fur  ta  propofilUm  JbM^ 


Ly       .  T      .  .  r  

là  convention  nationale  décrète  le  ripport  de  ton^ 
décrets  qui  accordent  des  indeninttés  aux  princes  étràn* 
gers  poiTeiTionnés  en  France,  ou  qui  ordonnent  df| 
HOpéritipiis  prépara^pirea  poor  parvenir  à  iea  fixer^ 

8b5 
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'  194    '      Qmvintion  entre  la  JRtance 
1792  Convention  entre  le  Roi  deFrOHce  et  le  Prince 

♦  » 

■^^^  de  Loewênftein  W&theim  càiîcernafff  findefrf^ 
mté  qui  tui  eft  accordée  pour  la  fupprejjlion  de 
fes  droits  féodaux  et  feigneuriaux^ 

*  .X 

Hjn  conformitf  des  décrêti  de  î'Aiïetnbtée  '  httionalê  • 
côrhftitQ&Dte  des  38.  Oftober  1790  &  19.  Juin  I79r^ 
fan8:ioimé8  par  le  Roi  il  a  été  contcim  entre  les  fienfi 
Gailianme  -  Bonne  -  Ctrrere ,  direfteur  général  do  dépairi 
lement  politique,  au  nom  du  roî.  &  de  HîndEeldey  con* 
feilier  intime  de  S.  A.  M.  le  Prince  [de  Lo^wenflffn^ 
Wertlieiiiif  }4c  fon  fondé^  de  pottToIn^  £aol  iidficctioii^ 

Art.  I. 

Que  l'indemnité  dae  à  M.  le  Prince  de  LoawenfteîQ» 
Wertbeim,   à  raifon  dea  droits  feignériâux  &  féodaux 
fiipprimés  dans  les  terres  fîtaées  dans  les  departemens 
de  la  Menrtlie  &  dè  Moftile»  ali^  qu'à  raifoo  dea  dines 
inféodées  qui  lui  apparHeiwentt  tant  dans  les  dits  dé« 
^   nartemens  oae  dans  cdni  da  (BaSi^IUifai  l«l  fera  payéfr^ 
'  Vaprés  PéVaioaâéB  qn^fi^a  fdlaé'^dè  WUr  ptoMt  anhuel» 
'  ibW taw  dg  lieaier  jd«i  ledit  Pdi^fetipoçant  à  UOUm 
ipdemiitté  pour  lee  droits  ieigoeDrittix  &  léodanx  pure* 
méat hdnoiriSqikee*'  -'^  '  \ 


'Art.  n. 

Pour  parvenir  &  la  dite  évaluation  »  il  fera  noflMnié 
deux  experts  f  l*anpar  It  ^mmiflaîre  du  Roi  qu'il  plaim 
à  S.  M.  d'en  charger»  i*autre,  par  M.  le  Prince  Loeweq^ 
Aeîp-Werth|diM»  avec  facol^  auadits  experte  de  eopr 
?eMr  entre  eux  A'tV^  tij^t  4».^*  qu'ils  tronraflent 

Eirtagéi  d*opiniQn4  auxqueU  .experts  BIU.  le  Princf  de 
oewei4licin-Werth^a.jfesa  cêfBet|re,  les  titrée,  ren-^ 
feignenens  &  dôcQmeiia  propres  i  les  diriger  dan^ 
leur  opératfape. 
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lim^oa  do  corp.  légttUtif.  ,   

!..  ... 

Art.  in. 

Lefdîts  experts  détermineront  partîllcment  l'indem» 
lîHé  duë  à  M.  le  Prince  (ie  Loewcnftein  -  Wertheim  à 
raifon  du  défaut  de  perception  dei  droits  fappritiiés (depuis 
Vaboiition  da  régime  féqdÊl,  IftqvpUi  inimshUii  ffcn 
puyée  0QiBiii«  ci^deffui* 


M.  le  Prince  de  Loewenftein  -  Wertbeîm  fe  déflft* 
de  ^indemnité  qa^ll  avoit  réclamée  par  rapport  à  la 
ruppreïTioQ  de  quatre  bénéfices  fondés  en  1726,  dans 
la  cathédrale  de  Strasbourg  par  UA  prince  it  fa  maiTolf» 
«locfi  evéq^e  de  Tournai 

doubl?  entre  mm,  4c  |uxété<i  Paria  le  xç, Avril- 

•  ^      ...»  . 

Cette  convention  ainû  que  celle  qal  fut  cendae  le 
,  même  jour  avec  le  Prince  de?  Salm  voyés  plus  haut  T.  V, 
p.  91.  a  été  ratifiée  par  décret  de  la  convention  natio- 
nale du  i.6«  May  {792  voyés  plos  bas  les  aftes  de  1%  - 

r^UQiQA  de  U  principauté  de  Siliii  iiti^  iX.B« 
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1789  i^^^  àe  diffemm  états  et  diftrtëts  à  /a 


TV 


J)icr}t  de  taffemblienatiçnuh  par  Uqudtîh  de  Corfi 
$fi  dnlarùt  partU  ek  dmpiri  jttmçaUtt  m  dati 

du  îo.  iVbtA,  i78i>, 


E»-  ■ 
afîemblée  nationale  a  décrété  qae  Viûe  de  Corfe  e(| 
déclarée  partie  de  Tempîrf  fwiiçois,  que  fes  babitans 
feront  régis  par  là  mfme  conftîtution  que  les  autres 
françois,  &  que  dès  ce  moiQeQt«  le  roi  fera  fapplié 
d'y  faire  parvenir  ^  pubUç(  \QU%  ley  dççrçti  df  l'af* 
femblée  nationale,  ^  > 

Les  Çorfes  qoi ,  «prif  tf pif  comhutlD  P^^r  la  dé- 
fenfe  dé  leur  liberté,  fe  font  expatriés  par  Teffet  &  le< 
fuites  de  la  conqo^te  de  riftf  4^  Corfe ,  &  qui  cepen^ 
dant  ne  font  coupables  d'ancunt  délits  déterminés  par 
Jta  l^it  ne  poOTOftt  être  l«Mlb^4  dsoi:  lt«iiicfilté  de  ren. 
tftr  oÎmis  leur  pays,  pour  y  exercer  tcms  leor  droits  de  , 
Wtoyens  françois;  &  M* 'te  |tf<éfident  fenii  chei^é  de.fup» 
jiks  ff  im^é  40.  donnent  &w  ^éliii^^  ton»  tee'ofdiii 
çoiiveiM)l»bi  ix  c^.  ^bjirt  . 


I 


♦ 


Digitized  by  Google 


Avignon  et  Fenaiffin.  *>.i^of. 

t.     • .  "  ■  ' 

JD/^r^/     taffembllé  nationale  (^ui  piffcriiau  pouvoif  " 
isUmtif  4ii  m/krit  à  pmArê  pour  pte^ger  la 

itabïijfêmenr  français  à  Avignon  et  pour  le  maintieU  - 

di  ia  trém^mUité  dm  utii  ^t  m  dâii  ég 

(^CoUiUioH  du  Récrits  de  VaJftmbUe  cohfi,  p(it  AruouU 

T.L  p.ià2é  note.) 

affemblée'tiationale  après  avoir  éntendQ  foa  comité 
diplomatique 9  ajourne  la  délibération  fur  la  pétition  da 

Snple  avigoonoisi  &  décrète  qae  le  Roi  fera  prié  de 
re  paflêr  incefiameBt  des'troupti  à  Avignon  »  po^f 
protéger  fous  Tes  ordres  les  établiiTemens  François»  & 
pour  f  toiititeiiir»  de  concert ^vec  les  eAdm  muà* 
ciptQXi  ]«  |Mdx  &  Is  tratmui^té  piiibli|oe« 

Décrète  aufli  <)ii'i  cette  époque  «  les  prîionniefi 
d^Av^gûoû  détenus  à  Orange  feront  mis  en  libeké< 


Y 


JMffk  de  tapmbUe  natUmaU,titût%f  mix  itoubtefjygt 
é Avignon  et  aux.  mot/ens  dty  faire  tejfer  les  hoflt*  "^'^ 
Ikhi  en  date  du  %u  Ma§  1791/ 

T  ' 

JLi  aiOfemblée  nationale  décrète  que  le  pre£ile|it  le  iX€m- 
tirera  par  deirefS  ie  Roi  pour  j[e^pridr;  , 

1)  jyeùfùyet  in  nediateots  ou!  ifitêrpQfenC  ttû  Valii 
'  offices  de  la  France  entré  '  les  AvIgnoooui'êt  iM  Conta* 
difls.  &  h&nt  \ùnt  leurs  efforts  pote  lés  amener  i  Is 
celhtiôo  tonte  boftilité,  cofnme  on  prblrifotfe  né* 
ceiTaire  ivant  de  f^fendfe  aiièitti'^àrti  ulténeur  relati* 
vcment  aux  droits  de  ta  France  fift  ce  pa^s,  ' 
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1^91  DicrU  di  ra£mblie  nationale  ;    porîmà  fiàmoii  . 
*é^^d^^mgÉùà  Hdmùmâeit  Umaiffm  à  Empiré  jrm^ 
fais;  prononcé  Je  14^  Sept»  J79t  fur  le  rapport 
'         di  Pttim  au  nom  des  comitis  diplomatique  , 

■.;  •;  à  éAiài^,  ■•    •  : 

(Code  pok  de  la  France  T.  XX.  p.  37.   journal  des  de* 
i^ais  et  des  âureis  dé  faJfembUi  ûatioàalè  n.  84^* 
ieSUm  deg-decrétf  de  Vajfeïnbliê  nationdte  êohfiituakti 
jpùÊr^JkfÊùuSi  T.L  p.  463.  et  {fous  la  date  de  Majf  i29ii^ 

L*       •  .      '  '  »'  '  - 

atfembiéé  iiatidD^té,  apr^s  t^oir  tntendu  le  rapport 
de  fea  comité  diplomatique  it  d'A?i^ÔD  *)»  l 

Confid^raiït  (}tie  i  contôfméi^H  «Ht  brAiliiind^ 
4è.paix  arrêt^a  &  fi^nés  à  Orange  lé  ^4.  Jotti  decetté 
HQfiéi»  «  t)af  lea  déptitéa  de  i^âfttttblëè'  éleftaMtê  de»  tmi-»^ 
hicit>atitéi  d^AvIgiidil  ée-'dtf  Oirpeiithia<  ëè  iWée  d«  ' 
VâoelUféé  ^  préTetidtMfi;  foM  la  garaAtlê  ^vlAilfe  det 
iiiédiÉMiri  ik Ui'lTliliii^i  iïpMê  pHi  ie  toit  garaneft 
qné  l^aâtmklte  Mtioniiiv  ft  «offfirtti^e  par  tqû  ^dMrit  4MI 
S.  Joillet  demieri  le«  eotttniâÂll^t  d«à  deux  états  téuote 
'  d'Avigoolt  it  do  cotntat  Vmmlfllit  fe  fotit  fénftia  eii  af^ 
feinblétÉ  ^liduiirts»  pour  délibérer  (pr  l'état  ^oUdque 
de  leur  paySé 

'  Conâderatit  que  ïà  ttiajortté  iéû  tùmthtiûH  4et 
éUôfêné  à  éàiia  librement  4t  folèttitelklnetit  fo*  Vdeii 

Kor  kréuliioti  d'Avignoa  ti  dt^.jfiotnut  Vetiaiâiti  è 
ibpUt  ititifaii.  I  V  ^  . 

Confia* 

f)  té  <sdiiipt6  Uûàp  k  t'afeMilita  tIAttônaié  par  M  U  Seên»* 
dêt*maifoni  cotnmilTaire  médiaMttr  tmrelet  Peuples  d'Avig. 
iion  et  du  cotntat  dt  Veiiaiflîii  t  prefenté  le  to.  Sept.  i79i« 
ft  trciafc  ditui  Proc^)  -  verbal  de  l'afleinblée  nationale  T.TOi 
tî.76l*  t.ci  premier  ft  le  troidemr  rapport  fur  Avîgtioa 
et  le  cotntat  de  VtaMm  fait  au  nom  des  comités  diploma- 
tique et  d'Aviation  par  M.  Jacques  Mennii  député  du  (ièpar- 
tetneni  d'Indre  et  Loire  da^is  la  féance  du  ^jo.  Avril  1791  et 

^'      Il*iept«i79i  (attenta daai  la  inlili^  etivrige  T. 70*  a. 764. 
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ComtMmï  que,  par  foo  décret  An  35. May  dernier,  I79I 
les  droits  de  la  France  fiir  AvîgQoi|  &  le  comtat  Ve- 
caiiTiD,  ont  été  formel lement  réferves: 

.  L'aiTemblée  nationale  déclare  qu'en  vertu  des  droits  ^ 
de  la  France  far  les  états  réunis  d'Avignon  &  du  c(/m  at  , 
Venaiflln,  &  que,  conformémt  nt  an  voeu  libremenr  <& 
rûiemnc41êment  émis  par  la  majorité  des  communes  & 
dt;s  citoyens  de  ces  deux  pavs  pour  être  incorporés  à  la 
France,  iesdits  deux  états  réunis  d'Avignon  &  du  comtat 
Venaiffin  ,  font,  dès  ce  jonomeot »  partie  iatégrante  da 
Vempire  français. 

L'alTemblee  nationale  décrète  que  le  roî  fera  prié  de 
rommer  des  coramiiïaires  qui  fe  rendront  incelTimment 
à  Avignon  &  dans  le  comtat  Venaiffîn;  pour  faciliter 
rincorporatîon  de  ce»  deux  pays  â  IVmpîre  français. 

I/aiTemblée  nationale  décrète  que  dès  ce  moment  * 
toutes  voies  de  fait,  fous  a6tes  d'hofl-îlîté  font  exprelTé- 
tnent  défendus  aux  diÔ'érens  partis  qui  peuvent  exifter  • 
4ftns  ces  deux  pays.     Les  commifTaires  envoyés  par  le 
roi  vélileront  à  Texécotion  la  pins  exaâe  d^a  iots;  ils 
pourront  requérir,  avec  les  formes  aceèntumées,  l«« 
troupes  de  ligne  &  gardes  nationales  pour  le  rétabiiflt*  ^ 
ment  &  le  maintien  de  l'ordre  public     de  la  paix. 

L'affemblée  nationale  décrite  que  le  roi  fera  prii 
de  faire  ouvrir  des  négociations  àveo  la  cour  de  Rone« 
pour  traiter  des  indemnités  &  dédommagemens  qui  pour- 
roient  lui  être  dûs.  v 
.  L'affcmblée  nationale  charge  Tes  comités  de  confti- 
totion«  diplomatiqcié  &  d'Avignon,  de  lui  préfenter  tn« 
-  ceffamment  nn  projet  de  décret  fur  rétabliflemeht  pro*. 
vifoire  des  autorités  civiles ,  judiciaires  &  adminiftratives« 
qni  régiront  les  deux  pays  réunis  d'Avignon  &  du 
comtat  venidflin ,  jusqu'à  leur  organUation  définitive* 

San&ionné  le  14.  Septembre» 

Par  ikrlt  de  la  Conventùm  mationali  du  q6,  J!fuim 
ifg$  il  à  M  arrêté:  ofiit  fera  fùrmé  des  di/fri&s  de 
Vaueluf$9  Apt  Ueuveze  &  Oraageun  quatr^imgt  feptiïme 
'département  fpms  la  dinominatiom.  du  département  de 
Vauelufe:  que  tadmimfirtUian  de-  ee  département  &  te 
teUmetal  erimmel  feront  Jîxéf  dans  la  vUle  Avignon  ;  que 
k  di/lriS  de  Vauelafe  portera  dorénavant  U  kom  de 
JhriB  d* Avignon.  Voyés  Journal  des  débats  n,a8a. 
(T.  IX.  p  4^1.) 

TomeVL  Ce 

9 

■      »  t 

\ 
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1791  CHrographi  de  S.  S.  le  Pape  Pias  FL  qui  admet 
et  approuve  h  Proie/lation  é$  Commffaire  di  Ut 
Chambre  contre  tufurpation  de  la  FiUe  tt^vignom 
it  du  comté  de  Venaiffin^  déclarant  nul  ît  cajfant 
ie  Décrit  du  14.  Septembre  1791  prononcé  par 
tajfemblie  natkmab  fur  la  réunion  des  dits  états  h 

la  Ftana. 

ITraémBsèn  prioie^)l 

I 

Da  Pape  aa  Cardinal  CamerUngue  Cbarlea 

RezioDÎco, 

Dè«qac  nous  eûmes  appris  avec  certitude,  qu'une  partie 
de  nos  Tu  jets  à  Avignon  &  dans  le  comte  de  VenaiflTm 
avaient  déployé  l'étendart  de  il  révolte  &  avaient  ofé 
meprifer  le  pouvoir  que  Dieu  nous  a  confié  &  l'autorité 
illimitée  queno><s  avons  exercé  depuis  piufieurs  ilècles  fur 
ces  provinces  appartenant  au  Saint  Siège  par  les  droits  lea 
plus  facrés  &  les  plus  inconte(lableS|  nous  ne  pouvions  tarder 
'  '  de  faire  connaître  ce  procédé  in folent  à  toutes  les  Puîflancea 
CathoHqueaf  &  de  leur  communiquer  en  même  temSy 
par  notre  fecretaire  d'Etat  le  R.  Cardinal  de  Zelada^ 
.   notre  recUonatton  formelle. 

Nous  pabliamei  en  même  tena  deux  écrits  4m  * 
f  •  Ao&c  &  du  t5.  Septembre  1790  paur  approuver  &  con<« 
flrmert  non  feulement  lea  proteilations  da  Sieur  Cafonii 
notre  Vice^légat  â  AvigDOD»  &  du  Sr- Abbé  Pleracbi^ 
Reéfreur  de  Carpenterai^*  mata  aufli  lea  deux  autrei  foe 
le  Sr.  Barberi ,  Procureur  géfiéral  dn  fifc  &  de  notre 
Chambre  Apoftolique  noua  avait  prefeuté  pour  m^intenfr 
noa  droite  legitimea  qui  n*ont  pu  fouffrir  aneuiie  atteinte 
ni  tee  ènfcaint  en  aucune  manière  par  la  banfe  tuahifoii 

& 

•)  Cette  proteftatîott  a  été  conçue  en  ftalten ,   et  Imprimée 
^  de  i  lmpriiiierie  dff  la  ChsmSre  apoftolÎ9ue  à  Rome  179»  eil 

Italicti  et  eu  l^ranç^ti*  4.  Maiit  n'araiu  )  U  ine  procurer  cette 
loiUlc  voljtmc  je  donne  ici  une  traduâion  privée  faite  for 
la  copie  âlirmandc  quife  èroava  daeiUituum'aAxcmir  f»d.n«  * 
Kbvhmiffchkbit  1795.  f,  aa» 
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noRnlHadt  dont  cw  foj««i  labdlig  tTétoieiit  Teiidiii  ITO] 
coupables* 

Maïs  nous  apprenoDg  avec  le  chagrin  &  Tëtonnement 
le  plus  vif  que  contre  toutes  les  loix  divine»  &  butnaînes 
&  par  une  violation  manifefte  du  droit  dea  gens  univerfe!, 
raffemblée  nationale  a  eft  pemaîa  par  un  décrèt  du  14. 
Septembre  de  cette  année  de  publier  la  réunion  de  U 
yilie  d  Avignon  &  Ton  territoire  ainâ  que  du  comté  da 
Veoaiâln  à  la  France* 

Sur  qno!  le  Sieur  Borfari  Coinaiilalrt  g^o^ral  d« 
notre, Chambre  ApoftoUqiie«  .ne  voulant  pa«  naoqoot 
ao  devoir  de  fa  charge»  de  veiller  à  la  eonfervation  do 
lioa  droits  &  de  ceox  dn  Saint  Siège  A  cei  pays»  nooo  ' 
0  prefenté  la  fuivante  proteibtion  »  es  nàoa  priant  da 
la  ratifier»  de  la  confirmer»  d'en  oidonnrr  la  Publicatioii 
&;  'de  faire  conferver  l'original  pour  la  roîto  des  temt 
•  dans  les  Archives  delà  Chambre,  alnfi  qà*il  eft  exprimé 
pins  an  long  dans  là  dite  Froteftadon  de  ta  manière 
liiivaiite* 

Tr^x-  Saint  Plrt.  Il  n'y  a  dans  l'Europe  entière 
point  de  documens  plus  certains  &  plus  légitimes  que 
ceux  qui  concernent  la  fouvcraîneté  du  Siège  apoftoliquo 
fur  le  comtat  de  Venaîfïïn  &  la  ville  d'Avîprnon;  fou« 
veraineté  qui  a  été  fanftîonrtée  par  une  polTeiîion  non* 
interrompue  de  cinq  iiècies,  &  qui  a  été  reconn)ie  &  ro* 
fpeâée  par  toutes  les  Puifiances  de  FËarope^ 

^  On  avdt.  d'autant  plus  lien  deconfiderer  i  Tavenle 
ces  états  .comme  aflbrés  contre  toutes  entreprifea  hoftilesw 
que  l'aflemblée  nationale  avoir  publiquement  déclaré 
«folr  renoncé  A  tonte  conquête  &  A  toute  aggreifion, 
&  qn^en  conformité  arec  ces  principes  elle  rejetta  près» 

2 n'A  roaanimité  ao  fiads  de  Novembre  17S9  la  propo- 
lioD  qui  lui  fut  faite  de  réunir  Avignon      le  comut 
A  la  France.  *  -     ^  J 

Maïs  les  auteurs  du  projet  honteux  de  ravir  cet 
Provinces  au  Saint  ûège  ne  perdirent  pas  coora^e;  ils 
continuèrent  â  favorifer  la  révolte»  la  licence  &  tons  ' 
les  crimes  qui  en  font  inféparafaîles»    &  firent  en« 
fuite  fervir  ces  mêmes  crimes  de  prétexte  .  A  renoOTeliee      '  ' 
In  propofition  touchant  la  dite  réunion* 

Oaas.rcfpace  dé  moins  de  is.moîs  on  fît  quatre 
ibis  fipr  cet  objet  des  recherches  judiciaires»  contre  la  -  . 

Ce  9  «Oàâioa 
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1791  ûinftfoti  expreiTe  de  U  loi  coBftitnttonelle  formelle,  dai» 
laquelle  la  tnême  ait^^mblée  avait  décrété  qti'il  ne  fera 
plaa  parlé  dans  la  même  feiTion  d'oDe  propo&tion  de  loi 
lorsqu'elle  «  été  rejettée  trois  fois* 

T»&f6t  on  «  tâché  de  revoquer'én  dente  la  vâlidM 
des  docunene,  taotèt  on  ft  taébé  de  faire  valoir  lea 
plaintes  de  quelques  rebelles^  tantôt  on  a  même  pré* 

texté  que  ces  pays  étoient  one  partie  >f|partena1ic  a  .  In 
France.  Cependant  les  droits  manifeftes  du  Saîni^^Siège 
gardcrenf  le  deiîus,  malgré  ta  haine  prononcée  d^un  parti, 

^  le  4.  Mav  17g  \  raflVroblée  nationale  décréta  forn^pUe* 
inent  qu*  Avignon  «5c  le  comtat  n'étaient  pas  une  partie 
appartenant  â  la  France,  &  cette  décifion  qui  fut  pro* 
noncée  par  une  grande  majorité  de  Voix  fut  coi.firmée 
peu  de  jours  après  dms  la  feance  du  24.  Msv»  où  ralïem- 
blée  Nationale  décréta  avec  une  même  majorité  de  voix 
conformément  à  la  judice,  que  la  prière  de  la  municipalité 
des  babitans  d*Avtgnon  pour  leur  réunion  avec  la 
France  oc  pouvait  s'accomplir,  &  que  par  ccnféqucnt 
cette  réunion  &  la  nomioatlQu  d'ua  comité  à  cette  âa 
ne  pouvait  avoir  lieu. 

fTandisque  de  tels  juges  Incompétens,  décidaient 
fans  aucune  antorifatioà  des  droits  du  Saint^Çiège,  & 
n'ofoiént  pas  franchir  publiquement  les  bornes  de  la 
jnftîce«  ,1a  voix  paternelle  de  Votre  Sainteté  fe  fit  en* 
tendre  &  réclama  hautement  ces  droits. 

«  '  Après  bien  des  tentatives  de  ramener  2  fon  devoir 
par  les  voles  de  la  clémence  &  de  la  douceur,  un  peuple 
il  pervers  &  de  mie;ux  rinftruîre»  le  Vice  légat  M.  Cafonl 
fut  forçé  de  fuir  &  de  quitter  cette  ville  livrée  au  délire 
aux  crimes  les  plus  ajffreux ,  an  fer  &  an  feu;  il  fit  le 
jour  même  de  fon  expuliionle  13.  Juin  1790  les  Protefta- 
tîons  les  plus  fortes  pour  conferver  au  Saint-Siège  fea 
droits,  &  les  réitéra  à  Carpenteras  le  5.  Juillet.  ^ 

Ce^  mêmes  proteftations  furent  rénouvellées  en  fuite 
â  Rome  pnr  îe  procureur  général  du  âfc  le  31.  JuiL  1790 
&  préfenrées  a  Votre  S;i!ntété  laquelle  a  daigné  les 
aggréer,^  les  c  )nfirmer  &  les  ratifier  par  un  afte  ijgoé 
de  fa  propre  main  le  2.  Août  de  la  même  année  &  dont 
l'original  eft  dépofé  dans  les  archives  fecreta  de  In: 
Chambre  Apoftolique. 

En  même  tems  Très-faiot  Père»  Vous  jugiés  k  pro«  - 
poil  d'informer  toutes  lea  coois  catholiques  de  la  fe« 

volto 
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volte  des  liabîtans  d'Avignon  par  VR  fertt  fimli  i  tooi 
leurs  minîftres  i  Rome  &  de  faire  connaître  â  TEarope 
entière  Votre  réfoltttioo  de-  ne  jamaii  rilnoncer  i  h 
Tou?er«ineté  fnr  ces  états*  9^  la  ferme  perfuafion  ^ol 
Voos  faiffit  efjierer  qae  céi  PuîïHjncea  ne  regarderaient 
pas  d'an  oeil  indiffèrent  cette  caufe  qui  fbnche  tous  les 
foQverainis.    Presqiilnimédtatement  après  fiiivît  noe  non^ 
velle  proteftation  du  Procureur  fifcal  en  date  du  la.Nov/  ' 
1790  que  V*S.  approuva  &  ratifia  par  nn  antre  aâ:e  du' 
I5.Novembre,    L'borrible  ingratitude  &  la  perfidie  avec 
■  lesquels  les  rebelles  rcjettèrent  un  a6^e  par  lequel  V.  S. 
leur  offrit  avec  bonté  paternelle  ud  pardon  général,  a 
donné  lieu  à  eette  décl  iration. 

Après  df\s  réclamations  fi  formelles,  A  la  face  de 
TEnrope  entière,  de  la  part  du  pofTeffeur  légitime,  & 
après  lesdécrècs  qui  rejettoient  de  la  part  de  l'afTemblée 
nationale  toute  réunion  avec  la  France  &  qui  demon- 
troient  fe  jufte  borreor  contre  chaque  propofition  tendant 
à  une  invafion.  on  2  une  oecopatlon,  on  n'avait  plus 
lieu  de  craindre,  (x,  tandis  que  la  validité  des  droite 
de  V.S.  fur  Avignon  &  Venaiflin  avaient  été  fi  foavent 
reconnus  &  avoués  par  TAiTemblée  Nationale*  on  ofolt 
çonfideter  ces  Provinces  comme  à  l'abri  de  toute  non* 
relie  tentative. 

Cependant  les  moyens  qu'on  employoît  pour  fomenter 
la  révolte,  &  qui  font  fi  connus  de  toute  i'Èurope,  qu'il 
feroit  fuperflu  de  le  répéter,  eurent  un  fuccès  fi  heureux, 
que  les  auteurs  augmentaient  de  courage  &  que  les 
criminels  à  Avignon  &  d^ns  le  comtat  en  devinrent  plus 
audacieux.  Cefi  alors  que  raiïemblée  Nationale  bazarda 
de  fe  fervîr  de  cette  cîrconftance  pour  violer  le  droit 
des  gens  &  pour  occuper  d'une  manière  évidemment  illé- 
gitime la  fouverainété  de  V.  S  ;  &  elle  envoya  fous 
le  pertexte  fpecîeux  de  rétablir  la  tranquîHté  des  Soldats 
â  Avignon,  qui  ne  dévoient  en  effet  que  fufciter  ou  fo- 
menter de  nouveaux  troubles  &  commettre  6^  fayotifer 
les  plus  borribies  attentats. 

Les  deviftationa  les  plus  terribles,  le  pîllage  Ae. 
le  nvagç  furent  les  fuites  de  cette  prétendue  médiation* 
Lôrsqu'enfin  l*affemblée  nationsle  crût  pouvoir  hasarder 
tout  impunément»  elle  léva  la  masque»  &  poor  profiter 
de  Pabfence  presque  entière  de  tons  les  i^embres  do 
parti'  légitime»  elle  donna  le  déciit  iWvsiit:  .  qu'en. 
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1791  y^^M  droits  de  la  Fintice  fût  les  éiats  ut^is  d'Avignoii 
&  'do  comtat  de  Veaatffin  &  da  voeil^  libre  &  rotemneï 

de  U  pluralité  des  communes  &  citoyens;  de  ces  deûx 
provinces,  d'appartenir  à  la  France,  les  deux  états  unis  • 
d'Avignon  &  du  comté  faîfaient  dès  ce  moment  partie 
appartenant  à  \k  France;  &  pour  colorer  de  quelque 
façon  une  înjuftice  fi  criaote,  elle  ajouta  une  claufe  qui 
ïiVft  qu'une  ofFenfe  de  plus,  en  déclarant:  que  le  Roi  ne 
fe  refuferoît  pas  d*eDtrer  en  négociation  avec  la  cour 
de  Rome  au  foiet  des  indemniûttîoos  &  rf^fticutions 
convenables. 

Ce  décrèt,  Très  -  Saint  Père  renferme  la  plus  grande 
violation  pour  tous  les  fouverafns,  il  eil  diamétralement 
contraire  à  toas  les  principes  de^'ralfon  &  de  juftice*  & 
tend  manifeftement  à  troubler  le  repos  de  TEoropé 
N     •  entière*    Les  prétendus  droits  de  la  France  à  ces  états^ 

te  voeu  des  rebelles  ont  du  fervir  de  prétexte  à  cette  ' 
induite»  On  s  fn^fament  répondu  sux  pretenfioos  de  le 
France,   &  montré  le  pins  clairement  leur  invali.dl^* 
La  fatnteté  &  la  foi  des  traités»  &  le  refpèft  pour  une 
pofleffion  de  5  fiècles  font'  enttèrement  détruits  par  là* 

Le  traité  de  Paris  de  1528  fît  du  comtat  de  Venaîfldn 
nne  poiïenu^n  du  Saint  Siège,  &  peu  de  t^ms  après  les 
Plénîpotenfiaires  du  Pape,  accompaj^nés  de  Plénîpoten- 
.  ^  tiaires  du  Roi,  recurent  de  tous  ces  nouveaux  ftijets  le 
ferment  de  fîdélité.  En  1348  le  S.  Siège  acheta  la  ville 
;  '  d'Avignon  qui  formait  une  partie  de  la  Provence  avant 
que  celle  ci  ait  appartenu  à  la  France.  Les  Empereurs 
pour  lors  maîtres  de  la  Provence  confirmèrent  cette  pcflef- 
fion,  &  les  fujets  d'Avîprnon  préfèrent  librement  & 
folemnellement  le  ferment  de  fidélité. 

Louis  XL  qui  reunifluit  la  Provence  à  la  couronae 
I       de  France  ne  fit  pas  U  moindre  objeAion  contre  Tempire 
'  du  Pape  fur  AWgiioii«  &  i3  moiiarqnes  qui  depuis  ont 
'  fegtté  fuccf  iïïvement  en  France  »  n*ont  jam^îs  révoqué 
fu  doute  la  légitimité  de  la  domination  du  S»  S.  fur  ces 
provinces.   <^Hte  longue  pbflVflion  a  été»  pour,  aisft 
.  dire^  encore  plus  affermie  &  confirmée  par  «ne  multituda . 
de  traités  entre  les  cours  de  Rome  &  de  France»  taot 

£tr  rapport  aux  limites  »  que  relativement  i  la  ferme  da 
et  &  du  Tabac  &  aux  manul^ftures  de  Cotton. 

Louis  XIV.  occupa  Avignon  t66s  &  1688  &  Louis 
XV.  17681  mais  jamais  fous  le  prétexte  de  pretenfione 
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qne  It  Frtae*  foiAnit  y  fonmri^  eti  invaflotHi  I79I 
«aient  être  que  des  reprerâtllf*  eottUv  de  pféteodsa  grieA  « 
contre  le Coar  de  Rome  s  qnend  ceos-el  vinrent  eeefler,!cg 
dites  provinces  forent  rendues  volontairement  fans  ancone 
nonditton  on  exception  prëjndietaUe  su  Saint. Siège*  & 
c'eft  ainfi  que  fa  pofleffion  aneienne  de  légitime ,  &  fes 
droits  aox  dits  dtats,  loin  de  fonffrir  par  les  Invafiotts 
nientionnées»  fnrent  itnforcés  par  11 1  &  reconnus 
dTantanC  pins  valables. 

Quant  ao  voeu  prétendu  libre  des  rebellei,  on  voit 
cltiretnent  qu'on  ne  pouvait  l'accorder  abfoîument  fans 
troubler  le  repos  général.  Sera -t- il  donc  permis  dans 
la  fuite  à  chacun  de  fe  choîfir  un  autre  maître  d'après 
le  gré  de  Ton  caprice.  C'eft  cependant  là  ce  qui  fuit  dtt 
pcincipe  adopté  par  l'eûtiablée  nationale* 

.  Enfin  les  habttans  d'Avignon  &  da  comtst,  qui  dès 
le  commencement  où  le  Saint«Siège  prit  poffeffion  dé  ces 
pays ,  avaient  nritd  le  ferment  de  fidélité  an  Pape  »  aSnfi 
q[u'tia  déjà  &e  ôbfervé»  ont  prié  pins  d*nne  fois  leurf 
fotiveninst  les  Papes  Grégoire  xL  Nicolas  V.  CalixtelIU 
Ac  Panllli  \de  demenrer  tonfonrs  fons  Pempire  de  les 
loix  da  Siège  Apoftoifque,  &  lenr  prière  leur  a  été  se»  * 
cordée  ;  &  très  naturellement  lors  des  premières  non*  ' 
velles  des  defleîns  de  raûemblée  nationale  fur  ces  Pro- 
vinces au  mois  de  Nov,  1789,  la  ville  d'Avignon  renoo- 
vella  à  runanimîté  le  10.  Décembre  de  cette  année»  & 
tous  les  habitans  du  comtat,  le  ^35.  Nov.  leurs  declaradons 
iblemnelles  de  vouloir  demeurer  fidèles  &  obeîifants  aux 
Papes  regnans;  &  Votre  Sainteté  qui  jmalgré  la  révolte 
déclarée  &  le  parjure  de  ees  malheureux  feduits  n'oublia 
jamais  Ton  amour  &  Tes  fentimens  paternels,  a  fait  con« 
naître  formellement  à  l'£urope  entière  fa  ferme  refolu* 
tion  de  maintenir  en  entier  &  fans  aucun  démembrement 
cette  fouveraînetë  qu*Ëlle  &:  Ses  glorieux  aacètres  ont 
toojonrs  exercé  fur  ces  provinces. 

Quant  â  ce  ^ue  TafTembiée  nationale  appelle  le  voeîi 
IXbfe  il  ^folemnel  de  la  ville  d*Avigno|i  qui  avant  la 
irolte  avait  saooo  habitans»  11  n*eft  rien  qu'une  figna- 
toré  extorquée  d'environ  loooBoomois  fous  les  mena«* 
ttsde  asort,  car  tel  eft  fèolemént  le. nombre  sftnel  de 
ceux  qui  «  «vec  une  tordè  de  brigands  qui  s*efl:  établie 
dans  la  .ville  depuis  Temigration  de  b  noblefle  &  de' 
le  plupart  dee  gens  hoiiétes  forment  tooto  la  conunnne  ;  b 
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re(^e  a  été  forcé  à  qutter  fa  patrie  par  la  crainte  desfiifelW- 
tes  foudnyé*^  de  l'afiemblée  nationale,  qu'elle  envoya  fous 
le  titre  de  médiateurs,  mais  en  eflef  pour  exercer  par  tout 
le  rdvng;e       le  meurtre.     î.es  habitans  du  comté  furent 
forcés  de  iTieme  à  ce  voeu  prétendu  libre  par  les  pillages 
les  plus  affreux,   par  les  incendies  &  le  meurtre.  Car« 
penteras  a  éfé  afliègé  quatre  fois,   CavaîHon  eft  totale^ 
ment  rainé,  Surrians  incendié,  l'Isle  &  S^rignan  ptUét 
&  les  brigands  qoi  forment  la  foi  dt  fan  te  armée  de  Vm^ 
f    clùfe,  qnc  preiqne  tout  dévafté  à  leur  paflage  par  H 
'  eonitat  inférieur.    De  toutes  ces  cruautés  ce  voea  librf 
'     foleoioel  fur  leqnei  fe  fp^de  le  décret  da.l4^Septei9T 
br^  eft  U  fuite. 

Ne  fallait  H  pas  qa'auffi  ce  nombre  étoODint  dVmU 
gréa  d*Avlp;noi(i  &  dee  iutrei  communes  du  coputé  *  qui 
ne  gemiiTeiit  pat  fous  l'oppreinoa   des  rebelles, 

2ui  forment  la  partie  la  plus  nombreiife  &  la  plus  con« 
derable  de  ces  pays  donnent  leur  fuifrage,  û  l'on  voulait 
avoir  un  confentement  libre  &  général  de  toute  la  pro- 
vince? Pour  quoi  n'a  -  t -  on  pas  aiiffi  confulté  r<  uxci? 
Ces  communes  libres  &  les  émigrés  s'emprt  fluient  à 
l'envie  de  transmettre  à  Votre  fainteté  les  déclarations 
les  plus  formelle  &  les  plus  légitimes  de  leur  fidélité 
&  de  leur  obeiilance. 

/^près  cet  expofé,  Trés-faînt  Père  je  foofll^rné  en 
qualité  de  coromid^îre  général  de  la  chafnbre  Apoi^olîqu^ 
la  en  qualité  de  fon  defenfeur  des  droits  du  Saint  Sièg» 
.  ^  de  U  chambre  protefl^e  folemnellenient  contre  &  de» 
dare  que  le  Décret  de  Pilî emblée  Nationale  du  14.  Septem- 
bre 1791  f  par  lequel  elle  dt:c|are  les  deux  états  nni« 
de  Avignon  &  le  comttt  de  VenaiQin  pour  une  partie 
de  la  Francie  doit  erre  confidéré  comme  nul  &  învalidei^ 
fenfermaot  des  injuftlces  manifei^es,  &  des  léfioni  ou-p 
vertes  des  droits  légitimes  du  Saint  Siège  fur  ces  ptys^ 

De  plus  j'ajoute  aux  proteftatîons  du  Sîeur  Cafoni« 
Vicelégat  d*Avignon  faîtes  dans  la  même  ville  &  renou- 
vellées  le  12.  Juillet  de  la  même  année  à  C^rpenterag,  - 
&  aux  proteftâtions  de  Procureur  General  du  fifc  des 
3!  Juil  &  13.  Nov.  que  V. S.  a  ratifiées  Ôc  qu'Elle  a  in- 
férées danis  deux  a^tes  lignés  d(^  Sa  main  du  2.  Août  ôe 
10.  Nov  1790,  ce  qui  fuit.  Je  protefte  folemnellement, 
&  je  déclare,  que  ni  led't  Décrèt,  ni  aucun  aàte  ex- 
pédié ou  à  e^pedUr  40  Cujet  de  çette  octupstioA  cruelle 
•  -  '        .     -  <t 
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&  ÎUégifcime  des  Provinces  d'Avignon  6e  comtat  de  Ve<»  190} 
naîfTiB  par  l'afTemblée  natioptle  ne  pourra  jamais  porter 
atteinte  i  la  podVdiaii  légitime  4e  la  fooveraineté  du^  " 
S*  Siège  fur  ces  Etats ,  mafs  qo'aii  coQtnire  Votre  Sain» 
teté  &  le  Saint  Siège  feront  toujours  occupés  à  Te  matav 
tenir  dans  U  poffeffioQ  de  tons  ces  droits  &  prétenfiont 
ftirlesdits  étals,  fans  «noiine  diminution  &  léfion^  tel  ' 
quMIs  l'ont» eonrervée  toojpnrs  Jasqu'ict,  éomme  fi  ce 
décret  n'eut  jamais  parut  &  comme  Q  les  rebelles  n^j^ 
«uiTeiit  jamai»  do^né  leur  contentement»  ou  n>Q0èol^' 

J'emais  expédié  «octtn  efte  mu  ^préjudice  de  cetffp 
btivenineté. 

Comme  de  plus  TAflemblée  nationale  lorsque  fans 
aucune  aurori fa tiun  &  contre  tout  droit  &  tonte  équité  , 
elle  prononça  le  fusdit  Pécrét  du  14.  Sept.  1791  a  dé- 
claré par  une  claufe  particulière  que  le  Roi  entreroît 
volontiers  en  négociation  avec  la  cour  de  Rome  au  fujet 
des  dédomagemens  &  indemnités  qu'elle  pourrait  être 
en  droit  de  prétendre,  &  comme  on  n'a  ajouté  manifeile- 
ment  cette  claufe  que  pour  colorer  par  ià  la  honte  & 
la  nullité  de  cette  occupatîoti  illégitime,  je  fupplie  très- 
hurablement  V.  Sainteté,  afin  de  fatisfaire  au  devoir  de 
ma  charge  de  veiller  a  la  confervation  des  droits  inalié- 
nables &:  facrés  de  fouveraîneté  du  Saint  Sîèç^e,  (quoi- 
que je  ne  puiiTe  croire  que  S.  M.  Très  -  Chrétienne  fe 
chargera  d'une  telle  négociation)  de  ne  jamais  prêteur 
Tore  il  ie  à  une  telle  propofitiQn  d'indemnités  ou  de 
dédomagemeoc*  " 

Le  pofte  que  V«,S.  «  delgné  me  eonfier  m*impoft 
It  devoir  de  Vous  faire  fonveiiir  que  rien  ne  peut  ju(Hfier 
f  aliénation  de'  ces  Provinces  »  qui  font  le.partage  A:  ti| 
propristédn  S.  Siège  &ç  que  V.&>  d'après  les  exempifs  de 
fes  augaftes  PredecclTeors  partienlièrement  de  Pin*  II*  1^ 
^blemnellem^nt  juré  de  ne  Jamais  eliener. 

Je  renouvelle  donc  toutes  les  déclarations  &  pro- 
teflations  contre  la  nullité  &  l'iniquité,  tant  du  dit 
décret  de  ralTemblée  nationale,  que  de  tout  3utre  aéte»^ 
contraires  aux  droits  du  Saint-Siège  &  je  deiire  que  la 
prefenfe  proteftation  dure  toujours  &  qu'elle  foît  renou- 
vellee  &  publiée  aufli  fouvent  qu'on  expédie  un  nouvel 
a6te  qui  lui  foit  contraire,  de  forte  que  celui  ci  Toit  dé- 
claré parlà  nul 9  de  nulle  valeur  &  invalide.  Je  fupplie 
de  nouveaa  V«S*  de  ratifier  la  prefeiite  -protsftadonri  & 
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de  déclarer  le  décret  de  raffemblce  nitionaie  du  14. 
September  pour  nul,  iniufl-et  foryé  &  pour  attentotre 
aux  droits  fondés  du  S.  Siè^e .  &  le  confentement  des 
rebelles  dans  ces  provinces  à  la  réunion  avec  la  France 
pour  également  nul  rtbelle  &  extorqué  par  la  force.  . 
En  mêine  rems  je  Tupplie  V.S#  que  cette  ri^lolntion  qu* 
Elle  a  néja  comrnuniquée  à  toutes  les  Cours  de  l'Europe 
fdit  publiée  à  Punivers  entier  afin  que  chacun  fâche  le 
deifein  invariable  de  V.  S.  de  maintenir  les  droits  du 
Siège  «{Kiftolique.  Telle  eft  ma  déclaration,  ma  prote« 
ftation,  ma  très- humble  prière  &  folliciUtioD»  L0 
d7*Oftobre  1791* 

Signé:  Jaquks  Borsari 

Ccmmijfairt  général  de  ta  JU  - 
€kambr$.  Jpojlotiqui. 


Nous  avons  hi  ^  murement  péfé  tout  ceci,  la 
proteftation  .  la  déclaration  &  les  foUicitatîons  que  le 
dît  S.  Borfari  Commifi  jire  de  la  Qhanibrc  apcfl-olique  nous 
a  préfentés,  &  comme  nous  ne  pouvions  noua  refufer 
i  cet  prières  fi  évidemment  juftes,  noua  avons  jugé  à  pro» 
pos  d^Minexer  fa  foUicitatîon  i  notre  aéU  &  de  la  con- 
lirmeren  tout,  vu  que  la  maintien  de  nos  droits  &  de 
ceux  du  Saint  Siège  que  nona  defirons  conferver  tutaftee  - 
&  en  entier f  t>j(îgeoit  aînfi. 

A  ces  motîfs  noua  declarona  de  notre  propre  moii« 
*  '  tement  &  de  notre  fcîeDce  certaine  &  parfaite»  de  notre 
entorité  fonveraîne  par  le  prefent  a&i$,  dans  lequel  noua 
avons  fait  inférer  de  mot  â  mot  le  prétendu  décfèt  de 
ralTemblée  nationale  du  fa.  Septembre ,  ce  décrèt  pour 
nul  iojufte  &  forcé  tel  qu'il  l'eft  çffe^ivement.  Noua 
oonfimona  de  plua  les  deus  «iftea  du  2.  Août  &  XJ.  Nor« 
2790  eofemble  avec  lea  proteftations  do  Procureof 
aérai  do  fi^c  de  notre  chambre  Apciftoliqne  &  «m  le  me» 
moire  de  réclamations  que  noua  lif  onic»mmaniqnéitonte$ 
lee  coora  par  le  %  Cardinal  de  Zelada  notre  fecntiire 
d'étaty  pooF  faire  eonnaitre  è  tootea  les  Pqiflancei  catbo» 
tique  cet  attentat  contre  les  droits  fondés  da  S.  Siège  &  * 
n?ee  toat  antre  eftev  on  tonte  autre  démarche  dont  U 
fetiit  neceflaire  dé  faire  Ici  mention  particulière. 

^  Noua  confirmoBS  &  ratitions  auflTi  la  proteftttîoOy 

U  déclaration  &  la  prière  du.  dit  Commiffû^e  Général 


J 
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^  notre  CinoibYt  Apoftotiqae,  &  Mditons  qae  cet  I79I 
Proteftttions  doreroot  toojoQn  Se  feront  valables  contre 
toofes  tentatives  d*nne  uforpatlon  on  de  leflon  de  nos 
droits  fondés  &  de  ceux  du  S.  Siège  apoftolique  que  nous 
entendons  conferver  en  entieff  &  contre  tout  attentat  * 
ufurpation  6l  violence. 

Et  «fin  qoe  cette  prbteftatlon  &  les  déclaraftons  ët 

prières  qu'elle  renferme  foient  confervés  pour  rsvenir  , 
nous  Vous  cbarf^eoDs  R.  CardlnaU  que  Vous  faffiés  re« 
cevoir  notre  prefent  afte  qn!  confirme  &  ratifie  U  pro- 
teftïition  de  notr'e  commiltiire  général  avec  les  némes 
formalités  qui  ont  été  obfervées  pour  nos  télés  precé* 
dentSt  qui  cotifirmoient  les  protedations  &  follicitations 
de  notre  Procureur  général  du  (iCc  &  de  notre  Chambre, 
Apoflolique,  daos  les  Archives  fecrèts  de  notre  Chambre 
&  le  faiTiés  conferver  foigneufement  pour  l'avenir  ,  en- 
femble  avec  le  mémoire  de  réclamations  qui  a  été  en- 
voyé k  toutes  les  Cours  catholiques.  Telle  eft  notre 
réfolution  &  notre  volonté  exprefle.  De  plus  nous  vou-  c 
Ions  &  ordonnons  que  notre  prefent  aéte,  quoiqu'il 
n*Aie  pas  été  ratifié  par  la  chambre  &  porté  fur  fes 
regîtres  d'après  la  rép.îe  de  Pius  iV^  notre  prédéeelTeur 
dans  fa  Bulle  de  regijîrandis  folt  valable  par  notre  feule 
propre  fignature  &  qu'on  ne  puifie  lui  objecter  an*  - 
cune  obreption  ou  autre  défaut  de  notre,  confentemeott 
&  qu'il  jdoit  être  interprété  &  expliqué  tellement  d  non 
d'autre  manière  par  tout  joge  &  toute  jurîsdi^ion ,  ea 
les  privant  du  droit  d'en  juger  &  de  l'interpréter  autre* 
ment  &  en  oaflant  toatei  lea  nefures  qu'ils  pourrotent 
prendre  contre  la  teneur  dn  piefent  afte»  tontes  forma» 
lités  non  obftantes  qui  poorrolent  être  requifes  ponr  bi 
validité  de  cet  aâe  à  l'égard  du  quel  nons  vonldnip 

était  ncceflaire,  abolir  de  la  plénitude  de  notre  pou«  . 
Totr  les  Toaditee  ratifications  &  enregîtremens  de  in 
ehambre*    Donné  dans  notre  palais  Apoftoliqnn  fiur  It 
SBont  Qolritt.  la  5*  Novenbit  inu  ^ 
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ni. 

HenricbemonU 

179T  Sinnùm  à  la  Frami  du  fmff  ^Hemekinumî. 
^'^^^dicrh  4i  TaffembUe  nationaU  du  27.  Sept.  1761 

m 

(Cnb  pMiqiiÊ  it  te  Amt.  T.XXII.  f.$u^ 

T  * 

M^i  •(Temblée  nationale,  après  avoir  entendu  fon  comité 
des  doiT.aîncs,  déclare  que  !e  pays  d'Henrichemont,  avec 
fes  dépendances,  eft  nnt  à  l'empire  i:raDçais«  encoB^ 
fe^ueiic9  décrète  ce  qui  fuit; 

ART,  !• 

Les  évalottlons  connieneéeset)  exécDtion  dn  contrat 

du  24.  Septembre  1766,  feront  reprifes,  continuées  & 
parachevées  fur  le  pied  du  denier  60,  à  l'égard  diidit 
pays  d'Heorichemont,  &  au  denier  30,  à  l'égard  des 
»  domaines  cédés,  par  la  nation  ,  aînfi  qu'il  éft  énoncé 
audit  contrat,  &  ce,  d'après  les  règles  &  les  formef 
qui  feront  déterminée!  par  décrèt  particulier* 

i 

AnT.  IL 

£e>  même  d<crtt  Hetmiiiiieni  le  tribmial  ou  feg 
Iribniùiox  chargés  de  juger  leidttef  efâloadoba»  &  de 
rtgler  les  dédoâions,  dtftrtfiioiis  &  refQrmss  4<uit 
ll^ss  ponrroDt  étte  IhCceptiblss. 

-»  •  ■   ,  -  • 

Stoâiooné  le  4*  Novembre, 


« 


IV. 
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Dombi. 

0 

X)  .o  m  b 


Rhmm  h  tmpiri  Français  du  pays  di  Domhi  mn  lygi 

fu  d^endances  gar  JJicrU  di  taJfmbUe  nationale  du 
2,7.  Stpt.  ijs^i  fanSionni  k  itf.  OSobn.  < 

{^Code  folUiiiue.  T^XXIL  p.si.) 

L>  • 
afTenililée  nationtle,  aprèi^  iToIr.etiteiida  foo  comlti 
éen  domtines»  déclare  que  le  pays  de  Pombe  avec  fe^ 
dépendances,  eft  oui  i  IVtnpiie  Ffaoçala  &  ca  coik 

fégueoce  décrète  ce  qui.  fuit: 

'  Les  évÂluatioQS  cvmmencées  en  exécntion  du  contrat 
do  17.  Mars  1762,  feront,  reprîfes  continuées,  & 
parachevées  fuivant  les  derniers  erremers,  d'après  les 
règles  &  les  formes  qui  feront  établies  par  un  décret 
pardcuiier* 

'  '  Art*  tlm 

Le  même  décret  détemioefa  le  tribonsl  on  les 

tribunaux  chargés  de  jnger  les  diftraftio^  reduétions» 
{(réformes»  dont  elles  peuvent  être  fuCceptibies» 

&aâU>iiiié  le  X6.  Oâobre^ 


V. 
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4^4     '        jRlunions  à  la  France 

'v  ' 

9  ' 

S  a  V  0  y  e. 

* 

r 

1792  Pouvoirs  donnés  aux  Députés  auprer  de  ta  Cou. 
H^o^     ^icB  NMtionak  éi  Frmee  par  f  Affmblèi  ik 

Chamberfi  U      OS*.  17^2. 

T*  '  ' 

JLJ  alTembl^e  nationale  des  Allobrogps  donne  pouvoir 
aux  citoyens  Doppet,  Favre,  DelTaix  &  Vîlîard,  qu'elle 
a  députés  auprès  de  la  Convention  Nationale  des  Françaîg, 
&  aux  citoyens  Emeri,  Bond  &  Balmain*  leurs  fuppléans, 
en  cas  d'empêchemens,  de  lui  prefenter  une  addrefle 
qui  luî  fera  remife,  &  de  lui  exprimer  le  voeu  qu'a 
formé  la  nation  qu'elle  répréfente,  d*ôtre  unie  à  la 
République  françaife  &  d'en  former  partie  inft^rante. 
Elle  charge  expreflement  fes  dep.fiés  de  folliciter  Tade 
folemnel  d'adhéfion  de  la  Convention  nationale  des  fran- 
çais, &  rincorporation  demandée,  &  de  faire  part  à  la 
rommlfllon  provifoire  d'adminiitration,  de  Pexecation 
de  leur  mifîlon  &  des  rep  on  fes,  qui  leur  feront  faitet, 
&  d'entretenir  avec  elle  une  correfpondance  exaéle:  \m 
tout  en  conformité  des  déterminations  prîfes  dans  les 
^  féconde  &  dernière  féancea  de  l'Ai&Ablde  Nationale 
de      &  .ap.  Oâobie. 

Fait  à  raflêmbUe  nationale  ike  AÏlob^gefl  féante 
à  Chambery  le  aÇt  OAebn  179$  Tan  premier  de  la 
^  .SépobliiQe» 


■  • 

t 
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\        Sàvoyi  et  HRcu  41  ( 


Dcrttl  de  ta  Cmvmtim,  NaiionaU  portant  rhtnio»  1793 
dt  Iff  Savoye  prmumçi  m  daie  du  a?.  iVpv.  179a*   *7*  ^* 


L 


[S^a«nNil  de*  âebaU  et^iierUê  (T.  IL  p.4t90 

Nov.  179:^.  n.  70.] 


a  Convention  Nationale,  après  avoir  entendu  îe  wp* 
port  de  fe»  comités  de  coniiitacion  &  diplomatique 
&  avoir  reconnu,  que  le  voeu  libre  &  univerCel  da 
peuple  Couve  rai  n  de  la  Savoye  »  émis  dans  les  aiïemblëea  « 
de  communes,  eft  de  s'incorporer  à  la  République  fran» 
faife;  coofidérant  que  la  nature,  les  rapport!  &  les  in* 
terétt  icfptâifs,  rendent  cette  nnion,  avantagenfe  ans 
deux  peuples»  déclare  qu'elle  accepte  la  réunion  propofée» 
&  que  dès  ce  moment  la  Savoyn  Cdt  pirtin  Intégtmtn 
do  Jn  RépobUqoo  françaife. 

Art.  L 

Ln*  Convention  Nttionale  décrète  que  la  Savoye  . 
fi]»raieni  provifotrement  nn  qoatrevingt*  quatrième  déf^r* 
tcment^  foua  le  nom  de  département  da  Mont-Blanc. 

Art* 

Les  afTembléee  primaires  &  éleftorales  fe  formeront 

inceiTament,  fuivant  la  forme  des  loix  établies,  pont 

nommer  leara  députée  à  la  Convention  Nationale* 

♦ 

A  «T.  III. 

Ce  département  aura  provifoirement  des  députés 
k  la  Convtntion  Nationale* 

Art.  IV. 

Iliêra  envo^é^dads  le  département  du  Mont*  Blanc 

Siatre  commtflàifes  pris  dans  le  fein  de  la  Convention 
ationale,  ponr  procéder  i  l'orgaAifiition  pfovifeire  do. 
ce  département. 

Ce  rapport  (nU  par  Grégoire  le  17.  14ot.  1*^91  fe  trouve  étt 
entier  dans  Journai  Âtt  débats  et  décrets  de  !«  Coi]v(Rtioa 
(t.  II.  p*45i.)  N.  6y.  et  70.  Non  ci  par  wuâîK  dans 
Cebbard  rccotlL  T.ii*  ^i^u 

VI. 


4if  JlimQtt  à  la  Franct 

Nice.- 

f 

1792  Adfejfe  à  la  Convention  Nationale  arrêtée  par  Us 
corps  aéniniflratifs  de  ta  vUU  de  Nice,  dans  leur 
fiance  du  2t.  OSobre  1792*  7  heures  du  fait  fan  i 
dt  h  république  et  remife  pas  leurs  députés  à  la  fiance 
de  la  Couvitttion  Nationale  du  ^.Nov.  1792. 

i^ournai  i.  deb.  et  décrits  de  la  Convention,  Nov.  /fpj, 

iii46.  T.IL  ii.500  ' 

T 

JL/egfs1atearii!  leu  cofpt  admintftratift  provifeim  de  ]^ 
ville  &  ci-devant  GOibté  de  Nice,  en  permaoeoce»  réunit 
i  la  maifon  commane,  confidéMOt  que  le  plus  précieux 
bien  pour  rhomme  eft  de  vim  libre ,  offrent  â  la  ré- 
nubligue  fraaçaifei'boiiitnage  pur  de  Icttf  TecoonaiÂince, 
t  eaofe  de  leur  affrâncblflement. 

Depuis  Farrivée  des  Français  dans  leur  pays .  le  dra* 
peau  de  la  liberté  décore  toutes  les  places  publiques.  ' 
Avant  le  29.  Septembre  cette  liberté  étoit  concentrée 
dans  leurs  coeurs,  ils  en  Tentent  tout  le  prix:  délivrés 
des  tyrans  qu'ils  abhorrent,  ils  vous  jurent,  Français, 

Î|uélevés  par  vos  foins  à  toute  la  dignité  d'homme  ils 
auront  foutenir  les  droits  imprefcriptibies  de  la  nature, 
te  s'cnfevelir  fous  les  cendres  &  les  ruines  de  leur  pays» 
platôt  que  de  ceiïtr  d^être  libres.  ' 

Français,  reprefentans  d'une  grande  république  dont 
lee  heorettx  &  généreniK  efforts  jettent  IVpoùVante  daai 
les  coeurs  des  tyrans,  &  des  oppreffeurs  de  la  terret 
tons  qai  voniés  le  bonheur  des  peuples  &  la  Uberié  da 
inonde»  nous  toqs  déclarons  en  préfence  de  PEtenitfl 
qae  nons  partagerons  toutes  vos  peines;  qo*arniés  sinA 
que  voui  j^nr  une  fi  belle  csufe ,  nous  fscrlfierons  tour 
ce  que  no^us  svons  de  plus  cher  pour  vous  a}der  à  faire  l 
arborer  par  tout  Fétendart  de  Is  liberté. 

Nous  avons  juré  de  vivre  libres  ou  de  mourir,  nous 

attendons  de  Toiy  la  vie  ou  la  mort»  Hâtés  vous  de  pro- 

aoAcer 


Ma*      '  • ,  j^fr 

Boncer  notre  ajçgrégation  à  ta  république  françaife;  noat  J^Ç2 
voae  dlfoni»  avec  cette  franchife  qui  convient  à  un  peuple 
itbrè»   que  fi  notre  prière  d*être  Françaig  o'étoit.  pas 
aipciiciUie*  noiw  wt  tranfigefions  jamais  «ree  nos  perfécii»  /• 
teuTM  f  &  Dous  eoibraferions  plutôt  toutes  nos  pofiefltons  ' 
lUos  cette  terre  de  prefcription ,  pour  nller  vivre  dans  la 
ésr^  de  Is  liberté  que  vdus 


Nous  députons  vers  vous  deux  ckoyens  *)  rfcotn*^ 
naôdsbles  par  leur  patftoHsnie;  ils  vous  exprimeront 
avec  ûueile  impatience  les  citoyens  de  cette  importante 
contrée  attendent  U  nouvelle,  de  leur  adoption  î  Jeor 
primitive  patrie,  la  république lErançaire»  doQtfls  n'auraient 
jamais  do  être  .fi^pam.  .  . 

SaivMt  les  fignatares. 


Vicret  de  ta  Convention  NatiomU  fur  ta  précédente  4.  Mot. 
adéteffe  m^date  du  ^f/çv.  i79X  {iàid.  p.  fa.) 


L 


Cbnvetition  Nstlodale  déclare  qu'elle  ne  peot  ARV^ 
)fmt  for  la  demande  en^  réunion  prefeotée  pur  les  dé- 
putés des  admiotftrlifiona'provirores  do  d-devanlf  comté, 
de  Nice,  qu'après  avoir  connu  le  voeu  exprès  du  peuple» 
dnda  Ilbfcmeiitdans  les  aflêmblées  prîméires* 


Xf$  dHcouri  temn  par  ce»  dépuré!  à  )«  coavtntioa  nadeiiilt 
le  4.  Nov.  179a  ce  U  reponfe  da  pré^dent,  fe  trottvaat  fgaf/ 
IcsMt  ^a  le  Joomal  cité  d-daflof.  p».5o. 


#  • 


Tomi  Ft     •  Dd  .  c.  ' 


Google 


* 

4iS  ' Simms  à  la  Franci  ^  , 

1702  Décrit  de  ta  Convention  Nationale  fur  Us  flainUs 
^  ^"^^      it^tttii  ifr       am  fiijit     éifofdm  quift  cam 
initient  à  Nice  par  tes  foUata  prononcé  en  date  , 

du  î%.  Nov.  17^2. 

{jgournai  des  dêbaU  et  décrets  T. II.  Nov.  p.  303.  o.6r.) 

tia  Cotiventioti  Nationale ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fes  comités  diplomatiques  &  de  la  guerre,  réunis, 
décrète*  que  trois  cororoiflaires  pris  dans  le  feîn  de  la 
convention  «  fe  transporteront  à  Tarméc  du  Var,  dans 
le  pays  de  Nice  &  lieux  circonvoifins,  pour  prendre  ies^ 
renleignemens  necefîairea  far  les  faits  dénoncés  par  les 
députés  extraorHînaîrei^  de  h  ville  deî  Nice  ;  examiner  la 
conduite  des  offi  -iers  &  des  généraux  qui  auroient  pu 
antorifer  ou  tolérer  de  pareils  excès  ;  s'aiTurerdes  moyens 
♦  qu'ils  ont  pris  pour  les  prévenir  &  les  réprimer;  recevoir 
les  plaintes  des  habitans  qui  ont  été  viftimes  de  ces 
défordrea;  fttîvre  la  trace  des  effets  qui  leur  ont  été  . 
«nUvéSf  les  faire  reftituer,    examiner  les  indemnités 
auxquelles  il  pourra  y  avoir  lieu  ;  fuspendre  provifoire- 
ment 9  fsire  remplacer»  &  mettre  en  état  d'arreftatioa 
ceux  des  sgcns  militaires  qui  feront  trouvés  prévenus 
d'avoir  concouru  i  ces  defordres,  ou  les  avoir  fouffrrts^ 
d«  t*\T9  l«s  proclamations  qa*ils  croiront  neceflaires  pour 
«établir  Tordre  &  la  difcipline  dans  l'armée,  reqnirer 
lâ  force  armée  en  cas  de  befofn  ;  enfin  d'employer  tous 
les  moyens  qui  feront  e»  leur  pouvoir  pour  afiurer  la 
tfMiqaillité  des  citoyens  duf  pays  de  Nice»  rappeler  dans 
^  Iclifs  foy«rS  ceux  qttc  Im  Minte  auroit  déterminés  i  tes 
abandonner;  Isw^els  eommiilaires  isodroiit  compte  du 
tout  à  la  fionvention  ustiMialo  *)f 


*J  Les  mefurcs  prifcs  à  la  fuite  de  ce  décret  ayant  prodigieofe* 
inem  accéléré,  ce  (ju'oa  appellait,  retnijiîon  libre  dn  voea 
da  peuple»  U  convtiitioii  natiaiiale  proaonf  a  la  rteaioa  de 
Kice  par  It  décrit  iui  fain 
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Décret  de  rmmon  du  comté  de  Uice  pmioncé  par  ta  179? 
Convention  Nationale  en  date  du  3i.  ^anv.-  I79i*  , 

CgourmU  îles  dibats  H  dicràs    135.  T.  IV*  p.  4U.)  ^ 

Lfft  ConvetîHon  Nationale  déclare  an  nom  dn  peoplé 

ffiDçaîs  qu'elle  accepte  lé  voteu  libremc  nr  émis  par  le 
^  fieuple  rouverain  dn  ci -devant  comté  de  Nice  dans  fes 
'  ^iïernblées  primaires,  &  décrète  en  conféquence  que  le 

cl -devant  comté  4c  Nice  fait  pirtî»  hàCégraiite  U 

répobUqne  françalfe. 

Ordonne  qoe  le  CoQfeil  •  executif  provMbIre  prendra 
fur  le  champ  les  mefores  «neçeffaires  pour  fatrè  trantr- 
porter  les  bureaux  de  douMies  ans  pointa  Unitropfaea 

du  territoire  étranger.  * 

Charge  Ton  comité  de  divîfion  de  Iliî  faire  încefîa- -, 
tnent  un  rapport  fur  le  mode  d'organifation  générai  du 
et- devant  comté  de  Nice. , 

'  Le  pVéfent  décret  fera  por^té  i  Nice  par  ttn  Courier 
extraordiiiaire.^  «  ^ 


e.  '  '  ' 

Décret  de  la  Convention  Nationale  que  le  cirdfiwnt.^' 
comté  de  Nice  formera  m  t^me  départemmt;  m  . 
*      date  du  4*  Fevr.  i79h 
(journal  des  débats  et  des  dkrits  n.  /jp.) 

a  Convention  Nationale  apr^a  avoir,  eutenda  fini 
eilimté  de  divifion  décrète: 

j)  Le  ci -devant  comté  de  Nice,  réimt  i  la  RépnbliqQft 
françoife  formera  provifoirement  «n  quatre- vingt  ctn-. 
quième  départ^naen^  fous  la  dénomination  des  Aîp9$ 

maritimes,  , 

à)  Ce  (département  aqra  le  Var  pour  limite  à  Toccident; 
U  eon^eBdra-lotttea^leA- communal  ^oifoAt  à  k  rive 

.  Dd  a        .       .  gauche 
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4^0  JUunianf-à  la  France 

JJQI    gauche  de  ce  ilenve  &  toot  le  terriloire  qui  com|K>ralt 
'   .       l'ancien  çomté  de  Nice. 

s)  Le  chef  -  Heii  do  Département  dei  Alpca  marittint» 
.    fem  la  ville  de  Nl<«« 

4)  Deux  des  comifTaires  de  1*  convention  iMitiottale» 
,  dans  le  département  du  Mont-' Blanc  fe  transporrcront 

dans  celui  d  s  Alpes  maritimes,  pour  préider  i  l'orga^ 
•      nifation  provifuirc  de  ce  département»  'Indiquer  U 
nombre  &  les  localités  d«^s  dtftrids  &  prendre  (outea 
les  '  mefures  préalables  à  cet  eiïet. 

5)  Le  département  des  Alpes  marltimei  nommera  pro«. 
nfokcttenl  troia  d^otéa  à  U  cMiventloa  nationale* 

w  •  '  ' 

«  .  *    •■  * 

4  •*  »*■»•'  " 

Vil. 

*  .        '  *  ** 

M  G  7  2  a  c  a. 
1791  Concejfions  faites  en  Frantt  M  prbue  A  Mmm, 

•..$.|.t.  f^c^  ^.  4.  la  fr.  T.  XXL  p.M4.) 

'     T-  * 

JLi  afTemblée  nationale  confidérant  quMl  paroît  que  le 
prince  de  Monaco  n*a  point  été  remis  en  polTeffion  des 
biens  qui  dévoient  lui  être  reftitués  en  Italie,  en  confé- 
quence  de  l'article  104-  du  traité  des  Pyrénées»  &  voulant 
maoifefter  f#a  xefpeÂ.pour  la  foi  deê  traités; 

Ouï  le  rapport  des  comités  des  domaines  &  diploma# 
tique'*'} t  décrète:  i)  qu'il  n*y  a  Hea  à  délibérer  for  la 
dénonciation  de  la  eommone  des  Bsox  »  tendant»  i  faire 
I  prononcer  la  réispcatioo  des  concevions  faites  en  Franco 
•a  printe  de  Monaco»  do  traité  d'alliance  &  de  proteftioi . 
fldt  i  féronnn  le  ^4*  Sepitèmbre  1741.  ' 

2)  Qu'il  y  a  lieu  â  indemnité  en  faveur  dn  prince 
de  Monaco,  à  caofe  de  la  fuppfeflîon  des  droits  féodaux, 
de  jufticei  de  péage ,  dépendans  desdites  concelCons. 

*}  ta  rapport  far  l'alPairt  di^  Pdncc  4a  Monaco  fa^  an  èons 
des  Comircs  diplômatS^ft' et  drs  domaines  en  1791  parM. 
.   Dcvifine  fe  trotift  tintt  fwèinfbsl  dt  l'idTsmMlv  aatloiiiJt 


^.iyuu.i.u  by  Google 


ariMeL  de  MoiMfo  •  k  détfmniMitloii  eirable  4e  ladite 
-  ihdeiiiaké,  coeforaitee«i<:  jiiik  obligtiiofie  réfalt|iiiCcr 
du  traité  de.  Péronne,  pour»  ,(br  l«fl  réfoltats  de  la  tié* 
gocictidn,  icret  par  le  edrpa  légiilatifr  délibéré  tiçfi 
qu'il  appartiendra; 

4)  Enfin,  que  les  ofHces  de  iudîcature  d^pendane 
des  domaines  concédés  au  prince  de  Monsca,  feront 
liquidés  &  rembourfés  aux  dépens  du  tréfor  public» 
fauf  imputation.  sMl  y  a  lieu,  du  tout  ou  de  partie  de 
la  llqnidatiw  fur  rindcmité  dOH^  ttt  iirittce  de  MeniM^o^ 

SaoftlQQQé  le  6.  Q£tûbre« 


Dkret  de  la  convention  nathnaîe  fur  ta  réunion  de  179? 
Mmmê  ià  /«  fi^  éu.  r4fppifrÈ  ^  Cmel)  H  d^  ^* 
JSduminburg  et  auêres  po^Jj^om  di  frincei  et  noblis 
immiêati  df  fmpkf  m  d/ite dtê  14.  Fmtir  tjf  h ' 

■ 

{ffùmmid  iu^àêbaU,  H  déenU  d»  la  Meemlieai  m^^mak^ 


l_Ja  convention  nationale  cdnft:^ nte  dans  les  principes 
qu^elle  a  confacrés  par  fes  décrets  des  19.  Novembre  & 
15.  Décembre  derniers,  confirmant  Us  réfoîucîons  quMls 
annoncent  t  d'aider  &  fecourir  tons  les  peuples  qui  vou- 
dront conquérir  leur  liberté:  fur  le  voeu  libre  formel 
qui  lui  a  c  té  addrefi'é  pjr  pluUeurs  communes  étrani^ères» 
circonvoifines  ou  enclavées,  réunies  en  affembléea  pri- 
maires, faifant  nfage  de  leur  droit  inaliénable  de  fou- 
?eraineté,   à  l'effet  d'être  réunies  à  la  France  cpinme 

Crtses  intégrantes  de  la  République;  après  avoir  entendu 
raport  de  fon  conailé  diploiBaliqoe,  déclare  au  nom 
do  peuple  {rançaiiÂ  ^«l^lte  «cçfpM  e«  ?oeu  défirète 
ce  q«i  foit;  ^ 

1)  La  ci -devant  principaatér  de  Monaco  eft  réunie 
en  territoire  de  la  République,  ^  fait  partie  du  dépar- 
tement des  Alpes  maritimes.  ^ 


# 


a) 
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V    4M  Rhmm  à  la  France 

Ï79Î  La  partieÎBÉêrîenre  da  baîllige  de  Schaàèrtboofg, 

,  .  «ntele  Bas  -  Office,  eft  réanieàà  territoire  de  U  Té{»ibU» 
que»  ^  fait  partie  du  département  de  k  Morelle.r 

3)  Les  communes  dn  pays  de  Saarwerden  &  de 
Harfchkîrch.  airTi  que  celle  d'Asweiler,  font  réuDÎef 
au  .terricpire  de  la  République,  &  feron  réparties  entre 
Tes  départemens  du  Baa*RÙaf  de  la  Mofelle  &  de  )a 
Meurthe,  fuivant  le  mode  qui  fera  detertnlné  par  isa 
décret  pjarticûlier*' 

4)  Les  comraunes  de  Créan^e-Pettclange,  Pontpîerre 
&  de  la  parHe  allemande  de  Tertinjr;  les  communes  de 
Trulben ,  Koepen,  HHfcht,  Schwex»  Eppenbronnen, 
Oberfteinbach  »  Entzeihart  &  Armsberg  font  réunies  au 
territoire  de  la  république  »  &  font  partie^  du  départe- 
meiit  de  la  Mofelle*  / 

5)  Les  demandes  en  réunion,  faîfes  par  dîverfes  autres 
communes,  on  par  des  corps  admînîftratifs,  font  ajournées  > 
jusqu'à  ce  qu'il  foit  parveuu  de  Aouveattx;reft{^ig0^oieAs* 

6)  Les  corps  adminiih'atifs  des  départemeng  auxquels 
font  réunies  les  fusdites  communes  par  le  prefent  décret, 

fourniront  à  U  convention  nationale  tous  les  éclaircifle- 
mens  uéceiTaires.  pour  qu'elle  puifie  iixer,  dana  le  plus 
bref  délai,  le  mode  d'incorporation  de  ces  communes, 
&  pour  lui  faire  connoitre  la  nature  des  biens  nationa^ix 
qui  en  dépendent.  La  convention  nationale  met  ces 
biens,  aînfi  que  toutes  les  propriétés  comprîfes  dans 
le  territoire  des  communes  nouvellement  réunies^ fous  la 
fauve -garde  de  la  nation  6c  des  loii. 

7)  Sur  la  pétition  de  plufieurs  citoyens  de  la  prin* 
xtpauté  de  Silm,  tendante  à  ce  qu*il  fut  fait  en  faveur 
de  ce  pays  exception  à  la  loi  du  8' Décembre  dernier, 
concernant  Texportatlon  des  grains,  la  convention  na» 
tionale  décrète,  qu^il  n*y.  s  pas  lieu  à  délibérer. 

8)  La  convention  nationale  fuspend  de  fes  fonflions 
le  général  Milio  commandant  à  Monaco. 


> 

VIII. 
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VIIU 

Bidk^j  EMing^  Lelling^  Empire.  179) 

voient  de^J^iTemblé»  natioaale  qui  réunit  à  ia  M- 
pubUqae  Aratiçiife  Jes  communes  de  BtDXNd,  d^Esitllitt 
&  de  la  partie  Ailemande  de  LtUJiia*  Bmpiks.  « 

(Çit4  dana  le  répertoire  dea  décréta  de  la  coaveûtioa,) 

/ 

*  * 

IX.  ■.  '  . 

<  • 

Salm^Salm. 

a. 

J)i$ra  Je  taffmbUi  natumak  portant  que  ta  frind-^  1791 

fauti  de  Salfn  continuera  d  étre  traitée  tomme  natîo-  i"^* 
màb  pawr  tes  éroiU  de  traites  dams  fis  rHatioHS  tênt  [ 
avec  k  fêyaumi  qu  avec  t étranger;  en  date  du 
%%.^fam  1791  fcetlele  tq.^uHJ 

(^Coiê  foUiique  tm  CoileS.  d*  décrets  T.  XV.  p. 337. 

•  affemblëe  nationale*  fur  le  rapport  de  fon  comité, 
d'agriculture  &  de  commerce  décrète  : 

s  i)EiiconfertnitédeiacoiiireiiHonpa(réeientfele  fe« 
'Koi  &  le  Priêee  de  Saim  le  9i.Decc»bre  1751  «  I*  prin* 
«ipauld  de  Sakn  continuera  d*étre  traitée  comme' 
quant  aux  drolu  îé  tratces  i  en  cpnféqueàce  touteaiea  corn* 
nonkadon»  de  Mite  principauté  air^e  le  royaQme«  feront 
franciiea  de  drolta;  elle,  n'acquittera  ceux  du  nouvtau 
tarif  que  dana  fea  relationa  avec  rétraoger. 

à)  L^abônnenent  defHné  à  remt>lacef  le  droit  de 
marque  fur  les  fers  dea  f^pbriques  de  la  principauté  de 
Salm,  importés  dans  le  royaume,  eft  fixé  duconfcotement 
dea  fermiers  aâueis  dea  forges  de  Framont,  à  la  fomoe 

V'' 
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414         .   Mimions  à  ta  Frame 

I79Î  1500  livre*  par  an  pour  chacune  des  années  1791  & 
I7Q2,  ladite  fomme  fera  remife  à  la  fin  de  cbaqàe 
annéç,  par  lesdits  fermiers  â  la  taifi'e  du  diftrîf^  de  Saint* 
^  Didiez,  pour  erre  verfëe  au  trefor  public.  Ledit  abonna- 
ment  pourra  ôtre  renouvellé  à  l'expiration  desdites  dmuc 
années  &  de  deux  ans  en  dtlU  tkê,  Dàr  Ittl  ttQOrtffl 
décret  du  corps  legiflatifc  ^ 

Scellé  ta  JoUict. 


1792  Décret  di  ta  convention  nationali  ratifiant  U  trmU 
^»       Jivril  1 79a  avec  te  Prince  de  Salm  •  Saim, 
au/ujet  des  indemnités;  prononcé  le  16.  May  î'jst 
fur  le  rapport  de  Mr.  Koch. 
ijonmat  lies  tUbatâ  #1  dienis  Maf,  sfça.  p.  359.) 

'•y  ' 

X^aflVmbke  nationale,  om&Urant  qn*en  màmtitm 
éjs  décrets  deg  28  Oftobre  1790&  IÇ  Jwîn  1791,  \\  eft 
de  la  lovante  françaife  d'accélérer  autant  qu'il  eft  pofllibl^ 
/^"/lr^"''^'  'l*^'  tendent  à  indemnifer  les  princes  allemands 
poflefllonés  en  France,  de  leurs  droits  feigheorbtn  et 
feodâia  Aipprimés,  décrète  qu'il  y  a  xH^fi 

Décret   définitif.  ^  .  . 

L'affemblëe  nationale,  après  avoir  décrété  Pnrgeneè, 
rahhe  la  convention  poflee  le  ^19.  dà  mots  dernrer  *) 
entre  le  Sieur  Bonne- Carrèrè,  an  nom  dn  Roi  &  les 
fondés  de  pouvoir  des  Princes  de  Safm  -  Salm  &  de  Loe- 
wenftein  WertWm  5  décrète  en  conféincnoe  oflr  ladite 
s  convention  fera  exéenlée  félon  fa  forme  4e  teneor/ 
que  copie  en  reftera  annexée  an  prÂênt  décret»  fauf  la 
confirmation  du  corps  legiflatif ,  lotfsqàe  TindemBité  fe» 
iléfinitivement  fixée  &  aitétée. 


)  UeomarfM  conclue  avec  ie  Prince  de  Salm- Salm  en  ffife 
du  29.  Avril  179»  tt  troQVt  ptai  haut  T.  V.  p.  91.  Celle 
de  U  même  date  ««te  le  Mpct  de  Locircnfteitt  —  - 
ff  troBTi  p.3y4.  da  prcfcnt  voinnub 


iDigitized  by  GôOgle 


Décret  de  la  tonvention  nationale  portant  la  réunion  )79? 
de  la  principautt  de  Saim;  fnmonei  U  2.  MofS  1793  ^' 

/«r  i«  rapport  de  CarnoU 

(gommai  des  débats  et  décrets  T.VL  Mars  ijg$.  f.az* 
,   a.  1(5*  Moniteur  1793*  n^ôaO 

tjâ  convention  nationale,  après  «voir  entenda  le  rapport 

de  fon  comité  diplomatique  fur  le  voeu  librement  émîa 
par  le  peuple  fouvcraîn  compofant  les  comrouries  de  la 
ci -devant  principauté  de  Salm ,  dans  leurs  aflVmbléeS 
primaires,  pour  leur  réunion  à  la  république  françsîfe, 
déclare,  au  nom  du  peuple  frarçais,    qu'elle  accepte 

ce  voeu 9  &  en  coàfequence  décrète  ce  qui  fuit: 

•     >        •  •  •  . 

1)  La  principauté  de  Salm  eft  réunie  au  territoire 
de  la  république  &  fait  partie  provifoirement  du  dépar* 
Ument  d«a  Vô^es* 

2)  Les  tribunaux,  juges  de  paix,  municipalités  & 
autres  autorités  a^'tuellement  exiftantes  dans  la  ci- devant 
principauté  de  Salm»  continueront  provifoiremenr  leurs 
fon(itions,  jusqu'à  ce  qu'elles  foienc  remplacées  par  d'au- 
tres autorité&organifées  conformément  aux  loix  générales 
4t  Im  répobiiqQi».  * 

3)  Il  fttâ  nommé  deux  commiflaires  pris  dans  le 
feln  de  la  convention  nationale  1  lesquels  fe  rendroiit 
fur  le  champ  dans  la  ci -devant  princtpanté. de  S«lm»  i* 
Teffet  d'y  prendre  les  mefureS  nèceflaires  pour  l'exécution 
des  lois  de  la  répabll^ue»  d*y  établir  la  Hbre  clreulmion 
4a  commerce  avec  lep  départemens  voifins,  &  enfin  de 
recueillir  &  transmettre  à  la  convention  tdot  ce  qui 
peofc  loi  Tervir  à  déterminer  dans  le  pins  bftf  dctlai  poflible 
le  mode  f  incorpontion* 


D4|  X. 
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'  JUunitm  à  k  ïroMCê 

* 

X.  . 

'    'M  a  y  t  n  c  c. 

179-}  iVrref  ét  là  e&nûmtkm  nationaU  portani  'tiunum 

3o.M«rt.  ^  ^  y^^^  ^  Mayince  à  la  ripubltqiu  françaifç 

proiiond  le  jc^  Mars  I7?j.  : 

JLiei  dépotés  de  la  conventioo  mayençoife  ayant  été 
•dmts  à  la  falle  &  l'un  d*eux  aîant  tenu  fon  discocirsy 
Iti  d^putég  oot  enfuîte  fait  leé^ure  d'nne  addrefîe  &  du 
'  proçjei-verbal  contenant  Tëmiffion  du  voeu  des  Mayen*^ 
çols  pour  la  réunion  i  la  France.  Cette,  réunion  a  M 
décrétée  fur  U  champ ,  an  bruit  des  applandiiTemens  ;  les 
députés  reçoivent  le  baîfer  fr^iternel,  s'afToient  près  dtt 
pré  n  dent,  (journal  dis  débats  et  diaréts  d§  la  cùuvm 
T.  VI.  p.35B«  Mars  1^9%,  0*193.)  , 

«  > 

XI. 

Evêcbé  de  Basic 

a. 

proclamation  dis  députés  des  états  libres  du 
97.  Kff.  devant  ivichi  de  Bàle ,  rhinis  en  affmhUe  cmfiU 
tua^  au  ehâtiou  de  Poreutruy,  k  27-  iVbi^.  1792» 

♦  _ 

fapi  L  de  la  République  de  la  Rauracie. 

iMemUeur,  179a.  N.346.  &  fe  Iroove  dans  Gkbhabd 

,  recueil  T.  IL  p.  448  ) 

N^oua,  lea  députés  &  repréfent^ins  des  états  libres  du 
ci -devant  éveché  de  Bâie,  fief  de  l'empire  d'Allemagne, 
réunis  en  anTemblée  nationale,  fous  la  proteéi:!on  de  la 
République  Françaife,  nantfef^ée  dans  le  décret  de  fa 
^  eoDveotion  nationale,  en  date  du  19*  courant^  déciaconi 
qu'ayant  vérifié  de  iloftveaii  les  pouvoirs  de  nos  com- 
.  metunii  dans  nos  féancea  tennei  àBoncoiirtf  aux  Pi« 

^uerex 
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qMTts  &  k  Bellefond»  tcrrilylw      Noimiîoiil»  h  J4i  I^Ql 

&  28.  Mii  dernier  •  qtie  les  etrconflineet  milheii* 
reufet  où  fe  trouvait  la  pttritt-^Jie  iioiif  otft  permis  d« 
reprend  qa'sDjoofd'fiiiv;  opiis  avons  commeoeé  pat 
procéder  i  U  aomioalloa  d'on  préfident  de  raSembMa 
ëaos  la  périonne  dn  ci-deirant  ryadic  -  générsl  dn  pftys* 
Jofeph  AmUàÊi  Singguert  wqnÀ  on  a-  voté,  i  i*umin^ 
flûté,  des  remeccîmsfts.pottr  fon  génér«Qx  ddvo&em««t 
mu  intérêts  de  la  patrie:  enftiitet 

*  Confidérant  que  jiar  .notre  pofitiôn  locale  notin  ' 
fi*avons  fait  josqn'i' 1  partie  do  dit  empire  •  que  pour 
les  charges  &  preftations  onérenfes  iitopofées  par  fes 
lois  conftitatîonnelles,  fans  pouvoir  être  feconrus  ni 
protégés  an  befoinypar  fa  force  militaire,  ii  ce  n'eft  * 
da  confentement  tpnjoarf  précaire  des  puiflances  in* 
temédialres» 

Confidérant  qne  la  conftitution  &  les  lois  de  Tem-  . 
pire  germanique  ne  font  pas  le  réfultat  de  la  volonté 
j;énérale  des  peuples  qui  le  compofentf  mais  celui  des 
princes,  corps  êc  états  qui,  par  ufnrpatioo  fe  font  ap- 
proprié différentes  autorités  fur  les  peuples  formant  la 
dite  nation,  contrairmnent  an' droit  inconteftable  & 
impréfcriptibie  de  fottvendnftéf  qfd,  ladioalemeM:  réfide 
dans  le  peuple* 

Confidérant  que  le  gouvernement  des  évêques  de 
Baie,  lesquels  pir  un  nbns  abfolument  oppofé  aux  maxi- 
mes de  l'évangile,  alliaient  la  piiillance  temporelle -À  ' 
leur  miniftère  fpirltael  en  recevant  les  terres  &  feignen» 
ries  de  leur  évêché  avec  l'exercice  de  la  fonverat^eté 
fur  les  habitans  en  fief  de  T Empereur  &  de  Feaipiref 
était  un  régime  arbitraire  &  defpotique,  tant  pour  Içf 
objets  de  législation  que  pour  ceux  d'adminiftriltioii 
&  de  police;  ooç  les  maximes  de  ce  gouvernement 
toujours  enfantées  par  l'adulation  «  ont  telleQient  vicié 
Texercice  de  tontes  les  autorités  confiées  aux  ofHciers 
des  dits  princes t  que  les  droits*  françhifesp  privilèges 
^  contâmes  des  peuples  &  communautés,  tant  ecclé-» 
iiaftiques  que  laïques  les  mieux  acquis  &  eonfacrés  par 
rantiquitë  la  pltts  réi^ftable,  étaient  autant  d^objeti 
de  jalonfie  pour  les  princes  t  ^  Tont  eifeâivement  de-, 
venus,  de  fucceiTeurs  en  fncceil'eurs y  la  prûia  de  lebf 
mnbltkeft  &  Infiittable  enpidîté. 
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i^92  ■     Confidérttil  dè  plag»-  qaé  Us  traitég  fi|Mlfcg  ft  njjlÉp 
le»  (4»ntenetft4e8  tribunaux  fuprémef  èé  Pempire,  ootanKi 
in«nt!  le  jufemut  impérial  de  Vwnne      17361  lesqueU 
ffégtaîent  la  conftitQtion  fondaiwWUl^  du  pays»  eAfmM*^ 
les  droits  &  devoirs* réciproq net  do  prince  &  dm  peoplci 
bien  loin  d'avoir  été  r^fpeétés'par  les  princes»  ont  ton* 
^   iours.  été  viqiés  on  ce  qui  était  favorable  aii  peuple» 
Ifss  jrédamations  de  ^ee:  deraierf  toujoofs  fejetéês  aveo 
.  baoteor  &  mépris.  :?j  'V^-e. 

Confidérant  que  les  griefs  du  peuple  &  Im  objets 
de  fei  doléances  s'érant  multipliés  en  proportion  des 
traitement  barbares  &  tyranniques  que  les  princes  évê* 
ques  faifaient  éprouver  aux  habitans  de  leur  évêché, 
fiirtout  fur  l'article  de  la  chafle,  l'adminiftratîon  des 
forets  communales,  la  réparation  &  l'entretien  des 
graiids  chemins»  le  trafic  qu'ils  fefaîent  du  ftl  é^c  &c. « 
ces  maîtres  despotes  redoutant  de  voir  paraître  au  grand 
joor  les  infrartinns  aux  lois  conflîtutîonnelles  de  Ifur 
évêrhé,  dont  ils  fe  rendaient  conp^bles,  ont  eu  la 
méchanceté  &  l*injuftice  de  fe  refufer  aux  ioftances  des 
communes,  faites  depuis  lon<7,  -  temps ,  ponr  one  af^ 
feniblée  libre  des  états  de  Tevêché.  auxquelles  inftancee 
files  ont  pins  fortement  iniifté  par  Porgane  du  citoyen 
JEMfg^nrr»  fyndic- général  desdiks  états  en  1765,  rrfiii 
par  lequel  le  prinçe  s6tuel  a  confommé  Tes  contrayeii«>  . 
tions  à  la  fentence  de  Viennfe  de  1736»  en  ta  prolôit* 
granit  Uisqu*è  l'arrivée  des  troupes  Âatricbieones,  qoMl 
a  appeléce^  en-  I791.  contre  toutes  les  règles  prefcritëf 
<e  ofitées  en  empile;  9t  à  T^îde  desquelles  il  a  fia 
«ffervlr  les  étifs,  pour  lors  aflemblées,  &  encbaioer 
lewt  Aiffrages  é  fes  tuea- raineQ$M  &  defpotiqoes*''^!^ 

Confidérant  enfin  que  les  épargnes  »  que  le  luxé; 
le  fafte  &  la  fomptuofué  des  évoques  permettaient  de 
faire  dans  les  revenus  &  produits  des  fonds  de  l'évêché, 
tournaient  ou  au  profit  de  leurs  héritiers  .  on  à  celui 
des  membres  du  chapitre  cathédral  de  l'évêché,  lequel 
dernier  ne  ctfliit'de  féconder  le  defpotifme  de  (es  évê- 
'  '  qnes;  abas  criant  duquel  il  ne  pouvait  réfolter  ^u'im 
préjudice  continuel  à  la  qhofe  publique.  ^ 

Le  tout  confidéré»  nous*  lés^  députés  &  les  repré- 
fentans  dei;dites  cominiines  de  révécbé  de  Bâle,  réunie 
en  affemblée  cooftitoantet  déclaroop»  à  le  fsoe  du  ciel 
tL  de  le  tenoi  qae  ume  les  lieiif  qui  nom  «ttechaiieer 

à 

i 
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A  V^ÊBiptrexur  &  à  l'empire  d*A1leiiii^nê,  «înii  qo'aiix  ITQl 
éfêqoes  4eBâie  &  à  iear  chapitre^  font  briféf  ;  joroof 
de  ne  piqt  Ie«  renouer  »  &  de  n«  reconnaître»  en  qÂ 

Ïoe  ce  fott,  aiMUin  ^roit  à  U  fouveraineté  dai  tèrret 
e  feigoeiiriei  (Qnmâmt  les  états  dudit  évéché;  car  àw$ 
▼ouloos  rentrer  dans  nos  droite  primitifs»  impréferipliblef 
&  U^liénablca»  de  liberté  &  d'indépendance. 

Tont  pouvoir  émanant  effentîcllement  du  pcoplc, 
nous  déclarons  que  le  corps  des  états  du  ci*  devant 
évéché,  de  même  que  toute  judicature  fupérîeure  ig, 
fobalterne,  y  ceflent,  d'autant  qu'ils  n'ont  pas  été  con-  \ 
ftitués  par  le  peuple  ;  leur  défendons  en  Ton  nom# 
d*exercer  aucunes  fouirions,  à  peine  d'êtce  ponrfiliyia 
comme  ^IK^rpateura  du  pouvoir  fouverain.  > 

'^fb^^cëdirotia  lef ditêa  eomnranes ,  dèy  I  prélVttt 
cottftitnéffs  en  République  libre  Jk  indépendante  Xoua 
IC'ttoni.  tte  iS/^MsMI^nr  dê  Rauradif  &  icetle  fobrogée 
à  tout  droite»  propriétés,  charges  &  aliiancea  des  ci*, 
devant  pHnctl-évêques,  &  cbapitre.  cathédral  de  Bâte;  « 
rendons  tous  les  percepteurs,  détempteurs  &  receveura 
de  leurs  revenus  quelconques i  comptables  &  refpon«  * 
fables  envers  la  République.  « 

Invitons  tous  les  habitans  &  communes  des  terrea  ' 
feigneuries  votûnes,  foit  celles  qui  Ce  trouvent  dana     •  * 
une  pofition  locale  pareille  â  la  nôtre ,  fott  çéllea  qui 
dépendaient  en  manière  quelconqœ  dn  dit  ci- défaut! 
évéchét  à  Ce  joindre  éc  s'aiTocier  â  nous  par  leurs  dé- 
putés, à  Teffet  de  participer  à  nôtre  indépendance 
Mberté  républicaine f  ainû  qu'à  la  confection  dea  loia  ' 
fondamentftlea  ic  ,v«iatîtacloMeUei  de  k  Moveilt  Ré^. 
poMi^tte. 

Déclarofis,  qu*è  défont  de  cette  jonâion  &  aflb- 
dation,  la  République  de  le  Ranncie  entend,  à  titre 
de  fubrogation  aux  droits  du  ci- devant  évêché  deBâIe» 
fe  referver  toute  rupériorité,  puiflance,  prérogativea» 
autorité  &  propriétés  quelconques,  lesquelles,  à  l'égard 
desdites  terres  &  feigneuries,  appartenaient  aux  ci^ 
devant  price-évêque  &  chapitre  de  Bâle,  &  les  reven-* 
diquer  par  tous  les  moyens  que  fa  couftitution  ôc  fes 
alliances  lui  mettront  en  mains. 

Vonlona»  à  cet  effets  que  notre  nroelamatioto  & 
tatitMioft  Mt»  nmoyéH  9«r  nocit  fcéiîdini^  à  Mrter 
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'  Jiéunions  à  ta  France  . 

1792      communes  des  états  libres ,      autres  de  U  RépablU 
•      quet  ainiL  quà  celle  des  terres      ffigoeuries  voiûnet 
pour  qu'elles  n*en  ignorent. 

Fait  €11  afitmblée  générale  #  tenue  an  château 
Pmntravt  k  4l7»Noveiiiiire  179»,  l'ai  I.  4e  i»  Répsbti- 
f  M  de  RiQiMie. 


e-DtC'  Extrait  dts  rlgtjlrtî  du  UtihkàtiùBS  du  eonfiH 
Éxicfaif.provifain^  du  4,  Deumbn  17^2.  ta»  L 
de  ta  Ripuhlîqut ,  fur  la  fraternité  et  fecourt  à  ae^ 
êorder  à  la  nonwiUe  jRipubliqui  de  la  Ramiradi. 

{JUonUnêTf  179a*  N. a44*^t  GfiBHAED  Le.  P45j.) 


L 


leftore  m  été  faite  de  {dûfieore  dépêchée  &  pièces 
ftdrefféeè  aux  miniftree  de^  la  goerie  &  d.ee  «ffidfee 
étrangères,  desquelles  il  réAilte;' 

l)  Que  les  dépntés  &  repréfentans  des  états  libres 
da  ci -devant  évêché  de  bâle,  fîef  de  l'empire  d'Alle- 
magne t  réunis  en  aiTemblée  nationale  au  cbâteau  de 
Porentray,  le  27.  Novembre  dernier,  en  vertu  des  pou- 
voirs qu'ils  en  avaient  reçus  du  peuple  desdits  écats, 
rompant  tous  les  liens  qui  exiitaient  entre  eux  6l 
Tcmpire ,  ont  déclaré  les  communes  qu'ils  repréfentenc, 
coniiitnées  en  Kc publique  libre  &  indépendante ,  foui 
le  Bon  de  la  Ui^fmbJiquê  de  to  Maurââek 

a)  Qoe  eetce  efleaiblée«  falvant  Ton  déeret  do  même 
jov^t  *  envoyé  «ne  dé^otetion  an  àtoyn  Français 
Demm.  èom«MuiSaDt  les  troupes  Fiançaifte  catotonoéee 
dans  la  RépaUiqae  de  la  Kevraeie»  aottr  loi  Mre  con« 
naître  la  conftltotioo  de  la  nonedie  Ré[mblique,  & 
réclamer  de  loi  l'eiécotlett  do  décret  reUdo  le  19.  dcir 
mois  de  Noveoibfe  deniier  par  la  Coimntkin  aatMali^ 
de  la  RéptiMIqoe  Françaife,  par  leqodi  elle  à  déclanb 
qu'elle  accorde,  fraimnté  &  fecours  à  tous  Us  peuples^ 
qui  voudront  recouvrer  leur  liherié. 

Le  coofeil  exécutif  provifuire,  délibérant  fur  cette 

Mtiâeajâon^  de.  voulant  ceinpik.iaiia  emnat  délai  le: 

devoir 
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devoir  facré  qoe  lui  iœpofe  ie  dlt  décret  ContSfliltiQii  VfQ2 
natiooaie»  arrête;  _  - 

1)  Qoe  te  nintftre  U  gattr0  dotmert  for  le 
ébemp  les  ordres  nécelGiiresy  ttot  an  général  Mrm 
quViax  autres  cbefii  militaires  comnaiidaot  lès  troupes 
FraDçaifes  qml  fe  trouvent  filP  cette  partie  de  nos  froni 
tières,  afin  qtilla  aient  i  faire  toutes  les  dirporitîons 
convenables  poURaffurer  i  la  République  de  la  Ranracîe  ^ 
la  protection  efficace  &  fraternelle  de  la  ^cpubli^ue 

2)  Que  îe  mînîf^re  des  afTaîres  étrangères  fers  pafîef 
aù  corn  mi  relire  précédemment  nomme  par  le  confeil  exé- 
cutif, &  qui  fe  trouve  fur  cette  frontière,  toutes  les  ,  , 
înftruftions  qui  lui  font  nécefTa ires  pour  veiller  à  l'exé- 
cution du  décret,  6c  en  rendre  compte  au  confeil,  ainii 

que  des  mefures  ultérieures   quMI  croirait  utile  de     '  , 
prendre'  pour  Tintérét  des  deux  llépubliquei. 

Pour  ampUatlou  conforme  au  regiftre. 

Signé:    GjiovytuLL&, /écrétiùri  du  çonffiU 


Décret  di  réunion  de  tivêchidi  ÊàU  h  ia  ripmb tique  lygn 
françaife  fous  le  ^pm  du  département  du  Motd  Ter^  fl3..Mari. 
ribUf  prononcé  le  23.  Mars  17^ s  fi^f'  rapport 

de  Guyton*  Morveau* 

çgoumat  des  débats  et  décrets  T.  VI*  lAars  ijg^ 

p^dSl*  n«i86.) 


1)  L 


:)  L/a  convention  nationale»  après  avoir  entendn  le 
rapport  de  fon  comité  diplomatique,  déclare,  au  nom 
du  peuple  français,  qu'elle  a  accepté  le  voeu  librement 
émis  par  !e  peuple  fouverain  du  pays  de  Porentruy ,  dana 
l'affemblée  générale  de  fes  répréfentans  du  8  de  ce  mois, 
pour  fa  réunion  à  la  France:  en  conféquence  décrète 
que  le  dit  payf  .£^it  partie  intégrante  de  la  république 
françaifé»  *  * 
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43^   '  ^       ^^ons  à  la  Frmu, 

179?        ^)  P'^*  formera  un  département  paitlcDlttr» 

,        foQi  le  nom  dU  département  dn  Mont- Terrible. 

<  s)  coinmifr<iires  de  la  convention,  envoyés  dans 
ce  pfty0l)AC  décret  do  lo.  Février  dernier»  font  chargiél 
4e  Iprendre  toutes  Us  mefures  neceflaires  pour  y  aiTurer 
rexéciition  des  lois  de  la  république»  aiofi  qne  de  faire 
parvenir  A  la  conventioB  nationale  tons  les  renfetgoeineDS 
propres  â  détermuier  toiganifiitioa  &  la  diviiBon  4e  ce 
départenetit. 

4)  Le  confetl  execotif  provtfoireeft  ehargé  de  ieîré 

Cot:éderea  recolement  des  bafrières,  en  prenant  toutes 
i  précautions»  néçefiliires  pour  prévenir  les  exportations 
eft  eontraventioB  aôx  lois  de  là  république,  v 

a 

XIL 
a» 

i.  Mm  Décrit  de  la  cMmiUcn  noÈiMoU  portaut  rkniioa  ài 
ville,  fauxbourg,  H  banlieue  de  Bruxelles  promnU 
k    Mars  %793  fur  U  rapport  de  CarnoU 
iffmamai  dee  éUbaU  et  décrets  T.VL  p»7«) 

L.  conveotiou  nationale,  après  a?o!r  èntendn  le  rap- 
port de  fc2«  comité  diplomatique  fur  le  weir  K^retnent  - 
émis  par  le  peuple  fônvenin  des  ville»  fensboorg  &  ban- 
lieue de  Bruxelles,  dans  leur  aflemblée  primaire,  pour 

leur  réunion  à  la  république  françoife,  déclare,  au  nom  | 
du  peuple  français,  qu'elle  accepte  ce  voeu  &  qu'en  con-  •  ' 
féquence  la  ville,   fauxbourg  &  banlieue  de  ^ruxeilei 
font  partie  intégrante  de  la  république. 

2)  Les  commilTaires  de  la  convention  nationale,  en- 
voyés dans  la  Belgique,  font  chargés  de  prendre»  pro- 
vîfoirement,  toutes  les  mefures  nécelTiires  pour  l'exccu- 
tion  des  loîx  delà  république  françaife  dans  la  ville,  faux- 
bourgs  &  banlieue  de  i^ruxeUes ,  ainû  que  de  recueillir 
&  transmettre  à  la  convention  tout  ce  qui  peut  lui  fervir 
â  déterctiiner  dani  te  plus  bref  délai  poffible^  te*  mode 
>     de  réunion» 
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Décret  de  la  conviution  nationale  portant  réunion  lyg^ 
du  ^ays  du  Hainaut  prononcé  le  z.  Murs  17^^  a.M«fi, , 
fier  te  rapport  de  Car  no  t. 

(J^mumeA^u  dtlfats  et  décrets  T.  VL  p.  11*  tu  lôg.y 

tja  coDvetittoti  nationale,  après  avoir  cntenda  le  rapport 
4e  fon  comité  diplomatique  »  far  le  voeu  librement  etnie 
par  le  peuple  fotiyerain  du  pays  de  Haioault  d^n^  fe0  « 
ttflemblées  primairea*  pour  fa  réunion  i  la  république 
framçoîfe,  déclare  au  notai  du  peuple  français,  quVlle 
•ccepte  ce  voeU|  &  en^confequence  décrète  ce  qui  fuit* 

1)  Le  pays  de  Haitiault  fait  partie  intégrante  du 
territoire  de  la  république,  &  formera  un  quatre  vingC 
fixième  département  ibua  le  nom  de  dt^parcement  de 
Gemtnapp* 

2)  Les  bureaux  des  douanes,  établis  fur  les  confins 
de  la  France  &  du  ci  -  devant  Hainault,  font  fiippriméf 
&  feront  transfères  dans  le  plus  bref  délai  poillble  aux 
Ikuices  excéricurejs  du  nouveau  département. 

5)  Les  cotntnîfrWres  de  la  côoventît)ft  haHônaîe, 
près  les  armées  de  hj  Belgique-,  font  chargés  de  prendre 
toutfs  les  mefures  neceflaires  pour  la  pfompte  execurioU 
des  luix  de  la  républ ic^iie  dans  le  départemrnt  de  Gem- 
mapp,  de  procéder  à  la  divifion  &  orginifatÎDn  pruviluire 
de  ce  départefnent  en  diftriél$«  &  cantons  6i  etiiln  de 
recueillir  &  rransmerrr»»  à  la  convention  tout  ce  quï.peilt 

lui  fervir  à  lUet  déûoltivemeat  cette  organiû^ùon* 


T;omfVL  *       .    Ee  £. 
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Rbmiont  à  la  France 


179)  Dhret  d»  ia  umotnHm  netkmale  portmA  rimAm  ét 
*•  la  viUe  de  Gand. 

(ffourfigl  4M- déàats  et  détrett  l,c  p-94.) 


8  députés  de  tt  ville  de  Gindobfervent  à  la  con- 
vention qu'ils  avoieot  demandé  leur  réunion  plufîeurs 
jouri  av^nt  Brnxellea  &  que  le  peuple  qui  les  a  envoyés 
l'attend  avec  impatience;  ils  la  prient  d'accepter  c«tte 
rénnion.  —  Aux  voix  aux  voix  k  réunion  s'écrient 
ploiieora,  membres,        ,  '  ' 

«vQnelqu'on  obrenroit  qu^il'étott  ntceflaire  àt  vari* 
fier  les  procès -verbaox;  mait  on  s  repondo  qne  ces 
Droeés-»verbiQX  éroient  vérifiés»  imprimés  &  dwribués 
à  tons  les  membres.  Ahrs  ta  riuMum  a  ^  nufê  êm» 
voMT  êt  prônaneii  à  PunmimiÈi.ff 


i. 

s.      Dèir^  de  ta  convintion  nationak  portant  rimûm 
de  la  ville  et  banlieue  de  Tournai)  à  la  Rip. 
franfgife;  prmmfi  ii  6*  Mars  1793  fur  ta  veri* 
ficaUoH  du  procis  verbal  remis  par  Us  Députés 


de  Tourna}!  attejlie  par  CarnoU 

'    iffourual  sUm  éitaU  U  itereU  T.V*  p«7b*  Msts 

,  '  1793.  0. 169.) 


JUa  convention  nationale  après  avoir  entendu  le^rap* 
*  port  de  fon  comité  diplomatique,  déclare*  ail  nom  da 
peuple  «français ,  qu'elle  accepte  le  voeu  librement  émis 
par  le  peuple  fouverain  des  ville  &  banlieue  de  Tournai^ 
.dans  leur  aflêmblée  primaire»  pour  fa  réunion  à  te 
France;  &  en  conféqnence  décrète  qne  la  ville  de 
Tournai  &  (a  banlieue  font  partie  intégrante  de  la  té* 
publique*  ' 
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a)  hes  coTnmffTtfres  de  1«  cooveiitio9  oiftioQale  à 
Varmée  de  h  Belgique  font  chargés  de  prendre  toatcf 
les  mefures  néceiliiires  pour  rexécutîoB  des  lois  de  la 
république  dans  les  ville  &  banlieoa  de  Toaroai,  aioft 
qoe  de  faire  parvenir  à  la  convention  tous  rcnteigne-t 
ment  néceffaires  pour  fixfr.  dm  it  ptai  bnf  délai 
(offible^  le  mode  4*iiicorpofitioD» 


DiiTit  de  la  Convention  nationale  portant  réunion  < 
dis  vUte  H  bmiiiUi  de  Louvain  à  ta  rip.  françaife. 
prononcé  le  |.  Mars  i-jCi  à  la propofuim  de  Car ^ 
noi  a»  nom  dk  eomtf  diplomatiqui. 

XS^mhuU  des  débats  si  décrète  T.  VI.  p.iio.  Mars 

T 

J-Ja  convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  Ton  comité  diplomatique,  déclare,  au  nom  du 
peuple  fiançais,  qu'elle  accepte  le  voeu  librement 
émis  par  le  peuple  fouverain  de  la  ville  de  banlieue  de 
Louvain,  dans  leur  ailtniblée  primaire,  pour  fa  réunion 
à  la  France,  &  en  conféquence  décrète  que  la  ville  de 
Louvain  &  fa  banlieue  fout  partie  jntégrante  de  U 
république»  .  '  . 

1)  Les  commînaîres  de  la  convention  nationale  à 
l'armée  de  la  Belgique  font  chargés  de  prendre  toutes 
les  mefureg  nécellaires  pour  l'exécution  des  ioix  de  la 
république  dans  la  ville  &:  banlieue  de  Louvain  «  aiaft 
que  de  faire  parvenir  à  la  convention  tous  renfeigneméns 
néceilaîres  pour  fixer  dans  le  plus  bref  délai  poffilile  le^ 
mpde  dlncorpotAtioB.  . 


43$  Éhmions  "à  la  France 

'■  ■ 

179]  Dicf^  Je  la  convention  nationale  pariant  rhmicn 
9.  Mftit.      1^  ^^^^     'banlieue  de  Namur  à  la  rép.  françaife 
prononcé  le  9.  Mars  1793  >  fi'r  tatteflation  de  Lc^ 
croix  de  tauthenticUé  du  proies  verbal  prijentè. 

i^oumal  des  débats  et  décrets  Mars  1793.  T.  VL 

fuppL  au  n.i72« 

\jà  convention  nationale  décrète  que  la  Vil\é  èe  ImH- 

1i«  lie  de  Namur  font  partie  intés^rnnte  de  la  République 
irançaife,    renvoie  au  comité   diplomatique  pour  pré» 
fenter  le  mode  d'incorporafion  .    c\'  ordonne  l'imprelîîon 
/  de  rnddrelTe  lue  p^r  les  députer  de  la  ville  Ôc  banlieue 
'  de  Namur.  ,  -  •  ' 


9.  lUrf.  Décret  de  la  convention  nationale  portant  réunion 
delà  ville  et  du  port  d"Of tende  à  la  Rép.  françaife^ 
prononcé  le     Mars  1 79  3  fur  la  propofUion 
du  comité  diplomatique. 

(ffokrnal  des  débats  &€•  h  c«) 


L 


fa  convention  nationale  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  diplomatique,  déclare,  au  nom  du  peuple 
français,  qu'elle  accepte  le  voeu  librement  émis  par  le 
peuple  fuLverain  de  la  ville  d*Oilende  pour  fa  réunion  à 
la  France;  en  conréquence,  décrère  que  \d  viiîe  d'Ollende 
fait  partie  iatégrante  de  la  République  irançaife, 

Lef  commiiTaires  ée  la  convention  Dationalei  Tar* 

mée  de  la  Belgique,  font  chargés  de  prendre  toutes  là 
meforei  néceâaires  pour  IVxecution  des  lois  de  la  Ré- 
publique dans  la  ville  d'Oftende,  ainlî  que  de  faire  parve* 
nir  à  la  convention  tous  les  renfeignemens  nécefl*4ireg 
pour  fixer,  daos  le  plus  bref  délai  polUblei  le  mode 
d'incorporacioD.  ' 
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h.  ' 

JDicret  de  ta  convention  nationale  portant  réunion  179} 
des  villes  et  banlieues  de  Ifamur  Bam-fur-Sambre,  " 
Charles-  fur -Sambre^   Fleuras  d  If^ajfeigne  à  ta 
ripublique  françaife  prononei  k  tJ.Mars  1^9 
iCité  dans  le  répertoire  d.  dicrtU») 

*  M  ■  *  *  -  • 


JDicret  de  la  convention  nationale  portant  téumon  >9 
iie  la  ville  de  Bruges  à  la  rc^uhl'qne  françaife^ 
prononei  le  ip.  Mars  1793  far  la  demande  de 

^ean  Dei^ry.  '  ^  , 

ijgournal  des  débats  et  décrets  T.Vl.  Mars  l/Çà**'] 

L/a  convention  iêcUn.  qne  Brugei  &  ft  bamUcne  fisnt 

partie  intégrante  4e  I»  répnblîqaç  françaife.  , 


Finieres  fait  dicriter  la  réunion  à  la  France  de  2i,M^n, 
Joixante^  fix  communes  du  Tournai  fis  dont  Us 
procès -verbaux  ont  iti  vérifiés  au  comité" 

.  diplomatique.  .  ^ 

ar  l*  probôfirfoD  de  Camus  U  convention  décrète  que 
ces  cdmmonci  feront  partie  da  département  de  Gemmap. 

iAUiguê  ffonrnat  des  diktUs  et  décrets  T.  VI.  Ma» 
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179$  Dicnt  de  la  Convention  uaiionaU  par  lequel  iUe 

X  «•  o*»  Qf donne  la  réunion  de  la  Btlgique  et  du  pays  de 

:Liige  proaoÊtci  U  9  (Vendémiaire  an  ^furÉe  rapport 

de  Merlin  {jde  Douay). 

(^NouueUu  txtraorimairei  1795.  n.  gi.  e<  /#  Èrowe  dan» 
G&BHARO  recueU.  T*  IL  p.  493O 

%. 

LArt.  T. 
ei  décret!  de  la  convention  des  3.4.  Mars  &  8*  Mai 
1793  f  <)uî       réuni  le  pays  de  1/è^e  au  territoire  Fratt* 
çilit  feront  exicaté$  félon  lear  forme  &  (enear. 

Art.  IF. 

Seront  pareillement  exécutés  lea  décrets  delà  Con* 
ventioD  nationale  *det  1.3.  6.  g.  9  i  r.  tç.  &  23.  Mars  1793* 

qaî  ont  réuni  au  territoire  Français  le  H^înaut,  le  Tour* 
paifîs,  le  pays  de  Namur,  6c  ù  majorité  des  communes 
4e  U  f  iandre  &  du  Bribant* 

Art.  m.  ;  * 

La  convention  nationale  accepte  le  voeu  émis  en 
1795.  par  les  communeg  d'Ypreg.  Grammont,  &  autres 
communeg  de  U  Flandre,  dn  Brahant,  6t  de  la  partie  cî- 
devant  Autrichienne  de  la  Gueldre,  non  comprifes  aux- 
dite  décréta  y  pquf  leur  réunion  au  territoire  Français* 

Aht.  IV. 

^  Sont  pareilleiBént  réanle  en  territoire  Français  tovm 
les  solres  pays  en^deçs  dn  Rbin»  qtA  étsient*  tvint  la 
goerre  sftncUe«  fons  le  domination  de  T Autriche»  & 
ceux  qui  ont  été  confervéa  à  ia  République  Françaife 
par  le  traité  conclu  à  la  Haye ,  le  27.  Floréal  demiert 
entre  fes  plénipotentiaires  &  ceux  de  U  République  des 
Provinces- Unies ,  auquel  il  n'eft  dérogé  en  rien  par 
aucune  des  dispoûtions  du  piéfeut  décret. 

Art.  V.  , 

Celles  des  loix  de  ta  Républlqne  Françaife ,  qui  nn 
'   fontes  encore  eaécntéts  dans  les  pays  mentionnés  aux 
quatre  articlea  ^précédens»  le  feioni  i  compter  de  la 
noblication  dn  préfent  décret 

Art.VL 
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Belgique.  41» 

Art.  Vf.  .  ^'179$ 

Let  habietBS. du  ,pi vs  de  IJége  &  cens  d^s  commanci 
de  la  Belfriqoet  compriTef  diD«  Tei  aitfdeili  &  III.  da 
préfent  décret,  jouiront  dès-  â- prdfenf  de  tout  1m  droite 
de  citoyeDs  Françiis,  fi  d*9Uleon  ilt  ont  les  oualitéi 
f^qoifes  |iar  k  eooftitatlon. 

Aht.  VII. 

A  régard  des  çomtDones  compriTes  daiii  ParHcIelV* 
cl-deiïua,  les  habirans  jouiront  jusqu'à  ce  qu'il  en 
été  autrement  dispofé,  de  tooe  les  droirs^  garantis 'ptir 
lâ <onftitutîon  aux  étriogerF,  qui ■  ré6(|eiit  co  fnnçCf 
on  y  pofiedent  dUB  propriétds*       \     *  ,  ' 

■  Art.  VIIL 
1^  Repréfeotans  du  peuple,  envoyés  dans  It  Bel- 
gique, font  ehsrgés  de  divifer  en  dépsrcemens  6c  cantons 
tout  les  fitySf  menHoniids  dans  les  quatre  preniiers 
articles  du  préfcnt  décret^  A  Clnftar  des  sotres  paires 
do  territoire  Français.    .  ' 

Art.  IX» 

Us  Bommcront  provifolr^tnent  les  fonftionnslrest 
qoi  devront  eomporer  lesadmlnillTations  des  départemenst 
celles  descantODSf  &  les  tribunaux  des  pays  de  Liaiboiir||[t 
de  Lnxemboorg,  de  Maeftriclit,  de  Venio  &  leurs  dépeii- 
daoces»  &  de  la*  Flandre  cl- devant  Holtandaife* 

Art.  X,  *  ^ 
^  Les  antfvs  parties  deia  Be1$îîqne  ayant ,  en  grande 
majorité;  >oté  leur  réunion  i  |a  Republique  dès  1793, 
le&  autorités  conftitoées  y  (eront  formées  d'ap^ès  les 
mêmes  loix  que  celles  de  Tinrérleur  de.  la  RépoUiqot. 
Il  en  fera  de  nnême  dans  le  pa^  s  de  Liège. 

* 

Aux.  XL 

Le  corp s  I  ^Islatif  déterminera  lie  nombre  des  Repré« 
fcntans  du  peu  pie,  que  chacun  des  départemeos»  formés 
en  exécution  de  Tartlcle  VllL  ci^defltis,  devra  nom« 
mer  à  Tépoque  da  renouveliemeiit»  qui  aura  lien  Tan  V. 
de  la  République* 

AHT.  xn.  . 

Les  Sepréfentsns  du  peuple»  envoyés  dsns  Is  Beigt» 
que,  veilleront  i  la  tr^promte  rentrée  des.contrikntioQi 

£04  extra- 
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Jjg^  extraordînaîres  împofees  à  ces  pars.   &  formant  leur 
contingent  des  frais  de  U  guerre  de  ia  liberté* 

Art.  Xllî. 

Les  bureaux  de  douanes  aHuellement'  exîftans.  foîfe 
entrt^  U  t  ranre  &  \vs  pavs  rnenHonnés»  dans  les  qti^^r^ 
premiers  ^irtic'es  i^n  prt'i'  rir  dt   rct,  foit -entre  les  diité^ 

f çnte«  parties  4^  ce^  ipêmes  paya  »  font  fupprimél* 


XIIL 

Liè^Cj  Stavelot, 
a. 

179^  D  fer  et  de  la  convention  nationale  portant  réunion  à 

* 

république  françaife  des  pm/s  de  franchimi^nU 
Stavelot  et  Logne;  prononcé  le     Mars  1793 
fur  la  propofitim  de  Çamot. 

(jgowmt  des  débats  et  décrets  %Vl.  Mars  1793* 

p.  23.  «.  165. 


La 


convention  nationale  après  avoir  entendn  îe  rapport 
de  Ton  romité  diplomatique,  fur  le  voen  librement  émis 
par  le  peuple  fouverain  compofert  les  communes  des 
pavs  de  Franchimont ,  .Stavelof  &  Logne,  dans  leurs 
sflbmblées  primaires  pour  leur  réunion  à  la  république 
françaife,  déclare,  au  nom  du  peuple  français ,  qu'elle 
eccepre  ce  voeo.  &  qu'en^  oonfequeoce  ha  commiipee 
compofant  les  pays  de  Franchimonr,  Stavelor  6:  Lognet 
font  partie  intégrante  de  la  république  françailW. 

2)  Les  commifraires  de  la  convention  nationale  envoyés 
dans  la  Belgique  &  dans  le  pay»»  de  Liège,  font  chargés 
de  prendre  provifoirtment  toutes  les  mefures  nerefTaîres 
ponr  l*exeriiri()r(  des  lois  de  la  république  dan*  les  paye 
de  b  rai.c  limont ,  Sr3\  e!o^  &  Lo^ne  ainfi  que  de  recueil- 
lir &  transmettre   k  la  convention  tour  ce  qui  peut 

lui  fervir  à  déterminer  dans  le  plus  bst£  délai  poflîblet 
le  mode  de  réunion. 
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Décret  de  la  convention  natiom^te  portant  rlunion  179) 
la  vilU  de  Ftorennts  pronmci  le  4.  Mars  1793  4*Mm 
fur  ia  frQpofitign  fU  Carnut  au  nam  du  comiti 

de  guerre. 


{§awm0i  iee  débats  et  âêcMs  T.  VI.  Mân  179» 


L 


a  convention  nationale  au  nom  du  peuple  français 

déclare  qu'elle  accepté  le  voeu  librement  émis  par 
le  peuple  fouverain  de  Florennes  &  deg  36  villi^es 
qui  forment  Ton  arrondînement ,  dans  leur  ailVmbiée 
primaire,  pour  leur  rennicKi  à  la  France;  en  conrt:^qMence^ 
décrète  que  la  ville  (Je  Fiorennes  &  ies  36  villages  de 
fon  ^rrundiilemenc  font  partie  intégrante  delà  République, 

Les  commiiTaîres  de  h  convention  natiôlMlei  l'armét 
de  U  Belgique  folit  chargés  de  prendre  toates  les  me  furet 
néceiTàires  pour  rexécotioti  des  lois  de  lu  république 
dans  (a  ville  de  i^loriennes  &  dans  (hn  •rrondiflement» 
«infi  que  d«  faire,  parvenir, i  U  convention  tous  les 
renfeignemens  nécefTaîres  ponr  fixeri  dans  le  plus  bref 
délai  ppifibtç»  te  mode  réunloot 


e. 


Himion  du  page  de  Liège  décrétée  par  la  Convenu  •*  ^^e* 
tion  nationale  en  d(Ue  du  b  Maij  *  7  >(  i> 

Dm  ■  ^ 

ans  le  journal  des  dobats  &  décrets  T.  VIII.  p.  109. 
IVÎ  y  I7Q4.  n.233.  &  Hans  le  Moniteur  1793.  n.  130.  on 
tr(  uve  Amplement  oblerve  après  le  discours  d'un  des 
prétendus  reprefentans  provifoires  du  peuple  de  Uè^e 
dâ'  s  leqne)  i!  follicite  la  réunion,  que  le  prefident  ré- 
pond &  les  invite  aux  honneurs  de  la  fé9nce«  iU 
ftepofent  fur  le  bureau  ies  procès  verbaux, 

.  j^pres  quelques  débats  ta  eemvinHon  accepte  te  voeu  du 
peuple  de  Uègef  &  prononce  fa  réunion  à  h  rfyubiiqi^ 
firançaife.    Le  décrc  1;  mê^e  manqua,  .  ^ 
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179  s  Li  décret  de  la  convention  du  u  OSobre  I79(  por^ 
'•^  tant  réunion  du  pays  de  Liège  et  de  la  Belgique 

fi  traltui  pks  haut  fi4l8« 

XIV. 

Bouillon. 

96  oft.  D^atit  de  la  convention  nationaie  portant  riunioiè 

du  Duché  de  Bouillon  à  la  France  prononcé  le 

4  Brumain  un  4* 

Oe  4<crtt  fe  trouve  «llegné  dans  lo  répertoire  éeu 
décret!  ponr  Tan  4,  mais  U  maoqQe  dang  le  journal  des 
déJwte  déocets. 


S8. 

î  790  Décrets  de  tajfemblée  et  de  la  Convention 
J""'  X^atumole  m  France  relatifs  aux  traités  de  la 
France  avec  jes  Pui^ances  étranghes^ 

Décret  de  taJfembUe  nationale  pour  hxamtn  des  traitis 
mec  les  puïffanets  étrangères  19«  ^î/iL  1790; 

{Code  pat.  de  la  firam  T*IV.  p«S40 

aflemblée  nation  nie  ^  décrété  &  décrète,  qu'il  fert 
nommé  un  comité  formé  de  fix  membrea»  charfré  de 
prendre  connoiUance  des  traités  exiftans  entre  la  I  rance 
&  les  pniiïances  étrangères^  &  des  engagemens  refpedifs 
qui  en  réfultent,  pour  en  rendre  compte  à  l'aiTeinblée 
a^u  moment  où  elle  le  demandera» 
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fwr  i.  tmUh  avec  tes  Hrangers»  4^3 

Dlcret  di  Paffmbth  nationale  jur  ta  eùoHnuaHon  1790 
eUs  iogagemens  de  la  nation  envers  tEfpagne  s6.Aoat. 
prononci   le    26.  Août  1790. 

(CW»  /»•/.  T.V.  p.  308  ) 

^âiTemblëe  nationale,  délibérant  fur  la  propofîrfon 
formelle  du  Roi ,  contenue  dans  la  lettre  de  fan  miniftre, 
du  premlec^Aoatf  décrète:  ^ 

Que  le  Roî  fera  prié  de  faire  connoître  à  S,  M.  Ca- 
tholique que  la  nation  françaife,  en  prenant  toutes  les 
Wefares  propres  à  maintenir  la  paix,  obfervera  les  en- 
gagemens  defenfifs  &  commerrianx  que  fan  gouverne- 
ment  a  précédemment  contradéi  avec  l'ECpagne» 

Décrète,  en  outre,  que  le  Roî  fera  prié  de  faîre 
immédiatement  négocier  avec  les  minîftres  de  S. M.  Ca- 
tholique,  à  l'effet  de  refferrer  perpétuer  par  un  traké, 
des  liens  ntilea  aux  deux  nations  ^  de  fixer  avec  prc- 
cî(îon^&;  clarté  toute  llipulation  qui  ne.  ferott  pas  en- 
tièrement conforme  aux  vues  de  pa?x  f^énérale  &  aux 
principes  de  joftice  qui  feront  à  jimsii  U  politique  des 
français» 

An  farptnsy  TaiTettiUée  nationale  preiieDe  en  con« 
fidération  Jee  arméniens  des  différentes  nations  de 

,r£urope,  lenr  accroiflinnent  progreflîft  la  fûreté  des 
^lonies  iFrançaifes  &  du  commerce  national ,  décrète 
qae  le  roi  fera  .prié  de  donner  des  ordres  pour  que  les 
èfcsdres  français  eil  commiflioot  paiflent  être  portées 
à  45  vaiiftaox*  de  ligne  9  avec  un  nombre  proportionné 

'4e  frégates  &  antres  batimens» 
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179^  Décret  de  la  convention  nationale  qui  annulle  les 
j.  M«ff.  ^^^ifff  à^alliance  et  de  commerce  avec  les  Puiffances 
avec  tesquelUs  elle  ejl  en  guerre ,  et  défend  t'importa^ 
tiçn  des  marchandtfes  anglaifes;    prononcé  fur  le 
.  rapport  de  Mlutel  le  i.  Mars  1793* 

(journal  des  débats  et  décrets  «.  164.  T.  VI,  p  3.  f  ' 
...    Um  l794-> 

Xja  convention  nationale,  après  avoir  entendu  feg 
comités  de  conifnerce»  de  défenfe  f^épérale  &  de  la  guerre^ 
confidérant  qoe  îa  conduite  faof^ile  des  puiffiinces  cotlU 
fées  contre  1»  république  eSk  une  infraftion  aux  traités 
intérieurs,  décrète: 

l)  Tons  tr-iités  d'alliance  ou  de  commerce  exidans 
entre  frincien  ^ou vtnieraent  français  ^  les  puilTanres 
«vec  lesqueilcs  la  république  «ft  en  guerre,  font  anoullés*. 

"  '  *  '  >  ^ 

i)  Huit  jours  après  la  publication  du  prdVnt  décret, 
ÎI  ne  pourra  erre  întrodiiît  dans  IVtcndue  du  territoire 
de:  Ja  république,  tatit  par  mer  que  par  terre,  des 
velours  &  étofFes  de  coton ,  des  étoires  de  laine,  con-^ 
nnes  fous  le  nom  de  calimir,  des  bonneteries  d'aucune 
efpèce,  des  ouv'rages  d'acier  poli,  des  boutoiis  de  métal  - 
&  des  faiances  de  terre  de  pipe  ou  de  ^rès  d'Angleterre, 
venant  de  l'étranger,  fous  peine  de  confiscation,  confor- 
mément i  r^trticie  L  du  titre  V«  de  la  loi  du  22*  Août  Ijgu 

'  2)  A' compter  du  i.  Avril  prochain,  il  ne  pourra 

également  &  fous  les  mêmes  peines,  être  importé  en 
France,  ni  admis  au  paiement  des  droits  du  tarif,  aucuns 
objets  ou  marchandifes,  manufactures  à  l'étranger, 
•  qu'en  juftifiant  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  des  ëutS 
0vec  lesquels  la  république  ne  fera  point  en  g^uerre. 

1    4>  Cette  jullification  fera  faite  par  certificats  délivrée 

Jar  les  Confuls  *de  France  réfidans  dans  ces  étati«  oi2« 
défaut  de  confuls*  par  les  officiers  publics;  ils  con- 
tiendront L*atteftation  formelle  eue  ces  objets  ou  aiar-> 
chandifes  auront  été  manufafturis  dans  les  lieux,  ménm» 
les  certificats  femnt  délivrés, 

5) 
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5)  Les  objets  trouvés  en  contravention  la  prëfent  I7Q2 

décret,  feront  vendus  trois  jour  après  la  confiscation 
définitivement  prononcée.  La  moitié  du  produit  net 
des  objets  vendus  appartiendra,  &  fera  remîfe  aufli 
tôt  après  la  vente,  à  tous  particuliers  qui  auroient 
dénoncé  lesdits  objets i  ou  concouru  à  leur  arreftation* 

6)  Ne  font  point  compris  dans  la  prélente  prohî* 
bitîon  l)  les  marchandifes  provenant  des  prifes  faites 
fur  renntmi,  pour  raifon  desquelles  la  lui  du  19.  i^evrief 
dernier,  aura  fa  pleine  &  entière  exécution,  2)  Les 
agrès  on  apparaux  de  navire,  les  bois  de  conflruc^tion 
navale,  les  ancres  de  fer,  les  arrtîes  &  munitions  de 
guerre,  les  viandes  falées,  les  fers  blancs  ou  noirs  non 
ouvrés,  ks  vafes  de  verre  fervant  à  la  cbymie  toui- 
Jesqueis  objets  feront  admis  au  pakmens  des  droiti  da 
tarif  da  15.  Mars  1^91. 

7)  Le»  objets  &  marchandifes  dont  IMntrodnélîon  eft 

prohibées  tant  par  le  préfent  décret  que  par  les  loix  anté- 
rieures, qui  proviendroient  de  i'éciiouement  de  quelques  . 
navires  fur  les  côtes  de  I  rance,  pourront  être  intro- 
duits dans  le  territoire  de  la  République  en  payante 
favoir,  les  objets  précédenuTient  proiiibés  &  ceux  com- 
pris dans  l'article  IL*  ci- defi'us ,  vingt  pour  cent  de  leur 
valeur»  &  ceux  énoncés  dans  Tarticle  IL.  une  moitié 
en  fus  des  droits  fixés  par  le  tarif. 

8)  Xa  'convention  natiotoile  jalonre  de  ne  laiifer 
ançnns  dontes  for  le«  intentiona  &  la  loyaoté  de  k 

nation  françaifeS  déclare  qu'elle  autôrife  tous  charge- 
mens  d'objets  non  prohibés  faits  fur  navires  neutres 
dans  les  ports  de  la  République;  ordonne  en  confequence, 
qu'il  fera  fait  mention  du  préfent  article  dans  le^  paile- 
ports  qui  leur  feront  délivrés ,  pour  les  mettre  à  l'abri 
de  tonte  infulte  de  la  part  des  navires  français  armés 
en  courfe. 

9)  La  convention  nationale  charge  le-confetl  exéco* 
tif  piovifoire  de  faire,,  pour  l'exécntion  du  préfent  décret^ 
tontes  proclamations  néceflaires<      -  . 
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179)  ^f^^  ^  ^  rmfviii<Î0ii  natianab  mi  fujet  datniih 
>7.  No,.  ^^^^      Cbn^on/  Suiffes  U  Us  Etats Uais  d^Amiri^ 
que  prononct  le  27  Brumaire  an  2  fur  le  rapport  d$ 
RobiffUm  ^)  au  nom  du  eomiti  de  Jalui  public. 

(JvmuU  du  Hbûtt  *t  dicrtU  Bnm*àrt  m  ^11.425. 

Tii4.  p.369) 

r 

L/t  convention  nationale  vonlant  manifefter  anx  yeux 
de  tous  les  peuples  les  principes  qui  la  dirigent  &  qijî 
doivent  préfider  aux  relations  de  toutes  les  fociétés  po- 
litiques; voulant  en  même  temps  déconcerter  Us  moa* 
vemens  employés  par  Tes  ennemis  pour  alarmer  for  fes 
intentions  les  allies  de  la  république,  particulièrement 
les  Cantons  SuiiïeA  &  kf  £uts-  Uois  d'Aménqaft 
décréta  ce  qui  fait* 

.1)  La  convention  nattontle  déclare»  non  da 
peopte  fmçab  que  fa  réfolacîon  eonftaote  eft  d*é^ro 
terrible  envers  fee  ennemis  •  généroQK  envers  fes  slUés» 
jufte  envers  tous  les  peo|Hes. 

2)  Les  traités  qui  lient  la  France  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  &  aux  Cantons  4>uiiles  feront  loyalement 
exécutés. 

3)  Quant  anx  modifications  qui  auroient  pn  être 
néeefiitécs  per  Is  révolution  qui.  s  changé  legooveme>» 

^  ment  français»  on  par  les  mefures  générales  &  extm» 
ordinaires  qne'  la  république  eft  obligée  de  prendre  poiir 
la  defonfe  de  fon  indépendance  &  de  fa  liberté»,  la 
convention  nationale  fe  repofe  fur  la  loyauté  léciproqw 
&  for  rinterêt  commun  de  Is  nation  fcsncaUe  &  de 
fes  alliés. 

4)  Elle  enjoint  aux  citoyens  &  à  tous  les  agens 
civils  &  militaires  de  la  république,  de  refpefter  &  faire^ 
zerpeéter  le  territoire  des  nations  aliices  ou  neutres. 

5)  I^e  comité  de  falut  public  eft  chargé  de  s'occnpe?  " 
"  des  moyens  de  leiftrrdr  de  plus  en  plus  les  liens  der 

rallian. 

•)  Le  rapport  fe  trouve  lîans  J^uniai  det  dcbaC|  tt  dccrcif 
Frimaire  au  i  T.  15.  p.  ig. 


•  yir  /  traites  avec  la  krangirs.  éj^y 

Talliance  &  de  Tamîtîé  qui  oniiTent  la  républîqac  frtn-  IJ'ûl 
çaUe  aux  Cantons  Suiiïes  &  aux  Etats-Unis  ^'Amérig^e* 

Dans  totitei  les  dîscu filons  fiir  leâ  objets  psr« 
ticnliers  de  réclamation  reCpedis^es»  Il  proQveri  SQX 
Csntons  SuiiTes  &  aux  Etats -Ub!s>  d*Amériqiie*  par  « 
tous  les  moyens  compatibles  arec  les'circumftiiicesim* 
périeufes  ou  fe  trouve  la  république  ^  les  -feotimens 
d*équité,i  de  bieoveiltance  &  d'eftime  dont  la  nation 
françaife  éft  animée  envers  eux. 

7)  Le  préfent  décret  &  le  rapport  du  comité  de 
falut  poblic  feront  imprimés,  traduits  dans  toutes  les 
langues,  &  répandus  dans  toute  la  république  &  dans 
les  p^ys  étrangers,  pour  attefter  à  l'Univers  les  prin- 
cipes de  ia  nation  frani^aire  &  les  attentats  de  les  ennemis 

contre  la  fûreté  générale  de  tous  ies  peuples. 


i 

Décret  de  la  convention  nationale  qui  ordonne  tex*  22.  oct. 
icution  des  traiits  exijimt  entre  la  Francê.jt  la  fSm 
fublique  de  Gènes  prononcé  le  %  Nivofi  an  % 

Dec.  1793.) 

Qonmal  iisUbaU  et  décrets  n.461.  T.TVX»  Nivofe' 

and   pajg.  37«)  >  ' 


L. 


h  convention  nationale,  conildérant  que  le  peuple 
génois  fe  repofant  avec  trop  de  fécurité  &  de  confiance 
îiir  la  neutralité  qu*il  avoit  oblervée,  n'ayant  alors 
aucuns  moyens  de  faire  refpefter  la  neutralité  de  fou 
port»  &  de  reûfter  à  une  agrefllon  imprévue,  n'a  eu 
aucnne  part  au  malTacre  de  3oofrani^  ii5  ♦  iuiillés  â  bord 
de  la  frégate  la  Nlodefle^  ^  à  k  priie  de  ia  fregatte 
4ans  le  port  de  Gènes; 

Qoe  la  République  ne  doit  demander  compte  du 
jCmg  franfois  qu'A  ceni^  qui  l'ont  verfé  par  la  pins  lâcRe 
^çsliifon;  ^ 

QttMlc  ne  doit  pas  confondre  avec  Tes  ennemis  une 
nation  qui.  n'a  pu  ni  ^mp^er  ni  prévenir  le  cyime^qni 
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4^8  IficreU  de  ta  France  V 

^793  commis  dans  Ton  port  que  pour  l'en  faire  jogef 

ccMnpUce} 

Que  la  France  doit  donner  au  mUîeu  des  agirations 
&  des  reflrnrimens  q'i*excite  l'atroc  ré  des  fo^hhs  dt-  Tes 
ennemis.'  Texcmpif  d'une  grande  nation  qui  fait  & 
veut  être  juile  envers  tous  les  peupUs* 

» 

Dérlirè»  qiiMie  regarde  le  gcoveimem^nt  in)(laf« 
féal  Coupable  dû  maffacre  de  Téqnipage  de  U 
fregatte  ta  Modi/lSf  ccnmis  .dans  le  ,port  d«  Gêv^es; 
qiiVlle  dirigera  toutes  fev  forces  Contre  ce  gouverne* 
ment  féroce,  pour  venger  >la  France  &  toutes  les 
ûacion  iibresj 

Que  le  pe^le  Génois  n*a  poidt  violé  fa  neQtraHté  | 
envers   la  Finance;  qu'il  ne  fera  point  traité  comme 
'  l^noemi^  la  République;  décrètes 

l)  Les  traités  qui  lient  la  France  &  'la  République  de 
Gêaea  feront  lidéiement  exécutés.  ^ 

ô)  Le  décret  qui    défend  aux  cumniiffAires  de  la  tri* 
forerie  nationales  &  a  u>ui»     bitiurs  iran^ais  de  faîrCt 
pour  quelque  caufe  que  ce  (u[r,  aucuns  païennens  aux 
peuoles  avec  lesquels  la  République  elt  en  guerre,  | 
ne  fera  pas  applic^ible  aux  Génois, 

3)  Le#  relations  commerciales  qui  ont  exiité  'entre  la 
République  &  lea  Ûéiioist  font  imiinteiiue%  éc  protégées» 

4)  Les  Génois  feront  payés  comme  les  babîrans  des  ! 
.  P<^y<  &  états  avec  lesquels  la  France  n'eft  point 

en  guerre»-  ' 

A)  Pour  mettre  les  Génois  â  portée  de  fitîsfaîre  à  ce 
^  qui  a  été  prefcrit  aux  créanriers  dtf  la  République 
pour  h  confervarion  de  leurs  rentes  &  de  leur  créan* 
ces,  &  pour  IV  fnre  inlcrire  fur  ]e  grand  livre,  le  délai 
qui  doir  expirer  le  premier  Janvier  (v»fux  Style)  terme  ' 
de  la  loi  du»  •  «^),  eft  prorogé  jusqu'au  îsVemûâ» 
^rociiaiû*      '         ^  .  -         ' .  ' 

.  '     -,  .  .  ■    ■    •  '      •  I 

Décrets  da  24»  Août.  22»  et  a^*  Septembre  i^^J.  '  | 
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•  '   '  '  *  /• 

Vicrri  de  la  convention  nêfm^U  fur  k  direSian  179^ 

det  opérations  diplomatiques  prononcé  le  27*  t^enté/e 
.     ,1?»  3  fut  h  prapofition  de  Cambacerh. 

^Journal  dés  dibaù.  VentôVc  an  '3.  T.  XXX.  p  386. 
Moniteur  9^0^  Gnatu^  ruueil  T.I.  p.Z4i.) 

T 

X-ia  convention  nationale,  après  .'âvoîr  entenda  I9  TÊpm 
port  de  fou  çoçU^.de  Calut  f^Ulp*  d^ète; 

lj|  Le  Comité  de  falut  public  chargé  par  la  loi  da 

7.  Fruftidor  de  la  dîrc^^îon  des  rélatioos  extérieures,  ' 

.  négocie,  au  nom  de  la  République,  les  traités  de 
paix,  de  trêve,  d'alliance,  de  neutralité  6c,  de  CCMII» 
snei'ce.    Il  en  arrête  le$  cooditions.       '  ' 

s)  U  prè)id  toute*  les  mefares  tiét^TaiM  pour  fS^ilittr 
&  pou»  aecéiérer-lft  cottciofion  de  ces  traitée* 

3)  Il  eft  antorifé  à  faire  des  flipoladoof  préUminelree 
cV  particulières,  telles  que  des  armiftîces,  des  nentra*» 
lifations  y  réiatives,  pendant  le  tems.^  Aa.na^Qçjf» 
tioQ  âc  des  conventions  fecrettes.  ' 

I  -  '  *  i 

4)  Les  en^agemens  fecrets  contfaâ<^s  avec  des  gouver- 
nemens  étrangers  ne  peuvent  avoir  pour  objet  que 
d'alTarer  la  défenfe  de  la  République,  ou  d'accroitre 
fes  moyens  de  profperité, 

f)  Dtoe^le  cftf»  ou  les  trsités  reflAnneiit  des  ertièlêe 
^lecretSt  les  difpofitioiis  de  ces  aftielit>.  ne  peàvetitf 
'ni  être  contraires  sux  srticlés  pateiiSf  ni  les  atténuer» 

6)  Les  traités  font  fignés,  foit  par  les  mcmbrés  du 
comité,  lorsqu'ils  ont  traité  direftement  avec  les 
envoyés  des  puiflânces  étrsngères ,  foit  par  les  mi- 
niftres  pléDipotentiaires  auxquels  le  comité  a  délégué 
i.cet  ^et:  des  poovoira» 

7)  Les  traités  ne  font  valables  qo^après  avoir  éfé  exa- 
minés, ratifiés  &  confirmés  par  la  Convention  natio* 

.naie  fat  le  rapport  du  Comité  de.faiut  public. 

Tom  VL  .  Ff  8) 
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4fd       , .  Capituktion  (k  ta  ZeAmii  . 

179s  9)  N^^miiôins  lei  coodidons  arrétéM  dans  les  enga- 
^eaiens  fccrçtt  reçoivent  lear.  exécution  comme  fi . 
'  elles  svdieot  été  ratifiées. 

9)  Auillttôt  que  les  circocflances  permettent  de  rendre 
pobltques  les  opérations  fecretes ,  îe  comîfé  rend 
compte  i  li  Convention  nationale  de  l'objet  de  la 
négociation  6c  des  mefurea     il  a  p^es. ,  '  ' 


59- 

^  z.ïnu  Artikelen  van  Capitulatk^  àoor  de  Gedepth 
.    teei'dén  der  Provimie  Zeeland^  voprgefla^m 

han  dm  Gêner  ad  der  Divifie  Michaud^ 

<     ....  ,      ,  ^ 

cùmmàndeerende  de  Franfibe  Troupe»  in 
HoUandfcb  Viaandere»;  benevem  bet- A^a^ 

iix)ord  van  den  Generaal  der  Divifie  Mi- 
chaud^  commandeere7ide  de  Troupm  dcr^ 
Franfcbe  ReffUbliek\  in  HolUmdfcb  Vlam^ 
derenj  op  d^  Artikelen  van  CapUul(ttie^,4^ 
de  Gedeputeerden  der  Provincie 
•     Zeûand  voorgeflagen. 

'  \      ilfiHtf9  Ntâirtami/ihi  ffariuMârt$  1795.  p»'iiss:,  ffar^ 

boeken  der  Batavifchen  RepubUk,  T.  I.  p.  xçr  et  259. 
et  fe  trouve  en  anglais  dans  Orack  imi  F.  Aà* 
'  .    PiTÈifit,  o.  18928*} 

D A^T.-  I. 
it  tnetêt  boejgenamdf  zal  ondeniomen-  wordeo» 
tegens  de  vrye  tutoeffeniog  van  den  lieerfcbendeD 
Gôdsdtenft. 

Antw.  Toegeftaan,  voor  aile  Godsdienften,  în- 
gevolge  de  Proclamatie  van  de  Volk^-Reprefentanten  der 
franfciie  Natie  aao  het  BaCaaffche  Voik» .  . 

•    '  *   Art.  II 
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avec  la  Franci   '  4f ï  ' 

'  Art.   il    ■  ■   ' 1^95 

'Dât  de  tegenswoordige  Regjecringsfann  zû  ge« 
luipdhaafd  worden,  -  , 

iffftsr.   Betotwoord  .door  dezelve  ProdMi^itku 

;  •       ^       Art.  IIÎ.      '        .  • 

'  Dat  de  veîlîgheid  van  aile  Perfoonen^  zo  Aropte- 
naaren  als  particulière  Burgers  en  Ingezetenen,  hoedanîg  -  * 
sçyne  denkwyze,  zo  in  het  Folitieke  als  anderzint» 
iBoge  ^eweeft  of  nog  56yn ,  over  dewelke  niemand  zal 
kùnneii  ohtruft  worden,  volkomentlyk  zal  verzekerd 
zyn;  Dat  roede  volkomentiyk  verzekerd  zal  zyn ,  de 
gêheele  VeHigheid  en  vrye  MagI  over  aile  Eîgendom-. 
ineti>  Goederen  en  BezUiîngén ,  tôebehoorende  aan  dea 
Staat  of  aan  Gemeenfchappen ,  Maatfchappyen ,  tiildens 
m. pMticoUtre  Perfoonen,  zonder  piûge  qit^oodering^ 
Ao^eotindr  Pat  .onder  dit  lutikel  ook  begrep^n  zuUeii  ' 
^yn«  de  Perfoonen  en  Goederen  van  de  Scbql^ci^e  Çoor^ 
biQiiëii^  de  Sud  Ct|iipv«|ç^  gÇVfAlgd.     '  /  ; 

^«  AnUt.  .ToegeftaaDt  >iQolgiP«'tie9elv«f:PrDcl^matte^ 

boudende,  dat  de  veUigheid  der.^PerflxHien  en  f^tgen- 
dommen  zullen  befcbermd  worden,  ^en  datlalles  wat 
ni  misdaad  gelykt,  en  aile  baitenfporîgheden  en  BeiedU  ^ 
gingen  van  Burgers  aan  BorgerSf   op  het  ftrengft  ge* 
ftraft  zullen  worden»       ,  ».  ;  i- 

...  -       -    Art.  IV. 

'  *  Dit  het  aan  allé  Perfoonen,  dîe  Staats ►  Braband, 
Vlanderen  of  andere  Plaatfen  bebben  verlaaten  toége- 
ftaan  zal  worden  vryélyk  en  *  z^kerlyk  nu  fcunne  Wôo-p 
ningen  terug  te  keeren  ;  en  dat  aan  hun  sal  worden 
wedergegeeven  de  Eigendbnunen,  welke  «en-'^nit  dien 
boofde  zottde  hebbeil  kunnen  verkoopen»  iof  fiorSeijoe- 
ilratie  gefleld  zyn  ;  dat  hier  oéder  zallenv  btegrepisa 
zyn  de  UitReweekenjMi ,  uit  de  Qoftenfy^fchar  I^eder*i 
landen,  gelyk  ock  die  ult  Frankryk,  zo  WjgeDoodea 
wierden,  aan  dewelke  tea.qÛB^eni^  e^ïi^^l^F^^ »f togt 
«al  ijegeeyen,  worden.  .       '      *  ;. .  ;^  .  »  . 

,  An$w. ,  Toegeftfttnt  ^oUi  de  gevallemyiH^  .vooiw 
«ien  by  de  beflvitea  der  Reprefentanten  deg  Volka»  . 
tV!Mrbir  een  vry e  wederkonift  yerzekerd  wordC  «an  {edér  , 
èen/'di«door  een  ?èrkeerd  denkbeeld  vati.vreee,  hnnne 
Haardfieden  hebbeii  terkttèn,   bj  dt  iikikofiift  der 

'         '      î(  Z  Légère 
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4SI  Capituhtkm    U .ZèiUmdi 

.  voçr  4eeze]i;d«i;  ««liitm  niêt  tîT  kiebbeii  koanen  Wder* 
(évren»  zy  dezeivé  op^elfoaden  z^o  geweeft  ,  in  Be- 
ssttte  of  Beltnr<le^  Plfatfco»  of  in  cenige  volftreKté 
oDmogeijkHêid       -snftt  te  'kumieii  doeii. 

Ooder  dît  ârtikel  zyn  riet  be^repen  de  Franfch* 
Uîtgf weekencn ,  met  of  VQor  dewelke  de  Franfclie  Ro- 
pttbl(c]^  llopit.  lot  «eiûl^  y^'^^'K.  geboor.fal  ^eevep. 

...    .....        •         v# .  . 

^  ,  :l>^  «itll  nicl  :V«rpUgt  zal  zyn  Fnf|fi:h#,.tr<0|ÔipfHI| 
I»  dees*  rPtovincIe.  ili  Quamiroen  le  aei^fio  quiar 
dat  meep  tanbied ,  otn  a^i  ^.•Troopen  viti  den  $|aat| 
deii  Eed  tCi  laaten  afleggen  ,   vati  jde  Wapens^  iniet 

te  voeren^  tegen  de  Ér^pfcbe  Republiek, 


•  t  V». 


.  Dpch  SngevaUe  bier  op  bleef  ttOdringen,  2if 
bet  getàl  de^elve  120  gêVtng"  mogelyk  d^joi, .  ('fgeén 
te  .voorèik^  gémeenfcbappelyk  bepaald  lÏEar  wprd/en) , 
hoofde  der  noeilykbeia'tot'  berging  demTve/  en'  der 
hifteo^nvri^ne  d)iiiÉtcHnto4:eveiisnii4pleltt%  iMlfte  een 
•L  ^'groet*'getsfi.  Têroorzfliikeii  kondeiJiM  dit  so^-de 
TroDpeii4ji§f(âe  Borgefe  en  Ingezeetenen  gebilIcttMi 
abetcA^oflldn,  ^de  ^ok^artteeing  door 'de  Magiflmten 
àttr  Steliefi  tu  Maat^Mi V  ':ditr«:zalke  :iiodig  gcoofdeei4 
2âl  zyn,   gereguleérd  Zal 


Aniw.  .  De.Troepent  van  de  Vcreenîprde  Nederlan- 
d.çn,  -  zuiieBr  na  den  Ëed  te  hebben  afgeLegd^  vaii  niet 
fneer^feig^  ^e  Fi:«nfçb^  Jflepi^liek  te  dienei^  bunne 
Ws^ReneÇp^^hpuden        d^n  ,dici^  dei;»P^jï^4n,^li^ 

'8i0M(MÎrfleB  atet  *i»Éii'  dtiu  di  npdîge  Troiyert  ^ip 
liaÀ^-BRaail'iaran  Walchefen.:gelM^  worden»  en  vooe 
bttk'jfcegflhwadhiige  allenlyk  maèr  anderbalf  Bataillon^ 
beloofu;raie.oj[^6i  70b  Man,'  die  niet  zullen.vermeerde^d 
Worden^  .  ten  zjfKde  nood  zulks  v^eifcbt.  ^  ^  .  « 

De  li^îkkingen  tôt  het  Logement  en  de  io  veél 
inogelyke  vereenigtng  der  Troupén  !n  ied<tfe  Stad  or 

giattfnaMiinl  jeuUtn  door  de  Magpftmten  gettomen 
ordea.  -  •        *  \    *  • 

De'OHîciereB  alteen  zullen  a£zonderlyk  mogenge- 
lÎQisveft  wordea.    **  . ,  * 

De 


j  »  '    •   •       •  . 
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4fS 


De  Equîpagîen  eh  Bézéttihfjen  der  Sdrè^,  ?«ti  I79S 
tOorlog  der  .Vereenigde  Nederiaifderi  »  zul]éta  bbvei^ge^ 
Viei4en'£ed  fnede  «fleg^eri,  en  die  op^Stfoom' If^ggeit 
'asttUén,  e<n  Wi^t  *  van  f  ra^ifche  Troupen  lUor  IraSf  d 
Irygen,  Ifidfèo' solka  bb.ffb  aailerc  Schëbçn  van  da 
RepubUek  heefk  plaats  tfefiàlt  .  ^  - 


Art.  Vf,» 

Dat  men'  nîet  verplîg^  sal  xyo  'éé  h'SÊgfkWiÀi  'ifék 
de  Franfche  Republiek  in  te  voeren,  en  dat  nof(  P^r« 
foonen  nog  .Gôeder((li  là  {lequifitie.  zuUen  kunnen  ge* 
aêW  wbrcTén;  *        ^-^^-  ^   ;  ' * 

Antw.  De  Afîîgoaten  «rtilîeîi— door  dwang  nîêt 
gangbaar  gemaakt  worden*  ten  zy  z^Mk^s  gerchtejie  in 
de  hndere  Provinpien  vao  de.  RepubUek*  door  FraKiCchl» 


arige  gedfe|tfr  vm  dit  avtikel  beant- 
deM»  jmikèll*' Waarby  de  veiligheid 


Troupe»  beatc^ 

VbeQr  bet  oteri 
vrodrd  door  Ket 

aan  Pecfoouen  en  £ige(id<cmunea  verzekerd  wordt^ 

Dat  by  aidîen  eenig  Eiland,  Stad  of  fterke  Plaati 

vàn.  deese  Provincle  ^^^j^y^^t  T'P^P.'^".'J!f° 
Franfcbe  RepubTièk'  haifiîeV  'gcxapuali^rd  o^'  mtnder 
yoordeeUge  Voorwaardeni  dan  in  deeze  Capitnlâtie 
voordéeligèr  waé*  ôttzê'wf^  U^àà»  artikelen  sal 
Termeerderd  r  worden. 

 onder  6eeze  Capttulatie  ook  begn^en  de 

Eilanden^  Steden .^âf  .fterlfe  Plaatfen  van  deeze  "Provin- 
cie»  die  zîch  nog^  niet  vêrftaai^  bebben  mec  de  fran« 
fche.RepQbI!èkv     '  v 


Antw^  Toegeftaan, 

Art.  VIII. 

Allé  de  artikeleii  vin  deexe  Ca^talati^  41e  op 
eenige  doiftere  en  dabbelxiniiige  wyse  «oodeo  kiuiiiea 
wordeo  mklaard»  of  voor  eeneo  anderen  oltleg  vaÉw 
baar»  zollen  altooa  ten  Toordeele  en  in  fiiveor  van 
deeze  Provincie  en  deszelfa  laVIEKMidefeo  uîtgelegd 
en  uitgeoâend  worden. 


Antw* 
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4f4         Capitutfitiim  ii  ta  Ziilandi. 

179s  ^'^^  Zo  *er  jn  «fa  dcr  «rtikeleo  vm  dceMCa<> 
,  {>{tQUtie*  e^nlge  daifterheid  9ich  konde  opdoea ,  2a| 
déA.uitteg  derselvc  attoos  teo  vbordefelé,  van  d«  Pro« 
viwcîf  2eeUpd  zyn;  vqqi'  vTçlkers  belangen,  gelyk 
oyk  vQoip  deszelfa  Ingezctèneo  9  Voorfeidf  Gedepotecr* 
^eni  vérklaireii  te  capUoloét^n, 

m 

Gedaan  te  Breikens  dtn     €kdaaii  in  't  Hoofd-Kwar« 
.fttffEbjPOl^  S7Çjî.  tîer  teBreskens,  den  16.  Plu- 

vîofe  (4.  February),  tat  derdê 
Ja^ider  une  en  onverdegU 
(Wâa  geléekéiid,)       Jaart  Frmêfehê  Mtputiiek. 

<  *■  •  ■  ■ 

J,  H,  ScHORER,  '\         (Was  geteekend,) 

A»  VAii  Doom  Hiohaujk. 

.XLageVftond,) 


Aangénomen»  'ifigeV6lg«  d«  Re« 
folade^er  Staiten  van  Zeclind^ 
vtir  kiSen. 


-  IjU^deibarg  den  4vFeSuruary  1795» 


}.  H.  Sgrokek* 
Â«  TAU  DÔomr.  - 


4»  • 


'     '  ...» 
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6o.  * 

Traité  de  Paix  et  d Amitié  entre  la  Républi-  179Ç 
que  Fronçai  je  et  le  Grand  Duc  de  Toscane  ^*  ^'^'^ 
ftgné  le  2 1.  Pluviofe  an^.        .  ,  ^ 

{ 

(Recueil  général  des  traités  de  paix  conclus  par  la  Ripub^ 
lique  Franraife  p.  i.  lQ)prime.ré{h  8«&4.  Koch  abrégé  â$s 
traUês  T.IV.  p.  155.  (de  Schwahzkovf)  n&uU  p.  77. 
(Gsbhard) r^^ef/ T. T.  p.966.  Vossej^t  AnnaUn  HehUT^ 
lu  if,.   CoUtStion  a/  StaU  fajpem  TH.  IL  p.  iô.) 

■ 

Trait  t. 

Eintre  îe«  repréfcntans  du  peuple  ffâtiçthr  cowpofant 
le  comité  de  falut  public,  charj^é  par  le  décret  de  la 
Convt^ntîon  nationale,  da  7.  fruftidor  dernier,  -de  Ix 
direâion  des  relatiooft  extérieures,  fouflîgDés; 

Et  SL  Frapcoii  eémte  Carlettif  envoyé  •xtuordi- 
nairè  da^gmà  duc  de  Toscane»  lîbargé  de  flpp  pleînm 
pouvoirs  t  donnés  i  Florence  tes  4.  Novembre  &  13.  Dé* 
cembre  1794,  qui  demearéront  aniieiéî  àlà  fplnote  de& 
piéfentes,   également  fouATigné»  • 

*    A  été  oonvena  &  arrêté  €e  fttit^ 

Art.  L 

•  •  '  '  .  .      .   •  -  • 

Le  grafid  dae  de  TcMicane  révoqae  tbiit  aAe  d^ad* 

héfion,  confentement  ou  accefliçii  à  Ja^coaiition  armée 
contre  la     publique  françaife. 

'  m. 

A  R  T.  ir. 

•En  conréquence^  il  y  aura  paîx,  amitié  &  bonne 
intelligence  eptre  la  Répubiiqae  françaife  &  le  graa4 
dac  de  Toscane. 


A«T.  IIL 

>  Xa  nentnBIté  de  lu  Toscane  eft  rétablie  fur  le  pied 
o&  elle  ée^lt  avant  le  8.  Oftobre  1793.  ' 

■  4  '^  ^         ■    Art.  IV. 
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4{<'      TraiÈi  4t  paix  entre  la  Frana  -^ 

Art.  TV. 

Le  préfent  traité  n'aura  ton  effet  quaprès  avoir  été 
.ffttifié  par  la  Conyenttoii  nàtlonile. 

'  Tait  i  Parts t  an,  pilais  national;  le  vingt- nn  plb* 
^à(k  de  Tan  trolfiètrâ  ée  la  République  Françaife  qto 
&  indlviiible  (neuf  février  mille  fept  cent  quatre -vingt* 

quince,  ère  vulgaire)*  ' 

Sttivent  les  figoa(area« 

Loi  qui  confirme  et  ratifie  te  traité  de  paix  pajfé  le 

4  ' 

2i«  Pbméfe  entre  le  comiU  de  falut  public  et  ie 

minifire  plénipotentiaire  du  grand-  duc  de  Toscane: 
ia  Zff.Pkviofe  m  a  de  Ripublinfat  Françaife 

9 

m 

une  et  indiuifible. 

Ija  Convention  nationale,  après  jivoir  ente^do.  le  rap« 

port  de  Ton  comité  de  falut  public,  confirme  &  ratifie 
le  traité  de  paix  paiTé  le  21.  Plnvîôfe  préfent  mois,  entre 
le  comité  de  f^lut  public  &  le  minîftre  plénijpottenttaire 
da  gratid*dtte  de  Toscane*  . 

Sigflé:  Cambaceres,  Pelkt,  J.  P.  Chazal, 
Carnot,  Fourcroy,  Merlin  (de  Donay) 
BoissY ,  Marfc,  DuBors  Crance,  La» 
COMBE  (du  Tarn),  Brëard,  A.  Dumont, 
François  Carlkttt,  envoyé  extraordinaire 
de  S.  A.  s.  R.  l'archiduc  grand  -  duc  de 
losame  près  la  (République  Françaife* 


TVodivâfÛNi  des  péUmtf  émnis  par  h  grand  duc  d$ 
Toscane  à  M.  Carletti  fon  envogi  à  Faris^ 

Son  alteffe  rbyale  le  féréniflime  grand  dnç  de  Toscane, 
confidérant  combien  il  pôurrolt  être  utile  an  fuccèt 
d'une  négociation  comihencée  depuis  long -  temps  avec 
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» 

ai  Gr.  D.  de  Toscane^     '.  457 

la  RéputliqneFMnçaîfe,  d'envoyer  à  Pari«  nneperfonne  I79S- 
qnl  iouiffe  deU  confiance  des  deux  ç;ouverneinen« ,  OE 
qui  réuoîffe  1«  caraftère ,    les  fentimens  &  tes  talens 
■  néceffains  pour  arriver  an  but  propofe,  vient  de  deffiner 
fon  dimbellin  &  chevalier  de  l'ordre  infigne  de  Saint- 
Etîenne,  'FMHçolf- Xavier  Carient  à  fe  rendre  a  Par,s, 
•nffi-t'ôt  qu'il  aura  reçu  le  psITe- port  neceflaire  pour     -  , 
entrer  en  Franc*,  &  1»  charge  d'açir  auprès  du  comité  de 
falot  pabli*,  ponr  confitœeir  de  vive  voix,  &  par  ecnr, 
tout  ce  qol     trouve  contenu  dans  le»  mémoire*  liRnes 
par  fon  fecfétalre  dn  confeil  d'état  &  des  finances,  Neri 
Corfuii,  fpéclaleoient  autorifô  i»ar  loi  a  cet  effet;  les- 
quels  mémoire,  ont  été  4éja  communiques  »«  «ême    -  , 
•comité  par  le  moyen  de  Caçault,  '  agknt  de  la.Républ.-,. 
que  françaife  en  Italie,  Hm  la  vue  de  faire  «g'eej  U 
neutralité  que  la  Toscane  effi  pféte  à  publier  à  la  face  » 

de  toute  l'Europe,  de  ftipul»  jeftjtutîo"/»'*/",':: 
cent ,  foit  en  nature,  des  grains  enlevés  par  les  Anglais 
à  Livonrne.  &  de  renouveler  raffurance  U  plus  folem- 

nelle  de  la  conftante  amitré  que  >«.  «««"efn'^'nyj'  ^  .  ■ 
Toscane  a  toujours  pour  la  République^ Mnçaife.   OodM  • 

à  iiorense  le  4.  Novembre  1794'  '  ' 

S^i  FwoWA»o. 

CoRSiNi,  iwnimn. 


■        _  i. 
TraduBion  d'une  ampUatUm  dit  pouvoirs  domb 
fW  tt  grand  duc  dt  Toscane  à  M.  le,  Carletti 
1       (on  envoyé  à  Paris» 

Son  alteffe  royale  le  féréniflime  archiduc  grand  duc 
£  Toscane  n'ayant  rien  de  plu.  à  coeur.  9";  de  voir 
rétablir  dans  les  formes  diplomatiques,  qm  font  d  uFage 
feSïrffpondance  avec  1.  République  tranç.ife.  en 
siontont  l  la  déclaration  faite  par  lu.  dans  Ton  propre 
Soto.  le  4.  Novembre  dernier,  nomme  fon  chmbeUan, 
S  chêvalto  de  l'ordre  de  Saint- Etienne,  le  ^-^^J^^^l 

col,. Xavier  Carl«m,  P°»S<^»Î,  .^"1"^!  \"  "^at  r  & 
Lptèt  do  eoovememeiit  de  1.  République  t'^Ç^^lj^  « 


Digitized  by  Google 


4^.^        Trmti  (U  faix  entre  la  France 


rAutorife,  s*îl  en  obtient  le  pouvoir»  à  réfîder  à  Paris 
revêtu  de  ce  caraélère  autant  que  la  mifTion,  dont  il  a  été 
chargé  dms  le  fasdit  motu  proprio,  le  rendra  néceflaire, 
lui  donnant  à  ret  eilec  les  plus  amples  'pouvoirs  pour 
traiter  toute  affaire  relative  â  la  Toscane  »  &  fpéciale* 
ment  pour  la  reftitution  &  envoi  dans  le  port  nommé 
ie  la  MontagD6f  éu  grftint  enlevés  par  les  Anglais  à, 
Ltvoume ,  ainC  qœ  poor  le  rétabliflement  de  la  neutra* 
liiéf  qu'il  s'agit  de  retiouveler  à  toujours  entre  les  deux 
Konvernemens  »  de  la  mtnière  It  plus  convenable  à  la 
^^pabllque  Françaife,  (ans  cependant  Ueffer  les  droits* 
des  puiilaoces  belligérantes/ 

Donné  à  Florence  le  13.  Décembre  1794. 

t .  ' 

S^lU:  FSRDINAND. 

N«w  CoK^niT* 

\  £dU  pubiii  par  U  Gi^ûmd  JDuc^  de  Toscane  ai^  fujet 
de  taSe  de  neutraliti  conclu  avec  ta  République 

,  Françaife. 
^Moniteur  1795.  n.iço.  G£BHAiu>  recueil.  P.L  p«3380 

'  s.  . 

s»  A.  R.  ayant  confîdéréy  depuis  îe  commencement  de 
la  guerre  aftueile»  qu'il  ne  ferait  ni  jufte  ni  convenable 

•  pour,  la.  Toscane»  de  prendre  aucune  part  aux  mou- 
vemensqni  agitent  l'Europe.;  qae  la  juftîce  &  le  falut 
de  eé  Pays  ne  doivent  pas  repofer  fur  la  prépondérance 
d^ocuB^  des  pnififances  belligérantes;  mais  fur  le  droit 
fiicré  des  gens,  &  fur  la  foi  inviolable  des  traitéSf  qni 

^  garantifléHit  la  françbifet  &  en  conféquent^  la  nentia- 
ufcé  4%  port 'de  Livourne,  but  unique  auquel  vifent 

^  les  étrangers;  '^o*enfin  jtoUteà  les.  circonftances  d1n-> , 

^  tef^t^  &  de.  politique  ej^tffent  de  fa  part  la  conduite 
la  nlnîf  impériale»  dl^  eft  déterminée,  i  ol^lerver  (çtu^ 
pplen^ment  la  joi  de  la  neutralité»,  publiée  par  fou 
augufte  père,  ao  fbpîs  d*Aoi|t  177S  ^)  conm&t^ loi  fon- 
damentide  du  grand  docbé* 


r 
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t.e«  henreafes  cîrconftaqcei  qne  cette  éétermîna-  I^QÇ 

-  tîon  a  produites  en  Toscane,  l'ont  rendue  agréable  à 
tous  les  fujets ,  qui,  profitant  du  commerce  de  toutes 
les  Nations,  fans  faîre  tort  à  aucune  d'elles,  fe  trouvenf: 
libres  des  dîverfes  chargea  ^ue.,U  criiate  feule  de  U 
guerre  occafionne. 

Mab,  tandisque  S.  A.  R.  a  voit  Ma  fatisfaftîon  de 
voir  que  la  Toscane,  fuperieure,  pour  ainfi  dire  aux 

*  événemens  du  fiprag,  fe  repofait  tranqniî^mcnt  fur  ta 
neutralité,  toujours  reCotSite  par  la  république  françaife, 

elle  s'ed  trouvée  enveloppée  4ani  le  toacbUlofi  dea 
révolutions  Kjui  agitent  i'Enrope. 

S,  A.  R,  ne  pouvant  refifter  ouvertement  à  l'orage, 
cmt  devoir  fe  borner  à  éloigner'  le  minîAre  refîdent 
de  cette  Républi^oe,  feul  aâe  qne  les  cireonftantes 
impériei^  da  aioment  lui  arracbAmt*  &  qu'on  ne 
pourra  jamais  alléguer  comme  une  dérogation  à 
,  lieotralité  conftîtutidoêUe  de  ta  Toacane» 

L'emo(é  finoère  de  cea  faits»  qui  n'ont  befolA  ni 
de  dlacdiioo  f  ni  d'explication  «  &  la  conduite  impar- 
tiale que  S.  A.  R.  a  ténue  enfaite  entera  h  Képnbltqae 
Françaife»  &  les  individus  de  cette  nation,  a  rétabli 
b  Toacane  .dm  h  joUiflance  des  atintages  qui  lui 
âviDient  été  enlevés.  ^  *  * 

S.  A.  R.  ayant  conclu  avec  la  Convention  nationale 
de  France  Un  traité,  dont  le  but  eu  de  rétablir  fon 
antique  neutralité,  pour  l'avantage  de  cet  Etat,  &  fans 
léfer  les  droits  ni  les  intérêts  d'aucune  des  puilTaiicts 
belligérantes,  avec  lesquelles  elle-  n'avale  contrafté 
aucun  engagement»  elle  a  cru  en  devoir  ^  publier  les 
dirpoûtiona. 

\(Ici  eft  inféré  le  traité.)  .  ^ 

En  eoufêqueoce  S.  A.R.  ordonne. i  tous  (es  fujet^ 
dTobrerver  ,  fcrupuleufement  l'édlt  de  neutralité  du 
I.  Août  177  g  confirmé  de  fon  propre  mouvement  le  • 

Mars  1790  &  publié  une  féconde  fois  à  Lîvourne 

le  28.  Avril  J1792,  pour  cet  efTet  il  fera  communi- 
que un  "exemplaire  du  préfent  édit  liux  Confuls  des 
Nations  étraof^ères,  nfidant  à  Livourne,  &i  aux  con- 
fuls  de  Toscane,  réfidant  dans  le«  divers  ports  étrangers. 

'  '  JPttbiié  le  ï.  Mars  1795.  ^ ^  ' 
ri  '       . '<        rStgné:  Imn^AVD* 

■    -  •  t  • 

\ 

t 
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460^      Traité  iatiiance  entn  ta  Éu^te 

179  S  Ireaty  of  defenfive  alliance  betwem  bis  Bvh 
^^'^^"^  tannic  Majefly  and  thc  Emprefs  of  RuJJiay 
ftgned  at  Su  Petexslmrgh  Fér.  1%,  1795. 

ÇCùltaiom  ofStaiêPapfirrTAlL.  P.H,  p.*9.  Suroptam 

Magazine  1795.  Dec.  p.  407.    Oracle  and  P,  Advertifer 
i79Ç.  ti,  igis^,  (Angl»)  et  A^figazm  auswnrtiger  Staats^ 
Vfrhëltmfft  Heiuu  p.itz.    VqssEtr  AnnaUn  BaV* 
:    *    .  pag.  309.  AU.)    .  ' 


In  the  niioie  of  the.  jo^ofl;  Holy  Trinity* 


Britannîc  Majefly  and  Her  Majefty  the  Emprefs 
QÏ  nll  the  KulTias  anima ted  witli  a  defîre  equaliy  fincere 
to  ftrengthen  more  and  more  the  tie  of  friendll^ip  ottcI 
goodutiderftatiding  which  fo  happily  fubfift  betweeq  tht  m 
and  their  refpertive  monarchies;  have  thought,  that 
nothing  "would  more  elTe6lual!y  coritribute  tu  thîs  fahï-, 
tary  end,  than  the  conchiliun  of  a  treaty  of  Defenfive 
Alliance,  conçernînp;  which  they  ihould  occup>  them. 
felvcs  forrhwirh ,  and  which  fhoiild  have  for  baies  the 
ftipulations  of  iimilar  treaties  which  have  aiready  been 
heretpfore  concluded,  aod  have  made  the  objets 
the  moit  intimate  union  between  the  two  -Empires* 
For  this  purpofe,  tbeir,  fai4  Majeilies  havé  named  for 
their  Plenipotentiaries ,  that  is  to  fay,  his  Britinnic 
Majefty,  the  Sieur  Charles  Whitw^orth»  hîs  Envoy  Ex- 
trtordîoary  and  Minifter  Plenipotentiary  to  her  Inriperial 
Majefty  of  ail  the  Rufîîas,  Knight  of  the  Order  of  the 
Bath;  and  her  Impérial  Majefty  of  ail  the  Rufîîas thé 
Sieur  John  Count  of  Oftfermann^  her  Vice  Chàlncellor, 
&c.  &c.  who,  after  haylng  niutually;.  exçbatigeid^  thc^r 
fnll  powera,  foond  to  be  good  and  ' <roe  have 
ngrted  upon  tbe  followiiig  artiden»* 

—  Art»  L 

There  fliall  be  a  fîncere  and  çonft^i^t  fri^ndibtp  het- 
ween  his  Britannic  Majefty  and  her  Majefty  tbe  Ëmprers 
of  all'the  Ruftias,  their  heirs  and  fucceftors;  and  in 

eOfifegoence  of  tbia  intmuite  imion  the  Higb  Cootra6tiDg 

ParciiM 
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6l. 

fraité  d'aUi^ncç  defênfîve  iwitre  Sa  Ma- 1795 
jefté  Bntantiique  et  &  M.  F  Imperatriçe 
•ide  Ritflie  iigné  è  Petersbourg 

(Triduaion  privée.)       -  *•  -  -*  ' 

•P.  •» 

/^i  amm/w         défir  igaltmtnt  Rncitê  di 

refferrer  de  plus  en  plus  Us  tiêris  d'àmitié  &  di  MnH0 
harmonie  qui  fubftftenf  fi  heureufemint  entre  Elles  &  , 
Leurs  m$narchits  ref'peBives,  ont  jugé  que  rien  ne  pour- 
rait contribuer  plus  efficacement  â  ce  but  falutaire  que 
la  conclufion  d un  traité  d alliance  defenfwe  dont  ils 
s'occuperaient  inceffament,  &  qui  aurait  pour  ba/e  les 
ftipulations  de  fepiblahlfs  traités  qui  ont  déjà  été  conclus 
pfsàcidemment  y  &  qui  ont  été  le  fondement  de  l'union  la^ 
piua  intime  entre  les  deux  empires.  A  cette  fin  leurs 
Wis  Majeftés  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires^ 
foiow  S.  M.  Britannique  le  Sieur  Charles  IVhittvortk 
fon  envoyé  extraordinaire  &  miniftre  plénipotentiaire  près 
S.  M*  Imp.  de  toutes  les  Ruffies,  Chevalier  de  l'ordre 
éd'tlàkj  S.-  M*  Jmpéricile  de  toutes  i es  Ruffies  le 
Seur  ^ean  comte  '  Oftermakn ,  Son  Vice  -  Chance^  ^ 
'Oer  '  &Çi  &e.  lesqueii ,  '  aprh  avoir  échangé  récéproquî- 
n^t^wt  fkm  vo^èvoiri^  qu'ils  ont  trouvit^om  &  m 


Arti  Î. 

H  y  aura  une  amitié  fincere  &  confiante  entre  Amuié. 
S.  M.  Britannique  &  S\  M.  l'Impératrice  de  toutes  les 
\RujjieSf  leurs  héritiers  FJ  fucceffeurs;  &  en  confequence 

dêi  cette  intm.  Ipartiis  çontraùantes 

T^f.  .  '    '        -  m'auront  . 
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4^S       TràUt'italûimu  ikre'ld  Rujjie 

1795  ^^^^  flbth}]1f^  tnore  ftrongly  at  beart  than 

.  to  promote  by  ail  poffible  tneatis  thçir  mutual  înterefts, 
*  '  '  to  avert  from  each  other  whate^er  tnîght  caufe  them 
»  •'■  any  înjury,  damage,  or  prejadice,  and  to  maintain  them- 
felves  rcciprocally  în  the  undîfturbed  pofl'enîon  of  theîr 
dotninioiis,  nght»,  commerce  aud  prérogatives  whatso- 
ever ,  by  ^uaranting  rcciprocally  for  tliis  purpofe 
ail  their  countdes,  doruipiona  and  .poflelTions ,  as  well 
fucb  as  they  a6^uâlly  poûefs,  as  thofe  which  they 
msy  acquire  by  |rç|t;r,.  • 

•A«T.  n.  - 

If,  fiotliMitbfttDdig  th«  effort!  wbich  they  /hall 
•mploy  by  c^mota*  cémntf  ia  «rlnr  ta  ^btain  this 
eod,  \t  Oiooid  oeverthetefi  bsppen  that  one  of  tbem 
ÂiiQuld  be  attaçked>y  (ea  or  land,  the  other  (hall  furni/h 
kim,  îmmediately  on  the  req^litîôh  belng  tnade,  the 
f accours  ftipulated  by  the  rpllowlog  Articles  of  this  Treia.ty. 

HIs  Britaà|llb  Màjedy  attd  f fnpeitit' Majefty 
>  ilt  thé  Rnffias  dédire^*  b<9wem,  thâl  li|  coMnifting  the 
prerentâlllinee,*  tbdriiitieHt!oB  fs  by  nd-meâM  to'gi«a^ 
ôfietice  the^y  »  or  to  Injure  9Ltf  o«ieV  btte  that  tbei» 
foie  intention  ie 'to  provide  hy  til^fe'^gagenients-'lbr 
their  reciproca^  mlvantage  «nd  fecàrity ,  ae  lenelhai  foe 
tbe  reeftabliihinent  of  peaoe,  t|id  for  thr^malnfettiiiee. 
oftfae  ge.nerat:  tranquiUlty  of  Eûfope/  and  above  all^ 
that  of  tbe  NortW        '   ;        •  '     ^     •  •  c. 

«.  .*  .•  .  ^    *  .       *  *  -  •  j   •  « 

Art,  IV.       '    .  ..        .  ; 
As  the  two  Higfe  Contrafting  Pafjjet  ^tfiWk  tkm 

.  fintoe  defite.to  lender.eiKb  4»ther  their  nuitMtt  fiicc»H|f!^ 
aa  advantigeoiia  M  pofiblei  and  an  thevnaitoral  fofof 
«t  Knffiii  oonfiftf  *Jii  »bnd  tioopei  j^lft  Great  Brita^n 
ean  principally  farnifti  Aipe  of  »weîl#*it  i$.  agreed  opon^ 
that  if  His  BrlUnnlcMajefty  (honid  be  attaked  or  diftorbed 
by  any  other  Po^M'er»  and  in  whatever  maoner  it  might 
be*'  in  the  pofleffion  t>f  hia  dominiona  and  [nrovinces^ 

«  to  that  he  flioold  thiolc  Irpeceffary  to  reqnire  the  sÂi- 
ftancfa  of  Ma  ally^  bet  Impérial  Majèfty  of  Ai  the  RuiTias 
^tU  fend  him  imoiediately .  t6>doo  infantlTy  and  2000 
horfes.  If  ,  on  the  other  hand»  her  Impérial  Majef^sr 
of  ail  the  Ruflias  (hould  findherfelf  attacked  or  dîdurbed 
by  any  other  Power*  and  in  whatever  mnaer  ic  may 

be. 
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m^aimfi^'rtm  plus  for^mmî  à  tomtf  qm  têùimetrp»  l*7Q< 
tûus  hs  mapins  poffibkt  Uurs  Uttirits  mtUuehn  €é€àHi» 
Tm»  iCr  Soufre  Umt  a  qui  pommât  hur  eaufer  quetgui.m* 
jmte ,  dommage  ou  préjudkê  &  éi  fi  mamtimr  récipro» 
quement  dans  ta  paifibU  poffejfion  de  leurs  domaiftes, 
droits^  commerce  6f  prérogatives  quelconques ,  en  fe  ga^ 
rantijfant  â  cette  fin  réciproquement  tous  Uurs  pays, 
domaines  &  pojjfjffions  tant  celles  qu  elles  po  ffedent  aÏÏuelm 
iementf  que  celles  quelles  pourraient  acquérir  par  traité. 

.  '  Art.  il 

•  * 

28  nom  oijimut  ta  tffèrtt  quHb  employeromt  .di  €om*  smui; 
mmmjaec(tr4  popr  obUukr  e^tte  fin^  il  jmrvieuâroU,upfHj 
éamt  qui  tmm  d'imx  firaii  atUequé  pmt  mur  cm  par  iem^ 
Vamin  M  fournira  immidiatemint  aprh  la  requifttiom 
qui  en  fera  faite ,  les  feiom^M  flipulés  dans  les  articles 
Juiffawf  de  ce  traité. 

Art.  ht. 

Sa  Maj,  Britannique  &  S,  M,  Imp.  de  toutes  tes  But  de 
Ruffiens  déclarent  cependant  qu'en  contra&ant  la  prefente 
alliance  leur  intention  Wejl  aucunement  d^ojfenfer  par  là 
ou  de  faire  injure  à  perfoune,  mais  que  leur  unique  in-» 
tention  eft  de  pourvoir  par  ce»  ingagemensr  à  leur  aifan-' 
tage  &,  fureté  réciproque,  comme  auffi  au  rétahlijfement 
de  la  paix  &  au  maintien  de  la  tranquilità  gétèirmk  d$ 
.  f  £mrop0  &  fmrtout  do  uHi  dm  Nord» 

Art*  IV. 

-  Comme  les  deux  Hautes  Parties  contra&antes  te-Homhn 
moignent  le  même  dejïr  de  fe  rendre  réciproquement  leurs 
fecours  mutuels  auffi  avantageux  que  pofftbUy  ftf  comme 
ta  force  naturelle  de  la  Ruffie  confifle  en  troupes  de 
terre,  tandisque  la  Grande  Bretagne  peut  principalement 
fournir  des  vaiffeaux  de  guerre,  il  efl  convenu,  que  fi 
S.  M,  Britannique  ferait  attaquée  ou  troublée  par  queU 
que  autre  Fuif/ance  &  de  quelque  manière  que  ce  foit 
dans  la  poffeffion  de  fes  domaines  6f  provinces,  de  forte 
quelle  jugerait  neceffaire  de  requérir  l'af/i fiance^  de  fan 
alliée  9  S.  M.  L  de  toutes  les  Ruffies  lui  enverra  fur 
le  chasnp  10,000  hommes  d'infanterie  &  aooo  de  cavalerie. 
Si  de  Vautre  côté  S.  M.  L  de  toutes  les  Ruffies  fe  trou- 

•  veraU  mttaqméi  ïm  tromifléi  par,  quelqme  amtn  Fmtffance 
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lyOC  bet  în  the  poileffion  of  her  dominions  and  provînce8« 
to  that  /he  (hould  think  ît  neceflary  to  require  the 
'    aflîftance  uf  herally,  his  Britannic  Majefty  (hall  fend 
her  forthvvith  a  fquadron  of  12  fliîps  of  war  and  of 
th«  carryina  708  guns,  accordirg  to  tbe  following 

lifts  —  .Two  mips  of  74  g;uns,  macking  together 
j^ggQliff»   and  the  crews  960  men  ;    iix  ihips  of  60 

SUiPa  making  360  guns,  and  the  crews  2400  mçii^  four 
i^^of  ^SOguns  making  aoo  guns»  and  the  crews 
laoomeii^i  In  the  wbole  12  (bips,  708  goiis/*  and 
the  erewf  4560  men.  This  fquadron  fhail  be  properly 
eqaipped  and  armed  for  war.'  Thefe  fucrours  fhaU 
be  refpeâively  fent  to  the  places  wbich  fhall  be  fpe- 
d&ed  by  the  requîriog  party,  and  (hall  remâia  at  hii 
free  diipofU  as  long  as  hoftUities  iluH  laA^* 

Art.  y*  .     .  *  ' 

Bot  if  the  nature  of  the  attack  wtre  foeb;  as  Aat 
the  party  attaked  fhonid  not  find  it  to  his  intereft  to 
deinsndtbe  effeftive  faccoors,  fnch  as  they  hsve  been 
ftipoUted  for  lo  thé  -pmedlng  article,  in  dM  oife  the 
two  Uigh  Oontraftiog  Bo^wers  bave  refolv^d  to  cbsage 
the  faid  faccours^  into  a  peciioiary  fabfidy  $  tbat-is  to  iav» 
If  his  Briumic  Hajefty  ibrald  be  nttaked*  and  flioold 
prefer  peconiary  fa<;coafs»  her  Impérial  MajeAy  of  ail 
the  RuifiaSr  ^tt»f  the  ifqoifitioii  having  beeii^  'pre*'  ' 
vioufly  made,ihstl  pay  to  bim  llie.  fom  of  500^000 nibles 
yearly,  dufing  the  wbolrco|ittouaBce  of  hofiiltttes,  to 
aiîîft  him  to  fupport  the  expences  of  the  war;  and  if 
her  Impérial  Majefty  of  ail  the  KuiTias  /hould  be  at- 
tacked,  and  (hould  prefer  pecanîary  fuccours,  hit  BrU 
.  tannîc  Majefty  (hall  furnîfh  her  with  the  famé  bxm 
yearly^  a&  long  as  hoftilities  (hall  iaft. 

Art.  VI.  '  '  • 
If  the  party  requîred,  after  havîng  farnîfhed  the 
fuccours  ftipulated  în  the  fourth  article  of  this  Treaty, 
ihould  be  himfelf  attaked,  fo  as  to  put  hîin  thereby 
under  the  necefllty  of  recalllng  hîs  troops  for  his  owa 
fafety,  he  fhall  beat  liberty  to  do  after  having  înformçd  tbe 
^  reqairîn^  party  thereof  two  months  before  hand.  în 
like  manner,  if  tbe  party  requîred  were  hîmfelf  at  war 
at  the  time  of  the  requificion  ,  fo  that  he  (lioiild  be 

*     obiiiiçd  t^,  fftain  u^f^  iiimlelf|  for  his  owa  proper 

•   '     \  "  '  fectt- 
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fef  de  quelque  nianîers  que  ce  foit^    dans  ta  pojjejfwn  I7QÇ 
de  fes  domaines  &  provinces  ^  de  forte  qiielle  jugerait  i  • 
tiéceffcAre  de  requérir  faffijîance  de  fon  allié,  S.  M.  Bri»  \ 
tannique  lui  enverra  fur  le  champ  une  efcadre  de  12  ^» 
vatffeaux  de  guerre  &  de  ligne  portant  ^oS  canons^ 
conformément  à  ia  fuivante  lifte;  —  deux  vatffeaux  de     ^     '  ' 
^4  canons    faifant  enfemhle  14S  canons  &  montés  de  *»  ^  * 
ç6o  hommes  d'éqitipage^  fix  vaiffeaux  de  60  cations,  faifant  • 
^60  canons  &  montés  de  J400  hommes  d'équipage^  quatre 
vaiffeaux  de  50  canons  faifant  200  canons  ^  montés 
de  yioo  hommes  d'équipage.    Cet  efcadre  fera  duement  : 
eqkip^  '&   armé  pour  la  guerre.^     Ces  fecours  feront 
refpeSfivement  envotfés  aux  endroits  qui  feront  fpecifiés 
far  la  partie  requérante  ^    &  demeureront  à  fa   Itbn  . 
difpofttion,  aufji  longtems  que  dureront  Us  kofïihtés^  * 

•  '    Art.  V.  *      .  '  \  ' 

Mais  fi  le  ^enre  de  f  attaque  ferait  tel,  que  ta  par^  Equi- 
Ue  attaquée  ne  jugerait  pas  de  fon  intérêt  de  demander  ^^^^^ 
Us  fecours  effeiïtfs  tel  qu'ils  ont  été  ftipulés  dans  le  * 
précèdent  article,  dans^  ce  cas  les  deux  hautes  parties 
contractantes  ont  refolus  de  changer  les  dits  fecours  eH 
un  fubfîde  pécuniaire,  f avoir,  fi  S.  M,  Britannique  ferait 
attaquée,  &  préférerait  le  fecours  en  argent,  S.  M.  Itnp. 
de  toutes  les  Ruffies,  après  la  requifition  préalablement 
faite,  lui  paiera  la  fomme   de  t^oo,ooo  ruhles  annuelle^ 
ment  durant  toute  la  continuation  des  hoflilités,  pour 
l'aider  à  fupporter  les  fraix  de  la  guerre;  &  fi  S.  M» 
Jmp,  de  toutes  les  Ruffies  ferait  attaquée,  &  préférerait 
les  fecours  pecuniers,   S.  AL  Britannique  lui  founttra        '  I 
la  mime  fomme  annuellement  auffi  longtems  que  dun^  •  |  ^ 

ront  les  koftUités,        .     ,  , 

Art.  VI.  *        •    ^  '    '  ' 

m 

Si  ta  partie  requife,  après  avoir  fourni  te  fecours  ftipulé  Etopâ-  • 
'  dans  le  4'**l*  article  de  ce  traité  ferait  attaquée  elle- 
fnime,  de  forte  quelle  ferait  mife  par  là  dans  la  ne^ 
•  ceffité  de  rappelier  fes  troupes  pour  fa  propre  fireti,  it 
lui  fera  libre  de  le  faire  aprh  en  avoir  informé  la 
partie  requérante  deux  mois  d'avance.  De  la  même 
manière  fi  la  partie  requife  fe  êrouverait  elle  •même  eh 
guerre  lors  de  la  requifition ,  de  forte  qu'elle  ferait  ob^  - 
tigée  de  retenir  près  délie  pour  fa  propre  fureté  & 

Tome  VI*  G  g  defenfi  j 
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179s  f<?cQ^^y  defence,  the  forces*  wbicfa  be  is  tiooni 
to  farmih  10  bis  Ally  in  virtoe  of  this  Treaty  ;  in  fuch 
eafe  the  party,required,flMiU  be  dispeofed  frooi  furnilhiag 
the bid foccofirsro  loi^     tbc  ûOd  atetfity  iball  Uft», 

,  *  Art,  vit. 
The  Roffiin  endlbity  troops-fliaU  be  provhM  wtth 
trtaiery,  enttimiitioa»  «ed  eveiy  tbing  q{  wbich 
they  may  Iboé  la  nceé  in  propoitiao  to  tbi  i|<||iiiibji> 
They  fluitl  be  fàA  and  recniîced  MumaNy  by  tbè 
ring  Court.  Wkh  regard  to  the  oïdioaiT  rètliAia'.  aad 
perdons  of  provifions  «od  forage»  * aa  wall  as* quartèra, 
they  lhail  be  foraiflied  to  Ihcm  by^the  reqoiring  Court, 
the  wbole  on  the  footing  opon  wMeh  bis  owq  troopa 
are  or  ihaU  be  maintaioed  In  tbe  fidd  or  in  qaartera. 

•   ^  A«T,  VIIT. 

In  cafc  tbe  faid  Roifian  auxîHary  troops  re^oired 
by  bis  Brkaonic  Majefty  fhoald  be  ubligid  to  march 
by  îand,  and  to  trav^rfe  the  dominions  of  any  otber 
powefg,  hia  Britannic  Majefty  fiuU  ufe  bis  endeavolira*' 
jointly  wîth  her  Iwpt^rîal  M-^jeft>  of  aîl  the  Rnffias,  to. 
obtaîn  from  them  a  free  paff^^e,  and  fhal  fapply  tbem 
on  their  marrh  ^\û\  fhe  n^ceflary  provifîons  and  forage 
în  .the  manner  ftipulated  in  the  precedÎDg  article  ;  and 
when  they  fnaU  have  to  crofs  the  fea,  his  Brirannio 
Majefty  fli^U  t»ke  upon  himfelf  eicber  to  transport 
them  in  bis  own  fhips,   or  to  defray  the  expenfes  of^ 
their  pafTage  ;  the  famé  is  alfo  to  bc  nnderftood.  as  wcll 

^        ^JtK  regard  to  the  recruits  wbich  her  imp.  Bilajefty  will 
^be  obliged  to  fend  to  her  troops,  aa  reTpemng  thcir 
retnrn  to  Rutfia  whenever  they  iliall  eitber  be  fent  baçlc 
by  bis  Briunnic  Majefty,  or  fecailed  by  lier.laipenad . 
Majefty  of  the  RuiTiaa  for  ber  own  defenee»  aocordtng' 
to  article  Vi.  of  the  traaty*    It  is  fartber  agreed  opon^ 
.    Huit  in  dife  of  reeallÎDg  or  fending  back  the  f^d  tfoopa, 
att  adeqaate  eoofoy  of  Aipe  of  .war  lhaU^e(boit  tMB. 
lor  their  lecority. 

Art* 

TleCommanding  Officer,  wbctfier  of  tbe  ïïoaSS/iaf 
troops  of  her  impérial  Majefty  of  ali  Hhe  Roffiaa,  or 
of  the  fqpadron*,  wbich  his  Britanolc  Majefty  is  to  foru 
ntfli  Kiwa  vith^  fliail  iieep  tbe  command  whicb  bas 

.  '  beea 
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dtftnfe  les  forces  quUlle  efl  tenue  à  fournir  et  fon  allié  1795 
en  vertu  du  prffent  traité;  dans  ce  cas  la  partie  requife 
fera  difpenfêf  de  fournir  le  dit  feceurs  four  autant  que 
la  dite  nécejfité  durera.         •  i". 

Art.  vil  '    '    .  ' 

.  Les  troupes  auxiliaires  Rujfes  feront  fournies  d^^T'- 
ûlUrie  de  campaune^  munitions  &  de  tout  ce  dont  J^^^,^ 
pourraient  avoir  he foin  ^  sn  proportion  à  leur  nombre. 
Elias  feront  payées  &  recrutées  annuellement  par  la  « 
cour  requérante.  Quant  aux  rations  &  portions  ordi- 
naires de  munitions  de  bouche  &  de  fourage  &  aux 
quartiers,  ils  leurs  feront  fournis  par  la  Cour  requé- 
tante  i  le  tout  fur  le  même  pied  fur  lequel  fes  propres 
troupes  font  ou  feront  entretenues  en  campagne  ou  dans 
les  quartiers.  ,  .  .  : 

Art.  VIII. 

En  cas  que  lesdites  troupes  auxiliaires  de  la  Ruffie  ^'j' 
requifes  par  S.  M.  Britannique,  feraient  obligées  à  miHr-  ^'  * 
cher  par  terre  &  cl  tvaverfer  Us  états  de  quelque  autre 
Puiffnnce,  S.  M.  Britannique  joindra  fes  efforts  à  ceux 
de  S.  M  Impériale  de  toutes  lesKufftes,  pour  obtenir 
ên  leur  fttv>,ur  un  lihre.  paffctge,  &  les  fournira  fur    f  ' 
leur  marche  des  provi fions  &  Jourage  néceffaires,  fur  le 
pied  fîipulé  dans  le  précèdent  article;    &  quand  elles 
auront  à  pafftr  la  mer.  S,  M.  Britannique  fe  chargera . 
'ou  de  les  tranfporter  fur  fes  propres  vaijfeaux.  ou  df 
fournir  les  fraix  de  leur  paffage  ;    il  en  fera  de  même 
tant  par  rapport  aux  recrues  que  S  M.  Jmp:  fera  ob^ 
ligée  d'envoyer  h  fes  troupes,  que  pc^r  rappqrt  à  leur 
retour  en  Ruffie  lorsque  ces  troupes  feront  ou  renvoyées 
par  S.  M.  Britannique,  ou  rappellées  par  S.  M:  Imp. 
de  toutes  les  Rujfies  pour  fa  propre  defenfe,  conformè- 
rent a  l'article  VL  de  ce  traité.     Il  efl  convenu  de 
plus  qii'e-1  cas-  de  rappel  on  de  renvoi  desdites  troupes^ 
un  convoi  proportionné  de  vaiffeauxde  guerre  les  efcor- 
•  tèra  pour  leur  fiïreté. 


Art.  T)t. 


'  r 


Voffuiir  commandant,  foit  des  troupes  auxiliaires  o>m- 
de  5.  ;W.  Jmp.  de  toutes  les  Rujjies.  foit  de  i'ffquadrt  Ij;;;^** 
que  5.  M.  Britannique  fournira  à  la  Ruffie  gardera  le 
commandement  qui  lui  à  été  confié,  mais  le  commandement  en 

ùg  z  chef 
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ifj^^iheetï  eritnided  tp  him  ;  bot  the  Comtntnd  in  Chief  (hatt 
belong  moft  certainly  to  hîmwhom  the  reqairing  party 
.  flmU  Avilit  for  that  purpofe;  under  the  re^élicm 
howeirer»  that  nothing  of  împoittnce  fbalt  be  ander^ 
\  '  tâkeo  that  fhall  Dot  bave  been  before-hand  regalated 
ittd  detennined  upon  in  a  Council  of  W  ^r.  iii  the  prc- 
fimce  of  the  Gananal  and  CommaBdlAg  Offioer  ô£-  the 
patly  w4piwd.  ^  ^ 

Art.-  X. 

^  And  in  ofder  to  prevent  ail  disputes  abont  rank, 

the  requ'trirg  party  Hiaîl  i;ive  due  notice  of  thje  Officer 
to  whom  be  will  ^ive  the  Command  in  Chief  wherher 
oi  â  fleet  or  cf  land  forces;  to  the  end  that  the  party 
required  way  reguUte  in  confequence  the  rank  of  bim 
i^i^ho  ihftU  bave  to  comihaDd  auxiliary  troops  or  (hi^a.  ' 

Art.  XL 

MorcovtiL.tlNje  aoxiliary  forcei  Adl  bave  their  owa 
Cbaplaiof,  and  thé  enttrdy  free  eKèrciee  olthdr  VelU 
'  glon  and  ihiU  sot  be  jad^^ed  iâ  whatever  appartaiesto 
milltary  fervm^  otberwife  than  a&ording  tû  the  Uwf 
and  articles  of  war  of  their  own  Soverei|;n.  It  (bail 
likewife  be  îpermîtreâ  for  the  General  and  the  reft  of 
the  auxiliary  forces  to  kèep  up  a  free  co'rrèfpondaoce 
•        .  with  their  couiitry,  a»  weli  by  lettres  as  exprefîes» 

Art.  -XII. 

The  aorniliary  ftvrces  on  botb  fidea  fliall  be  kept. 
èogetber  as  niacb  as  poffiUe;  and  in  order  v>  avoid  tbeir 
being  fobjefted  to  greater  fi^ue  tban  the  ochiers»  and 
to  the  end  tiAit  there  may  be  in'every  expédition  and 
opération- a  perAft  .eqnalîty,  the  Commander  in  Cbief 
fliall  be  boond  to  obfeinre  on  every  occafion  a  'juft  pro- 
portion; according  ^  the  force  of  tho  whoie  fleat 
vrarmyw 

Art.  XIIL  ; 
The  ft|uadron  >x'hich  hîs  Britannîr  Majefty  is  to 
farniih  by  virtue  of  this  alliance,  fhall  bé,  admitted 
into  ail  the  ports  of  her  Impérial  Majeily  of  ail  the 
Ruffias;  whcre  it  fhall  expérience  the  moll  amîcable 
treatementy  and  fhall  be  provided  with  every  tbing 
:  whîch  ît  tnay  ftand  in  need  of,   on  paying  the  famé 

{rice  as  the  fhips  of  her  Impérial  Majefty  of  al]  the 
iiâiiisi    ^  the  .iâid  f^tiadroa  ihaii  be  éUowed 
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êpitmeOméh»  toiêjours  à  e$lui  qun      partiê  nque-i  I79S 
itmU  MMMiMf^  â  xetH  fiftf  foMs  ia  rt^^îMion  touie  fois^  " 
qu'il  nt  Jfêrm  rtm  mttrepris  dHmpartameê  fims  favoir, 
prifM?iÊmin$  ^ngU  &  dHfrminé  dams  un  eonfyil  de 
fTêftucê  dis  OfficUrs  géninmx  &  cmmmtkmi 

,       .     Art.  .A» 

Et  wfm  4e  frivemr  fouies  diffmtn  nufujeè^  iu  >^gt 
ta  partie  requérante  dcemsra  4aèmmt  notice  de  foffim 
cier  nuduel  elle  confiêra  le  commawhment  en  chef  foU 

é'mie  flotte  ou  des  forces  du  continent;  afin  qm 
partit!  requife  pmffe  r>:iler  en  confequenee  îè*  ranff  de 
celui  qâi  aura  le  commandita  eut  des  troupes  ou  vai/J  eaux 
auxiliaires.  '     '  .    .  '  '  «  '  ' 

1  Art.  XI.       ^  ' 

Déplus  tes  fiytçH  auxiliaires  auront  leurs  propres  RcUgbpu 
aumôniers  &  l'exercice  entièrement  libre  de  leur  religion^ 
&  ne  feront  jugés  dans  ce  qui  concerne  leur  fervice  ntU 
litaîre  que  conformément  aux  loix  &  artiçles  de  Muerrs^  , 
d4  tiur  propre  fouv^am.  '  //  feta  fiemus  4e  ,mme  a» 
Général  &  au  refte  4is  forées  auxiliaires  d'eutreteHin* 
une  libre,  correfpondanss  MUic  leur  P^s^  tant  pAr  d^i 
Uêtres  que  par  exprès. 

A  K  il"*  Xlî» 

Les  foras  auxiliaires  des  deux  ctités  refleyortt  enm  Emploi 
fembk  autant  que  poffihU  ;  &  afi»  d'éviter .  t^u'elU s  ne 
foàfnà  pas  affujetties  a  de  plus  grandes  fati^ups  que  Us 
emtrss,  &  afin,  quH  y  aie  darfs  chaque  expedUwn  &  ^ 
O^èraHon  une  pârfoiie  égalité  te  commandant  en  chef 
fera  tene^  d'ohferver  en  toute  occafion  une  jude  proportàofk 
rokUiusmint  à  (§  forfs^de  h  flotte     OMnÙê  eifèièrsk 

Art»  XIIL     *       ;      .  .  • 
Vefcadre  que  SL  M  ImfMfde^  fournieta  sn  4Mu  «mIm 
de  la  prifente  allidneê,  fera  reM  dùns  Uits  tes  ports  lll'^r^^* 
de  S.  M.  Jmp.  de  toutes  les  Rufftes ,  oie  aié  émrouvira 
le  traitement  le  plus  amical,  &  fera  possrvuê  de  UmÈ  SO 
dont  elle  pourrait  avair  befoin  sn  payant  k  même  frisf' 
que  les  vaiffeaux  de  S.  M.  /.  de  toutes  les  Ruffies  y  & 
la  dite  efcadre  aura  la  permijfton  de  rettfurner  tous  les  " 
ans  dans  les  ports  de  la  Grande  Brétagnct  atêffi 
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474       TVdUi  4*aUia»£§  tntn  ta  £uffiê 

to  rttoni  wery  yeir  fa  tbe  |M>fti  6f  Great  BilHia  t  M 
foon  as  the  feafon  wlH  iio  longer  permit  ît  to  keepthe' 
fea;  but  ît  is  fonnally,   and  from  tbii  titne  forwiré 
ftipulated,  that  this  fquadron  fliali  r^turn  every  year- 
to  the  Baltic  Sea  about  the  beginning  6f  tht  tnonth  of 
May»  not  to  quit  itagaio  before  the  notith  of  Oftoèn^ 
mnS  tbat  ai  offtn  as  tbe  exlgency  of  tjie  trèaty 
fluOl  icquirt  It. 

Art.  XïV.  '  ' 

The  requirÎDjt  parcy»  in  rlaimlDg  the  Aicçotits  fti- 
pnlated  by  thia  Treaty,  iball  point  out  at  tlie  famé, 
time  to  the  required  partv»  the  glace  wbtpw-lie  Oiali 
^ittï  that  it  mayt  in  the  ârft  inftance,  repaiti  pnd  tUe 
iaid  requiring  party  Aiall  be  ac  lîberty  ta  make  ufe 
of  the  ifaid  ruccours  during  the  Ivhole  tlme  it  fli'all  be 
cotitinued  to    him,    in  fach  minner    and  at  fuch 

Ï lacée  ar  be  (hall  jodge  to  be  tbe,  moft  fnitable  tôt  tkiê 
srrice  agfttiift  tbe  aggiieflbr. 

,    Art.  XV-       .  ' 
Tbe  condtHons  of  thta  Treaty  of  AUfaiice  /bal{ 
be  applicable  to  tbe  wari  wbîch  may  arifia  betwe^lier 
Impérial  Majefty  of  ail'  the  RnlBaa  end  tbe  PoUr^i^  afi4 
Feople  of  AGa^  refpeâfaig  vhoai  hin  Britannic  MajeÂy 
*  fliall  be  difpenfed  whb  jrroai  famiAipg  tbe  fuccoura 
ftipttlated  by  tbe  prefent  treaty  v  excepting  in  tbe  cafe 
ûi  en  iHak  nade  by.an  Européen  Po\mr  againa  the 
.  righta  end  pofleffiona  of  faer  Impérial  Majefty;  in  wbat- 
«?er  part  of  the  wbrld  it  wey  be.  Aa  atfo,  on  tbe  other 
kflttdt    her  Impérial  Majefty       ail  tbe  Ruffîas  fliall 
Mt  be  boiiod  lo  furaiOl  tbe  raeebura  ftipulated  by  thia 
.  Ibi^B  Treaty  in  eey  cafe  whatever,  exceptiog  that  of 
enattack  madê  by  any  Ëuropean  power  agairft  the  righta 
end  poffeffiona  of  bis  Rrîtaniiic  Mdjeily  in  wbatever 
part  of  tbe  world  it  may  be«    ^  '  « 

Art.  XVL 

•  It  has  been  in  lîke  manner  apjreed  upon,  that, 
eonfidering  the  great  diftance  of  p!a(  es .  the  tVoopa 
whîch  her  Impérial  Majefty  of  ail  the  Ruffias  will  have 
to  fv.rDÏdi  by  virtue  of  this  aUiance  for  the  defenfe  of 
his  Britannic  Majefty,  Hiall  not  be  fent  to  Spaio,  Porr  ' 

togai  or  icaiy  t  and  ÀUi  IcCi  out  ,of  Europe* 

■m 

• .      ^      ^  Art» 

0 
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que  la  f ai/on  ne  permettra  plus  de  tenir  là  mer;  mais 
ti  efi  fiipulà  forme  lié  ment  &   pour  l'avenir  qm  cette    ^,  '  ^ 
^e0(bri  retounuta  tous  les  ans  dans  la  Baltique  au  corn*  ^ 
^èncement  du  mois  de  May  fans  la  epUter  avanlt  le 
mois  teomn,  &  ceUk  ^  fmfnA  ifoe  If  ^ffiMm 
4$  <i  tram  MwigM^é.  •  -  •  t  • 


...V 


Amr^  XIV; 

'  La  partie  requérante^  en  reclamant  h  feeours  Jîipulê  ^éé$ 
par  le  prefent  traièi  fixera  en  mnne  tems  â-  lapartie 
rcquife  i*endroit  où  elle  deflrera  quHl  Je  rende  la  première 
fois  9  &  la  dite  puiJTance  requérante  aura  le  droit  de 
faire  ujage  du  dit  feeours  pendçint  tout  le  tems  qu'il 
lui  fera  fbtirni ,    de  telle  manière  6f  à  tels  endroits 

qu^elle  le  jugera  k  fius  cauviuabU  àJou  fervic0  cçnfiri  ^ 
l^agsrejliurk  .   ,  ~       .    •   .      '  ^ 

Art.  XV. 

l^s  çondièians  de  ce  traité  (fatlianee  ne  feront  pas  g<mw« 
applicables  aux  guerres  qui  ^pourraient  furvenir  entre 
S.  M.  Imp.  de  toi^les  les  Ruffies  &  les  Puifjances   &  • 
peuples  é'Afie  dans  Us  quelles  S.  M,  Brîiauniqué  fera 
difpenfie  4e  fournir  le  jecour»  flipuU  par  le  prèfent 
iraité;  excepté  iOHà  le  cas  étune  attaque  faite  par  une 
puijfance  EuropieÊMê  eauire  les  elroiti  &  pojfeffions  de 
S*Mm  Imp.  dans  aueUtue  partie  du  monde  que  ce  foit^  . 
Comme  a^ffi^  éê^hm^n.  côté  S.  M.  Imp,  m  toutes  les 
Meffierne'  jirm  pês  teum  èfmrmr  k$  feeamK  JHpaU$ 
"fe^  ce  mm^  trasU  ieie^  aucun  cast  wxeepti  eem  àhuky 
arnaque  faite  par  quelle  Pùiffmue  Murapimue  eaufim 
ht  drmês  &  pofeffi<ma  ée  S.  M.  Mriêmnique  itme  juet» 
que  partie  àa4iemi  foe  ce  foit.^   •  '   '  ; 


A  HT.  XVI. 

//  a  kè  convenu  de  même ,  qu'yen  conftderation  de  invoi 
la  grande  dtftance  des  lieux ,  les  troupes  que  S.  M.  Imp. 
4e  tintes  les  Ruffies  aura  à  fournir  en  vertu  de  cette 
aUtance,  pour  la  àefee^e  de  &  M.  Britauuique  ne  feront 
point  envoffies  en  &jtagne  en  Porfug^t  ou  eu  Italie  Ëf 
èien  moins  encore,  hors  de  ^Europe» 

G  g  4  Art. 
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||jB|-  .  ;Art.  XVU.  *  ' 

îf  the  fiicconrs  ft-ipulated  in  the  fourtb  article  of 
Ijiig  Tratty  tliould  not  be  fufTicient,  în  that  café  the 
«lOtni^inic  hntietrererve     themfelves  to  make  a  fur- 
Iher  pfovifiyo  bflween  tbenTfelvtfSf  witb  refpeél  to  the 
'  ftdditioiuiLAiccours  wbicb  tbey  lhoiil4^ve*lo.«iÂeb  othen 

•  Art.  XVIIT.  . 

The  reouiring  ptrly  Aatt  tnipke  neîther 
'  tniee  with'toe  cotnnoii  «i^aeiny, ,  wUboiit  Jtocliidiok  the 
feqoirad^party ,  to  the  eed  tbat  Itie  Jatfeer  mây  «ot  fa%GM 
imy  tojury  in  cottfequem  of  the  (bèoMie  hé  teU  hara 
^ven  to  hii  AUy«  . 

Art.  XIX.  .  -  V  ^ 
•  *Ther  pîefent  defeiifive  AlHaoce  fliatl  in  no  vey 
àerogate  from  the  '  Tréttiefi  and  ^Ihances  ^  whicb .  thc^ 
High  dontfaftiog  Pa/tiea  niay  teve.witb  pther  Powers» 
Inasmnch  as  the  faid  Trahies  i^^ll  not  be.cpntrary  to 
thif »  nor  to  the  friendihip  'a|id  good  underftandÎDg  which 
they  are  refolved  confiintly      keep  np  bétwfen^them. 


/ 


•  ** 


Art.  XX. 

îf  any  other  Power  wouid  accède  to  thîs  prefertt 
Alliance,  their  faid  IJilajeftiejî  bave  agreed  to  concert 
togetber  upon  the  admîflàon  of  fuch  Power. 

•  ■  -, 

Art,  XXÎ. 

The  two  High  Con trading  Partiel  dêfirîn^  mn- 
tnimy  anë  wkh  eagernefs  to  ftrengthen  and  to  confolî- 
date,  as  much  as  poiTible,  the  friendihip  and  onioil 
already  happily  fubfilUng  betwcen  them  ,  and  to  proteft 
and  extend  the  commerce  bttween  their  refpe^îve  fob* 
jeâs,  promife  to  proceed,  without  delnv ,  to  the  foc- 
»  ning-of  a  deânitive  arrangement  o£  Commerce^ 

r 

ARt.  XXM. 
As  cireumU^nces  m»y  make  ît  neceffary  to  make 
fome  change  în  the  cfaufos  of  the  prefent  Treaty .  the' 
^  .High  Contraftîng  Parties  , baye  tQUght  proper  to  ûx  the 
duratfo^  nf  U  to  eight  yearsy-  countîng  from  the  day 
i^f  exchanging  the  râtlficationa:  but.  before  the  expira. 

tion  of  the  eigbth  year,  Jt  Oiall  çenewad  according  tb 
'  ciifting  dttninftances» 

/  '     '   .    •  Art. 
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-  •   AnV.  XVIT.  ^  It99 

fecours  Jîipulés  dans  le  If^'^'  article  de  Auiî»«n- 
traité  nf  ffroient  pas  fu^ffans^  diins  ce  cas  les  Fartits  . 
contraïlantfs^je  rejn-vmt  du  prendre  un  arrangement  ul-  J^jiJ'* 
térieur  entre  allés,  par  rapport  à  un /ecoui's  addUiouei 
qu'iik^,timumrauntJ'4iM^  à  L'autre.  >     -,  ri: 

.  .  i  Art.  XVIII.  .J. 

^  La  fartii  requérante  ne  fera  point  de  paix  Vii  àeftAM» 
trêve  (tvec  i*ifnfm%, commun fans  jy  inférer  .kk  partie 
T'equije^  *ifin  que  la  dernière  ne  fouffre  amme.  injure 
ên  conjejfuence  du  fecours  que  celle-ci  aura  donne  à  , 
Jm  aliù. 

Art.  XIX  • 

Le  f^refent  traité  d'alliance  drfenjtve  ne  dérobera  en  AiH»ncat 
aucune  manière  aux  traith  &  alliances  que  (t\s  luuitrs  ^''^'^^^L 
J^iirius  contractantes  pourraient  avoir  avec  dUiulrtS  ruij- 
fances ,  pour  autant  que  ksdits  traites  ne  feront  pas  ' 
contraires  à  celui  -  ci  ni  à  l^amitiè  &  à  la  bonne  har~ 
monte  qt^\eLiâsiont  determums  d'cruretcmr  ^CQnJîammt 
enfctâbte:    *  :  '  •     '  " 

Art.  .XX* 

Si  quelquè  autre  Puijjf'ance  voudrait  décéder  â  cette  ^ccti. 
prefente  Mianee f  leurs  dites  Majeftês  font  convenues  de^^^ 
concerter  enfembie  au  fujet  de.  ^admijfton  d^une  telle 
Fuifjance» 

A«T.  XXT.  ■       '  ' 

Les  deux  Hautes  Puiffances  contraHantes  defirant  Afr«Bg«- 
MUiuellement  &  avec  emprejjement  du  fortifier  &  de 
confotider  autant  que  pofjible  l'amitié  &  l'union  deja  mtict. 
heureuf  vient  établies   entre  elles,    &  de  protéger  ■ 
d'êti'tidre  le  commerce  entre  leurs  fnjets  refpe&tfs  ^mpro-  ' 
mettent  de  procéder  fans  délai  'i  la  formation  d'un  ar» 
rangement  définitif  4e  commerce.  r 

Art.  yXTT. 

Comme  les  circonfiances  poui^raient  rendre  nécej/aire  lynrê» 
de  faire  quelques  chcin^nnens  aux  cttufrs  du  prefent^^^^* 
traité,  les  Hautes  Puif/dnces  ^contracïautes ^ont  jugé  à 
propos  d'en  fl^cer  la  durée  à  huit  ans,  a  compterdn 
jour  de  l* échange  des  ratifications:  mais  apant  l'expi- 
ration  des  huit  anst  il  fera  renouvelle  cfiufêjrmemene 
enux*  circonfiances  qui  exijteront, 

Gg  5  An. 
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474       Tmti  {talliame  min  ta  Ruffu 

The  prefeot  Tre«ty  of  AlLknce  be  râtîûed» 

ftpd  the  ratifications  exchanged  here  in  fpace  i>f 
two  monlba»  or  foootr  if  it  cân  doira» 

In  witncGi  wbereof  the  above  mendofied  Htofftefs 
^  Pleaipotertiary  on  both  fides  have  figned  the  prefent 
Tretty,  and  btve  thcrtuoto  aAxcë  the  feal  of  tbw  «nus* 

Ooiie  at  St.  PecaBibcNM|;bf  tiria  ftfi  (i|tb)  of  Fe. 


CL  S.)  CxMxjai  WiiiTwmxtt» 

(L.  S.)  ComÊi  Jean  p'OaTERMAV. 

'   -  ♦ 

(Lt  s.)  Arcadi  de  Morcoff. 
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Jj!  prefMt  trmti  HfatHmutfir*  ratifié,  &  tfslfàU.  b«|««9- 
f  cations  feront  ickangées  iti  *»f  ffJfOU  it  inut  mm  "**  ■ 
ou  plûtat    faire  fe  pent.       •  ,  . 

En  foi  de  quoi  Us  fuséitf  mMflres  pUntfn^inik^res 
des  deux  parties  ont  figni  U  preftui  triHte  &  y^Bl  ' 
afpo/i  U  cfickft  de  leurs  armés*  ' 


Fait  à  S»  Petersboms  ce  xV  Février  ij^s^ 


ÇL.  S.)  OuMfJtB  WmrwoRTH.  * 

(L.  S#)  AupxAWDBK  Comte  d&  B&zjboroWW» 

(L*  S.)  Amadi  db  MmcoM 
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1795  Mes.  rélatifs  à.la  réunion  du  Duché  . de  Cour^ 

lande  fous  ŒmpiVe  de  toutes  les  RuJJies.  ' 

-  • 

*  Mamféft  mer  Hochwoktgebomen  Ritter^  ynd  Land" 
fpkaft  der  fUfzag^umer  Ukrland  ufid^  Smgattmf 
uher  die  Entfagnng  der  zeitherigm  OberherrfchafU 

Uchm  m$d  Lekns-  t^erMndung  mU  PoMm. 

Ciyofrè*  e^frimi^guLm  paru  a^MUau  1^95*  M.) 

LtlldlMtffnMirfchali  mû  Lfnjbotèn  Etiwr  mm 
Laodtige  verfaninMlteti  Wohlgebornen  Rltter*  ond  Laod* 
fMft  Mb  BerzogtbIbBer  KarUod  «nd  Semgatleo: 

Thnn  hiermit  iind  durch  dipfes  Uofer  gegenw^ir- 
tiges  Manifell,.  kund  und  zn  wiÛen: 

-AU  în  der  Mitte  des  fecljfizehiiteii  JihrhiiTîderts  der 
Karfer  und  das  deutfche  Retcb*;  unter  deifen  Ober-  nnd 
S'chuzherrrcbafc  der  dearfche  Orden  in  Lieflsod  ftéttdt 
diefen  Or^^n  und  die  ro|i;enannten  lîeâandifcben  Pro- 
viflizen  obne  Schuz  und  ohoe  Hiilfe  lîefs,  entrcblofa 
fich  gedacbter  Orden ,  fammtdem  landfàffigen  Adel  oDd 
den  StSdten,  in  dem  Jahre  1561,  eine  andere  Qfier- 
und  Sebaasherrfcfaaft  m  wMhlen.  Scbwedeo,  DiUme- 
mark  und  Poblen  wetteiferteo  un}  dfefe  Ober-  ood' 
.  Sebttsberrfchaft;  —  Daa  Anfebeo*  welcbea  damait  Pob- 
leà  vofjiijglicb  auaaïeicbnetè»  beftimnite  ^ie  freye.Wabl 
Ubfervr  Vorfahreo,  und  tnach'te,  dafa  fie  Pohien»  vot 

•  «Ueo  fBÎnen  Nebeabnblem   den  Vorsiig  gabem 

Pakten,  die  von  alien  koiitrahîrenden  Theîîen  feyer- 
Itcbft  befohworen  wurden ,   beflîmmten  die  Bedingun- 

des  mit-  Pubien  f^ekniipften  neueo  Bandes.  Gao,z 
Liefland  eotCV^fe,  in  d  efen  pâkten,  der  bis  dahîn  be- 
ftandeîjen  ();  ien  ei^jierung ;  Der  îlberdUnfche  Tbeil 
"WahîtL-  die  immédiate,  puhînifche  Ke^ierun^ ;  —  Kur- 
land  und  Semgallen  "aber,  ais  der,  aur  der  andern  Scite 

dec  Dûm  iiegeadet  Theïi  iÀeÛniuéi,  gx^  ea  vofi  blois 

'  ala 

.        .  .  ♦ 
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«ii'f^difi  imter  Polà^' SçlniijNrifcfatfIt.  «a  ilfiM  I7QS 
deo  Wsten  H««riiieiftijr  Gotthini  Kttttf  en  !  md  ^ 
mKiittHchè  De(eetid«?Bten,  «ater 'ilctti*Tlttt  eiMi' von 
Fdhleii  belehnten  Hersogi  beyasob^luilteiu.. 

Die  latherîfcbe  Religion  wurde,  în  erwShnten 
Pakten,  als  die  herrlcher^de  Religion  în  Liefland 'nnd 
Kurland  anerkannr.    und  den  Bekeanem  dcriéibtQ  der 

ruhige  ii^iiz  aller  Kircheo  zugeûcpert.  ~       i  '] 

Niche  weniger  worde^  dorcfa  gedachte  Pakten^  dem  • 
Adel»  deo  StUdtili  «nd  «lîeii  Einwohnero  Lîeflaii^s  piid  ' 
Kurlands,  oicht  Dur  die  Erbaltung  Ihrer  fchon  baben* 
den  Rechte,  Freybeîten,  Gefetze,  Privilej^itn  und  Ge- 
wohnlieiten,  fondern  dem  ^del  annoch  auch  aile  Rechte, 
Freyheiten;  Privilegîen  und  Vor^^uge,   die  damils  der 
pcilihiifche  Adel  genofs ,  zugelagec,  —  die  [iefreyung 
von  allen  ZCiUen  und  Abgaben,   auf^er  denen ,  die  cr 
fich  felbft  auflegcn  konnte,  UDd  die  Zoilfreyheit  în  allen 
Landen  Pohleos  verfprochen,  fu  wie  die  Beybehaltpng 
«îner  deatfchen  Obrigkeit  ftipulîret,  und  dufs  der  Pil- 
tenfche  Kreis,  -den   der  letzte   Bifcbuf  Munchhaufe n 
nullo  iure  an  Dàunemark  verauf&ert,  wiederum  mit  Kur- 
land  vt-reioiget/  und  von  dtflVn  Hprzot^^en,      wîe  j^anz   '  - 
Kuriaod  ubd  Semgâllen,  iure  Jeudi  beleileo.  werden  u>ile.  . 

So  weife  |Qch  naiivdte»  'ea.d«n  dsmftUgen  ZeHetii  , 
,  iift>|i  Uorem  Vorfthren  sm  Pohleii  ^gesommene  Zuflucht 
nfàà  die  Bedi^ungen  gewefen  find»  41  n fer  denen  Si0Î 

Begriiodupg  dep  G^ildies  Ibrer  Nacbkomtnehfebaft,  , 
'dofch  ëffeallicbe  Pakceb,  (icb  iet  Schuzberrfcbîift  Poi^. 
lent  ergeben  baben;  fo,  bat  ei .  doch^  lèiderl  die 
fbhrang,  mehralssix  feiir  geiebrt»  wie  wenig  getreà.^ 
inan  dem,  mit  Unfera  •Vorfahren  eiogegangenen.  Pakto  ' 
gewefen        —  indem  demfelben  Uberhaupc  und  b«ii 
fonders  vcrgedachten  Artikeln,    von  pqhlnifcher  Sefte  " 
mehrmalen  dergf-ftalt  entgegen  gehandelt  worden,  dafs, 
ohne  Rufslandâ  gerechte  und  marhri^e  Intervenzion, 
Unfere  ganze  SuaCâverl'aiTung  btrt^u  lange  ware  in*' 
vertiret  WQrden.  . 

Wenn  min.  oun,  aafser  atleir  obigeo*  Hfinocb  eu 
DvVgety  daû»,  obne  den  milchtigen  and  gridfsniUthigea 
Schucz  IKrO' Giorreîcbregierenden  Kairerlicben  Majeltat, 
Kai^ariM  4erZweyten,  Unfer  ganzeâ  Vaterland  ei» 

Oflfer  der  ictileti  pottloifcben  lafurrekz'von  gcwordea  ^ 

feyii 
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^795  ^^^^  wîlrdie  ;  fo  ift  ei  nîcht  nar  gvr  zu  offenW  «  dafr 
pohlDifcher  Setts  dîe ,  mit  Unrern  Vorfahren  ein^egaa- 
genén,  Paklcn  fchon  liKngft  auf  vietfêche  Art  verleczet  , 
mé  gebroc^p  worden',  und  dafs  Wîr  dahero,  nach 
der  Regel:  needinti  umq  a  Pa&o,  readere  poUft  H  alttr^ 
um*  fo  mehr  berechtiget  und  befagt  fiod ,  der  poiilni- 
fchen  Oberherrfcllf ft  sa  entOigen .  als^  darch  dîe 
foigte  Aufl^fiing  des  p^^eifcben  StaatsV^rpers ,  ohiMK 
den  feWn  jedcf  PakHim  Von  felbft  eofgebdret  bat../; 

Wîr,  dîe  Wîr,  nmcf  gleîchen  Umftànden  mît  Un- 
fem  Vorfahren,  dfro  Natur-  und  VOWcer- Rechte  nacb, 
gleiche  Uerhte  haben,  Wîr  erklSren  demnach.  und 
niicbeni  fUr  Uns  iind  Unfre  Nachkomroenfchaft,  hier- 
•  mit  und  î»  Kraft  diefes  UnfeTa  Manife(l«»s,  vor  Gott  tind  . 
der  Welt  feverlichfl^  bekannf,  dafs.W'r  c[a«  P«k^um, 
welrhes  îm  Jahre  1561  von  Unfern  Vorfahren  mît  Poh- 
len  gekniipft  worden ,  aus  obigen  Griinden  f{ir  aiifj^e- 
iSfet  crkennen  •  und  dafg  Wîr  da^ero  zngleîch .  bfcrinît 
.unîi  in  Kraf-  diefes  Unfers  M.^nifeftes,  flir  Una  DTid 
Unfere  Nachknmmenfchaft .  auf  îmmcr  nnd  zu  ew'igen 
Zeiten ,  auf  das  feverlîchfte  und  zu  Rërht  beftand-ç^fte, 
obîgen  Pakten  und  der  zeitherigen  Schnz-  ur.d  Pber- 
her^fchafc^Pohlens,  ilber  Uns  und  dtefe  HerzogthUmer, 
fo  wîe  aller  Verbindung  und  Verbindlichkeitrn  und 
PAicbteo,  Una  un.d  diefen  HerzogthUmern  ze)th<='ro 
gegén  Poblen  obgelcgen»  entfiiget  baben  woUen  and 
Viràlicb  eotfageii.  : 

^  Urkundlîch,  !ft  dtefei  Unfer  Manifeft  and.'RéÀto: 
2iaziop  âuf  mehrerw!lhntes  Paktum.  und  aile  zeltherô» 
zWtfch'en  Pohlen  und  Uns  beftandene,  Verbfndang.  eîj^en- 
handig  von  Una,    Ltndbotenmarfchall  und  Landho^'en 

Einer,  zum  gegenwârtîgen  Laiidtage  în  diefer  Rîtck- 
.  ficht  und  zu  diefem  Zwcck  verfammelten,  Woh'^e- 
bornen  Ritter-  und  Landfchaft,  wic  aucH  von  Uns 
OberrSthen  und  Ràthen ,  fur  Unfere  Perfonen  und  irt 
der  Qualîtà't  altérer  Briider,  ei^enhKndig  iinterzeichnet 
und  mît  Unfern  Famîlienpetfchafren  befirgelr,  wie  auch 
annoch ,  durch  Beyfetzung  Unfera  Rîtterfchaftf  fiegels; 
befichert  worden.  Gegeben  zu  MLtaOt  AUA.dfr  Landes* 
vprfammiuDg»  den  i7.'Màrz  1795* 


•  (L*  S.)      Kaft>  Ferdinand  vqk  Ro^BliB^RGt  .a/f 
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OTTo  HmMMm      om  Howur,  Olir-  i^nr 
burggraf  mi  Okirtailip  i9  dfr  Qt$a»  ' 
MiiU  mit         Attiferj;     *  ^ 

A.  Wii.mti«  Uahv  ,  0ls  ,Hltmr  Srudtr. 

Hxim.  wOFFKMoe^RO,  a(r  HiUrfr  Aruder; 

Nicot.Au8  Chiustophbii  Ernst  v.  Stem*  ' 
psf.«  p^U  LmthpUnmarfchaïl. 

DrpiÊ^rttt  dis.  Kirehfpiels  Stelburg. 

putiri&  des  Kirehfpiels  Stelburg. 
Karl  Ebnst  von  Rosis.MiftRG|  Dift^ 

îirter  von  Seelburg.  \ 

GtOHGfc    BëIQEPICT     von  ENaKLHARDf, 

Deputirter  der  Ktrchfpieli  JJUnaimrg 

ùnd  Ueberlùuz, 
Alsxandkr  Maginus  vox  Vietinghoff, 

Deputirter  der  KirckjpUii  ^DUnabmrg 

und  Ueberlauz,* 
CoTTHARD  Christian  von  den  Brjncken» 

Deputirter  der  Kirckjpult  DUwidmrg 

und  Ue.bprlauz. 
Johann   Reinhold    von  Folkrrsahm.^ 

Deputirter  der  SMrçkfp^  DUnaktarg 

fmd  Ueberlauz. 
PnBR  Pffilit^er  V.Frank,  Deputirter 

4er  KirfhfpuU  Ajekerad  und  Nerf  t. 

GOTTHARD  ErNST  VON  KutKNBBAQ*  JP^*  * 

putirtfr  der  KàrckfpkU  Afehirài  wti 
.  Nerffê.  ,  . 

JÔRANU   HeIHRIC»  Vm  BOHUUSHWINQ, 

DtputirUr  di9  KmkfpOs  MUem. 
Pnàti  ppEiLmm  vom  FnÂNKy  Depti^ 
tirier  des  Kirek/fdek  IIIUait4k 

JORANM  AmH  WlLHBUli  V  KlOPMANN^ 

DeputirUr  des  Kirehfpifls  Sejfau. 
Karl  vom  obr  Howbn»  Deputirter  vau 
Sejfau.  . 

GjCORGR   RbiNHOLD  VON   Albedtl,'  f» 

FoUmacki  fUr  âen  Hitrrn  v,  Medem^ 
Erbherrn  au  f  IVitzen^  als  Deputiften 

des  KtrchffdeU  Grenzhof/  '    '  - 

fRANZ  ChhiSTOPH  VON  ScHRijOERSS,  Ds*  ^  . 

.  pmirter  des  J&rçk/puls  Bau/ke.  . 

;  ,  (L.SO 
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'  Christian  Freyhcrr  v.  RoNNtt^ 
ter  des  Kùrokfyfuis  Baujke, 

Khrehfimîs  Ekau. 

FRfKDRTCK  GSORGS  VOV  LiEVBN  ,  Depti- 

tirter  des  Kirchfpiêts  Bafdolm, 

Johann  Ulrich  GnoTTHtJss^  JJepuii^Uf 
des  Kirchfpiiis  Bt^idohn. 

PiiiUPP  GsoRGE  FRieoRfrH  Hahnv  iDf- 
fUtirter  des  JCirchfpi$ts  NeugtUk.  ' 

Kahl  GiKOTTHiraSf  DipêUrUr  dn  J&reê^ 

'  fpuh  Netfguik. 
CnnisTomfth  HiNiriiTcif  V.  VisriNMepr, 
Depufirier  dn  KirekfjpitlfDoblAn 

HElflR,IOH  ËinrST  V.'  VlBTWÈHOi'F,  •Dê- 

pnikUr  vûh  DobUhn, 

QftORGE  pSTKR  MaGNUS    V.  DKR  RjCCKfi;, 

DkpMHtt  von  Neuenburg.  ♦ 

Ernst  Johann  v.  der  Rëckk* 

Deputirter  Voft  Goldingen. 
Friedrich  .VON  H^yciving/  Deputirter 

von  Goldingen,   .  . 
HsiNRicH   vos  Heyckikg,  DiputirtcT 

von  Goldingen. 

PfcTi  H  GrokGE  SiGISMUNO  V.  OFFENJpRfCJ, 

'  Deputirter  von  Groinn 
Friedrich  Christoph  von  Ki-kist,  Z^^- 

putirter  des  Kirchfpiels  Grohin. 
Çeohgr  Rfînhokd  SasS|  Deputirter  dis 

DiSpRicH  VON  Kkysfrling,  Diputirtir 
des  Kirchfpieh  Durhen.     '  \ 

GfcKHAHD  HFiNRiCH  KoRFF ,  DiputirteK 

von  [C^mdau, 

J^KviN  A  DAM  voM  Noi-osy  Diputirter 

von  IVindau-. 
NiliOLAUS    Cheustopher     Ernst  voh 

•  Stempel.   Depmtittêr  des  Xireh/pists 
AUfchwatigen, 
JotôPH  VON  KosKUu.,  Deputirtsr  m 

Aîîfchwangen, 
George  Friedrich  v.  Fôlkersahmp  De» 
^mtérter  des  Âmhljpieis  Mjckwangen. 

(L.  S.) 
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.<L«  S.)      GiDBON  HBimiicH  Sass ,  Oherktmpûmm 

X  zu  Goldingiw.  DiptUirtir  4§s  Kirct* 
ffkli  ffafenptfik, 

(L.  S.)      Karl  v.  Nolde,   Dtputirt^  des  KircU* 

fpieis  'Gramsden* 

(L**  S.)      Karl  ËRNST  y.  AsmeeRRo^  DepmMer 

des  Kinkfpiiis  J^auenburg,  . 

(L.  Sb)      IfAeiffus  Frifdrich  von  Fircks.  *  Depu^ 

Hrter  dés  Kirekfpiéls  Frauenburg 

i^L»^S.}   .   Georgk  Hhunrich  von  Aj.rkoyl.  Df* 


tirUr  vam  ^M. 

•j(L.  S.)  ^  Jôharn  Ferdinand  v.  RutenberGi  De* 
•       putirter  van  Auz.  » 


(L.  S.)   ,  Peter  Ernst  von  der  Osten,  ^enmnt 
*  Sa^  ken,    Deputirter  des  KirchfpieU 


K and  au. 
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179s  UnUrwirfungsùffi  ikur  Bochwahlgebamm  RitUr* 
mi  Landfckajt  der  JJirzqgthumtr  JKurtand  und 
Smgalhn  an  Jhro  Kaifertichtn  MajeJjjSt 

mUir  Riufim. 

w 

p;eL;en\vartigen  Landtage  ve^famnieltell  Wohigebornen 
Kitcer-  und  Laudichafc  der  Herzogthumer  Kurbod  uod 
Semgalleo: 

Tbon  btermit  kilpd  uod  za  wtflen»  dift  »  ntcbdem 
Wir  «ttf  dem  gegenwiîrtîgeii  landtage  und  uoter  dem 
^i^Qtigen  Dito«  mittelfr  IJnfers  Manifeftei»  derzeitberi* 
gên  Vert>indong»  in  velcher  Wir  mtt  Pohlen  geflaodeii» 
'  und  der  zeitherigen  Ober-und  Sdiuzherrrcluift  Pohiens 
iiber  Uns  und  didfe  Herzogthumert  aus  den,  in  Unferm 
Manifeft  angefiibrten ,  Griinden  und  Urfachcn.  feîerlichft 
emfaget  baben,  Wir  aber  auch  zu  gleicher  Zek  in  Er- 
>v*àgung  gczogi'D,  nicht  nur  wie  unmoglich  es  fiir  Uns, 
als  einem  zu  kleinen  Staat,  Tey ,  fur  Uns  feibli  und 
unabhangîg,  und  oh  ne  den  Schiiz.  einer  Hohern  Machf, 
befteht-n,  fondern  Avie  befchwerlîch  und  nachtheilig 

.  au'ch  zugleicb  fur  die  aU^emeine  Wohlfahrt  das  zeit- 
hero  in  Kurland  beftandene  Lehnsfyilem  Çewefen  fey; 
fo  haben  Wir  naturlichcrweife,  nicht  nur  die  Noth>A'en- 
^  digkeity  Uns  einer  Hùîi^rn  Macjit  aufs  neue  zu  unter- 
-werfen,  fuhlen,  fondern  auch  den  Wunfch  faffen  mUfTen» 
bey  Entfagung  der  zeitherlgen  Oberberrfchaftf  auch 
dem  zeîtherigen  JLebusfjrHeiiie  uod  eioer  daraof  refuU 
tirenden  mittâbareo  Regierong  za  entfagen ,  und  nîcht 
mittelbar,  foodero  oooûtttlbar  Uoa  dieferfiol^  Macbt 

.  sa  ttoterwerfeo. 

Wenn  Wir  nun  ferner,  bey  diefer  fur  Uns  und 
Unfere  ganze  Nachkommenfchaft  fo  'wtchtigen  Verànde- 
rung ,  Uns  eben  fo  demiithig  als  dankbar  der  erhabenea 
und  machtigen  Protektion  erinnert,  welcher  Wir  uni 
diefe  iierzogthiimer »  durch  diefes  Jahrhundert  bereittf^ 
von  dem  erhabenen  Beberrfebem  ^dei  Roffifcheo  Keicba. 

'  -  .  und 

V 
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und  ganz  vorzuglich,  în  neuern  Zcîten,  von  AIIerh{5chft  1795 
'  Ibro  Glorreichr,egîerenden  K^reriichen  Majeftat  Aller 
*    Kciifsen,  Kathahina  der  Zweyten,  durch  den  ganzeti  ♦ 
Zeitraam  Aiierhoftdero  beglukten  nnd  Glorreichen  Re- 
gierung  »  gewUrdiget  vvordcn,  dergeftalt,  dafs  wir  noch- 
tnahis  hiermit ,    vor  der  ganzcn  Welt,    das  fchuldige 
Bekenntniis  teycrlichft  zu  wiederholen  Uns  verpflichtet 
f  uhlen  ,    wie  Wir  Unfcre ,    bis  anjczt  fortgedauerte, 
Exîftenz   iedi^lich   und   alleiii   dîefer    erhabenen   und  • 
©iichtigen  Protektiqn  zu  verdankr  n  haben  .  und  wana 
diefe  dcmiithif^e  und  daiikbare  Kiikerinncrung  dflhero 
den  EntCchluis  hat  hervorbrin^^en  und  bewirken  mUfTen, 
Uns,   durch  eine  freyvviliige  Unterwerfung  unter  den      ^  . 
Glorreichen  Scepter   Ihro  Kaiferlîcheo  Majeftat  Aller 
Keufseo  »  diefes  Allerhûchften  und  machtigen  Scbatzetf 
nîcht  nur  auf  imm^r  zii  yerfichern  fondern  auch  ebea 
hierdurch  der  Segnuiigen  und  des  GiUcks  theiihaft  za 
werden,  deffen  getcéue  Uatertahnen,  unter  einer  fo 
kraft voîlen,  weileo  und  gerechten  Regierung,  aïs  €• 
dîe  Regierung  Ihro  Gîorreichregierenden  Kaiferlicken 
Majedat  ill,  fîch  zu  erfreuen  haben  ;  So  haben  Wir»  in 
.Gefolge  ailes  diefes,.  doliero  auf  deni  g«genwlirtlgen 
Landtage  befchloffeD  und  feilgefetzet ,  ond  béfchliefaeÂ 
und  fetzen  hiermit  und  in  Kraft  diefes  »  fiîr  Uns  utfd 
Unfere  NschkpinnieDfcbafti  feyerÙcbft  nnd  nnwîder* 
roUch  feft: 

Erftlich.  ^ 

Dafs  Wir,  fUr  Uns  ond  Unfere  Nacbkommenfchaft» 
\2n%  und' diefe  Herzogthiimer  Ihro  Gîorreichregierenden 
Katferfichen  Majeftilt  Aller  ReofseOt  KATHARtMA  der 
Zweyten,  ond  AUerhôchft  Ihrem  Scepter  oaterwerfeo. 

Dafst  da  Uns  die  Erîahrpng  plehreti  '^ie,  1^-* 
fchwerlich  und  nachtheilig  fur  die  atlgemeine  Wohifahrt 
des  Vaterlandes,   das  zeirher,   unter  der  pohlnifcheii 

Oberiierrfcliaft,  beftandene  Lehnsfyriem  gewefen,  Wir, 
mch  dem  Beyfpiei  Unferer  Vorfahren  des  uberdiinfcheti 
Theils  LieÛands  .  (welclie  Anno  i  ç6i ,  bey  Entl'j^^ng  . 
der  Oberberrfchnit  des  Kaifers  uiid  des  deutfchcn  ReichS| 
zngleich  dciii  damaligen  Lthnsfyftem  und  der  daiaus 
refultirerden  ifiediatca  Regierunf^  des  deutfciien  Ordt^ns 
entfagten  und  iich  au  Pohlen  imtacdiât  unUrwarfen) 
^  Hb  2  dem 
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1795  4e«  2e|tlief  V  noter  pobUiKSQber  Oberliefr(ch«i^i  beftitt*' 
'  *  denen  Lehnsfyftem  ao4'  der  danms  refaldrendeD  mittet* 
hwfgn  Regîenmg,  f&r  Uni  und  Unteile  Nitfcbkomtneii- 
'fcbaft^  ëntAgen»  ond  dafii  Wir  Uni  dâher,  Ibro  Ka!.* 
ferlichefi  Maj^-ftat  Aller  Reafsen  ond  AUerhocbft  Ibrem 
Scepier  atimittelbar  ofiterWerfen»  and  ebe»  fo  ebrRirobti* 
■taL'  trettradelisvoU  die  r.âh«re  Beftimmong  unfers  ;2tt» 
liunftii^en  SGhîckfats  '  nni  fo  mebr  Ibro  Kalfetlii^ben 
Majeftat  ubertaffen  and  ganfl&licb  anfaelm  ileîten.  aU 
Allerbûchftdîefelben  bis  Dato  die  GrofsmuthTge  Berchlit- 
^  zerin  und  Garante  aller  LJnfen  r  zeirhr  rigen  Rechte  .  Ge- 
fetze,  GeWohnhfifen ,  Freyheiten,  Privilegien  und  Be- 
fitzungen  gewtfen  ift,  und  nach  Alleriiociill  Ihrer  er- 
habenen  und  wohlwollenden  Denkungsart  gf wifs  gc- 
v\t\gx  feyn  Wf  rden,  mit  mutterlîcher  Sorgfalt  das  kiin^'Hge^ 
hickfal  oines  Landes  zu  verbeflVrn,  weJcbfs  (li*b  Aller- 
bùcbftderfeibeû  mit  ehrfurchtsvoilen  und  unt^ingÊTcbrak- 
ten  Vertrauén  unterwirft; 

Doreh.  etnei   nacb  St  Peteraburg  abznfertigende  i 
.   Defegatjun  von,  fecba  Perfonen»-  die  Annabnie  àuUft 
;Ua(eTer  Unterwerfung  .voD  Ibro  Kplr^rlidieir  Majelfôt 
Aller  Reaften  zu  erfleben,  and  in  Fallié  einer  Huld* 
reièben  Annabme  derfelben  »  dèn  Eid  der  Trené  ond  der  ' 
Untertbiînigkeit  Ihro  Kairerlicbcn  Majeftât  Aller  Renfaen, 
darcb'4>ben  dîefe  Délégation,    fUr:Uttf  und  în  Unfer  ! 
«lier  Natnen  nnd  filr  Unfere  Narhkommenfchart.  leiùen  zu 
lalTen;  zu  Weldier Délégation  Wir  hîennît  dannerpennen:  ' 

♦ 

Se.  Excellent,  den  Herm  Oberborggraf»^  Obetradi 
nnd  RUter  VON  DER'HowBN  ; 

Den  HocbwohlgeborocD  Herrn  \o2i  Noi-de  aus  Grofa 
Gratnsden  ;     '  " 

Den   Hochwobî^ebornen  Herrn  •  Dîarienfiibrer  und 
Generalkornmiffarius  George  v.  FCuJiEKSAKMt 

Den  Hocbwoblgebornen  Herrn  KapitSn  voh  Hahn 
«u  Elleniî 

Den  -  Hbcbwdbigebornen  Hem  Mannticfatèr  voir 
Gamtzkauw; 

Den  Hocbwoblgebornen  Herm  JLnâanzgericbtsaiTefîbr 

VON  HfiYJilNG; 

Winn 
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Waon  Wir  fthrigens  den  Wohlgeborneti  Dbeiv  I79C 
fStben  imd  RërheRy  als  4en  gefetzlîche^  Reprafeotaotaii,.  ; 
def  UarcbUocbtigften  Herzogs  în  HQcbftdeSen  Àbinrè- ,  , 
fenbeit,  uni  fo  wenîger^  éine  ErklSrung  ond  Beytritt  ' 
W  «tiein  obtgeo  «  im  Naoïeti  Qnd  illr  deo  DQrcbiaach- 
tlgften  Herzog ,  babeD  anmutben  k6nneii,  da  Se,  Hpch- 
fUrftlîche  Durchiaucht,'   der  HerziOg,    Sich  in  eîç^ener  • 
Perfon  an  de  m  Hoflager  Ihfo  Kaiferlîchen  Maj<  ftiit  zu 
St.  Pt'tersburg  belinden  und  Wir  niclit  zw  eiieln,    fi  ils 
Hdchftdiefelben  .    zur  Beforderung  der  wahren  Woiiî- 
fahrt  und  Gluckfeligkeit  dieCer  Herzogthumer ,   um  fo 
mthr  eine,  der  Unfri^en  gîeîche.  Erklarung,  zii  den 
FUfsen  Ihro  Kaiferliciien  Majeftat  niedcrzuU^gen  nicht 
ermapgeln  werden,  al«  Hôclift<jen( niVIbtn  gewifs  nicht' 
entgehen  wird  ,  dafs.  nach  vôltiger  Auflofung  der  pohl« 
jaifchen  OberherrfcSiafC,  von  welçber  Hùchft  Ibre  zeit-  . 
iherige  Imrtjftirurrechte  deriviren»  Unfere  obigen,  zur  , 
aligrmeinen  Woblfabrt  des  Vaterlandes  gefafsten,  Be- 
fchiUfTe ,    uip  fo  weniger  mit  Beftand  irg^Qd   eini^n  . 
Wtdt^rfprucben    ansgeietzet   feyn  konnen,    ait  die« 
felben  auf  dàs  obeii  angefuhrte  légale  Beyfpiel  gegrtto-  i 
det  find»  wekbes  Uns  Uofere  Uberdtinfchen  Vorfahren» 
Aoo0  i$6i,   durch  ibre  datnalige  anmittetbare  Uocer- 
Werfting  an  Fabien  •  und  Aufbebung  der»  bis  dahîfi 
beftandenen*  tnittelbarên  Regierung  des  d^utTcb^  Or- 
,  denSf  gegebeo  babçn;  So  wird  Uorere  obgedacbte»  naçh 
St'Peteraburg  iibziifendende.  Délégation  bierdarA  ao*» 
gewtefen  ,  Sr.  Hocb(ufftlicbeii  Dorcnlaocfor  deD  'Herzog« 
in  Unferm  Namen  zwar  geborfamft.  einâsoladen,  daft 
Hocbderfelbe ,  eine«  der  unfrîgen  gleicbe,  Erkldrung 
zu  den  FuCsen  Ihro  Kaiferlicben  Majedat  Aller  Reufeen 
niederlegen  wolle.   auf  aile  Falle  aber  fich  nicht  ab-  ^ 
halten  lafife,   Unfere  unmittelbare  und  unbedingte  Un-  . 
tersv'ei'fuDg,  vor  dem  Throne  Ihro  Kaiferlichen  Majeftat 
Aller  Reufsen,  alleruntertlîapîgft  zo  erkiaren,  und  Stcb 
in  allen  Stucken»   Uufera  obigen  Befcbliiâen  geœàfsp 
zu  beoebmen.  ^ 

Za  mehrerer  Urkunde  haben  Wir,  Landbotenniar- 
fchall  nnd  Landbotf  n ,  dîe  Erklarung  und  den  Beytritt 
der  Wohigebornen  Oberrathe  und  Rathe,  blofs  als  Un- 
ferer  alteren  Brlidtr,  fiir  ihre  Perfonen,  zu  diefenf 
Unferm  LandCcbaftlichen  Konklufo  requiriret*  und  dahero 
daiOUbe  mit  Umen  eigeobandig  4itit«icbr€iben  und  mit 
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48^       Riumofi  du  Duché  de  Courlande 

^795  ^"^^^^^  Familienpetfchaften  befiegelt ,  \v\e  auch  annoch 
mit  Unferm  Ritterfchaftsiîegel  befichern  laffen.  Gegeben 
z,uMïtw,  in  der  Lan(iesverramuiluDg,|den  ^^•Miitz»  1795. 

•  (L.  S.)      Karl  Ferdinand   von  KuTSSîBftRa# 

ah  altérer  Brudcr, 
(L*  S>)      Otto   He-rmann   vor^r  der  Howen» 

Oberburggraf  und  Oberràth»  in  dit 

Qjâalitèit  einn  ciltern  Brudtrs. 
(L.  S.)      A.  WiLHEt^M  Hahni  aU  altérer  Brudcr. 

HffiNRiCH  voM  Offsnbbrg»  als  aUe-^ 

rtr  Bruder.  .  ' 

(L.  &)      NicoLAUS  Crristophbr  Erkst  voie 

Stempel  •  f Lmtàbotenmarjçhaik 

(L>  'SO        E^RDMANN    DlEDRlCIl    V.  GaNZKÂuW» 

Deputirter  des  Kirc^piels  SeèUfurg. 
.(L.  S.)      Sraisi^uiiD  Johann  von  EIaudrinc}, 

Deputirter  des  Kir^b/piets  Seelburg. . 
(L*  S.)     .Karl  Ernst  von  RosenbbrGi  Depu^ 

tinter  ffon  Seelburg^ 
(Lit  <jEorgs  Dbnehikt  v.  EwaXX.HARDT, 

>     .  Deputirter  der  Kirch/piele  DUuaèurg 

nnd  UeBerkmz. 

(L.  S.)         AlEXANDErMaGHUS  V.  VlETINGHOFF, 

'  -  .       Deputirter  der  Kirch/piele  DUuaburg 

und  Ueberlauz. 
(L.  S.y      GoTTHARD  Christian  v.  D.BRiNCKEar 

Deputirter  der  Kirch/piele  DUnaburg 
und  Ueberlauz.  *  \ 

(L.  S.)      Johann  Riunholu  Folkkhsahm, 
*  ^.    Deputirter  der  Kirch/piele  DUnaburg 

'  .  .  *     und  [liber la  11:.".. 

Çtâé  S^y  Petkr  Pi'EiLiïZrER  VON  Frank;  De- 
putirter der  Kirch/piele  j^/ckerad 
und  Nerfft. 

(L.  S.)         GOTTÏTARD.  ErNST     VON  RUTENBER, 

Deputirter  der  Kirch/piete  ji/ckerud 
'  ■    .  und  Ne.rfft. 

^  ,       (L*  SO      Johann  Hfinrtch  v.  BoHLSCHwiNGf 

Deputirter  des.  Kirch/piels-  Miêiau. 
(,L.  S.)      Peter  Pf El T.iTZER  VON  Frank,  De* 

puHrter  des  Kirck/péels  Meteuu 
(L.  S*}     Johann  Adam  WiLHELM  v.  KLOPMANNt 
.  Deputirter  des-  Kirskfpieis  Sejfau. 

iL.  S.) 


d  by  Google 


;     h  la  Mttffie.,     y\       487  ' 

(I  .S.)     Kari.  VON  pÎr  Hoywit,  DifutirUr 
^  von  Seffa».    ...  ^ 

CL.  S.)      George    Reinïîoi.p  vu»  •  Aweoyl, 
^     ^  in  FoUmaaktfUr  diflHerrnvùH  Mt.  . 

de  m,  Erbherm  omf  mtxm^  flsDe- 

*  •       putirten  des  Kirchfy%et$  Grêizkofy  , 
tu  S.)    '  Franz  Christoph  von  ScHRdDSRSt» 

D^futirter  des  Kirchfpiels  Baujke^ 

(L.  S.)      Christian  Frkiherr    von  Rônne, 

DifiUértir  des  Kirchfpiels  Baujke.  ' 
CL.  &)      W«RNER  Johann  Behr,  Deputirtet 

*  des  KirchfpiiU  &au. 

(L.  S,>      Friedrich  9^9^\;^9?Hl7Ik: 

iUS.y      Johann  Ulrich  Grotthuss/  Zl^iTif. 

tirter  des  Kirchfpiels  haldohH. 

(L.&>  .  Phiupp  George  ï'^^^.^J^"  ,,"^'*?Î'-  . 
V         *  Deputirtcr  des  Kirchfpiels  Neuguth. 

<L.-S. >      Karl  Grotxhuss,  Ueputirter  des  Kirch*,. 

fpiels  Neuguth.  - 

CL.  &)    .     CHiilSTOIîREli  HeINRîCH   V.  ViETINQ. 

^     ^  HCFF,    neptairUr   des  KtrckJpieU 

,  .  Dobkkn.     ;  ^« 

(L.&>  B.1NRICK  Erkst  von  VietingkpeEk 

*  BepMtirUr  von  DobUt^. 

CL.  S.)  '  George  Peter  M  AGNUS  v.derRecke, 

von  Nettcnbnrg. 

/T     Ç  \        FwiMRlCK  ErNST  JOHAîJN    VON  DER 

(L.  S.)      rkiBDRiCK  VOH  HeYCitiHtt,  D^P^t^r, 

tir  vos  Gotdingm. 
(L.  S.)     H»i»KicH  vos  Binrcjajitt,  DtpvttHer 

von' GoUitigin,    .  »  ^ 

(L.  S.)  Friedrich  CimiSToi.H  von  Kj^eist, 
(L.  S.)      George  Rb««o^?  Sa88,  i><pitf»r*<»" 

^     ■  «fr/c>  des  KmhJfUls  Dwbt*. 

<L.  S.)      Gerhard  Heimwch  Kokf»,  t^m-, 

tirter  voti  mnian.  /i   c  \ 
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•  • 

1795  Levin  Adam  von  i^OL,DB  ^  DepuHtUr 

von  iVindau,  '  '■ 

(L.  S.)    .     NlKOl  AUS   ChRISTOPHEH  ErNST  *  VON" 

'  •  Stf.mpel»  Deputirter  des  JÇirchJpuU 

Allfchit/angen, 

(L.  S.)      Joseph  von  Kosityi-g    Defuti^ter  vof^t 

Allfchtf/angfu.    '     ■  • 
(L«  S.)  .    George  Frîkdrich  v.  Fôt.kersahm, 

DpputirUr  desKfrchfpieisAilfchwangen^ 
(L.  S»}      GiDEON  Heinrich  Sas«»  Oberhaupt- 

mann  zu  Goldingen»  Dept^irter  diS 

Kinkjmih  Hfijenpoth. 
(L*  &•)     Karl  v.  Nolue,  Depv^tir  tk^  Kirehi* 

J'piels  Gramsden>> 
'  (L.  S.)      Karl  £ri«st  voit  Aschebrrg,  Dg-, 

putirter  des  Kirehfpieis  Fruuenburg. 
ÇL^  Sé)      Maqnus  Frikphich  v.  Fircks, 

putirter  des  KirekfpieU  ^r^enàmrg^ 
'  (L.  S*)  -  -  George  Heinriçh    von  AlrrpY!.* 

Deputirter  des  Kirehfpiel$  tuckum. 
(L.  S.)  .  Erni^t  Johann  '  vo|f  Klkist,  JQepu^. 
;  '    iirtf'r  des  KirekfpieU  Tmkum. 

'  (L.  S.)    *  pRTRR  {^rust  yo9  her  O^tru; 

p^nnt  Sacken  t  Peputirtet  dj^.Kirck" 

fpieU  Kandaù,    ,  •  * 

(L.  S.)      Karl  Parok  voïî  ROvris,  Deputirter 
,       *  ./es  Kirchfpifis  Kanâtm. 

(L.  $•)      Albxanper  von  Praciienfels,  De* 

putirter  des  Kirckfpiels  ZabsUi  •  , 
•  CL.  S.)      Karl  Fircks,   Deputirter  des  Kirch- 

fptPls  Tnlfrn. 

.  (L.  S.)      .Friedrich  George  voiî  Ki-EiST,  De- 

'  '  putirter  von  Auz, 
(L.  S.)      Johann  Ferdinand  von  RuTENefiRG,  ' 

.    ^  Deputirter  von  yjitzl 

SO      Otto  VON  Sass»  Dtputirter  von  Aê^z. 
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l/nterwerfungi*  ^kte  der  Regitrung  uni  einér  f'àmi^  T79S 
bchm  IVoHlgebQrnm  RHtir-  wui  Jjindfçhaft  4^s\iMÊi% 

r  Prafidcnt  ond  LandrSthe  des  Pîltenfchen  Kreîfes, 
wte  auch  Direftor  und  fjimdîche  KirchfpieU-Bt  volU 
m^chtigte  einer  hier  zur  tllgemeinen  Landes- Cor fe-  •  . 
reDze  verfaninielten  Wohlgebornen  Rifer»  und  Lniid-» 
fchaft  dieffs  Krcifes,    urkunden  und  bckennen  Kri*ft  . 
diefeg  Conferenzial- Schluffef  hîcrmit  6fFenrlîch,  dafs,* 
iUçhden)«  Inbi^lts  beygehenden  Manifefts,  Unfer  Unrer- 
werfiings  -  Vertrag    und    aile  darauf  Bezug  habfnde 
Reichsr  ConftituHonen,    nicht  allein  Ton  der  Darch-  ' 
lâQchctgeQ  Repoblik  Poblen  învertirt  worden  ;  fondera 
v^nch  die  politifçhfn  Veranderungen  diefes  Kônî^reichi 
und  Qrofs  -  Herzogtbttms  Lîtthauen ,    als  zeitheriger  / 
Schutz-  qnd  Oberherrfcbaft  des  PUtenfcben  Kreife?,  aile 
Vcrbindungen  mit  demfelben. getrcnnt  ond  aufgelôfet 
hat,  gleichwoW  ab^r  «in  kleiner  Staat  zur  Beybebaltung  ; 
der  allgetneinen  und  îndividuellen  Gluckfeîi^keit,  feine 
polUtfclie  Exiftenz  d^r  weifeiV         huWreichen  Anord- 
nHOgen  mScbtiger  Monarchen  ^  jigfterwerten  bat;  (b 
habell  Wir  obepb^nannte  ^egierang  und  Repr^lentan* 
tcn  dep  gefanimten  Adela-  oder  Rîttçrftandes  des  PiU 
tenfch^»  Kreife»  în  eîner  diefer  AbCcht  entfprecbendea 
Berâtifcblagang  filr  Uns  uM  Unfere  Na^bkoiiimen  foU  , 
gende' Afte        befcbliefseQ  l|n4,  jco  efitM^erfeii  filr  ' 
atfthig  nn4  henfam  eracbtet. 

t)îe  ZurUckcrinnerungen  aller  VOrt  Jkro  Ruffifçh^ 
Kaiferlichen  Majeflcit  Uns  zugeflofleoen  Wohlthaten, 
und  lortgefetzte  Allerhôchfte  Proteftion  der  erhabenften 
und  roSchtigften  Monarchinn ,  die  Aufiôfung  der  zcithe- 
TÎgen  Schutz  und  Oberherrfcbuft ,  und  die  fchutzlofe 
Lage  dîefe»  Kreifes ,  beftiuimen  die  Regieriir.g  und  eine 
Wohlgeborne  Ricter-  und  Landfchaft,  fich  in  îieffter 
ynîerthà'nigkeit  dem  glorreicben  Tbrone  Ihro  Ruffi/ch^ 
Kaiferlichen  Nlajefïat  zu  nèihern,  und  die  kiinfrige  Difpo-  ^ 
fitîon  des  SchickfaI»  des  Piltenfchen  Kreifes  und  deffen 
^'  Einwohner  der  weifeften  und  g^rechteften  Entfcheidung 

Jkro  Xuûifch'  KaifirlUhin  Majefl^  cbrfordiUvoU  um 
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490'     Ahaâtm  Aj;  Dmki  it  Omimie 

I795.fiî  mébfM  !lberU0*err«  al«  AUerhSchftdiefdbe  bî«  dato 
dieGrofiMiiQthige  BefcîiOrzerinn  und  Garante  aUer  Unfrcr 
zeitheri^en  Reehte,  Gcfetze,  Gewohnheîten ,  Freyheî- 
ten,  Prîvîlepîea  und  Befitzungen  gewefen  ift»  und 
rtch  AUerhëchfï  Threr  erhabenen  und  wol^hvolienden 
Denkun^sart  gewifs  ceneip^t  feyn  werden,  mît  mlitter- 
licher  Sorgfak,  das  kiinftipe  Srhîckfal  eînes  Lande»  zu 
"beftîmmen,  welches  fich  JlUerhllchftiUrfglbtU  inic  ebiw. 
furchtSFolUm  Vertrauen  unterwirfc. 

.  '  ,  In  Folgc  deflen  befchlîefsen  und  feteen  Wîr  fîîr 
UnH  und  Unfre  Nachkommen^châft,  durch  diefe  fever- 
llcbe  Afte  feft,  dafs  Wir  verfamtnlere  Regierung  und 
Eîne  Wohl(çeborne  Rittçr-  und  Landfchafr  des  Pilten. 
fchen  Kreife^,  dem  trlorreicben  Scepter  Jhro  Ruffifch^ 
Katferlichen  MajrJIàt  aller  RtuJIen  Catharina  dit 
Zweyun  zutraunngsvoll  eînes  f^lucklichcn  Schîckfalg, 
Ung  und  Unfer  Vaterland,  welches  feîne  zeitherige  fo 
oft  bedrohete  politifche  ILxiftcnz,  biofs  dem  Huld- and  ' 
Gnadenvollen  Schutz  und  der  machtîgcn  Interventîoa 
diefer  weifen,  erhabenen  und  an|;ebetetcn  Monarchinm 
zu  danken  hît,  unterwerfen,  und  Allerbachft.-lhren 
Willeii  ais  das  heiligfte  Qeht$  refpeâireQ  werden.  * 

.  Dîe  von  Uns  hier  erwahîte  Délégation,  als  Seine 
Eicellenz,  der  Herr  Landrath  und  Kimmcrhefr  Baron 
vonKoffp.  Erbbefîtzer  der  PrerknU  AffîteDfchen  GUter 

•  und  der  Wohigeborne  Herr  Oberftallmeitter,  Cammer: 
herr  und  Rnter  Baron   von  Heycking  .  werden  diefe 

/c  J  ^;i^^^^'erfung  mit  der  allerdefften  EnirFardft 

•  2«  àen  Fiifsen  Jhro  Ru[fifck^ KoUeZ 
Ucken  Majeflnt  legen,  und  den  Allerhëchften  ond  weî-  . 

.  feften  Verordmingen  unte^bàiiige  Foîge,  fo  wîe  den 

•       ^Mit  der  froheften  nnd  d»nkbarften  Empfindune  ef. 

•  i  r        ^"tefzeichneten  von  der  Entfch«idODR  der 
.     erhabcniîen  ScbutZRSttinn .  die  Beftimtnung  ilm.  kiinf. 

t.gen  Sch,ckr.lr    RI  t  Grof.muth  ùnd  Wohftbiten  «Ici 

•    ?T      ui-  ^"  g'°"eiche  J.hrhHndert  Catkarineh»  éet 

8ndernn|T.  pre.fet  «e  nieh,  d«ii  Zowàeh»  ÎWiMi  GlOekf 
ond  leiuer  ikidierlicit»  -  — 

•  Die 
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•  à  la  Mujftu  '  49.1 

Die  Annalfn  der  gegenwMrtigen  Perldde  werden  I79S 
.  aocb  fUr  Uns  und  Unfere  NachHommenfchaft  ein  blei- 
bendj^  Oenkmahl  der  GrofsmQth»  Gerechtigkeit  uild 
Gs^M  der  weltomfiifleiidea  Beherrfcfaerinn  ieyii» 

Za  nebrerer  Urkuj^de  und  Beficberang  llnferér  ' 
faierin  tngelobeten  Treiie,  baben  Wir  PrSfident  ond 
LandrSthe  dea  Piltenfchen  Krcîfes,  wie  auch  Direftor 
nnd  fâtntlicbe  Kirchfpiels*  BevoUmlîcbtîgte  einer  bier 
2ur  all^meinea  Landes  -  Confereoz  verfat^melten  Wohl« 
gebornen  Ritter*  and  Landfcbaffc  »  diefen  ConferenzîaU  • 
Schiura  nnd  Untérwerfjnga-  Akte  nicbt  alletn  eîgén* 
"  blEodig  unterfchneben  und  befiegeltt'Tondern  anch'ipit^ 
dém  Landgericbtonlnfiegel  yerfenen.  So  gdrcheben  sa  ' 
Hafcnpotb.  in  der  allgemeinen  Landes- Verramtélong' 
des.  Piltenfieheii  Kréifea  den'  i8.Hlr2  17 95* 

CL.  S.)  .  •-• 

(L.  S.)      Otto  Ulrich  .£wai.o  von  Sacken,  '  * 

Pràjident. 

(L,  S.)      Ulrich  Johann  Behr,  Landraih.\ 

(L«  S.)       Njclas  Carl  Korff,  Landrath,  , 

(h»  S.)        LfiBRRCHT    CARIi    ErMST  iT^RClLSi» 

Landratli, , 

(L«  S.)    '  Herrmann   Ulrich,    Freyberr,  von 

Blojmberg,  Landmth, 

CL.  S.)        CARl,GUStAF  V.OFFENBERG,iLfl»(/rûf///, 

CL*S»X    /Otto  VON  Sackkh^  Dircïïor  der  g$* 

gmwat'tigènaligemeinin  Landes- f^et'^ 
Jammiung. 

(L.  S.)      Ernst  von  MiRBACH,  Ambotkfchet, 

Kirchfpiels-BevolimSekHgter,  ^ 

(L.  SO     .Otto -Christoph  iton  Mirbach,  ais 

MivoUmScktigter  des  Kirchfpieh  Am* 
totkèn^ 

(L.  S.)      pKiLTi»  «  voK  Hahn  •  BevoUmàchiigier 

des  Kirchfpiels'Niuhaufen. 
(L.  S.)      Ernst  Gotthard  von  Derschau» 

als  BevoUmâchtigter  des  Kirch/pieû 

.   ,    -  Jiafenpotli  fur  mick  und  in  Follwacht 

meines  MUbevollmcichtigUn  des  Ht'rrn  ^ 
GusTAV  VON  Bagge,  Jo  Wie  auch 
in  /ul^jiituirtér  FoUnkachi,  der  BevolU 
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fÊêàchtigten  des  ICirck/piels  ErwMen^ 
mhnUieh  August  von  FiitcK.s  und 
.Pb^br  vôn  KoscHBVui  : 
(I4.  S.  )      HuiNRicK  von  HÀvpRiKa  ,  al$  B^U^ 

mackti^ter  des  S0ckenk0ufçkin  gircth 

(L.  SO        BbnBOICÎT  WiI-îîB«.M    VoW  HByKIN.at 

.    ah  BevollmSchtigter  def  S'^ckei^ath 

fchen  Kirehfpiels. 
(L.  S.)     •Johann  Ewald  VON  Mikbach,   al$  - 

Bivollmachtigter  des  Piltenfchen  Kirch' 

,  (L.  S.)       Cabl  Nicolaus  Alkxius  von  Simo*» 

i,îN,  BevoUmaclUigtt'r  dar  Kirchjpieti 

•  jUt  iir  Entfagung  Sr.  Durthlaucht  du  Hmsogf 

•  von  Kurland  und  Ssmgallen  von  den  ihnty  als  régie* 

rnuUn  Éns;oge  dafelbjl  tmfimdigm  Mh^. 

\^oD  GottetGoiden  Wir'Peter  !n  Lîefland  zu  Korhiui  . 
nnd  SetDt(AlUOi  Wte  auch  in  SehIeSen  so  Saetm  Hersog» 
Freyer-  Scandes  •  Berr  za  W^^oberg ,  Bralin  nnd  Go- 

Thun  hiernît  jedermSniiigltch  knnd  nfid  sa  ^ffen* 
weleherseftalt  Wîr  sus  UndesvSteriichaii  FQrferge  f  Ut 
iinfere  Berzqgtbtimer  KnrUnd  nnd  Sragalkn,  gleieh. 
bey  iem  letirem  Ausbrache  der  verbeerenden  Pohinl- 

fchen  Infurrekcion ,   diefelben  fowohl'.  als  Uns  Selbft 

nnd  Unfere  pranze  F^milîe  dem  hCchf^en  und  nachtig* 
'  ften  SchiHz  Ihyo  Kaiferlichen  Majejîlit  Aller  Reufsen 
demii'higftzu  unterwerfen,.  h%ben  angelegen  feyn  laiTen* 
Da  aber  die  unau&bleibiiche  Fol^re  jenes  verabfcheuungs- 
wUrdîgen  Pohînîfchen  Aufftandes,  dîe  ganzliche  Auf- 
lofung  diefes  Kbnigreîcbs  war;  fo  b<5rte  autîi  zugleicb 
jnîc  deflen  pohtiTcher  Exidenz  der  bîsher  befVandene 
Lehns-Nexus,  welcher  dîe  Herzo^thumer  Kurland  und 
Seiiî<ralîen  an  Pohien  geknUpft  batte»  vôllig  aufi  wo- 
durch  Wir  Uns  deft-o   drînge'nder  Verpflîchtet  hieicen» 

duiçii  iiuèfch^eibuD|(  einc^  extcordioairen  Landtagea  die. 
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àllgeineili  gewttnfehte  imfcedtngté  Sobjeftion  Uoferer  l795 
Ikrzogchilaiér  KurUnd  und  Senigallco  un  ter  detti  glof- 
feiçhen  Szepter  der  Unfterbltcheii  Catharjma  d«if  Zw^  y^ 
ten«  2ii  beiehleanigen.   ])il]iéfBen  non  dte  zn  dief  -m  er- 
babnen  £nd2We.ck  •  ertitnDten  ÇepnHrten   nîcbr  {♦I-#*m 
divch  eio  formliches  Manifeft  unterrp   ^g.  Màrz  N  St. 
des  j«»tzt  laufenden  Jahr^s,  der  PohInîTi  Hf  n  Ober-  Lehns- 
Herrrchaft  ans  den  oben  angefUbrten  Cîrîlrden  mit  vol- 
ligem  Rechte  feyerlirhft  und  auf  imnier  m^Ui^f.  ;  Ton-    *  ► 
dern  j»uciî  durch  cin  Zweytf»s,  unfer  d  mf'  Ibi-^m  Dato 
«ns^eftelltes  tnotivirtes  Manifefl-,  die  bis  jerzt  iîatf  ^^e- 
fund^ne  Lehns-  ufid  médiate  farft-'iche  Re^ierL'C|T  .,tn 
von   nun  an    unmittclbar  und  direkre  dem  R(,iiit*ch« 
Kiiiferlichen  Reiche  einverleîbt  zu   teyn  i^anz  irh    uf*  ^ 
hcben  ,   fiir  beilfâm  und  erfpriefsli.  h  ^f  fnndtn  habtn  ;  ' 
fo  accediren  Wîr  nicht  nur  diefer  fiir  Urifer  Vaff^rl  nd 
fo  wichtîgen  Akte»  fondçrn  flehen  Selbft  Ihro  KaîjW- 
lichen  Majejllit  Aller  Reufsen  hierdurch  ehrfarchuvoll 
an»  mebrbefagte  unbedîngre  Unterwerfung,  die  Kurfands  * 
danerhafte»  GlUck  alleio  voDkommen  grilndeo,  und  Uns 
die  langd  Teholicbil  gowCnfcbCe  Ruhe  ficbern  kann^, 
.huldreichft  aosonehinen.   Wîr  entlaifen  und  entbinden 
demntcb  aile  miid  jede  Ein\(^ohner  Unfrer  HerzogtHUmer 
KorUnds  und  âemgaUen  des  Uns  geleiftetén  £rb-Huù  ^ 
dSgung8*Eîileiif  legen  zu  den  Fàfâeti  der  Ërbabenen 
Monarcbînn  'det  Ruffifchen  Reicbâ  gegenwSrtige  feyer* 
Hché  Refignttloa  fiir.  Uns  pnd  Uofere  Succefforen  «m 
Lebn  nteder,  nvA  entftgen  von  nun  tn  bis  iof  t  wige 
Zeiten  dem  I7n«,  vermdge  IToferer  Itivéftittir^'PIplome^ 
zuftehendeft  Lebas-Nie&briQcb  und  allçn  Dm  «of  die 
HerzogtbOno^r  Kuriand  und  Semg^allen  bis  bîeher  corn- 
pettrten  Régalien  und  HirilIicbeD  Rtrbten  ;  in  d^r  vullea 
Utberzeugnng,   dafs  RuCsIandi  Weîfe,  Gerecbte  und 
Huldreiche  Monarchinn,  Uns  und  Unfere  Familie  AHer- 
h6chft-Dero  roarhtigt  o  Scliiitz  und  ailes  be^luckei  den        -  , 
Proteâion  ununterbrocben  angedeyhen  zu  ladeOi  Aller- 
goSdîgi^  geruhen  wrrd<  n; 

,  Urkund  deffen  habeu  Wir  gegenwâirrige  freywîllîge 
nnd  unwiderruflichc  Renonciations-  Akte  eigenbàndig 
Bnferfchriebent    und   mit  Unferm   fiirftlirhen  ipfiegel 

bekr&ftiget.    Gegebcn  zu      Peter^burg  den  ||.  Mfira 
Ahao  1795* 

•PxTSJi,  Hrrzog  ZU  Kurkmd. 
•    CL.  S.)  , 


494,      lUmiM  du  Duchi  h  Qntrimêdi  • 

e.         [  ■ 

1^95  Ukûft  dir  Kaifermn  àlUr  Reufien  wegm  Peninigung 
^fMy.  dir  Herzog/thiimer  Curtand  und  Smgallm  mit 

,  dem  JRuJfiJchen  Seiche» 

(^Impr.  fép.  en  RuJJe  et  fë'frouvg  dans  ' PoUt,  ofournal 
2795.  p»  700.  PossELX  Annale»»  UL  Band.  p.  |65«) 

Mandat  der  AUerdurthtauchtlgften  Kaiferinn^  Sslb^^- 
lurt/eherinn  aller  Rêufien^  wdckes  der  regiermdê  Sénat 
saur  lùlgemmm  Kiuatttiji  bringeti 

A '  " 
«s  derr  beyfrefiîgteQ  Aélen  der  HerzoRthviinfr  Cur- 

laod  und  Sem^allen,  zu^leich  des  Diftrîét»  Pilt^n,  die 

în  îhrer  allgemeinen  Verfammluag  abgefaflet  lind,  wird 

unfer  Sénat  erfchen ,   dais  diefe  Provinzen.  nachdem 

•fie.  în  vollem  Maafse  nnfere  Beniuhunp;   und  Sorgfalt 

'    fiir  ihre  Erhaltung  in  Sicherheît  und  Wohiftand,  tnitten 

iinter  den  benachbarten   verfchiedenen  Verwîmingen, 

und  vorpehmlich  zur  Zeît  des  letztrn   Aufruhrs  îa 

Pohien  erkannt»   fUr  das  eînzîge  und  um  ihre  Gliick« 

feitgkeit  und  Ruiîe  zu  befeftîjren  nothwendigfte  Mîttel 

erachtet  haben,  Uns  zu  bitten,    dais  Wir  fie  unter 

unfere  Herrfchaft   aufnehnieo  tnëcbten:    Wir  haben 

daber  nach  erlaubteai  Zuuitt  ihrer  ^BevoUmXchtigten  m 

/uB&rai  Tbrone  ihoea  Ihré  .  Bitte  gewiibrt. 

^  . 

In  Verfolg  deflen  vereinîgen  wir  die  erwâhnten 
provinzen  mit  unTerm  Reiche  aaf  ewige  Zeitén»  und, 
befeUen  wir  dem  Sénat  hiermit  an,  dafg die  ge» 
nieldeten  BevoUmachtigten  zn  fich  berufe,  ond.von 
ihnen  im  Nahmen  .  ibreir  Brfider»  denËyd  einer  treuen 
UnterwUrfigkeit,  den  fie  gegep  Uns  ond  onfere  Nacb-  . 
fbiger  béwabren  foUen »  a^nehiiie«  '  -  ,^ 

Und  da  wîr  hierauf  den  Généra! -Lieutenant,  Baron 
'  '      Pbter  von  Palen,  zam  Général- Gou?erneur  von  Cur- 
land  beillmmen,  fo  tragen  wir  diefem  auch  auf,  aile 
andere  Bewohner  der  HerzogcliMmer  Curland,  Semgal* 
len»  und  des  Dlftriâs  Pilten,-  zu  folchem  Eyde  za 

bringen;  defiWegen  foU  der  Seoat  das  bqrgebende  Re- 
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à  ia  Suffit.  4<;( 

■  ' 

•  « 

fcript  zu^leich  mit  den  in  rufTifcbet'  nnd  deutfcher  179S 
Sprache  abgedruckten  ExempUrien  an  ihn  abfchickeD. 

AuC-er  diefem  Mandat  d^  AllerdurchUochtigften 
Kaîferinn  ift  an  deo  Sénat  eîne  vom  Herzoge  von  Cut« 
knd  vorlSufig  eîngereichte  Akte  gefchickc^  mit  welcbef 
cr  fUr'  fich  itnd  fcine  Nachfolger»  âch  von  dem  Htr-* 
sogthiime  Curland  und  Semgallen  and  von  àllen  R«ch« 
ten  davon  aof  aUe  Zeiten  loatigt. 

*  Der  regierende  Sénat  bat»    nm  das  aller!s5cbfte  ' 
Mandat  der  allerdurchlaucluigften  Kaiferinn  zu  erfullen^ 
befohien,  allen  und  jeden  .  ailes,  fowohl  von  der  Ver-  - 
einigung  der  erwahnten  Provînzcn  mit  dem  ganzea 
ruirifchen  Reicbe,  *  aU  auch  voo  der  Lo&f^igung  des 
Herzogs  von  Cnrland  von  dieici^  Herzogthlinaern,  darch 
tiffentliche  Mandate  bekannc  2u  machen;  welches  denn 
ancb  durch  diefes  gegenwartige  Mandat  6Ûentiich  be^  ' 
Juant  gemacbt  wird. 

Gedriickt       St.  Petecsbitfgf  beym  Sénat  deft  ' 
A.  Mty  1795. 


63.  a. 

Traité  de  Paix^  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de  *4»* 
Frujfe  et  la  République  Françaife^  conclu 
.  et  jignéÀ  Bâlcy  le  ^.  d'Avril  1795.  ^ 

{Erkiàrung  S.  K»M.  von  Freufien  an  Ihre  Mitfiànde  in 
Bêtrejf  des  am  g.  April  i^ÇS  gf/ckhjlmtn  Friedins^ 
traSÛUs.  i^.  Kom  rècuéiL  t.  Vf.  p.  156.  Gbbkard 
T.V  p.  243.  Recueil  gên.  d.  traités  p.  10;  en  Anglais  _ 
ColU  of  SUUiPap.  Tau.  P.L  p.  8».  in  Italien  <iazeUs 
Mty.  4ê  Rtrifmt  a,  34;  en  allemand.  Hifi.  PoL  Mag, 
I79S«  Avr*  p.  408.    PossELT  Emop.  AnnaUn 

B.  IL  p.  sa  &€•) 

Sa  Majefté  le  Roi  de  PruiTe  &  la  République  Fran^ife^ 
paiement  animés  du  déûr  de  mettre  fin  â  U  guerre 
qid  Iti  ^vUir>  fss  .ont  paix  foUdt  |iitr«      dtnx  Na- 
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1795  nommé  pour  leurr  Plénipoteptiaîres,  faroïr 

le  Rot:  Son  Mîrifftre  d'Ë''»^ .  Guerre  &  du  Cabinef^ 
Charles  Ai»p,  <fte  Baron  de  Hardcnl^er^,,  Chevalier  de 
Tordre  de  l'aigle  rouge  ^  de  Taigle  blanc  &  de  St.  StM% 
nîfla^  &c.  &  la  République  frftnçMfe»  leCitoven  Fran^ 
-  igoi^  Barrbelvmy,  4on  Anbaflkdeui'  en  SiiiiTe'  '&c. 

Lof^queU.  aprèi  avoir  échangé  leurs  pleiDpoavoir% 
ODC  arrêté  les  Articles  fuivans  : 

An*.  L  • 

Paix.         Il  y  aura,  paix,  amMé  &  bonne  {nt€t1ige6ce,  entré 

'  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe»  tant  confidéré  comme  tel, 
qu'en  Sa  qualité  d*EIefteur  de  Brandebourg  &  de  Co- 
Êtat  de  TEmpire  Germani^uei  &  la  République  Friinçaife. 

t 

Art.  IL  V 
Ccffatioa       En  conféqnence,  toutes  hoftîlîtés  entre  les'  deux* 
Puifl'ances  contractantes  ctil'eront  à  compter  de  la  Ra-' 
;  *     ^ification  du  préfent  Traité  &  aucune  d'iïliea  ne  pourra, 
à  compter  de  la  même  époque,  fournir  conrre  Tautre^ 
en  quelque  qualité  &  à  quelque  titre  que  ce  foit,  aucun 
fecours,  ni  contingent ,  foit  en  hommes,  en  chevauXf 
f        Ifivrei,  argent,  monitiona  de  guerre 9  on  aittrement»  . 

Art.  ni. 

faiift.  L'une  des  PnîlTaoces  contraftantes  ne  pourra  accor- 
der paûage  far  Ton  territoire^  à  dea  troupes  ennemief 
de  Tautre, ,  ' 

.    ,  A«T.  IV.  • 
^fwuk        Les  troupes  de  ta  République  Françaife  évacnefvnt  . 

Wr|-  lés  quinze  jours  qui  fliiviront  la  Ratl0cation  do  pré* 
kiitkot.  ienc  Traité,  les  parties  des  Etats  Prufliens,  qu'elles 
pourroient  occuper  fur  la  rive  droite  do  Rhin.  Xes  con- 
tributions, livraifons,  fournitures  &  preftations  de  guerre 
cefleront  entièrement  à  comprèr  de  qufnze  jours  après 
la  lîgnaîure  de  ce  Traite.  Tuus  les  arrérages  dus  à  cette 
époque,  de  même  que  les  billets  êc  promeiTes  donnés 
ou  faites  à  cet  égard ,  feronr  de  nul  effet.  Ce  qui  aura 
été  pris  ou  perçu  après  l'époque  fusdite,  fera  d*abord 
'«rendu  gratuitement»  ou  payé,  eu  argent  comptant. 

Art.  V, 

statt  iu       Les  troupe?  de  la  Réniihlique  Françaife  contîntieront 
^"^^  d'occuper  la. partie  des  lî^tau  du  Ko!»  fituée  fur  la  nve/ 
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giuche  dn  Rhln*^   Tout  •rrangement  définitif,  à  Pégard  1795 

de  ces  Provinces,  fera  renvoyé  jusqu'à  la  Faciâcatioa 

générale  eatre  l' Empire  Gernaui^ue  &c  la  Fraoce* 

•      -  '- 

Art.  VI.  - 

En  ttteDdant  qu'il  ait  été  Mt  on  Traité  de  Com-  Co«. 
nme  entre  les  deux  PuifTaocee  cootraftantes,  toutes 
let  commuoicationt  &  rélations  comoierciâlea  font  ré* 
tablies  etitre  let  Èttti  Pmffieos  &  la  France  t  for  le  pM 
oà  eUee  étoient  avmt  k  guerre  aftoeile. 


Art.  vu  •  ■» 

Les  difpofitions  de  TArticb  VI.       pouvant  avoir  Nov4  4t 
leur  pleîp  effet,  qu'en  tant  que  la  liberté  do  cotpmerce  ][^'^ 
fera  rétablie  pour  tout  le  Nord  de  T Allemagne,  l^rdeux 
.  PuifTaocei  eontraftantes  prendront  <U#  aieûusei  fjstfks  ea 
ékNii^aer  le  théâtre  de  la  guerre. 

Art.  VIII. 

Il  fer»  taeordé  rcfpeétiveRiet  aox  iodifMu  dee  deux 
Natiooa»  kmaio- levée  dee  e£fets,  revenus»  enUeiis**^*  ^ 
de  qoelqoe  georeau*iU  folciitt  détenus»  faifis  00  con-^ 
fisqoés  a  eaofe  de  fa  guerre  qtf!  a'  eo  Ueo  entre  la  ProiTe 
&  la  Flince,  de  même  qo'one  prompte  jo^iee»'  Il  Té-  -  ■ 
gatd  des  er&mees  ondconques  que  cet  lodividos  podr- 
fokntafoirdînalès  États  deadeox  P^iiflânoMoimtfaâMitÉa; 

Art.  IX. 

*  Tons  lêi -^fonniera  faite  refpeftivement  depuis  le  PrUon. 
commenceineot  de  la  goetre ,  fsna  tord  à  la  différeneé 
dû  nombre  &  du  grade,  y  compria  les  marins  dcwte^  . 
Iota  Proffiene  pria  for  des  taUfeanx  »  foit  Proffieni  i;'tMt 
d*âQtcea  Nations,  ainfi  qo*eo  général,  foia*éenjC  déce^ 
noa  de  part  &  d'antre  poor  caob  de  la  guerre,  feront 
rendue  naoaTêfpace dé  deux  mola  aa  d[as  tard/  aprèe 
l'échange  d^  Ratificationa  do  préfélnt  Traité,  fans  ié- 
péjdtiôn  quelconque  ;  en  payant  tontefoia  lea  dettes  par- 
ticulières qu'ils  pourroient  avoir  contraftées  pendant 
leur  captivité.  L'on  en  ufera  de  même  à  l'égard  des 
malades  &  bleffés ,  d'abord  après  leur  guerifon.  Il  fera 
inceffamment  nojimé  des  Comminaires  de  part  &  d'autre» 
pour  procéder  à  TcxécutioA  du  préfeat  Article. 


Digitized  by  Google 


498       TrtnU  itr  jnk«  mtfi  la  Prujfe 

179s  '  Art.  X. 

Item,  Les  prîfonniers  des  Corps  Saxons,  Maycnçois,  Pt- 
Ittins  &  Heflbîs,  tant  de  Hrîle- CafTel ,  que  de  Darm* 
f^adt  »  qin  ont  fervi  avec  l'armte  du  Roi,  feroAC  ég|i€- 

meat  comprift  dans  i  échange  fusmeatioané*  , 

»  • 

A«T.  XL 

Roi)$  rf.       La  République  Françaife  accueillera  les  bons  offices 
de  Sa  BlHjt-aé  le  Roi  de  PrufTe,  en  fa^veur  des  Prîncei 
&  Etats  de  l'Empire  Germanique,  qoî  défireront  entrer 
directement  en  négociation  avec  elle  &  qui  pour  cet 
effet,  ont  déjà  réclamé,  ou  réclameront  encore  l'inter- 
*     vention  du  Koî.    La  République  Françaife ,  pour  donner 
à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  une  première  preave  de 
fon'^defir  de  concourir  au  rérabliflVnnent  des  anciens  liens 
d*amitié  qui  ont  rubfifté  entre  les  deux  Nations,  confeatt 
X    â  ne  pas  traiter  comme  païs  entietnis  •  pendant  l'efpace 
de  trois  mois  après  la  Ratification  du  préfent  Traité, 
ceux  des  Princes  &  Etats  du  dit  Empire  qui  font  ûtués 
-  f^r  la  rive  droit»  da  RlnAt  «n  favfiir.4itq««li  ]ie  Roi 

":•        ■  '.■  Art.  xir.    ■•   • 

KatîB^       X^e  préfent -Traité  fi  aura  fpn  effet  qQ*après  avoir  été 
tu»»,    ratifié  par  les  parties  contra  étantes;  &  les  Ratifications 
fmfit  échangées  en  cette  ville  de  Bâie^  dans  In  tnnM 
d^Qft  mois,  on  ^ptntât  n'ii  cft  poifibie^  i  compttr  ds 
ce  jour,  '        »  .  '  • 

'    £n  foi  de  quoi,  Nons  Souflignés  Miniftres  PMnN 
.  pQtentiaires  de  Sa  Majefté  le  Hoi  de  Prg^e  4i>  de  la  Hé- 
-  publique  Françaife,  en  verta  de  nos  pleinpoavoiis»  avons 
figné  le  Dréfent  Traité  de  paix  &  d*aaûtié  ^  y  vnOK 
^ait  tppnufr  .iioa  fcenui  refpeâifs.  .  . 

Fait  ^  Bâle,  le  5.  d'AvrU»  l'an  mille  fept  ctut 
quatre  vjn^t  qain^,. 

* 

.  î  pp  * 

\  K  »  * 


,  et  Ja  France.  .  499 

V%     •  •     •  #  • 

XoiiAf^^  Germinal  am*  jr«i  ffl///î^  frm'/^  ^1795 
W  i6.  Germinal  eentre  MmbaffaAur  de 

ta  République  françaife  et  le  minijîre  pUnipotentiain 

du  Roi  de  Prujfe. 
iSÀcueU  général  des  irmiér  eanelus  par  ta  thubOam 

J-Ja  Conyentîon  nationale,  après  tvoîr  entendu  1# 
rapport  de  Ton  comité  de  fâlut  public,  confirme  &  ra- 
tifie le  traité  paix  paffé  le  i6.  Germinal  préfent  mois»  * 
entre  le  citoyen  François  Barthélémy,  ambafîadeur  de 
la  République  françaife  près  les  cantons  Helvétiques, 
fondé  de  pouvoirs  du  comité  de  falut  public,  &  Charles 
Augufte,  Baron  de  Bar^enberg»  mo^^  pkftipQtewtUiw 
4a  Roi  de  Profle.  <  . 


Copie  des  pleins  -  pouvoirs  pour  Mr.  le  Baron 

de  Hardenberg. 

iRieM  des  irlskés  de  la  lUpmbUqns  Françaife  ]  . 

P.  I.    pag.  346.) 

INous  Frédéric-  Guillaume  21.  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Prufle;  margrave  de  Brandenbourg;  archi-  cham'» 
bellan  &  prince- ele6teur  du  faint- empire  JRomain;  fou- 
verain  duc  de  Siléfie;  fouverain  prifïce  d'Orange ,  de 
Nenfchâtel  &  de  Valangin,  ainfi  que  du  comté  de  Glatz; 
duc  de  Gueldre,  de  Magdebourg,  de  Cléves,  de  Juliei^» 
de  Bergue,  deStettin,  de  Proméranie,  de8Câû'ubes& 
Vandales,  de  Mecklenbourg  &  deCroflen;  bourggravede 
Nnrenberg  ;  prince  de  Halberftadt,  deMiode,  de  Gamin,  de 
Vandalte ,  de  Schwerîn ,  de  Ratzebonrg ,  d'Oil  -  Frifç  & 
de  Meurs';  comte  de  Hobenzollern,  de  Ruppin»  de  In 
Mark,  de  Rayensberg,  d/i  Hohendein,  de  Tecklenbourg^ 

de  Schwtriiiy  dt.Mapiet  de  B^fe  je.  4a  Leerdam;»  Mg^ 

'     H  a  Bfiu^ 
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netir  de  Ravenftein  ,  de  Roflock  ,  de  Starpard  ,  de  Lîm- 
bourg*  de  Lauenbourg»  4e  BuUU^a^ .  îi'At^  &  de 
Breda,  &c. 

k 

Savoir  falfons  à  quîeonqne  appartient;  qoe  Te  décès 
de  notre  général  «major  &  mini(lre  plénipotentiaire,  le 
to9»ti  de  GoltZf  ayant  fufpendu  la  négociation  ponr  la 
quelle  il  avoit  été  muni  de  nos  pouvoirs ,  en  date  da 
S.  Décembre»  1794»  2(  il  avait  effeftii^ment  enta- 
mée à  Baie  avec  les  plénipotentiaires  du  gouvernement 
l^rant^ats  pour  le  rétablilTement  de  la  paix  %ntre  nous 
&  la  France,  &  pour  tous  les  objets  qu^  s'y  rappor- 
tent ou  qui  en  dépendent,  nous  avons  cru  pour  ar- 
rêter le  moins  poiTible  un  ouvrage  aulll  falutaire» 
devoir  faire  choix  fans  délai  d*inte  perfeDiie  joigne  de 
notre  'entière  confiance ,  ponr  en  continuer  &  terminet 
Il  discoffion  Tarrangement;  «n  icônfeqdence  de  ^ooi 
irons  icvons moiÉimé  de  conflitné»  comae  nous  ntimmonir 
&  conftitnons  par  les  préfenteS,  notre  minîftre  d*état, 
de  gnerre  &  du  cabinet  le  ûeur  Charles  Ângufte^  Bn^om 
de  liardenbergf  chevalier  dra  tsrdres  de  l*Aigle- Ronge» 
de  PAigle- Blanc  ^  de  ^Ini  de  StStaniflast  notre 
plénipotentiaire  ponr  cet  effet;  Ini  donnant  pl^^poo^ 
voir  &  mandement  fpicial,  pour  traiter  avec  lea  pleni- 
potentiairerdogonvemMcnt  Prancaist  des  objets  Indi^' 
qués  ci -Méfiai»  &ponr  condnre^  figner»  fanfnotfe 
latiâtiition ,  tria  nftes  ^  ^conventions  qui  feront  Jngés 
nlceffatres  W  convenables'  à  cet  'égard  ;  &  promettant 
d^avoir  pour  agréable^  d'èbferver  &  de  faire  obfçrver 
religieal^metït/  tout  ce  que  notre  dit  plénipotenriaire 
aura  ainll  promis  &-  ftipulé  en  notre  inom.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  ûgné  le  préfent  plein  pouvoir  de  notIC 
main,  &  y  avons  fait  appoler  notre  fceaa  royal, 

'     Fsît  à  &8rlin,  k  s8.  Février  j 795. 

.  .   .  (L.  S.)         FreOBRIC  GuiJULAUME* 

»•-■"■ 

Plninponvoir  ponr  leBafon  tharks  ^ugnjlt  de^  Heer* 
denbîrg^  miliiftre  d'Etat,   de'gnerire  éL  àu'opiian^  de 
Sa  Majéfté  le  Hoi  dr  Prnfle,  chevalier  dés  ordres  de 
TAIgle^Rotige,  de  l'Aigle  -  Blanc  &  de  celni  de  St.  Sta- 
:PiflaS|  poir  céntinnér  li  nég^ctalidn  entamée,  par  fen 
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it  la  France.      •     ,  foi 


le  général- major  comte  4e  GoltZf    i  Bâle,  avec  les  X79$ 

plenipotentUres  du  gjouverncfîTent  français,  par  rapport 
au  rétabliflTement  de  la  paix  entre  fadite  Majefté  &  la 


il 

-  Pour  copia  coifiMme» 
.A  B&le.,  le  M.  litars,  1795. 

Signé  i  HARmLNifCRâ^ 

ratificeiihtê  dm  tr/aitl  di  pei»  emAk  à  Bâh^ 
itUn  tes  pUnipùUntiaites.  de  S^M.  k  Moi  4e  JPfuûi 

et  de  la  Mipubtijue  françaife  te,  f  •  Âvril  t7%\^ 

...  .  ■  -  .  *• 

.  iRimeil  gin%  is  tmiési  de  ^aisi  p.  ao-i 

^^ona  Frédéric  GoitUm^e  TT,  par  la  fpaçe  de  Dieu^ 
roi  de  Pruife»  margrave  de  Brandebourgs^  archi^obam-  - 
ImIUd  &  prince  éUaeur  da  Saint-  £.inpire  comaitu;  fou- 
verdo  doc  de  Siléfîea  (baveraîn  princ^  d*()range,:  de  ^ 
Keafcliâtel  &  de  Valangin*  ainfi  que  du  comté  de  GUtz* 
éiif  de  Gae^dre»  de  Miigdi^Qrgc  4le  Çl^vea»  de'J4iera» 
de  Bergtte  »  de  Stettf n  #  \  4e  Poméranje ,  dea  Cai(ubei 
Vandales*  de  Medilenhourg  &  de  ÇroiïeQ;  bargra?e  de 
Korenbergi  prince  de  Halberftadt»  deUInde  »  de  Gamin» 
éeVandallet  de  Snérin»  de  lU^zeboorg,  ^Oft^frife 
&  de  Meurs;  cotoCede  Hchenzollern »  de  Kuppjn^  de 
la  IVIarck»  de  Ravensberg»  de  Hobenilein*  de  Tecklen- 
bourg,  de  Suerin,  dç  Lingue*  de  Bure      de  Leerdam; 
feigneur  de  Ravenftein,  de  Roftock,  de  Stargard,  de 

Limbourg,  de  La^çabo^^gt  ^  BMteau»  A'A^^^f  ^  4^ 
Bréda»  écc. 

Savoir  i  qnlconqne  il  appartiendra;  lea  ponrpafr* 
lets  fiiixeniit  entre  nona  &  le  gouvernement  françaist 

-       ^       li  S  sa 
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.  sot  '      Trahi  de  paix  entre  la.  J^rujfe 

1795      ^^A^^        échange  def  prifonnlers  de  çjiierre  refpeftîfi 
ayant  eu  Pheureux  effet  de  mettre  au  jour  les  dispofi# 
.  tîons  réciproques  à  rétablir  entre  les  deux  pniiTaneM 
,  la  paix  &  la  bonne  harmanîe,  il  en  eft  réfuUé  un#  négo- 
ciarion  t»^ndant  à  ce  but  falutaîre,    auquel  non*  étiMf 
y  ,    également  appelés  par  le  double  dcfir  de  délivrer  nos 
bons  &  fidèles  fujpts  des  calamités  inévitables  d*  ia 
guerre,  &  de  contribuer*  autant  qu'il dépendoît  de noM, 
à  en  faire  ceH't^r  le  flé^i  en  Europr    Et  les  pléoîpotea^ 
tiatres  nommés  de  part  &  d'autre  ponr  traiter  A  ce  fujet^ 
favoir;  de  notre  côté,  le  fleur  Charles  AnguJU ^  Baron 
de  Hardenberg ,  notre  œîniftre  dWt ,  de  guerre  &  du 
cabinet;    ciieyalier  de  l'ordre  de  TAigle- Rboge ,  dé 
l'Aigle- HIanc  &  de  St  Stanislas,  &  dO  c6t<  de 

lâ  République  françaife,  le  fieur  François  BmrOiikm^. 
fon  Ambaffadetir  en  Suiffe ,  &c. ,  ayant  côncla  &  figné 
â  Bâle,  le  5.  dii  préfent  moie,  qd  traité  de  paix. 

•  Nous,  «près  SToIr  lù  &  éxiailstf  ce  iraité,  Vti^u 
trouvé  conforme  â  notre  volonté^  ea  toat  &  cbacnii 
des  pcrtnts  &  articles  qu'il  reoferme,  àvoDS  encos-: 
féqaenee  acceptés .  approuver,  ratifiés  &  cûiifimés  pont 
nous  &  nos  fn cceflVurt,  comme  nous  les  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions  ér  confirmons  par  les  préfentes:  pro- 
mettant de  les  accomplir  &  obferver  Sncèretnent,  &  da 
bonn^  foi ,  &  de  ne  point  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenu de  quelque  nisnière  qu<^  ce  puilTe  être. 

•  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
•  notre  matn,  &  y  «vons  fkit  appoler  notre  fcesu  royal 

'  Fait  à  Berlin,  le  is»  d'svrU  de  rsn  4e  grâce  nA 
fept  cent  quatre  ?ingt*quio2e, .  &  de  notre  régné  b 
neuvième,  ^ 


ic  GiniXAt/ME,  roi  de  frup* 

...      .  •   .  ■  >^ 

Et  au  baSf  ..,,.». 
Signé:      Fxnckekstein  &  Crumm.  • 
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it  la  Mnmct.  ' 

1  » 

7Vâ^i^  r^'iâ^i/  à  la  mtUraLitè  d'une  partie  de  1795 
r  Empire^  entre  la  République  Françaife  e?'^*^* 
le  Roi  de  PruJJe^  Jigné  à  Bàk  le  . 
17.  May  1795. 

i^fiéémeU  gin.  4.  itaUés  p.  95.    Koch  T«  IV/p«T6t. 
Gebharo  T.  I.  p.  986;  m  Jngl.  dans  Coll.  of  SiaU 
papirs  P.  m.  P»I.  p.io^.    Oracle  and  P.  Advertif^r 
ii.l9Q2$î  sn  Allemand  dans  Hifi.  PoL  Mâgazin 
p.  447.  PimMhr  'AmùUm  T*Il«  p«i5i*) 

î 

XJa  République  Françalfe  &  Ta  najefté  [e  ro!  de  Pruifé^ 
ayant .ftîpslé,  dans  le  traité  de  paix  &  d'amitié  conclu 
éntre  elles,  le  i6«  Germinal  dernier  (5.  Avril  1795)>  dea 
claofes  fecrètes  qoî  fe  rapportent  à  l'article  Vil.  dodtt 
tmité^  &  qui  écabliffent  une  ligne  de  démarcation  &; 
de  nentratlIfttiM  «  dont-k  bot  eft  d'éloigner  le  tbéâtro^ 
de  la  guelm  Ae  toBt  In  noril  de  T  Allemagne  «  ent  >  jngé  . 
eoavénnble  d*eD  èxpltqotr  ds  d'e»  arrêter  dMnhMemeiilî 
les  eonditiona  pnf  une  cenvenik»  pertkollère» 

A  cet  effet,    les  plénipotentiaires    refpeftifl.  dt$ 
deox  hautes  puiffiioces  coDtrââ:aûtes^  fdvoir:  ' 

,  De  la  part  de  la  Répabliqne  Française , 

Le  citoyen  François  Barthélémy  1 .  fon  ambalEidear    "  / 

en  SuilTe;       '  '  •  '  '  ■ 

^      £t  de  la  part  du  roi  de  Pruffe 

Son  miniftie  d'état,  de  guerre  &  du.  cabinet,  Char*, 
les  Auguflc,  baron  de  Hardenberg,  cliev'aHer  de  Tordrç 
de  rAigle-Ronge#  de  i*AigU-Bfaioc»  de  St.  Stanislas,  &cw- 

«    Oat  airfité  Isa  artû^ka  Mym  : 

* 

A«T»  I. 

Afin  d'étoigaer     théâtre  de  la  guerfe»  d^f  fion*  UgM  s« 
ftièi^  d«s  ététf  de  h  nwjefté  4?  roi  ^  Profit,  4«>«-^\X  ^ 
fermer  Je  repos  do  nord  de  L'Allemagne^  &  de  rétablir  - 
la  liberté  entière  du  comiperç?  entre  cette  partie  de . 
r£mpire  <Sc  la  France ,  comme  avant  la  guerre ,  Ré- 

li  4  publU 
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179s  pQl>l^ÇP>^  FnDçaife  coiifeftt  à  ne  pat  paafiar  Iti  opérations 
de  U  guerre  f  ni  feire  entrer  fei  troopei  ,  Toit  par 
terre,  loit  par  mer,  dane  lea  pays  &  étata  fituéi  an- 
éM  4e  U .  ligne  4e  démercâtièo  faisante  :   '       ^  « 

Cette  ligne  comprendra T^Oftfriie  9  êr  deTcendm  le 
long  de  TEoia  &  de  TAa  on  TAlpha, 
prenant  enfuite  fa  direftion  fur  Coeafeld,  Borken,  Bock- 
holt,  jusqu'à  la  frontière  dn  duché  de  Clèves,  près  de 

Iffelbourg;  fuivant  cette  frontière,  â  MagenCporf^,  for 
la|  nouvelle  Ifl'el,  &  remontant  le  Rhin  jusqu'à  Duis- 
boorg;  de -là,  longeant  la  frontière  du  comté  de  la 
Mark  fur  Werden  ♦  Gemarke ,  &  le  long  de  k  Wipper 
aHomboorg»  Altenkirrhen»  Limbourg  fur  la  Lahn  ;  te 
long  de  cette  rivière  &  de  celle  qoi  vient  de  Iddein 
fur  cette  ville/Epfteîn  &  Hoechft  fur  le  Meîn;  de- là 
for  Rauenheim ,  le  lon^  do  Landgraben  fur  Dornheiai# 

'  puis  en  fuivant  le  ruilTean  qui  traverfe  cet  endroit 
jusqu^à  la  frontière  du  Palatinat;  de- là,  celle  du  paye 
de  Darmftadt  &  du  cercle  de  Franconie,  que  la  ligne 
enclavera  en  entier,  à  Ëbersbach  fur  le  Necker;  con- 

,  douant  le  cours  de  ce  fleuve  jusqu*à  Wiœpfen»  ville 
libre  de  TEmpire»  &  prenant  de -là  fur  LoewenftelOf 
Mnrhard*  Hohenftadt,  Noerdllngea»  vUle  libre  de  TEm- 
pire,  6c  Hotzkirch  for  la  Wernîtz  ;  renferknant  lê  comté 

.  de  Pappenheinif  &  tout  le  cercle  de  Franconie  &  de 
la  Haute -Saxe,  le  long  de  la  Bavière,  da  Haut-Pala- 
tinat  &  de  la  Bohême^  jnaqa'aus  frondiree  de  la  SUéfie. 

A  HT.  II. 

Ktntr».  La  République  Françaife  regardefi  isomme  pays  & 
étata  neutres  tous  ceux  qui  font  fitu6i  derrière  cëtte 
M  la  ligne,  i  condition  qu'ils  obfervent  de  leur  côté  une 
rtaaG.  fjj^g^  nentralitét  dont  le  premier  point  (era  de  .rappeler 
leurs  eondngenSt  &  de  ne  contradar  aucun  nouvel 
engagement  qui  pût  les  aufeorifer  i  fournir  dea  troupes 
aux  puiffancea  en  guerre  atec  la  France. 

Ceux  qui  ne  rempliront  pas  cette  çonditioUf  font 
exclus  du  béuéûce  de  la  neutralité. 

Art.  III.'.  '  ^  '  • 

JWaintt.        Sa  majefté  le  roi  de  ProfTc  s'engage  à  faire  ob- 
ÎÎJp^^ferver  cette  neutralité  à  tous  les  éuts  qui  font  ûtuéa 
^         for  la  rive  droite  du  Mein»  &  compris  dans  la  ligne 
de  démarcation  fus  -  mentionnée.  .  ^  . 

Le 
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êt  la  Frmfi..  fOf 

Le  foî  fe  chtvgt  dr  11  girantie  qa'toeiiiM  tronpes  I79S 
maemief  de  la  France  ne  peflent  cette  piikte  de  Is 
ligne,  ou  ne  fortent  jitÊ  peys  qui  y  font  compris  pour 
combattre  \u  erniées  fnoçaifee ,  &  i  cet  effet  >  lei 
deux  parties  contraéUntes  entretiendront*  for  les  points 
efTentiels,  après  s*êcre  concertées  entre  ^eSf  des  corps 
d'oMenatîonûiffiGine  ponr  ftirerefpéâer.cette  nentCiU^» 

Aut.  IV. 

y 

Le  pailhge  des  troopes  »   foit  de  la  République  . 
Françaîfe,  foit  de  1* Empire  ou  Autrichiennes,  refteri  ~ 
toutefois  libre  par  les  routes  cooduifaut  fur  U  rive 
droite  du  Mein  par  Francfort:      '  *  >  , 

I)  Sur  Koenîgftein  &  Limboorg»  ven  Cologne; 

s)  Sur  Friedberg ,  Wetzlar  &  Siegen,  vers  Cologne: 

3)  Sur  Hadersfaeioif  V^i&baden  &  Naffan»  à  Coblentzi 

4)  Enfin ,  for  Hadertlieim  à  Mayenase ,  &  vUê  verfit 

'De' même  que  dans  tous  tes  pays  iitués  fur  la  ritro  . 
gauche  de  cette  rivière,  6c  dans  tout  le  cercle  de  Fran^ 
conie  fans  toalefols  porter  le  moindre  préjudice  à  le 
neotnrlité  de  tons  lea  éuta  éc  paya  rcnferméa  dapa  la 
Bgne  de  démarcation»     •  ** 


Art.  V. 

Lt  comté  de  Sayn  -  Altenkirchen  fur  le|  Wefter- sain  au 
wald,   y,  compris  le  petit  diftriâ:  de  Bendorff,  au»  ^^}^' 
deûbus  de  Coblentz,    étant  dans  la  pofleliion  de  fa*^** 
Hiajefté  le  roi  de  Pruiïe,  jouira  des  mêmes  fùre^és  & 
avantages  que  fes  autres  états  ûtaéa  fur  la  rive  droite  % 
du  Rhin*  . 

Art.  VL 

* 

La  préfente  convention  devra  être  ratifiée  par  les  Ratlfioi^ 
parties  contractantes*  &  les  ratifications  feront  échangées 
eu  cette  ville  de  Bâle,  dans  le  terme  d'un  moia»  au 
plotéc,  a'il  eft  poflible»  à  compter  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi,  noua  fouiBgnéi  plénipoterftiairea 
de  la  République  Françaife  &  de  fa  majefté  le  roi  do  , 
Prnffi»»  eft  vertu  dea  nos  pleins  pouvoirs,  avona  figni 
la  préfente  convention  particnlim^  &  y  avona  Ait 
appofer  noa  fceaux  refpeâifs. 

-  .  ii  5  Fait 
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(L.  S.  )  Signi:  François  Rartrb'lb».* 

*  •  I 

(L*  SO  ^ni:  CHABLE8  AuousTB»  iSTmii 


JCôi  qui  cùt^rme  S*  rMifie  h  fi^aUê  pajfé  tê  ûg.  Fto^  i 
r/a/»  M  troifièmt  tt^n      Républiqui  Fr^nçaifi  &  /# 
roi  dt  Frujfê*  * 

Da  8«  Prairîftl,  an  IIL  de  là  République. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendo  It 
rapportée  fon  comité  de  lalut  ptiblic,  confirme  &  ra- 
tine ie  traité  paffé  le  28.  Floréal,  an  troifième  de  la 
République  Françaife,  ^ntte  le  citoyen  François  Bar.  ! 
THELEMY,  amhartadeur  de  la  République  Françaife  près 
les  cantons  helvétiques,  &  C>iarlks  Auguste,  Baron 
DE  Hardknbkrq,    mioiftre  plcnipotentiaire  du   roi  de 

PrafTe,  monia  xefpeâivcment  de  plein»  pouvoirA  4 
ctt  effet. 


Vifé.  Signts  ÂuaER»  S.  £.  Monncl,  Jé  M*  Hubert* 


.Cdhticoné;  Signé:  MATmBV,  prifidnit;  Boursaulti 
•  Gamon  p  Mollkvaut  ,  Henri  Larivieret 
Sairt  -  MARTnir^  furéimns. 


•  ♦ 
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Subftance  d'une  cnnuention  fmfe  entre .  lef  175$ 
Cmmijjhkies  de  S.  M  Imp.  et  Ro^e  et  ceux  7*  mu 
de  la  France  concernant^  les  individus  qui  , 
n'ont  pas  été  pris  les  Ormes  à  ta  main;  eu 
.  date  de  Bmxelles  le  26.  Mars^  et  Heidelberg^-^ 

le  7.  Avril  179Ç.  .  . 

iTràiwU  iê  Cott.  of  StaU  Piipm  Vol.  UI.  P.L  p.  13;)  > 

L AlT.  t. 
ei  individqt  qo!  n'ont  pas  été  prii  lep  «npiéei  â  la  • 
iniiD  ne  feront  pas  confideféi  comme  pr^iadonicrt.  du 
goeope  &  feront  rendus  fans  être  échangés*  ^    '  ' 

Abt.  II.      .  •  - 
GmCormement  1  ce  principe  les  armés  fefpeftivea 
dsKvreront  réciproquement  aux  premiërs.  avant- poftea 
tons  ceux  qol  n'ont  pas  été  pris  les  armes  i  la  main  fi 
£dts  prisonniers  avant  le  commencement  dea  lisftiUté^t 

'  Art.  ÏU. 

Ce  principe  fera  obfervé  fcrapuleofement  pour  !• 
futnr  de  manière  que  les  perfonnes  tellement  prifes 
feront  délivrées  aufTitôt  que  poiTible  sox  avant- poiles, 
lorsqu'il  fera  prouvé  par  leur  habillement  ou  par  quel« 
que  autre  preuve  qu'ils  n'ont  pas  été  dans  le  nombre 
des  combattans. 

Art.  IV. 

U  fera  envoyé  Copie  du  préfent  arrangement  aux 
chefs  des  armées  refpeèlîves,  pour  qu'ils  donnent  les 
ordres  néceûiûres  pour  fon  exécution  prompte  &  exafte* 

Art.  V.  "* 

Cet  arrangement  fera  publié  dans  toutes  les  places 
o&  il  y  a  des  prîfonniers  afin  que  ceux  qui  n'ont  pas 
été  pris  les  armes  à  la  main  puiûsnt  ^ixe  la  déclara- 
lion  néceffiiire. 

A  ces  cinq  articles  U  a  été  ajouté  une  defcriptioa 
MfAe  des  perfonnes  auxquelles  ils  fe  rapportent.  ' ,  . 

S^né  4lft  U  part  de     M.  Imp«  par 

WACKENBOURGy  lÀMUiimU  ColoUiL  . 

&  da  la  fvK  da  la  {République  Françaife  par  . 

<^kuuc«  Laxour  ,  Jide  de  canif  gintrsi 

.  ^  Clni  iê  Mgaiê*  s 
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<79f  Convention  betvoeen  bis  Bntanmc  Majefiy  and 
^  tbe  Emperor  of  Germanj. . 

{Cùllélion  of  Stati  papers  T.IIL  p  13*       tki  OracU 

^^^^^^^^^ 

JL  te  JEuiiMror  and  the  Kmg  oi  Gr$at  Britam  befaig 
cqualiy  well  c0nfiiie«d  of  tlit  oeceffity  of  »ftUig  ^itb 
flgoor  aod  eiiergy  againft  the  common  ennemy»  in  order 
to  procQM  to  théïr  reQitftive  dominions  a  ftate  and  ho» 
Boarablo  peace^  and  to  prefcfrvîe  Enrope  frotti  tiie^  danger 
wîtli.^hicN  It  if  tfarettened.  —  Their  Imfmai  and 
Britannic  Maféjliis  have  thonght  proper  lo  eoncerl:  to- 
gether  upon  the  raMAiret  to  be  adopted  for  tbe  next 
campaign,  and  to  agrée,  for  this  parpcfe,  on  fnch  f^f. 
pultdens  as  may  beft  conduce  to  the  falutary  objeft 
of  their  intentions  already  mentioned.  Wîth  this  view 
theîr  MujiJHes  hâve  appointcd  theîr  refpeé^îve  Plénipo- 
tentiaires, that  is  to  fay,  His  Impérial  Majeftt^  hisPrîvy 
Coundllor  aftual,  and  Minifter  for  Foreign  Affairs, 
Baron  de  Thu^ut\  Commander  of  the  Order  of  St. 
Stephcn;  and  His  Britannic  Majefiy,  Str  Morton  Eden 
Knight  of  the  Bath ,  one  of  His  Majefly*s  moft  Honou- 
ra'ble  Prî?y  Coundl ,  and  hîs  Envoy  Ëxtrtordinary  and 
Minifter  Plenipotentîary  at  the  Court  of  Vîenna;  who, 
after  havîng  commiinicated  to  each  other  their  refpe^ivc 

IdU  poWerat  bave  agreed  upon  thefoUowing  Ardcies; 

"  Art.  L 

la  order  to  affift  the  efforts  which  His  Impérial  Mch^ 
fi^jf  ia  defiroas  of  making,  and  to  facilîtate  to  him  the^ 
-  means  bringîng  forward  the  refonroet  of  his  dominions 
in  the  defeoee  of  tbe  eommon  canfe ,  Hu  'SrUémmU  Ma^ 
Î9fiU  engagea  to  propofe  to  bis  Farliament  to  gaarantee 
the  regmar  paynent  of  the  half  yeariy  dividends  on  the 
fiun  or  4»teo,ooofterUBg,  whtch  îst  îih  U  to  be  .raiM^  , 
on  accooftt  of  Bju  Imperiaê  Majiftf^i  on  the  terna  and  ' 
lo  tbe  tnanneri^ecifiedln  tbetwo  engagements  orlOAroif» 
the  tenonr  of  whtch  ia  annezeé  tô  tbia  Convention. 
JBif  Impiriat  ifiTo/V/fy  bleninely  eotapAgtb  Sis  BriUm^ 
me  Majefiy  9  that  iie  wiil  make  diia  p^ovifion  for  tbe 

regnlar 
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•  ■ 

Convention  entre  Fempereur  et  S.  M.  1795 
^ritaimique  conclue  le  4.  May  1795.  ^ 

•  \    .  (Moniteur  1795»  ?7j  J"iû  D.  279.)  ^''^ 
-  :  •  •  •  •  V    .  .«a         . .  v.K^ 

^<wïf»e  ^empereur  &  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
Jbnt  éfjalement  convaincus  Pun  &  l'autre  de  la  ni^ 
cejftté  ù'agir  avec  vigueur  &  énergie  contre  l^ent^etni 
commun^  afin  de  procurer  à  leurs  Etats  refptïïifjs  une 
faix  folide  &  honorable  y  &  de  préferver  V  Europe  ^ 
du  danger  dont  elle  ejl  menacée,  S.  M,  Impériale  S 
S.  M.  Britannique  ont  jugé  convenable  de  s'entendre  fur 
Ses  me/urcs  à  prendre  la  canipagne  prùckainef  &  de 
€onvenir  des  Jîipulatiom  tes  pluâ^  propres  à  conduire  au 
hU/ateUaire  de  /rarf-  MK^  metiâenmes*  . 

ce  propàs  9  leurs  majefiès  ont  refpe&ivement 
nommé  des  pUnipotentiaires ,  /avoir:  S.  AJ>  L  fon  con\ 
Jeiller  •intimé  aàuel  &  pfinifire  4e^  affaires  étranger  es, 
le  barou,de  Thugut ,'  commandeur  de  l'ordre  de  S^ifity  ' 
^tienne;  &  S.  Af.  Britannique,  le  chevalier  Morton^ 
MAm,  eoirfeiller^  intime  de  S^  M.f  jckevjsifier  de  l'ordre 
du  Bain^  envoifi  extraordinaire  ,  &  ihinijlre  plénipôfen» 
tùûre  de  fadite  majejîé  près  lit  com^de  ^ienne  ^  lesjpêeisp 
aprie,  s'être  cpmmuniqfti  ieurs  pUms  foivàirs  refpe^ify^ 
Joià'eoèvetm^  dèsariieksymimasi  .  ^  .  «  :« 


N 


•    ,     A^r.  I. 
j^fin  de  féconder  les  efforts  que  S.  M,  L  defire  faire,  Empnist 
&  afin  de  lui  faciliter  les  moyens  de  faire  valoir  les  Jj^""" 
refjources  que  fes  Etats  offrent  à  la  caufe  commune ^ 
S,  M.  B.  s  engage  à  propofer  à  Jon  parlement  de  ga^* 
rantir  le  paiement  régulier  à  faire  de  ftx  mois  en  fex^ 
mois  des  dividendes  de  la  fomme  de  quatre  millions  Ji» 
cents  mille  iwres  fieriing,  laquelle  fomme  eft  ou  fera 
levée  pour  le  iompte  de  S.  M.  /. ,  dtéx  '  conditions  &  de 
fa  manière  qui  font  exprimées  dans'  les  deux  o&rois^ 
do$U  le  contenu  eft  joint  à  la*pr^9nte  'eéwuenition.  Sur 
quoi  S.  M.  L  s^engage  foiettiielkmeit  eik/eré  £  M.  Éé 
a  foigner  lee^paiemens  rigali&e  qui  deifhmt  mir  lié» 

ea 
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'79$  ^^S^I*^.  ^iipbargt  of  the  payqpentf  wbicb  lliatt  becdÎBie 
âjD9  ii^  îeoDfêqueacc  of  the  Haid  Loat»,  fa  at  tbaïC  Ûïc£m 
paymcf^a  mXVitmnt  ML   l^mfilMii  'on  ihe  •Flttanolrs''  et 
'   Great,  Britaio.  -, 

^  —  '     Art.  ÎT.  ^  '  '  • 

In  return  for  thç  fiipuhtioo  coDtaîaed  in  tbe  pre- 
ctding  Article,  and  by  the  means  of  the  faid  Loan  of 
4f6o6»ooo  1.  ilerling,  alTared  by  tbe  garantee  of  Great 
hvitMXti^  HU  Imfirial  l^yifiy  ÙxM  emplq^Jn  hia  diffe- 
•  /  rent  Armies,  in  the  enfaîng  Compaign ,  a  numbcf  of 
l^roopa^  which  ihall  not  only  amount  at  îeaft  to  200,000 
tOaftîve  men,  bot  wbich  His  Impérial  Majefiy  wili 
^^fifÇ'bîaifelf ,  as  iHDcb'as  poffiblet   to  aogthent  even 
tbaH  DQtnber;  wbicb  Troops  (hall       at^alnCk  tbé 
'cQtnmon  ènèmy,  aceordîng  to  tbe  dispofitiona  egreèd 

'  «pon  bjTâfecrèt  Article»  forittinj^  a  part  of  tbia  ÇonventioQ. 

•        '  ■ .  ... 

AnT.  iir.  '  . 

The  Emperor  VfïïL  fee  witb  pieafiire  tbe  appoiatment 
of.  General  Officers»  or  otber  perfona  of  confidence*  to 
lue  pr#>rent  witb  Ma  Amiea»  dn  the  pèrt  of  Btr  Britam* 
.  lie' Majejlif  f  tp  Wbom  al!  tbe  neeeffiiry  commonication 
'  enff  ipforniationvwUI  be  fornilhed',  vitb  refpeft  to  tbe 
mtè  and  ftrength  crf  the  Armiel^  àtfd  tb(^  mubber  bt 
'  Troopé  of  wbich'they  niay  confift;  and  if»  in  order  to 
facUitate  and  promote  tlif  eorrefpbodeoce  and  conmii* 
iiicatlon  between  the  Amaiea  of  tbe  two  Coarta;  ISs 
ÎHiptHri  Majefty  Ihaft^tblnlc  proper  to  fend  an  OfRcer, 
6r-other  perfon,  on  bia  part,  to  the  Englilh  Armies» 
tbey  ihall»  in  lîke  matiner,  receive  from  the  Generala 
of  His  Britannic  Majefty  ail  fach  marks  pf  confidence 
as  are  moft  analogous  to  the  intimate  union  fo  bappiiy 
^inbûftÎBg  between  the  two  Courts.  • 

Art.  IV. 

It  !s  expreffly  agreed,  that  the  faid  Loan  is  to  reft 

on  the  fecurity  of  ail  the  diffenend  Hereditary  Dominions 
of  His  Impenal  Majefly,  AU  the  neceflary  meafures 
Ûiall  be  taken  on  the  part  of  His  Impérial  Majejîy  la 
each  of  the  faid  Dominions  refpeélively  to  give  full  and 
légal  eifeft  and  validity  to  the  faid  Loan»  and  to  the 
engagements  for  theregular  payment  of  the  half-  yearly 
,   4ividends  which  fhall  fall  due  in  confequence  thereof; 

^  £6  tbat  i£,$t  anjr  tinne  U^fe  ihould  bappem^  from  what- 

r  tver 
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Art.  ri» 


Eli  revanche  de  ce  qui  a  éU  ftipuli  dams  tmrHcle  Jtv^jiû^ 
ftrécédmt  &  au  moyen  de  lUmprunt  de  quaht^  ihdfîf  "* 

fix  cent  mille  Uvres  ftcriing  Mpiré  pi»  id  garanOe  de  mtm 
ta  Grande  *  Brkteupue  9  S.  M.  L  pour  la  iompagne  p ro./*^ 
^aini^  mettrck  Jur  pied  à  /es  diffirenies  armées 
nombre  de^ùriûpies,  qui  nonfculement  montera  à  sioo^oçfit 
kommes  effeSi/s,  mais  que  Sf.M.t  eUirchèrd  emiàni 
que  poffible  a  porter  encore  au  delà,  &  ces  troupes 
agiront  contre  ^ennemi*  cénmiunf   conformément  aux 
difpofitiotis  dofit  on  eft  convenu  dans  un  article  Jecret 
qui  JaU  partie  de  la  prèjente  convention^  ' 


^  '  jaimpereÊiir  ^verra  avec  .  'plaifir  que  ^  de  ta  MFf  Ktnaig. 
l      britannique,  i{  y  adàkf^is  'difes  àrmles  ^deslTJZt 


'  '  l^ilaperHi^  ^verra 

S*  âfv  Èritânnique ,  i\  ,  -^..^  —  ^—     ......  àdow>#r 

officiers  Ue^  état  •major  mi\*étemir$È  perfonnes  de  con-  rédpro. 
fiance,  à  qui  ^ùft  donnera  VêtontierS  tous  les  rcnfdgne-  H»»*»"* 
mens  &  toutes  les  notions  nécejfàtres  fur  l'état  &  la 
force  des  tyoupcs,  &  fi,  pour  la  faciiiù  6^  l'accéléra- 
tiott  de  la  com/pondancé  &  des  communications  entre 
les  armées  des  deux  cours,  S\,  M,  L  juge  à  propos  ' 
d'envoyer  de  fon  côté  des  ofjicit  rs  ou  d'autres  perfonnes 
aux  armées  angiai/es.  ils  jouiront  de  la  part  des  gêné' 
raux  de  S,  M,  Britannique^  de  foute  la  confiance  qui 
eft  analogue  â  l' étroite  harmonie  qi/à  exifie  Ji  Jieure^fe*^ 
ment  entre  les  d^ux  cours»  \^  . 

Il 'efl  exprefj'cment  déterminé ,  que  la  fureté  de  s^n%t4 
Pemprunt  cidejfus  fera  établie  fur  tous  les  revenus  des 
dtfferens  Etats  héréditaires  de  S.  M,  I.  Il  fera  pris  "'^ 
dans  chacun  de  fes  Etats  refpeUifs,  de  la  part  de 
S-  M.  L,  toutes  les  mejures  néceffaires ,  à  l* effet  de 
donufr  force  &  valeur  pleine  6?  légale  audit  emprunt^ 
&'  â  l'obligation  du  paiement  régulter  des  dividendes 
qui,  en  conjéquence  de  l* emprunt,  devront  s* acquitter 

4ê  'fhc  mois  ém  ^  moisg  de  mmaère  que^  /  jamaiSt' 
i )4  par 
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7QC  fWfWfe  to  be  aoy  deUy  in  any  of  the  [laymiButg,  af^er 
^      Or  jl^Mi  of  thtir  <aUog  doc»  the  Mém  o£  the  fe- 
coritici  granted,  or  to  be  grantedf  on  th«  put  of  JER» 
JmpirM  Uajeftyf  for  the  faid  Lioan»  inay  fnetboRe» 
cievert  or  Treafartls  of  ^fi  Jfpmtd  Majtfiifs  Revo. 
ji.Q^»  {a  aoy  of  the  bid  Domioioiis  reipeftivelvi^  at  the 
'  o^tioo  of  (bdi  hoMeri,  aod  may  reeover  from  thea;  or 
any  bf  thenir  by  dtfè'  CpQrfe  of  L«w«  the  fall  «moiint 
of  fuch  paymenCa  ^«viog  (o  BiUen  doe«   hi  'thé  Camé 
!  manner  aa  any  privite  indtvfdœls'are  admltted  In  the 
faid  DotninioDt  refpeftiyely  to  profecnte  and  recôrer 
thfir  juft  rigbta  againft  other  private  p^rfona» 

If  ît  ftionld  ever  happen  that,  contrary  to  ail  ex- 
peAatîon»  any  part  of  the  dividende  due  on  the  faid 
Loans  fhonldf  in  confequence  of  the  failure  of  the 
paymenta  ftîpulated  to  be  made  by  His  Impérial  Majefty^ 

.  be  paid  by  the  Britiih  Government,  it  ia  agreed  that 
fûch  paymenta  (hall  be  made  at  the  Bank  of  England, 
•and  only  on  the  delivery  of  taliies  or  certificats  of  the 

.  dlvidends  fq  rerpeftively  paid  ;  and  every  fach  tally 
or  certtficate  fo  deiivered  up,  ihall  be  a  valid  and  légal 
fecorîty  »  fô  as  tb  epable  the  l^older  therepf  to  fae  any 
of  the  Recievtera  ot  Treafurera  of  His  Jmferial  Majefl/s 
tiûvIeùfBM,  ItS  any  of  hia  Dominions  aforefiûd^  at 
the  option  of  fuch  holder»  and  to  recoyer  from  tbea, 
or  any  af  them,  the  ftill.âfnount  of  the  fum  e^jM'efled  in 
fiich  tally  or  ^eertiÂcetê,  with  intereft-^thereon  at  thé 
rate  of  5  pe^  cent  par  annoàift  to  be  reekoned  ftom'  the 

'date  of  the  payaient- made  bv  te  Britiih  Government 
And  whereaa  it  ia  provided»  in  the  terma  agreed' upoa 
for  raifing  the  faid  Loans  1  that  »  ta  e  coUâterai  fecnrity 
for  the  faid  Loane,  therë  Aall  be  depofited  in  the  Bank 

.  of  England  Mortgagé  AfUoiis  ôf  thé  Bank  of  Vftnna> 
.  for  e  fnmt  in  proportion  of  four  to  thiee  of  tiie  L^an 
tp  be  (ip  raifed  ;  it  ia  fjDrfher  ac^reed ,  that  the.Governor 
and  Company  of  the  (aid  Bank  (hall ,  in  café  of  any 
fuch  payment  as  aforefaid  being  made  by  the  Brlci(h 
Government»  be  authorized  to  witbdraw  from  the  faid 
depoQt  fuch  a  quantity  of  the  faid  Actions,  as  (bail 
be  required  to  make  up  at  leaft  the  propofition  of  four 
poRuda  for  f?ery  thraie  wbiçh  ihaU  be  (q  paid.by  the 
-  „      •  Uritiih 

\ 
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Il 


♦ 


par  ^uelquê  M(f$  fue  ce  fait,  il  arrivait  que  l'm  o^^J^QÇ 
autre  des  fai^mens  Je  trouvât  .arriéré  après  le  terme   ■  \ 

de  Jon  e:hrancc,    irs  porteUrs  des  obligations  qui  ont 
été  ou  feront  encore  coYitraeiées  dp  la  part  de.  S.  M.  L 
pour  l' dit  enjprunt,  pourront  pourjuivre  jiindiqnrment,  -  * 
diitis  cliacun  desuUs  Etals,  les  rrcevmrs  fcf  tréforiers 
de  S.  M.  L     comme^  il  plaira  aux  porteur^s  des  obli- 
gations, &  pourront  fe  procurer  d'eux  &  de  chacun 
d'entre  eux,   par  voie  de  ju/iicc,   tout  le  montant  d'up  ♦  •  * 
paiement  ainfi  échu,  comme  il  ejî  permis ^  dasts  tes. 
Etats  ^  â  tous  les  particuliers  de  pourfuiWe  juridique* 
ment  d'autres  ^particuliers,  &  ^de  Jmiri  t^fdmr  contrs 
eux  igurs  jujies  prfUfUiàns*.  ^ 

■  Art.  V.  . 

'         '  ' 

Sif  contre  toute  attente,  il  arrivait  jamais  qu'unesmni 
partie  quelconque  de  àLiidendes  éckus  fujj'ent  pour  un*' 
caufe  d'omijjwii  de  paiemens  qui  ont  été  jhfulRs  de  la 
-part  de  S,  M.L,  rtmbourfés  par  le  gouvernement,  hri- 
tdnnique ,  on  eJî  convenu  que  ces  paiemens  je  feront  à' 
la  banque  Angleterre ,  j}nle}rnnt  dans  le  cas  où 
y  Jevont  remis  les  coupons  ou  certtficcUs  des  dividendes* 
ainji  acquittés.  /  ^ 

'  Chaque  coupon  on  chaque  certificat  qui  fera  ainfi 
éiUvri  doHfetvit  4e  furets  valabU  &  lê^^ale,  &  donn^ 
mu  porttur  1$  droik-  cls  p^urfuivrs  in  jujies*  tel  des 
récsveurs  ou  triforiers  des  revenus  de  S.  M.  L  &  dans- 
têt  des  pays  kiriditaires  de  f$àite  tnajejîé  oà  il  le. 
*  jugera  a  propos,  -&  de  fe  procurer  de  tous  &  chacun 
d'eux  le  montant  entier  des  fommes  exprimées  dans  ^  ' 
lesdits  coupons  ou  certifiât^ ,   avec  leurs  intérêts  â  5. 
pour  cent  par  an^  â  compter  du  jour  du  paiement  fait  * 
par  le  gouvernement  britannique.    Et  comme  y  dans  I  s 
conditions  qui  ont  éli  fixées  pour  la  levée  de  l'emprunt  ^ 
mentionné,  kon  ejl  convenu  que,  pour  fureté  Jnbjîdiiure 
de  l'emprunt ,  il  f,  rait  dèpojc  à  la  banque  d'Angleterre 
une  fomme  hypothécaire  d'aâtons  de  ta  barque  de  Ç^ienne 
dans  la  proportion  de  quatre  a  trots  de  l'emprunt  â  ' 
lever ,  l'on  a  de  plus  arrêté  que  dans  te  cas  d'un  pâte- 
ment  ainJi  fait  par  ie  gouvernement  britannique, 
gouverneur  &  la  compagnie  de  la  banque  et  Angleterre, 
feront  autorifés  à  retirer  dudit  dépôt  une  quantité  fuf* 
fijante  desdites  aSions  pour  porter  au  moins  à  quatre 
Tome  VI.  Kk     ;   ^  la 
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.  f  14     TVéti  iêUiMCi  mtn  /a  Gr.  Brkague 

JQ^  BritUh'  Government,  to  be.  the  AU  GDVtfnmeflt 
eîther  ofçd  a»  a  feciiqlfy  or  cialm  'àpoo  the-  B»iik  oC 
•Vieii9a,'  ootil  repaymtnt  of  the  faU  toiiit  and  of  'the 
iotflieft  due  therebn»  or  oegotîated  atcbe  time  to  foch 
estent  as  tnay  he  neceflary  in^order  to  effeft  Aicb  reim- 

'  r  barfemenr*  according  as  to  tlie  faid  Goveoiment  niay 
feem  moit  eligible;  and  tbat' the  quantity  of  Aftiooa 
fo  wîthdrawn ,  fliall  deduded  frooi  or  Cet  ofF  agaii.ft 
anyquântity,  wbich  accord i Dg  to  the  tertns  of  the  faid 
Lotn,  tiîight  thereafter  bc  tu  be  \t  ithdrawn  from  the 
faid  dépolit,  in  proportion  to  the  graduai  reJemption 
/  ofthft  lionds,  and  the  pjymert  of  the  annuities,  a&  U 
Tpeciiied  iu  the  conditiuus  o^^  tue  iâid.Loaii. 


«Alid  wlieteae  eertain  advancea  bave  beco  made 

1>y  tbe  BritiA  Govemmetit  to  Uis  lmp€r^  Uajépyf 
on  accoDDt  and  hy  way  of  Loan ,  it  is  agreed  tbat  tbe 
famé  (hall  be  repaid  at  London  in  the  courfe  of  tbe 

prefent  Vear,  in  excbange  for  the  receîpts  gîven  by  the 
GcDeral  cunimandîng  in  chief  the  impérial  Army ,  and 
conformabiy  the  fuiiis  contained  in  the  faîd  re- 
ceipts.  1  lie  Tjid  advances  /hall  be  reimii^rfed  at  lateft 
în  two  .eqiial  parcs  in  the  montlis  of  Noverabcr  and 
December,  fo  that  the  total  ihall  be  r^imburfe^  .before 
the  expiration  of  ,the  prefent  year*^ 


The  ^eTeiit  Convention  Aall  'be  fitfflbd  on  jêèxHx  * 
fide,  wlthoiit  anydèlay,  and  the  éxchange  of  the  ra- 
tincations,  expedited  in  due  from,  ihaU  be  made  witbiii 
the  fpace  of  one  month  at  ilteft. 


familhed  with  tbe  fnll  pow€ra  of  THiir  Mfmal  and 


Art.  VL 


Aet*  vil 


Done  at  Vienne,  the  4th  day  of  May,  179 j. 


jCL.  S.  )  Baron  ds  TjHuauT»' 


* 
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et  t Autriche.  •  .  ç  K 

« 

ta  proportion  de  chaque  trois  qui  f  de  cette  fnanière,  ly^^  • 
auront  été  patfês  par  le  gouvernement  britannique. 

Ledit  gouvernement  pourra  faire  ufage  de .  ces  , 
actions  f  foit  comme  ^droit  de  prétention  à  la  banque  de 
l^ienne^  jusqu'au  rembonrfancnt  desdites  femmes  &  di 
leurs  intérêts^  ou  aujji  les  négocier  alors  jusqu'au  mon-       •  <  , 
tant  qui- fera  nécrjfaire  pour  opérer  ce  rembourfement^ 
comme  ledit  gouvernement  le  jugera  plus  convenable. 

Le  nombre  des  actions  ainjl  retii^écs  fera  échangé 
contre  ou  diminué  de  la  quantité  d'actions  qui ,  d'après 
les  difpoJitioHS  de  l'emprunt ,  feront  par  la  jnite  retirées 
du  dépôt,  à  proportion  de  l'extinÙion  dès  obligations 
&  du  paiement  des  annuités,  comme  cela  a  été  déterminé  , 
dans  tes  conditions  de  l'emprunt  mentionné, 

\         •         Art.  VI.  * 

Comme  de  ta  part  du  gojivernement  britannique ,  il  Avalées 
a  hl  fait  différentes  avances  à  S,  M,  L,  à  compte  &  f^^ïi./  • 
fous  la  forme  d'un  emprunt ,  il  rft  convenu  que  ces 
avancer  feront  rembourjeei  à  Londrts  dans  le  courant 
de  la  préfente  année,  contre  rétradition  d^s  récépiffés 
donnés  par  les  généraux  commandans  en  chej  de  l'armée 
impériale.  Ces  avances  feront  rembourféis  en  deux 
parties  égalés,  au  plus  hird  dans  les  mois  de  novembre 
&  décembre;  de  manière  que  tout  le  montant  en  foit 
acquitté  avant  la  fin  de  l'année.  •  •      . .      •  . 


^  XIKX.  Vil* 

préfente  convention  fera  inceffamment  ratifiée  Ratine*. 
parts ,  &  l'échange  clcs  ratific'ations  expédiées 


Art.  vil 

La  ' 
des  deux 

et  forme  due  fe  fera  au  plus  tar/i  dans  le  terme  des 
deux  mois. 

En  foi  de  quoi,  nous  fousftgnis  plénipotentiaires 
de  leurs  majejîés  impériale  &  britannique ,  avons  f  g  né 
en  leur  nom  le  préfent  aïïe,  &  l'avons  muni  de  nos' 
cachets,         •       .    •  *, 

Ainfi  fait  à  Vienne  i  le  4.  Mai  j^ç^.  ' 


■     *  "V. 


Signe:      Le  Baron  dk  Thugut. 

MoRTON  £dsn. 

,       <        .  — 

•           •  .  » 

»          «  *  ■ 

Kk  a  T^nor 
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'  Îi6     Traiti  ctalttanct  etttre  la  Gr.  Britagne 

1795^-  ^    Ténor  of  ihe  Jirjfl  O&rol 

Francis  by  the  grâce  of  God;  Emperor  of  thc  Ro* 
^      mans ,  &c.  &c.    Tx>  aII  thofe  who  fhall  fee  thefe  pre* 
f«nta,  greeting,  .  •  • 

»      ■  ■  • 

'  The  expcnfei  which  We  find  it  neceffary  to  ]'ncar« 

for  continuing  our  efforts  againft  a  deftrudive  enemy, 
reqiiîring  tha*">  without  too  far  burthening  oor  fubje^s, 
\ve  flioiild  procqre  extraordinary  refources,  wc  bave, 
by  the  tdvice  of  our  moft  deâr,  bar  dear  and  trufty  the 
treafurer  gênerai,  counfellorB  and  commifiTioDers  of  cMjr 
domains  and  .finances,  and  upon  tbe  délibération  of  his 
royal  hîghnefs,  our  moft  dear  und  <i^elU  beloved  brotber, 
tbe  archduke  Charles  Lewis,  of  Auftrisy  prince  royal 
'  of  Hungary  and  Bohemia,  oor  lieutenant  -  govçrnor  and 
V  captain  -  gênerai  of  the  Low  Countries»!  our  chancellof 
of  law  baving  been  heard,  refolved  to  ratfe  a-loan  in 
England,  conformably  to  the  claufes  and  conditions 
foliowing: 

l)  A  loan  of  tbree  mitlioMs  of  pounds  fterKngi  payable 
in  ready  money,  fhall  be  opened  in  tbe  city  of  Lon- 
don,  at  the  h&ufe  of  Walter  Boyd,  Paul  Benfield, 
and  James  Drummond.  merchants,  in  London,  in 
the^l^rro  of  Boyd  »  Benfield,*  and  Co.  babkers  to  his 
Majefty ,  appointed  for  tbat  purpofe 

a)  A  part  of  the  faid  loan  flial  confift  în  bonds,  to  be 
£gnedby  the  faid  Meflrs.  Boyd,   Bentieid  and  Co.  or 
by  one  of  the  individuals  belonging  to  the»faid  firm; 
I      and  thofe  bonds  may  ;be  for  fuch  fum'i  as  fhali  be" 
judged  proper. 

3)  A  Capital  of  tWo  millions  five  hnndred  tbonfand 
poandi  ûerling  (hall  be  raifed  by  thofe  bonds,  bear- 
'  îng  intereft  at  three  per  cent,  per   annum.  Tbe 

lenders  ihall  not  demand  the  repayment  thereof,  but 
we  referve  to  onrfelf  the  rij^ht  of  redeeming  them 
.    at  par,  vi2.  at  the  rate  of  one  hundred  pounds  fter- 
ling  ,  in  money,   for  one  hundred  pounds  flerling 

•  ot  capital.  i 

.  4)  Tbe  faid  capital  of  two  millions  five  hundred  thon-, 
fand  pounds  fterling  fhall  be  vaiued  to  the  lenders  at 

•  iixty  pounds  flerling  in  money  for  one  hundred  pounds 
fterling  of  capital. 

5) 

.t  • 

.  * 
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5)  Tkii  idUot  ibCthm  (M  Imh  Ihill  ebnfift  !n  bonds» 
to  hë  llke^fi»  llgiifd  hy  thé  Mé  boufe  of  Boyd, 
Benfield  and  Co.  or  hy  ôiî^  of  the  indfviduals  belôn-  ! 
gîiilÇ  thereto,  contaînîng  engagement  to  pay, 
for  the  term  of  twenty  five  year«,  annuitî'»!  at  the  * 
rate  of  ten  per  cent,  of  tlie  capital  cent;  and  thp  faid 
apnuities  for  twenty  five  years  fhall  be  în  fulï  to  the 
lenders,  as  well  for  the  capitfi  M  for  tbç.^iptereft 
oiv  thU  part  of  tlw  lQ*n,  '      '  ' 

4)  The  faid  annaities  (hall  amonnt  in  the  \vh61e  io  one 
r  hundred  and  fifty  thbufand  pounds  fterJing,  which, 

at  the  rate  of  one  hundred  poundf  capital  for  ren  pounds 
ànnuîty,  wîll  produce  the  fum  of  1,500,900  pouQdl^ 
fterling,  formioK  the  Qtl)4^r  pact  of  thç  (aid.  loaiK.  * 

7)  The  inteiM  otftbe  hoii4i«  .  al  Arto^  pêr  cent  and  tbe 
annoltiet  for  the  term»  Âiill  be  eomputtcl  from  the- 
firftofMay,  1794  and.fiuiU  bV  paid  halF- yearly ,  oa 
tbe  firft'  of  may  and  thé  firft  of  November  in  eacK  year, 
at  the  houfe  of  the  faid  MeiTrs.  Boyd,  Benfield,  and 
Co.  or  at  the  office  wi}içll  {tl^jiHjl^e  4P|^Miot!?4  by 
tbem  for  tbait  purpjt^pç^     ,  .  *  ' 

5)  Althottuli  tBe  i«4nàpliioa  of  eaphat  ftdcK  of , 
fM^petoai  atiaai^^t  at  s  percent,  to  nôt  déniaiidable 
at  ahy  |»erioi,  ve  engage^  nemllièltft*  ta  remit  tn 
thé  (aid  houfe  of  Boyd,  I3en^ldand  Co.  the  ffif&.of 
five  thoufand  pounds  fterling,  monthly^  during  th.e 
term  of  twenty  -  five  years ,  for  which  the  annuit^ea 
ifiall  continue;  which.  fura  of  5000  poutid^  fierlinfç 
per  moBth,  during  the  term  of  25year«,  oréo^opc^ 
pounds  fterling  per  aruium  Hiall  be  applîed  by  -  the 
faid  houfe  of  Boyd«  Benfield  and  Co.  under  the  di- 
rection and  controul  of  five  perfons  (who  /hall  be 
appointed  by  n&  for  that  purpofe),  to  the  buying  up, 
at  the  roarket  price  of  the  bonds  bearîng  îijterci!  at 
3  per  cent;  and  not  only  the  faid  fum  of  ôo.opo 
iy)unda  fterling  per  annutn,  but  alfo  tbe  intereft  ac^ 

'  cruing  from  ail  the  bonds  which  fhall  have  beetx  fuc» 
ceffivelv  bought  up»  ihall  be  invariably  appJied  to  âie 
pocehafii  ôf  otigr  bondit  for  the  fNirpofe  of  thua 
Keeping  np  an  annaal  finking  foUnd  for  the  redet^p||o|^ 
of  tbe  faM  bonds ,  natU  their  final  ext(n(iti«it  to 
tht  mmapit  ot  40^000  poonda  fterling  per  annoin, 

Kk  3  'aogtnen* 
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IJSS    «ogmented  by  the  întereft  of  M  tiie  bo^  IPhMl  ihâU 
bave  beeo  fucoei&vely  boaght  «p.  • 

•    9)  The  botids,  at  the  hcad'of  which  the  prefent  O^oi 
fliall^e  pr^Dted,  ihail  be  cooceiv<^d  ia  tbe^  tenpt»  ^îz» 

Son  tkofe  bearing  an  annuat  interejî  of  g  per  cenU 

,,We,  tbe  underfigned,  being  tht'teto  fpeaially 
'fiautborized,  by-his  Impérial  a&d  Royal  Apoftplical 
ItHajefty ,  acknowledge  to  have  reeeked  oî 
„        tbe'ibmof  /   fterlîng,  for 

,,wbieb,  in  ouf  faid  qoalifjr,  wewiU  psy  h. 
»»        s  yearly  interm  întwo  paymetits,  of 

\ÛeAlWgf  iWe^ûfit  ptyment  whereof 
„wîU  beAie  on.  tbi^' firft  of  Novembre  1794, 
9,and  tô  cotitiniiè  tîH  tbo  redemptioa  of  thé  faîd 
^capital,  whIch  tfialf  lie  made  cuaformably  to 
„thc  Ibbve  Oftfoy  •  .  •  ^ 

>    „Done  at  London  tbe 

4nd  f(Mr  tht  bûHât  /or  iiê.  eumtiUie»  for  a  term  ^ 

„W(?  the  underfî^ned,  being  hereto  fpecîally  aa- 
,,thorîzed  by  his  -înperîai  and  Royal  /^pôftolic 
,,Mâjefty,.^  acknowledRe  to  baye  ftçti^  of 
ff  ot  pounda 

„fterling,  tor  wicb,  in  our  faîd  qualîty,  We  wiil 
tfpay  h  •    ,  .durînjr  25  vears,  the  fntn  of 

whîch  rhall  be  in  fuU,  botb  for  Cbe 
M^ald  rapHal  and  for  the  iat/ereft, 

hI^^c  at  Loudoo  tbe  .  * 

■  ,    •  •  *^ 

jo)  In  order  to  provîde  for  the  fecurîtv  both  oFlhe  ca- 
pital and  the  yearly.intereft  of  thîs  loan  ,  and  to  ^ive 
upon  this  occafion,  the  moft  fatisfadory  and  pçqper 
•  fecuritîes.  we  engage  and  afîjgn,  by  thefe  prefents. 
to  thoie  who  Hiail  fumîfh  the  faîd  loan,  tbe  clear 
furplus,  free  from  all  charge,  of  ait  our  royal  fe- 
venueF,  to  the  amount  of  the  faid  fum,  and  efpecially 
tbe  revenoes  of  our  jprovincea,  of  tbe  Low  CoontAes. 

Il)  Wè  fàrdicr  engage  to  remît,  at  our  option  .  either 
tbe  hoafe  of  the  wldow  Nottine^d  fon,  at  iirufl^^îs 
or  to  that  of  Boyd ,   Benfield"  and  Co.  at  Condon* 
ponftually  every  fix  montbs,  before  the  firft  of  May 
and  the  iirft  of  Npvember  in  eacb  year»'  tbe  aéionot 
■     '  •  of 
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ef  two  lifiiidf«i  tnd  eîghty  ive  thoorind  pounds  fier-  ITQJ 
'  Mng  «per  «tiiiirfn  •  duribg  the  terfti  af  25  yearr,,  fp  far  .  • 

as  the  faid  fum  l'hall  be  neceflary  for  disch^rgînjr'  the 
payinents  and  redeeraîng  the  capitals.  as  (lipnlated       -  '* 

•  thîs  oftroi  ;  fo  that  the  funds  neceflary  for  the  pay- 

ment  of  the  intiereft  and  the  annuîtîes,   and  for  the     '  *  ' 

•  buyîng  up  tfî^  bonds,  fhall  be  Tealized  in  tbe  bands 

'  of  the  faid  Meffrs.  Boyd,  lienfield  and  Ço.  în  time,  ' 

•  wben  earh  half-yearly  payment  becoi^es  fkle  imd  for 

the  purchafet  in  each  month.  ' .  .  «   '  ' 

12)  As  a  collatéral  fecurîty  for  the  faîd  IqAti ,  there  fhall 
be  depofîted  in  the  hands  of  the  faid  MelTrs.  Boyd, 

.   Benfield  and  Co.  to  he  depofîtcd  by  thertï  in  the  Banfc 
of  EngUnd,  aftionsin  nK>rt^age  of  the  Bank  of  Vienna^  ♦ 
to  tlae  aniount  in  vaine  of  the  fum  of  4  millions  lier-  ] 
Jîng  ,  bearîng  întereft  at  the  rate  of  five  per  cent,  on 
'    the  amount  of  the  nominal  capitals  6f  tftis  loaii  ;  and, 
accordîn^  to  the  graduai  rédemption  of  the  bonds 
bearing  intereft  at  3  per  cent,  and  of  the  paymen^ 
of  the  anmntîM'for  the  term,  a  guantîty  of  aftions.        *  , 
of  the  Bank  ot  Vienna  fhall  be  withdrawn  from  the  ^ 
faîd  depofît,  în  proporrion  to  the  paymcatâ  âlid  t!^ 
'  dan^ptioDs  wbich  ibàli  bave  b«ea  made. 

13)  Each  of  the  lenders  fhaîl  receive  an  equal  portion, 
of  bonds  and  annaîties  fo  thafe  fuch  of  thrm  who  /hall 
have  fabfcrîbed  one  hundred  pounds  flerling  in  inoney 
will  receive  abord  for  eighty  three  pounds.  lîx  fhillingg 
andeight  pence  ftcrlint;,  bearing  interefl  at  three  per 
Cent,  and  apother  bond  {ur'tbe  paymenc  of  au  an^  • 
ntttty  of  five  pounds  iierl  ing  ï6t  2$  yeari* 

We  t lu  refore  command  ail  whom  it  may  confcern, 
to  gûvern  and  coniorm  themfelves  accordingly  :  we  re»  .  * 
nounce,  moreover,  by  thefé  prtfents,  as  well  for  our- 
feîf ,  as  for  our  heirs  and  fuccelTors,  aîl  exceptions  and 
tdvantâges  whatfoever  which  might  be  claimed  for  di- 
minifhiug  or  invalidating  the  obligations  \vhich  we 
bave  contrafted  by  thefe  prefents,  and  of  which  we  ' 
allure  and  promife  the  exaft  and  inviolable  accomplifh- 
ment;  and  we  derogate,  în  thîs  îndance,  from  the 
ordiranccs  and  ioftruftions  now  exiflinc;  tor  the  conduft 
and  direétion  of  our  domains  and  tinaucea,  hy  which 
k  it  probibited  tQ  aUeaate,  feil^  jos  charge  tbem. 
•  -  Kk  4.  /    /  ^ther 
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eîther  în  tfce  whole  or  in  part,  îrom  which  we  have 
^leafed  and  releafe  »  tHofe  of  our  council  for 
onr  *dûiiiaiB«  and  fiaancec,  tbofe  of  our  chamber 
of  ■ceofDpU*  and  «11  otners  ^hom  may  cfMicera  z 
Wt  décharge  tkem  in  confeqfieiioté  on  thic  occaQoo»  ' 
from  the  oath  ,whîrh  th(^  have  tal^en  for  the  obrervance 
àxA  dMcotloil  of  the»  fittd  ordtDajBi^i  lÊké  inftroélicHis* 
wbîcb  iMVttthclefg,  in  «Il  otb^'r  care»;.  pcjiint»,  mé 
trtieict,  ihjnl  r^matq  in  Hieir  fuH  fome  and  v^Kotir. 
Attd  thefe  prérents  IbaU  bé  cjibiblted  «s  to  tboTé  of  our 
coundl  of  domains  «ftd  finance*»  «s  of  oiir.  cbambnr  of 
«ceoftipta^  iji  ^  LomS-Conntriea»  to  be  Iben^  Vefpe^fi* 
vely  mifiedi  cooficilied,  ané  ref^lftefedf  ««cording  to  * 
Iheir  fohnr  and  ténor*  «nd  afrerwardi  tranamitted  to 
tbe  boufe  of  Boyd ,  Benfîeld  and  Co,  at  LondoAf  for 
the  fecurity  of  the  concerned.        *  ' 

For  fucb  la  mr  .good  pleftfur».    '  '  , 

In  witnefs  wbereof  we  have  figned  thefe  prefcntlf 
«nd  caufed  our  great  feal  to  be  fet  tberçto. 

Given  at  our  hend  quarter»,  în  the*cîty  of  Tourna Vt 

tbe  Igth  of  May,  in  the  vear  of*  our  Lord  1794,  and 

of  our  reigns  of  rhe  Roman  Empire  the  fécond^  «ad 

of  Uungary  and  Bobemia  the  |.hird.year« 

*  » 
e 

iSigmd)  F«AHe^.« 

[  '   •  .TllAUTTt  VI, 

By  the  Emperor  «nd  Kiog, 

.  \   -  .  P.    0V   RiBUX.  V 


Tmour  of  iht  Jiiond  OQrou 

Fran<^i(  by  the  grâce  of  God ,  Emperor  of  the 
Komans»  &c«  &c.  Tu  ail  wbq  ihali  fee  thefe  prefebti 
greeting  :  ^ 

Tbe  wants  of  our  Service  reqairlng  Augmentation 
of  Extraordinary  Rèfourcea,  we  bavé  refolvcd  to  open 
«  new  Loan  at  r,6oo,cx)0 1.  fterling,  at  the  Houfe  of 
tTalUr  Boyd,  Paul  Benjield,  «nd  gantes  Drummond, 

-  *  '  mer» 
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tnerchai^ts  afc  Loidon,  undtr  tlle  ârm  of  Boifdf  Bin-  1*70^ 
fieldl  and  Co.  fifou  t||e  faiiie  engagements ,  copdîtloflf* 

0|ie»ed  by  tbem^  oii*o#r  accoQnt*  by  the  Oêiftï  of  tbe  .  .t  * 
^I8^h  of  May,' 1794;  whieb  enf^agemeiitar  condiitMifi 
'  end  ^tpubtions*  .iball  be  d^eined  to  be  herein  .^(erted, 
at;the[  Aiine  nte  of  proportlpif  4»"  exifta  betVeéo  ihe 
capital  roms  of.tbe  two-Loeiw  ;'  ^ovided  tfaee»  for  Hbo 
feciirity  of  thé  I^endçrs  •  aà  well  ae  ttiofe  Wfio  are  or  *  * 
ihall  bê  concemed  in  'the  firft  Losn  of  3,000,000 1  fter* 
ling  ,  aa  tbofe  who  n>«ll  be  parties  in  ïhe  prefent,  we 
engage,   afllgn  and   delline  thereto»  bv  the  prefent 
Oi^iroi ,  ail  our  Royal  Revanues  in  our  Heredîttry  Da- 
fninions,  Ktn^doms  and  Provinces  without  exception; 
engagiuj^,  moreover,,  ip  furtber  augmentation  of  the    '  , 
fectirity  ^^or  the  fécond  Lpan*  as  wc  have  done  for  rhe 
fîrft,  lo  Ti-m't^  as  collatéral  fecurîty,  to  tlie  faid  Mefîrs,     .  • 
Boydf  BmfieAd^  and  Co.  Aftions  în  Murfgage  of  the    .  . 
Bank  of  Vitnni,  bearing  an  intereft  of  5  par  cent,  for 
a  fum  proportîoned  to  this  fécond  Loan ,    npcn   the    '  9 
'  footing  ftîpulared  by  the  lath  Article'  of  the  Odrui  of 
tbe  igth  of  May»  1794»  above  recked«    for  fucb  il  '  ^ 
our.  good«pleafare«  '    «  ^ 

1p  witnefa  whereof  >^e  have  figned  thefe  prefent» 
afld  caufed  our  Great  féal  to  be  fet  tbereto.    Glven  ae  - 
Vienna,  the  4th  ofMay,  in  the  year  of  oor  Lord  1795, 
^and'of  oor  Reigns  of  the  Roman  Empire  efid  of  .tbe. 
Hereditary  Dominions  tbe  third  yeer. - 


Taautt,  Vt. 

.        >  • 

By  die  Emperor.  yd  King. 


p.  nu  Ri«px« 
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is  Majefty  the  Emperor,  and  hîs  Majefty  the  Kîn^ 
of  Great  Britain.  uein^  deûrons.  to  renew  and  to  cément 
the  ancient  relations  of  friendfhip  and  intimacy  between 
their  Crowns  and  their  refpe^tive  dominions,  as  well 
as  to  provîde  in  a  folid  and  permanent  manncr  for  their 
future  fafery»  and  for  the  gênerai  tranqoillity  of  Europe, 
bave  determined ,  io  confequence  of  the  faliitary  viewSf 
to  prçceed  to  the  conclufion  of  a  newTreaty  of  xAHiance; 
and  tbey  bave  noaiinated  for  that  nurpore\  viz.  his  Ma- 
jelly  the  Emp^ror,  his  aétual  IVîvy  Coiinfellor  «od 
Mini(Ver.for  Foreîgn  AiTairs ,  Haroo  de  Thùgilt,  and 
bif  Mjje/ly.tlitr  King  of  Great  Britaîn  Sir  Morfon  Eden 
one  of  Hii  Mijefty*s  Privy  Covnfellors,  Kniçrht  of  t|^e 
Bath  ,  Envov  Extraordînary  and  Minifter  Plenipoteptiary 
of  his  faid  Majefty«  at  tbe  Court  of  Vienna;  who,  afrer 
ba?îng  commuDicated  to  «ich  other  their  refpeftive  fuit 
powerf  »  bave  .agretftl  upon  the  foliowing  Artiq^es: 

•  • 
Art.  t. 

There  fliall  be  between  his  Imperi|l  Majefty  Jind 
hif  Britannic  Majefty,  tbelr  heirs  and  (aeccffors»  and 
between  ail  the  refpeftive  dominions  provinces  tnd 
fttbjefts  of  tbeir,  faid  Majefties,  a  pérfeâ  and  fincere 

Îood  underftanding ,  friendfhip  and  Defenfive  Alliance, 
'be  fligh  Conlrafting  Parties  ihaU  ofe  ail  tbelr  ^a- 
fonrs  for  tbe  maintenance  of  tbair  coAimon  intereils» 
•nd  Oiall  empl>oy  ail  tbe  means  in  tbelr  power  to  défend 
and  garantee  CMich  otheLinotttaliy  againft  every  boftiie 
aggreffion.  ^  . 

Art.  II. 

The  yigh  Contrafting  Parties  fhall  aft  in  perfeft 
concaU  in  e/ery  tbing  woicb  relates  to  tbe  r«î-eftabii(h- 

ment 
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d^aUîance  dipf^vV  entre  &  M.  179Ç 
Britannique  et  S»  M.  T  Empereur  Rojnain 
%aé  à  Vienne  le  2p,ide.Ma)&^  179$. 

(Tradu^ioa  privée,   &  £b  frouve  en  Allemand  dans 
Magaztii  dir  éotW&ftigMi  V^rhjilMffe  Heft  L  P.ioi. 
&  4.  PossKLr  Anntlctt  BvlV*  p.SQS  ) 

Nîajefïî  t* Empereur  &  Sa  iMajifté  U  Jlot  de  la, 
Grande  Britagne  defirant  de  renouvilUit  &  de  Mentir 
ks  afic'ms  tiens  d'atHitié  &  d'intmÊHé  egtt$e  leurs  cûtiroa* 
nê§      leurs  domaines  rrfpeSfèfSf  comme  auffi  ds  fourvohf, 
d^une  mamin  folids  &  permatiente* à  Uut  fûiteîé  future 
&  à  ia  tranqiMH  générali  de  l'Emapiêf  ont  refotUf  m  , 
^eonfequence  *iè  çss  vues  falmtairiSf  de  procéder  à  ta  ccn^ 
clufioù  dtmn  nôeman  traiti  d*ûll%anci;  &  Us  .ont  nommi^ 
à  citie  fin*  fatfolr  Sa  Majejlê  f Empereur ^  fan  confeUter 
prwi  effeiïij  &  mhUflre  au  d^t^temeut  des  affaires 
étrangères  ts  barou^  de  Tbugut^  &  Sa  Majefté  te^oi   \  ^ 
de  ta  Grande  Britagne^  Sir^M^rim  Bdeu  un  dés 
feitlers  privés  de  S.  M*  chevalier  dè  tordre  dt^  iBain^ 
envoyé  extraordinaire  &  minifire  plcnipotentiaire  de  Sa 
dite  Majefié  pris  la  Cour  de  Fienne^  lesquels,  aprls  s' cit  e  v 
communiqués  réùiproquement  leurs  pUmpouvoirs  reJpiSliJSf 
font  convenus  des  'articles  fuivans, 

4rt.  t.  . , .  - 

I 

Entre  S.  M*  Impériale  &  S.  M*  BritetnmMt$fteurske*  hXUnLm'^ 
fiHers  &  fuueffieursi  &  entre*ious  les^mamesp  prmnus  ^^^^ 
&  fujets  refpeSifs  de  leurs  dites  Uajeftis*  il  y  aura  uns 
far  faits  &.Jmeere  intetligencSf  amitii  &  alUaneidefeftfiuSm 
Les  hasdes  partiss  sontraffantes  feront  Ums  Uurs  efforts 
fpur  Is  u$amtien  de  irurs  intsrits  communs  &  employé-  \. 
roHt  tous  tes  moyens  en  leur  pouvàir^  pour  fe  défendre 
&  fe  garantir  mittuetlement  coutre  toi^fe  aggreffion  hoflile.  ' 


/ 


Art.  il  ^  . 

Les,  hautes  parties  contraSantes  agiront  d>un  con-  Neg<Jcîa- 
csrt  farfaH  dans  tout  et  qui  cmuerns  Is  rstaMeff^ment  ^^^7,^.,, 


L-'iyiu-iuu  by  CiO< 
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fC  ment  and  lo  Ibè  toalntènttice  of^eofral  peace:  ani 
.cbey  Aal!  employ  ail  their  tSarts  to^^NW^ent,  by  the 
meiiia  of  friendty  n^go^a^on ,  the  attaciis  wUh  ^hich 
they  oMijr  be  thrt^teiiadv  ^ther  fepmte^  or  coojoiatlyii 

•  Art,  îîT, 

Tn  café  éîther  of  ^  High  Contraftlng  Partiel  (hoM 
be  attacked,  molefted,  oi;  diftorbed  io  the  poiTeflion  of 
ira  dominioDi»  terrîroriec,  cïr  citief  whatsoever  »  cr  ifi 
the  êxercife  nf  ita  rljchtTt  llbertfoai  or  fraiich  i^ea  wbereso- 
ever,  and  w^kboat  a^jr  agceptîon ,  tbebt^tfrwill  exeit 
ail  îta  endem^iVa  to  fuccoor  itaaiiy  withoQt  deliy» 
io  tbe  manaer  berein  after  -  mcntiotied. 

-  ^  '*         Art.  ÎV. 

Theîr  Tmperîâl  and  Britannir  M^jeftles  recîprocaUy 
f^uarantee  to  each  other,  aod  ia  tbe  moft  exprefa  manner, 
ail  tbeir  dominioni*  territories,  citiea,  righta»  libertiM 
And  franchifes  whataoever,  fiich  as  tj^y  at  prefent  poffefst 
and  fttcb  aa  they  Âiall  poiTefg,  at  th»  coi^çlaûon  of  a 
|;eneral  pcaeot  m^de  by  their  commoiî-  agraement  and 
eofifefit»  in  conforra-ty  to  tbeir. mucuat  epf^ageiiif nta ia 

.  Id  thatrefpe^,  in  ihe  ConvenTîon  of  tbe  soth  of  Auguft 
179^»  And  tbe  eafe  of  rhia  Defenflvo  AUiance  fhalL  eaift 
liîoni  tbe  moment  wbenAer  elther  of  the  Higb  coa* 

.traifl^og  Partiaa  (hall  be  diilurbcd  ;  molefted  /  or  ditqote* 
ted  in  tba  peaeeable  enjoyment  of  ita  jdomioiona,.  teiî'* 
iorlea,  eitiea»  righta*  Ifbertiea  or  francblfea  wbataoerer 
according  to  4be  ftate  of  pofleffion  wbfeh  (haU  txift'it' 
tbe  above  mentioned  apoch.       .  * 

.  •     Art.  V. 

The  fuçooufa  to  be  miitoally  fornlflied*  !n  Tii:ttie 

of  'tbfa  Treaty«   /hall  cdofift  in  ao.ooo  infantry>  and 

éooacavalry,  which^  AiaU'be  furniOied  In.tbo  fpace^  of 

t^  montba  after  requilition  made  by  thf  pïrty  éttaeked» 

aiM  Ihitr  continue  to  be  at  ita  dispdfitton  dfiilng 

whole  courfe  of  tb#  war  In  whicb  fe  flialt  be  engaged. 

Tbeft  \fiiceoura  (hall  ba  paid  and  maintained  by  tb{ 

Pbfver  reqairedt  wbere?er  ita  AUy  Aiall  eipploy  tbeia; 

bot  tbe  l^ower  re^niring  (liair  proride  tbeoi  wMi.  tbe 

,  necelTary  bread  and  forage  iipon  the  famé  footing^ith  ' 

ita  own  troQps*  • 

It  tbe  party  reqaîrîng  préféra  «  ît  may  demand  4* 

fuccottia  to  le  i'uroiihed  ia  money;  and  ia  tiiaC  eau» 

■  1^     ■  .   •  »  tbe 
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i^ms  leurs  êfforts  pour  pm/nir,^  par  les  v«fif  étmm  • 

mêgoemUon  amiable  les .  attaques  dont  elhê  p^nmAM^ 

Art.  Iuï 

£»  cas  que  P^ne  dn  ,  haifâts  parties  contra&antes  Cit  4*«t- 


Êirali  attaqué^,  woUftéi  ou  tr^lUdans  h  pojfeffiamé^t  '^'^ 
JU  domaines,  territoires,  ou  vUlis  quelconques f  ou  dans 

tiXirâcé  di  fis  droite,  libertés  f,  àu  frauckifist  in^quit^ 

ms  tiim  qui  a  foitf  &  fans  amm$  ixispUon^  kaifirê 
Jira  tous  fis  efforts  pour  ficowir  fon  allii  fans  iiM 

&  di  la  manUrs  mdifuii  wfrisk 


Akt.  IV..  V.  ,  . 
•  Umrs  majeftis  Imviriaii  &  Braami^ui  fe  garan-  Oaiactit 
Mffiêt  'ridproqusmsnt  &  di  la  manihe  la  pUs  èxprejfe 
tous  leurs  domaines ^  territoires ,  places,  droits,  libertés 
&  franchi/es  quelconques  tel  qu'elles  les  poffedent  a^nel- 
liment  ou  tel  quelles  les  po/federont  â  la  conclu/ton  d'une 
paix  générale ,  faite  de  leur  agréement  &  confentement 
commun,  en  conformité  de  leurs  engagemens  mutuels 
fris  par  la  convention  du  30.  Août  i^pj.  Et  le  cas 
de  cette  alliance  defenftue  exiftera  dis  le  moment  ok 
fune  ou  l'autre  des  parties  contractantes  fera  troublée 
mole/fée  ou  inquiétée  dans  la  pai/lkle  jouiffance  de  fes 
domaines,  territoires,  places^  droits,  libertés  ou  franchifes 
quelconquês  conformément  à  l'état  de  poffeffion  aïïuelle 
&  conformcment  à  l'état  di  pofftffiom  qui  ,exiâira  à 
Pipoquipmintionéi  ci  *  diffus»  ' 

■  Art,  V/'*  '-^^     .  ' 

tes  fecours  à  fournir  mutuellemmtf^în  vertu^di  ce  ^^ism^ 
iridU  confiftiiront  in  vingt  mille  ^ommÊ£Ènfanterie  & 
ftx  miUi  fis  UKoalerie,   qui  feronk  fi(ll0jfldans  l'iffoci 
éf  âinx  fiKpès  aprh  ,la  r§<^uifiUon  faiti  par  .  la  fosUê 
ailaqnis^^      ccnUmUronl  a  itnfi  fa  disfiofttion  Jmramt 
<MKt  U  fiOÊf^  dê  l0  guirn  à,  1$  quiliis  ill$  fsr^  tngagés.'  - 
Os  ficmuts  fii^l  fanés  &  m^Hfnns  far  la  fuiffana, 
nquife  pariani  ^  fafi  aUU  ûs  e^ployera;  mms  M 
f  uiffanss  rsquivanti  léur  fournira  U  pain  fouràgi 
m  mtmi  piid  qu'à  fes  propns  iroufis.  ,  , 

Si  la  partie  requérante  le  préfère ,  elle  pourra  de- 
fuêndir  qm  k  faours  foU  fourni  in  ar^jinift^l^,  dans 

es 


iti    .Xf^aiti  iallmce  inifà  la  Gr^  Britagni 


1795  faccoarf  ihtâl  be  compated  ât'tha  Miowiag  nte; 
that  is  to  fay,  ro»O00'T)atch  fiorins  per  month  fer  ev4Nry 
tiiQafaff4>>>^ûCr3r«  and  30,000  Dutch  fktritti  per  aKKieh 
flli^  every  ^hiMAnd  cmlrf*7  lÂod  thiîi,  miMiey^ihall 
be  piid  rfbntUy^  in  equal  portiosa»  througboa^  tfae 
^bole  year. ,         ,  *  ■  • 

^  If  thefe  fuccours  fhould  not  fuffice  for  the  defence. 
of  the  powcr  requirîng,  the  other  pj^rty  fhaii  augment 
them  accçrding  as  the  occafion  tell  réquîrët  and  lhall 
even  fncconr  îts  ally  with  its  who^e  Jorces,  if  the 
circusnâances  /houl(f  render  it  necellkry.^^  ^! 

•  Art.  VI.  * 

If  ît  agreed  that»  in  confideration  of  the  iotimate 
,,«Ui«llce'^abH(hed  by  this  Treaty  hetween  the  two 
'  Crowns  •  setther  the  one  nor  the  other  of  the  U%ia 
CoDtraâîng  Parties  fhall  permit  the  yeCcls  or  merchan- 
4ize  helonging  tb  its  Ally  «  or  to.thé  seople  or  fabje&a 
df  it»  AUy^  whîch  ihall  bave  beeo  takén  at  fea  by  any 
ihipa  pf  wAr  or  privateers  wharso^sve;* ,  '  belooging  to 
'  enemtèf  or  rebeU»  ^to  .be  brôug&t  int^  Its  fiarboiirs;  . 
iior  4ny  (bip  of  wir  ôr  pdvateer' to  bb  thereia  armed» 
in'  any  qafe  or  XLvA^f  «ny  prétexte  wbat8ote?er«  ia  order 
to  cniize  againft  tbe        aai  property  of  fiich  Alty, 
or  of  bis  fubjefts;  for  that  there  be^vonvejjcied  by  its  - 
dibjefts»  or  io^their  fliipa»  to  the  eneiâieaof  its  Ally» 
any  provîflons,  mtlitary  or  naval  ftores.  For  thefe  ends,, 
as  often  as  ît  fliall  be  requifed  by  cither  of  the  Allies,' 
the  other  Ihall  be  bound  to  renew  exprefs  prohibitions,, 
ordering  ail  perlons  to  conform  themielves  to  this  ar- 
ticle ,  upon  pain  uf  exemplary  punifliment^  in  addition 
to  thé  full  reflîtotion  aod  fatisfa^ion  to  be. fluide  tp.  the 
1njiir«4  parties.  ^  ,  .  .  .  ^  ' 

-  •  '  A«T.  Vil.. 

If  notiR^tbftanding  the  probibltton  and  penattlen 
sbove  mentioned  »  tiny  veiTels  of  eaêmtet  or*  rebela 
ihoald  brîng  înto  the  ports  ôf  eithfr  of  the^igli  Con- 
trafting  Parties,  any  prtees  tiken  ffom  tbe  other,  or 
from  its  fubjefts.  the  former  Oisll  oblige  thetn  to  quit 
its  ports  in  the  fpace  of  twenty-foar  hours  after  their 
arrivai,  upon  pain  of  feizure  and  confiscation  and  the 
.  crews  and  paflfengers,  or  other  prîfoners,  fubjefts  of  its 
AUy^  who  ibiâU  have  b^en  brougnt  into  the  faid  porte, 
.  '         .  Ihali 
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ce  cas  les  fecours  feront  évalwhfiir 'h,  fiêif^^om^^^  /Srw 
dix  mille  florins  Hollande  par  ià<ns  poier  ckaquê-^mUi^ 
hommes  ^  d^infan^erii  &  trmU  mUU  fH^rins  d'HoUimdê 
par  mmi  four  ,  chaque  mlU  ^hmin$^^^  eaéakrii:  &^ 
€H  argent  Ura.payé  par  fnàis^  m  fommi$  ,ég^  pmdim^ 
toute.  XamSe.  •  ^  t  ^ 

Si  ces  fecours  ne  fuffira^yit  pn^  ^wfir  la  de f en  fi  di 
la  puîffahce  requérante,  Vautre  fartte  les  augmentera 
fuivant  que  te  bt:/oin  rexïrjra,  6f  mime  fecourira  foH 
aîll'  de  toutes  [es  force^y  fi  les  €irconJlances  k  rendraiei^ 
necejfatre. 


f 


Art.  VJ,  * 

Jl  eft  convenu  f  en  canfiitratUm  de  Citrtdte  alliance  Oétn^m 
établie  pcfr  a  traité  entré  lis  diux  caumnnfsf,  nf  d'«rm«r 
tm$  ni  t\aûin  dès  deuxx  hautes  parties  contraîXanta 

permettra  que  les  vaiffeaux  ou  ^archandlj'es  aj^partenan^^  ' 
à  fon  allUou  au  peuple  eu  fujets  de^  Jem  eUlift  &  qui 
ùu/atent-  éti  pris  fyr  mer  par  quelque  jvaijfeàu  de  guerre, 
ou  armateur  9  appartenant  aux  enuemk  ou  -ribefles  fètt 
conduit  dans  fes  ports  9  ni  qt^oudu  vaiffsau  de  gutrret 
ou  formateur 9  n^tf  (oit  équipai  dans  oumu  cas  ou  fous 
aucué  pretexftê  quetéonquCf^pour  aller  en  couir fi, confits  *  - 
th  vcâffeaux  &  propriétis  tun  tet^alliê  ou  de  fes  fujets; 
€^  5» fi*"^  fourni  par  fis  fujets  ou  fur  leurs 
vaijjeaux  aucunes  provifions  de  bouche  ou  munitiàns  de 
guerre  ou  navales  aux  ennemis  de  fon  allié,  A  cette 
fin  aiiffi  fouvent  que  l'un  des  alliés  le  denfandera  l'autre 
fera  tenu  à  renouveller  les  de  [en  fes  exprejfes^  enjoignant 
à  toutes  les  perfannes  de  fe  conformer  h  cet  article  fous 
peine  d'une  punition  exemplaire,  en^  outre  de  la  rcJlUution 
&  fatisfaSion  à  donner  aux  partie^  lezées.  \  \ 

Ar».  vil  , 

>  .  - 

Sf,  non  oh  fiant  la  defenfe  &  les  peines  fusdites  Pfiht 
quelques  vaiffeaux  d'ennemis  ou  de  rebelles  feraient  entrer 
dans  Us  ports  de  Cune  des  hautes  parties  contractantes  i^t^tu* 
que  k]  lies  pr  if  es  faites  fur  l'autre  ,  '^ît  fur  les  fujets  de 
celle  -  ci ,  la  première  les  obligera  de  qniter  fes  ports 
.  dans  Vefpace  de  vingt  ~  quatre  heitres  après  leur  arHvée, 
fous  peine  de  faifie  &  de  confi  fcation  ^  &  les  gens  de 
mer  ou  paffagers  ou  autres  prifoy.nitvs  fujets  de  l'alité 

qm  aurçnt  été  souduits  dans  les  dits  portsp  feront^  tm- 

médiU' 
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fliail ,  iminedbrfely  aftef  their  arrivai  «  be  reftovc4  to  their 
foll  libeny*  wtch  their  Aiip  so4  mcrchamdlaey  witfaoDt 
delay  or  «xcepriAi. 

And  4f  any  ve0el  wlittyoereft  ftfter  baving  htm  ftmcd 
bf  f^lttipped  •  .whaUy  or  partlally  »  in  thtijpoi^M  of  citber 
of  the  Alliée*  Aiould  be  employéd  in  takii^ç  prises»  or 
Ui  cboimirtiog  hofttllties  ap^oft  the  fdnjeâs  of  tbe  other, 
fiich  vefleit  in  cafe  of  ite  retnrning  into  ^be  Aid  portai 
(hall,  «tthé  régulation  of  the  iojnred  parties  »  be  <UMd 
aoil  conilsoated  for  their  bcnefic.  * 

«The  iligh  Contraftîng  Parties  do  oot  Intend' that 
the  ftipulatiôns  in  thefe  two  articles  fhoald  dero^ate 
from  the  exécution  oï  antertor  Treatîes  aé^ually  exîftîn^ 
•With  other  Powers  ;  the  High  Contra^-tin^  l'artîes  noc 
being,  buvvever,  at  liberty  to  form  new  en^ragements 
h^rcafcer  to  the  préjudice  of  the  faid  ûipuUliona, 

^  .  ^  Art.  Vlir.  " 

Theîr  Impérial  and  Britannic  Majefties  enpige  to 
ratify  the  prefent  Treaty  of  Alliance,  and  the  ratification 
thereof  (hall  be  exchanged  ia  tbe  fpace  of  ilx  weeàa«  or 
fooner  if  it  can  be  dune. 

In  wîtrwfs  whereof,  we  the  underfi^ned ,  beîn^ 
furniflied  with  the  full  powers  of  their  impérial  ai||i 
Britannic  Majefties,  bave  ligned  the  prej^nt  Treaty  in 
their  names,  and  bave  caujCcd  the  feaU  of  'Ottr.  ami& 
to  bc  aifîxeH  thereto. 

Puoe  at  Vknna»  tbe  aoth  day  of  May»  1795, 

»  (L.  S,)  Baron  ou  Thuguc: 

(L..  lioATOM  £nnr*  / 

In  cale  the  EftabUfliment  in  geiiertl  liflaited  »  of 
tbe  laod  forces  of  Great  BrICaIn  flionlé  nôtif^êrmlt  bis 

Brijtanntc  Majefty  to  fumlih«  within  the  terni  Tpecified, 
the  fuccours  in  men  ftîpnlated  by  the  5th  Article  of  the 
prefent  Treatv  of  Alliance,  and  that  confequently  Jiia 
Impérial  Majefty  ihould  be  obli^ed  to  fupply  that  fuc- 
cours*by  an  equal  nombre  uf  oihec  troops,  to  be  Caken  ' 
înto  his  pay,  the  cootidence  which  the  Emperor  repofcs 
in  the  friendfliip  and  equîty  of  theKinj;  of  Great  Uri- 
tain  leavea  bini  ao  room  to  doobt»  but  bis  i^ri&aniuc 

Majefty 
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mUiaUmmi  après,  leur.  ofrMif  remis  en  pUlm  BhttHf  179  S 
av9€  kur  vaijfeam  ^  maf^nfianiifes^  fims  Mai  on  ex^ 
€tpfiùn.  Et  fi  dis  vtAffsataC  f  quelconquis  ^  après  avoir 
éié  équippés  ou  armés  f  jfoit  m  toutf  fait  en  partie  4ans 
Us  ports  de  tnn  de  ces  aUUs^  feroumt  employés  h  faire  des  » 
prifes^  ou  a  commeitre  des- kçftilptés  ^contre  (es  fujets  de 
Vautra,  de  tels  vaiffeaux^  en  cas  de  leur  retour  dans 
les  dits  ports  feront ,  à  ,la  direiïion  des  parues  UzéeSf 
faifis  &  confisqués  à  leur  profit. 

Les  hautes  parties  contrat^ antes  n^er.tefident  pas  que 
tes  flipulations  renfermées  dans  ces  dmx  articles  pmffent 
déroger  à  l'exécution  de  traités  antérieurs  exiflant  aêtuel- 
lement  avec  d'antres  pmffances;  les  hautes  parties  con^ 
traElantes  n'aiant  pas  cependant  le  droit  de  former  dans 
la  fuite  de  nouveaux  engage  mens  contraires  aux  dites 
ftiptt^tions* 

Art.  VîIT.  '  ■ 

.  Leurs  Majeflés  Impériale  &'  Britannique  s'engaj^ent  Ratifia 

à  ratifier  le  prefent  traité  d'alliance*   &  les  ratifications  ^  " 
en  feront  échangées  dans  l^fpace  de  ftx  femaineS  f  ou 
jplus  '  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  roits,  les  fousfgnéSf  munis  des  pldU' 
pouvoirs  de  Leurs  Majeflés  Impériale  &  Britannique^  * 
^avons  fîgné  le  prefent  traité  én  leurs  noms  &  jf,. avons 
/ait  appofer  le  caclut  '  de  nos  qrmes.  %  , 

Fait  à  yienne  le  20  de  May  iT95* 

.   (L.  S.  )       Le  Baron  de  Thugut. 

(Lt  S.)        HORTOM  £0EN« 


Article  réparé. 

En  cas  que  fêtât  généralement  liniitl  des  forées  de 
terre  de  la  Gr,  Brétagne  ne  pernuttrait  pas  à  S.  M. 
Britannique  de  fournir ^  dans  le  terme  indique^  le  fecours 
en  hommes  Jîipuié  par  le  Article  dit  prefent  traité 
'  d* alliance ^  6?  qnen  con[eque*ice  S.  M,  hnpi'.riale  ferait 
obligée  de  fuppléer  à  ce  feronrs  par  un  nombre^  f^rt/ 
d'autres  troupes  à  prendre  à  fa  folde,  la  confiance  av^c 
laquelle  r Empereur  fi  repose  fur  f  amitié  &  fur  Véquiti 
du  Rnï  de  la  Grande  !}* 'it^j^ne  ne  lui  pernu-'t  pas  de 
douter  a  lie  M*  Britannique  kii  ascordera  volon  tiers 
Tome  F  L  Ll  une 
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I^^Mijêfty  WîU  mdily  graot  hitai  ^n  iodemnlfication  for 
the  différence»  wbich,  according  to  a  joft  valQatioti 
ât  the  timey  ,àiaU  exift  between  the  expeoces  of 
^  Uking  intp  pay  and  fobfiftance  of  tho&  troops»  iod  ttie 
'  cftimate  in  Dutcb  florins ,  wbieh»  ib  ordér  to  nvoid 
«very  deUy  of  dtscnffioo,  haa  been  adopted  in  tbe  above* 
nentioned  5tb  Article  •  in  codformity  to  tbe  elBtiiate 
çontained  tn  ancient  Treaties* . 

The  feparate  Article',  making  part  of  the  Treaty 
of  Alliance,  figned  thîs  day  in  the  name  of  their  Impé- 
rial and  Britantiic  Majcftîes .  fliall  have  the  famé  force 
and  validity  zs  if  it  were  inferted.  W:ofd  for  Word  ia 
the  faid  Treatv  of  Alliance, 

In  witnefs  whereof,  we  the  underfigned,  beiofç 
furnifhed  with  tbe  full  powers  of  their  Impérial  atid 
Britannic  Majefties,  have,  in  fheir  narrres ,  figned  the 
prefent  feparate  Article,  and  have  caufed  the  feais  of 
our  arms  to  be  affixed  therero. 

Done  at  Vienna,  the  20th  of  May»  I795« 

i 

(L.  S.)      MoRTON  Eden.  ■ 

t 

(US.)      Le  Baron  du  Thugut«  * 
Sfparatê.,  Artïeti» 

Theîf  Impérial  and  Brîtannîc  Majedies  Hiall  concert 
together  upon  the  invitation  to  be  given  to  her  Impérial  » 
Majcfty  of  ail  the  Riilfias,  in  order  to  form,  by  the 
union  of  the  thrce  Courts,  in  confequence  of  tbe  in- 
timate  connections  which  exift  aiready  between  them, 
a  ryft-em  of  tripîo  alli.jrice,  pmper  for  the  re-eftablî/h- 
ment  and  maintenance  in  future  of  peace  and  gênerai 
tranqiiillîty  in  Europe, 

This  Article  fhall  have  the  famé  force  a^^if  it  wert 
iliferted  in  the  prefent  Treaty. 

In  wîtnefs  whereof,  we^  the  underGgned,  beîng 
'  fnrnîflied  with  the  full  powers  of  tbeir  Impérial  and 
.  9ritannic  (Vlajeilies,   have  in  their  names  figned  the 
préfent  feparate  Article  and  canfed  tbe  feala  of  our  anqi 
to  be  afExed  tbéreto. 

Done  at  Vienna.,  the  doth  of  May  »  I795t  , 

.     •  *  '      (L,  SO      Norton  Edeit. 

(US*)*     1*^  Baron  du  THuaux^ 


'      •     ;     '  it  PAutriche.    \      '  -  ^ii 

une  inâimnifation  pour  la  différence  qui  conformément  à  I7ÛÇ 
une  exaUi  évaluation  à  cette  époque  eriffpra  entre  les  ^ 
fraix  de  la  folde  &  fubft fiance  de  telles  trouves  &  l'evaU 
nation  en  florins  d* Hollande,  laquelle,  afin  d'écarter  tout 
^  délai  d^une  difcuffwn  a  été  adoptée  dans  le  fusdit  i^"^' ar^ 
ticle  en  conformité  de  fevaluaiion  renfernUê  dans  fu 
traités  antérieurs* 

'  '    ^  Cet  article  ppari  faifant  partie  du  traité  d'alîîance 
f^né  ce  jour  au  nom  de  S  M  Jnip,        Britannique,  ^  * 
aura  la  mime  force  fef  valeur  que  s  il  était  iujéré  dê 

^ot  à  mot  dans  le  dit  traité  d'alliance^  ' 

'  '  '"•*•' 

,       foi  i$  quoi  nous,  les  fousftgnês,  munis  de  plein^^ 
pouvoh^s  de  Leurs  Majeftés  Impériale  &f  Britannique, 
avons  figné  en  leurs  noms  le  prefent  article  Jeparéf  &  • 
Jf  avores  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes* 

Fait  à  Fieune  te  ao  de  May  pj. 

*     '    •  •   .         •   '  * 

(L.  S.)      MoRTOM  Edeit. 

(L.  s.)      Le  Baron  d&  Thugut, 

.Article  féparé.* 

tueurs  majefîés  Impériale  &  Britannique  concerterout  • 
mefemble  fimfitation  à  faire  à  S,  M.  Impériale  de  toutes 
ks  Rufftes,'  afin  de  former,  par  V union  deè  trois  eoursf  ' 
en  conjequence  des  étroites  liaifons  qui  exifteut  déjà  entre' 
êttesf  un  fyfUme  de  triple  alliance  fervant  a»  retabtiffe^ 
nuttt  &  au  maintien  futur  .de  la  paiùe  &  de  ta.  trou» 
quUitê  générale  de  Œurope.  .      '  ^  . . 

'  •       Cet  article  aura  la  même  force  que  s  il  était  inféré 

dans  le  prefent  traité»  '  . 

En  foi  de  quoi  nous,  fousfignés,  munis  de  plein^ 
pouvoirs  de  S.  M.  Impériale  &  Britannique  avons  figné 
in  leurs  noms  le  prefent  article  féparéf  .&  y  esoims  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes.  .  .  V 

S'ait  à  Vienne  le  20  de  May  ^      %      /  • 

(L.  S.)      MoRTON  Eden. 

(L.  s.)     Lf  Baron  ob  THucirr; 
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.  •  .    •  '  •    68.   •■  •• 

*      •     ■  •  .  •       "  .  * 

1*795  Traité  de  paix  et  dalllahce  §ntrè  la  Rèpubli- 
1.6.  wy.      Française  et  la  République  des  Fr&innces^ 
'vnics  des  Pays-Bas^  figné  à  la  Haye  U 
l6.  May  1795*  {27*  Flor.  an  3.)  * 

(Rkueiî  gen,  d,  tratlh  p.  3$.  Gebhard  Récunî  d.  traites 
âeiaRép.  Fmuraij'e  P.  1.  p.  272.  KocH  T.  IV.  D  160.  eo 
Angl.  Coll.  0/  State  Pap,  IMH.  P.  I  p.  à2.  Oracle  and 
P.  adv,  n.  içotô  en  Hollandais  ^.  ^arb,  d.  Batau.  Rfv. 
T.nt.  p.  31.  206.^24.  en  Allemand  dans  Po5sriLTyf»7  7ia/i;« 

M.IJL.  p.  290.  Hifi.PoL  Magazin  ijg^.  p.  5^^  ècc* 


t 


Trn  iti. 


a  République  f  ran^aîfe  &  la  République  des  ProvînceS- 
Unies,  é^aler^ent  animées  du  defir  de  mettre  fin  à  la 
fxaerre  qtii  le«  a  divifées,  d'en  réparer  les  maux  par  une 
juftc  diitrjnution  dédommtpreniens  &  d'avantages  ré~ 
.  ^  cîproques ,  &  de  s*unir  à  perpétuité  par  une  alliance 
fondée  fur  les  vrais  intérêts  , des  deux  peuples,  ont  npmmé 
.  pour  traiter  définitivement  de  ces  grands  objets,  fous 
la  ratification  de  ia  ConventioQ  nationale  des  ËCj^ 
Généraux»  favoir:  ^ 

'La  République  Franç^ife,   leg  citoyeUl  jRêwbêH  & 
'  .       Sityès  ropréfentans  du  peuple. 

Er  11  Pvf'publique  d'.-s  i'rovinces -Unies,  les  etf^Veos- 
Fetn  -  FaiiUis,  LejUvenoHy    MaMas  Pons  xét  ffubert, 
membres  des  Etats- Généraux,    lesquels,  après  aVoJf 
échangé  leura  pleinspouvoira,  ont  arrêté lekafttcle«faivaiif« 

Art.  L 

l'inir^  ^  RepûWîqnê  iFrançaife  reconnaît  la  République 
des  p.  Provinces- Unies  comme  puilîance  libre  &  indépen- 

Ooitt.  dante,  &  Juî  ft«ranfît  fa  liberté,  Ton  indépendaticc  & 
raboHfion  du  ftatboudérat.  décrétée  par  les  états  gé- 
néraux &  par  chaque  province  en  particulier. 

.  Art.  II. 

,  AmUie.  Il  y  aura  à  perpétuité  entre  les- deox  Républîqnes 
1  rançaite  &  des  f rôvinees •  Unie» >  ^alx>  amitié,  boi^ne 
.intelligence*  ' 
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\\  y  aura  entre  les  deux  Républiques  jusqu'à  la  fin  Aiiuocc. 
delà  guerre,  alliance  offenfive  ^  défen^ve  coa.trç  toU|i 
leurs  ennemis,  (^os  ^ilUnt^igp, 

Art.  IV. 

Cette  alliance  ofTeofive  &  défleofive  aura  toujours  ^^^^ 

lieu  contre  l'Angleterre,  dans  tous  les  cas  ou  l*^ûe  d.e^  ^ern?.^** 
de^a^  Rép.ubii^^es  (er4  en  g^uerre  avec  eile.  . 

A«T,  V.  ^ 
Aucooe  des  deux  Républiques  119  pbqrra  faire  laBtîx 
paix  avec  l'Angleterre,  bi  traiter  aveç  elle  fans  le  çon-  ^^^^e*  ' 

cours  ^  1^  çciQfen^eQieivt  de  Ti^atre.  ^Apsk 

Art.  VL  .    -  - 

I^a  République  frauçaife  ne  pourra  faire  la  paix  sveç  ^•^^  4v 
aocbne  des  autr^  puiffiiiices  coalifées^  fans  y  iFaire  çopiEt-^ ||)||[^^ 
prendra  U  RépuWiqiie  des  Pmvinçes^ynles^ 

Akt.  Vît. 

La  République  des  Provinces-  Unies  fournira  pour  Cooiio- 
fon  coutingent*  pendant  cette  campagne,  douze  yaif»  p^tiiieff!  . 
feânx  de  ligne  &  dix  huit  Irégates ,  pour  être  employés      \  ' 
principalement  daM  lç|  laenf  de  (fAlleniagiiey  dj[t  Nor^ 
&  dç  la  Baltif^ue. 

' ,  Ces  farces  feront  augmentées  pour  1%  campilgtie . 
prochaine*  s'il  y  a  lien. 

Réplabliqae  des  Pcovinces*  Unies  fournira  en  , 
ootre»  fi  ellé  en  ttt  reqoife,  la  moitié  an  moins  4!BS  (TQU? 
pea  de  teçre  q[Q*eUe  vm,  Âijr  pied. 

Art.  VIIL 

Les  forces  de  terre  &  de  mer  des  Provinces -Unies,  Com- 
qai  fçront  exprelTément  dedinëes  à  agir  avec  ^celles  de  ^««edî^ 
la  République  Fran^aife,  (e(on(  Cous,  les  ordres  des  forces 
g^nérjiux  francs,  .  .  ^y^^; 

Art.  IX. 

Les  opérations  militaires  cgmbinées  feront  arrêtées  Optfa- 
par  les  deux  gouvernemens.    Pour  cet  effet,  mn.  député  {j^Sit»?" 
des  états  -  j:^énéraux  aura  féance  &  voix  déiibérajtiyç  dans.  '  "* 
le.  comitç  iraoj^ais  çhargé  d^  çettç  direction*       ^  •  .  ^  • 

'  .Art,  X* 

'  La  République  des  Provinces  -  Unies  rentre  ^  d^  Mirinei» 
ce  moment,  en  poÛ'elîioji  de  fa  noLarine»  de  fes  ^^^^^^a^x 
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» 

179s     ^^^^  &     ^^^f  &  de  1i  partie  de  fou  «rtiUçtie.4oii| 
,  la  République  Fran^aife  D^a  pas  difpofé. 

Art,  XI. 

Tfrrito!-  République  Françaîfe  rei^itiie  pareilletneiil»  9$ 

Zl'^^'       ^  préfentt  à  la  République  des  Pfovlncet-Ùnief.* 
tout  le  territaire*  paya  &  villes  fairant  partie,  00  dépen- 
dant des  ^rovifices-Umest  fioPlet  réferrei  4t  eiçe^dcm 
porches  dans-  les  afttelçs  faims. 

Art.  XlL 

Ceffionà       Sont  réCervés  par  la  République  FriBçaifll»  eomflio 
UFsftQcc^^^  jufte  indemnité  des  villes  &  piys  cODqnls  f'tfdtûH 
par  l'article  précédents  *  ^ 

'  1)  Lu  Flandre  hollandaife ,  y  compris  tout  le  territoire 

'    >       qui  til  fur  la  rive  gaucbe  du  Hondt. 

^)  Maftricht.  Venloo  &  leurs  dépendances,  aiofi  que- les 
autres  enclaves  &  pofîeffiotis  de^  Provinces  -  Unies, 
fituées  au  fud  de  Veuloo»      Vun  ^  de  l^aqtre  càié 

'  de  lu  Meule. 

Abt-  XflL 

flefla-  Il  y  aura  dans  la  place  &  le  port  de  Fleflingue  çar^ 
nifon  françaîfe  exclnfivement,  fuir  en  paix  foîten  guerre« 
jusqu'à  ce  qu'il  eu  fuit  ilipulé  autri^aieut  entre  les 
dcuii  nations.  ^ 

Abt.  XIV. 

f«tU  Le  port  de  Fleflîngue  fera  commun  aux  denx  nations 
en  toute  faanchife;  Ton  11  Page  fera  founiis  à  un  régïe^ 
nent  convenju  entre  les  deux  parties  contrariantes,  le- 
quel feril'attaché,  cbpime  rupplément*  an  préCçnt  traitét 

Art.  XV. 

Cariiu  ;  £n  oss  d'boftîlit^s  de  lu  part  de  quelques  unes  des 
FriiL  poiflanoes  qui  peuvent  attaquer;  fpit  la  République  des 
fiiiirei.  Provinces-Unies,  foit  la  République  Françaife ,  dn.c^té 

du  Rhinou  de  la  Zélande,  le  gouvernemiant  français  ponrm 
'  .mettre  gsrnifbnfsançaife dans  les  places  de  Bota^ler doct  ' 

Gfaves  &  Berg-opzoom. 

Art.  XVI. 

Ccffioni         A  la  pacification  générale,  la  République  Françaife 
il;        cédera  à  la  République  des  Provinces -Unies»  fur  les 
pays  cA:>nquis  &  ref^éa  à  la  France,    des  portions  de 
territoire  égalée  en  furfiice  i  celles  réfenrées  par  l'arti- 

de 
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cleXTt,,  lesquelles  porh!ons  <îe  èerrîtoire  feront  clioifîes  1^95 
dans  le  dte  le  plus  convenable  pour  la  meiUeofe  d€iiiar«. 
GAtioa        iiiai£e4;  réclpcoques. .    V  •  | 

'      ^    '  Art.  XVir. 

La  République  F^ançaife  continuera  d'occuper  mîlî-  Place»  - 
taîrement,  mais  par  un  nombre  de  troupes  déterminé  & 
convenu  entre  les  denx  r^atioiis,    pendant  la  préfente  Tprci. 
guerte  feulement,  les  places  &  pofit ions  qu'il  fera  utUe 
de  garder  poar.  la  dé|'enie  di)  pays.    '  , .,  . 

Art,  XVm.    .  ' 

La  navîî^atîon  du  Rhin,  de  la  Meufe»  de  l'Efcaut,  Navig«- 
du  Hondt,    &  de  ti/utes  leurs  branches  jnsqu*à  la  mer,  jj**^ 
fera  libre  anx  deux  nations  friinçaife  &  b:=itav.e;  les  vaif*  «fe  u 
.fean^  français  &  des  I^rovinces-Unies  y  feroût  iodiiU&âe-  JJj"* 
«nent  reçus  &:  a^x  menées  çonditions* 

"". 

^  Art.  XIX* 

La  République  Frânçaife  abandonne  à  la  République  bimu  d« 
des  Provinces- Unies  tous  les  biens  immeubles  de  la  «««ï- 
iriaifon  d  Orange  ceux  même  des  meubles  &  eilets  »  ^^J- o"«ige.  ' 
biliers  dont  U  Répui^iique  ifançaife  ne  jugera  pa^  à 
propos  ,  de  difpofer.  .  .  •         .  ' 

^  Art.  XX. 

La  République  des  Provinces -Unies  paiera  à  laRé-  ioomll. 
'pobUqj^e  Françaife,  à  titre  d'ii^eQUllté  &  de  dedt.mma- 
gement  des  frais  de  la  guerre,  i^ttttniiUons  de  florinè* 
argent  côqraot  de  Hollande  f   foie  en  numéraire  «  foit  ^ 
en  bonnes  lettres  de  change  far  rétranger»  eonfùrmë*' 
ment  au  mode  de  payeiiiedt  eonrenn  entre  tef 
Jlépabliques.     '  : 

Art.  XXL 

La  République  Françaife  emploiera  fes  bons  offices  Sommtf 
auprès  des  puiflances  avec  les  quelles  eile  fera  dans  le  J'jJJJ^jJJJJ 
cas  de  traiter,  pour  faire  payer  aux  habitans  de  la  Ré- 
publique bntave  les  fomnies  qui  pourront  leur  être  dues 
pour  négociations  directes»  iaitis  avec  le  gouvernement 
avant  la  préfente  guerre.  ■  ' 

'     Art,  XXIL 
La  Répul^Iiaue  des  Provinces  -  Unies. 'ji*engap[e  ineBiaigi<«. 
'  donner  retraite  A  aucon  émigré 'firapçais  r  pareillemeot 
la  République  Françaife  ne  donnera  point  retraite  aux 
émigrés  oraipgi&ee»  ,    •  > 

.       •    tl  4  Art. 
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Sî6:    Tràiti  dt  faix  it  d'alL  nUnM  Frana 

1795  Art.  XXIII. 

R«c»ii«a-  .  Le  préfent  traité  n'aur»  fefi  effet  qu'après  avoir  été 
tiM  fatifié  par  les  parties  .coAtntfttDtes  6e  les  ratifications - 
feronc  échangées  à  Paris  dans  le  terme  de  deex  décades» 
,  of|  plutôt»  ail  ^ft  poflibie»  à  compter  de  ce  joar.  En 
foi  de  quoi»  nous  Touflignés»  repréfentaos  da  peupU, 
français  &  Ddos  fooflignéa  ttiembrea  ie%  états  généraux, 
en  vertu  de  nos  pleine  pouvoirs  refpeftifs,  avons  figné  » 
le  préfent  traité  de  paix»  d*amitié  &  d'alliance,  &  y 
avôûs  appofé  nos  fceaux  re(}>eâife. 

Fâit  à  la  Haye»  le  27*  Floréaif  Tan  g  de  la  Républi* 
^ue  l^ran^àle»  16.  May  £795*  ;: 

Sigmi:       RkwbslLi   Sietes,       P.  PauluSi 
H.  LESTBvmoN»  B.  Mathias^'  Poi«^ 

HUÛÊKX. 


h. 

jRigUment  pour  déterminer  fufage  du  port  de  Fief- 
pngui^  en  €onfîquenei  de  f article  JC IV.  du  irmd 
\  de,  paix  et  d'alliance  du  l'j.Fhrial»  l  an  iroifunit^ 
entre  la   République  Françaife  et  celle  des 
.  FrovinceS'  Unia*  , 

es  deux  nstions  françaife  &  batave  fe  fervîroot.égi* 
diTport!  leincnt  du  port  &  du  baffin  de  Fleffingue  pour  Is  Cod« 
.ftruftion,  la  réparation  &  l'équipement  de  leurs  vaiflesiuu 

Art.  IL 

Aritf.  •  Chaque  nation  y  aura  féparément  &  fans  mélange 
■J*"*    (es  propres  arfenaux,  magaûiis,  chantiers  &  oufffew» 

Art.  m. 

M*g»xio        Pour  faire  entrer  dès  à  prêtent  la  nation  Fracçaîfe 
Corôp         (Communauté  d'avantages  du  port  de  Flefliugue,  I» 
d.  i.  Oc.  République  des  Provinces -Unies  lui  cédera  fur  le  baff'" 
le  bâtiment  qui  fert  de  magalin  à  la  compagnie  des  l^à^^ 
Occi,deiiulesi  eu  outre»  il  lui  fera  al&gné  le  terrein  i;^* 
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çtSùAtp  pour  y  établir  de«  chantiers  &  âeé  arfenanx;  &,  I79S 
joiqu'â  ce  qu'elle  puifie  en  jouir ,  ell»  Aora  l'ofage  des 
chanden  aftiteUemenc  exiftass. 

*   Art^  IV. 

'Quant  aux  acquifitions  de.  nouveaux   terreîna  &  Fraii  ré- 
conilru^tions  de  batimens  que  chaque  nation  j5î«Siîwi 
faire  dans  les  ports  &:  baffins  de  Hefùngue  pour  agran-  ^i^, 
dif  fe8>  propres  magalin s ,  arlenaux  &  chantiers,  ou  en 
créer  de  nouveaux,   h  s  frais  de  reiiouveUeinent  ou  de 
réparation  des  dits  nrftnaux,  tnagalins  &  chantiers,  & 
les  frais  qui  regardent  les  conftru^tions ,  réparations  & 
éqiiipemens  des  vaillVaux  refpeftifs,   avec  tout  ce  qui  . 
eu  dépend ,  refteroiit  à  la  ci^rge  de  chaqae  AatioA  j:e«  . 

*    AïiT.  V*  '  ' 

•"*Leï  frais  de  réparations  néceffaîres  auxporUi  aux  RtpiT»- 
baflîns  (Si  aux  auais,  étant  pour  l'avantage  commun  des 
deux  nations,  feront  a  la  charge  des  deux  gouvernemens.  ai»». 

Cer  réparations  feront  arrêtées  «  ordonnées  &  cou* 
doitei  par  la^direétion  des  Provinces -Unies. 

La  dSreAiôn  de  la  République  Françaife  feta  feii^ 
liment  preFenue  des  réparations  i  faire»  &  fe  bornera* 
quand  elles  feront  achevées ,  à  en  confèater  la  confeftton» 

&  à  en  pafler  le  procès  verbal  à  fon  gouvernement,  y* 
joint  Tétat  des  frais,  atin  qu'il  foît  de  fuite  pourvu  au 
rembourreœtiat  du  U  xnoicic  desdits  irais. 

Art.  VI. 

Il  eft  convenu  qu'aucaoe  des  deux  nations  ne  mettra  v«iiïf. 
dans-le  port^  si  vaiiTeao  amiral  1  ni  vaiileaa  da  garde,  -^t^^* 

.  Art.  vil 

Daas  tom  lat  cas  il  a'élavefatt  des  coiitaftatiôiia<'Con««- 
qoi  ne  pourraient  âitre  terminées  à  Tamiable  fnr  rexéca- 

tton  du  préfent  règlement,  ces  conteftatîona  feront' dé* 

Cidéts  par  cinq  arbitres  qni  feront  nommés,  favoir; 

Deux  par  la  direétion  françaife,  deux  par  la  dîreftion 
batave;  pour  îe  cinquième,  chaque  direftion  nommera 
un  neutre,  &  Je  fort  déterminera,  entre  les  deux  neu- 
tres nommés  celui  qui  remplira  les  foofkions  .de  ciu* 
^Qième  arbitt»»v  \ 

Ll  5  AaT. 
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ç        Traité  de  paix  et  d'alL  mire  la  France 
1795  Art.  VIIT. 

Exécu-        Le  préfent  règlement  fera  exécuté  fuivant  fa  forme 
lion,     ^  teneur,   comme  faîfant  partie  de  Tarticle  XIV.  du 
traité  de  paix  &  d'alliance  de  ce  jour  entre  la  Républi* 
gue  fraoçaife  ^  celle  des  Provincfs-Uolea* 

Fâiti  la  Haye,  1«  itr.Fkuréal,  Tan  troifieme» 

H.  L&STfivsMON,    B.  Mathia»  Popîa, 


Ratification  duiraitt  de  paix,  d^amitié  et  dailiana 
de  ta  part  des  Provinces  ^  Unies  des  Pays^Ben^ 

\  (iVbtfv.  txtraord.  1795.  a,  48.  fi|pBL> 

Egaillé,  Liberté,  Fraternité 

■  T         ,  .  .       .        '  ' 

JLics  Etats -Généraux  des  Provinces  «Uni  es  à  tous  ceux 
qui  ces  Prefentes  verront  falut:  Aïant  vu  &  examiné 
.  ,  les  articles  du  Traité  de  Paix,  d'amitié  &  d'alliance 
avec  les  articles  fép  irés  &  fecrets,  aînû  que  le  Régie-* 
ment  pour  déterminer  Tufage  du  Port  de  Flefîingue» 
conclus  &  fignés  à  la  Haye  le  ï6.  May  1795  par  les 
Citoyens  Rewbeil  &  Sieyes,  Repréientans  du  Peuple 
Français,  &  par  les  Citoyens  Paulus,  Leftevenon,  Mat-* 
thias  Pons,  &  Hubert,  Membres  des  Etats- Généraux, 
en  notre  nom  &  de  notre  part,  en  vertu  de  leurs 
'  Pleinspouvoirs  refpediifs;  desquels  articles  du  Traité 
de  Paix-9  d'amitié  &  d^ailîance  &  des  articles  féparés 
&  fecA^y  ainfî  que  du  Règlement  pour  déterminer 
l^oiage  da  Port  <  de  Flefltogqef  la  teneur  a'enfttlt» 

^  (Ici  le  traité  cft  inféré.) 

V,.  Nopi»  defirant  donner  des  marques  de  notre  fin- 
cerîté,  avons  agréé,  approuvé  &  ratifié  le  «dit  Traité 
4e  i'aix,  d^amitié  jjc  d alliance  ainfi  que  les  articles 
féparés  &  fecreti,  de  .  même  le  Règlement  pou^  dé- 
terminer Tpfage  4n  Port  d«  fleifingtte>.  &  09  chacon 
*     -  '  .     "  '\  des 
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des  article  dMcetiii  4:i-diïfi{ia  tmfcriti,  comme  trom  1791 
les  agréons,  appfquvpni  &  rati6<»nft  par  iea  Prei^ntes; 
prometunt  en  bonne  foî  &  fiocèrejnent  de  les  garder»'  . 
pbferver  ,  &  exécuter  félon  leur  forme  &  eeneor,.fan* 
aller      venir  au  contraire»  eh  quelque  naniere  que 
ce  foit,  dire^ftemcnt  ni  iodlréélenient.  'En  foi)deqiioi« 
nous  avons  fait  figner  ces  Préfentes  par  le  Préfidelit  • 
de  notre  Affemblée,  contrefigner  par  notre  Greffier  & 
y  attacher  notre  Çr^^d- Sceau. 

A  la  Haye  le      May  1795.  V$û  j^remi$t  de  'l»  LU 

SïgHé:    ,  J,  G.  H.  Ha^j|,  - 
Pur  or49iuçi9nçe  de^  fusdits  Ëtata  Généraux 

A- 

Ratification  du  traité  de  piuxs  et  i alliance  du  ^v^^^ 

16.  Ma^  179  If  entre  la  République  Françaife  et  ta 
Mipublique  det  Provinces^  Unies,  dmmk  pûf  h; 
Convention  nationale  dans  Ic^  fiance  ,dn  %^  PrairiaU 
'      an      de  la  Rip.  {27*  May 

iJUcml  générai,     52.    Recueil  des  traités  de  (a  Françè 

L-  ♦  •  . 
a.Conventton  ntHonale,  «près  avoir  entendu  le  «p-  , 
'  port  de  fon  comité  de  f«lut  public ,  ">nfirnu  &  ratifie 
l»  traité  i$  paix,  d'amitU  &  d'aUiaHce.  p.flK  à  U  Haye 
le  »7.  Floré«l  «teroier.  (lô.May  1795)  entre  let  repré- 
fentani  du  Peuple,  Riwbell  &  SUyes,  &  les  membres 
des  États  «énéniox  Peter-  Paulus,  Leflmnon ,  Malhtas 
i>«M  &  H»btrt,  nuuil  wfp«Étt»«nieB|  «te  pleù»  P»»" 
Toin  i  'cct  ^«t* 


Digitized  by  Google 


f  4^   Traitl  de  paix  et  etalL  entre  ta  France  &c^ 

'  ^• 

179^  Dieret  eU  ta  Convention  nationale  fur  ta  publication , 
s.  juio*     tf^ti     paixt  (tamitiè  et  d'^iUiance  avec  Us  Prov^ 
Unies  i  prononci  en  date  du  17,  Prcàriat  an  3«  . 

(iVottW.  exiraord,  a.  43.  f. J 

\L./ft  •  CofiventloB  mrtontle»   après  *voi9  ^tetida  ta 

lefture  de  Tafle  de  Ratifiration  donné  le  36.  May  1795* 
(7.  Prairial  par  les  Ftats  Généraux  Hes  Provincrs  -  l  f  i» i 
au  rrairé  de  tvMx.  d*im5tié  <!s:  d'alliance  conclu  U 
Have  le  37.  Flof^^l  dtfruier  entre  les  qlénipotenriaiits 
refpeéiifs  de  U  République  Françiife  ^  de  la  WpMbli' 
que  de*  Provinces*  Unies  décrètt; 

j)  Le  traité  de  paix,  d'iimitlé  &  d'alliance  cî-delTns 
mentionné;  le  décret  du  8.  Prairial  prefcnt  mois, 
par  lequel  la  Convention  Natîonîile  l'a  racitié;  &  . 
j*afte  de  Ratification  donné  à  ce  même  traité  par 
*  les  Etats  Généraux  des  Proviiices- Un;ei» ,  feront  de* 
pofés  aux  Archive*;  nationales,  imprimés»  folcmneU 
lement  publiés»  &  aii;chéa  dans  (uuCc  Tétendue  da 
U  République.  ^ 

Les  Citoyens  van  Graesveldt  &  de  Sîtter  font  re- 
connus &  proclamés  Ambafladeurs  -  Extraordinaire! 
de  la  République  des  Provlucen- Unies  auprçs  da  U 
République  Françaiie* 

• 

3)  Le  Discours  prononce  dans  la  prefente  Séance  par 

les  AmbalTideurs-  Extraordinaires  de  la  République 
des  Ffovinciis- Unies  ♦  la  Reponte  du  Prclident,  Sc 
r Extrait  4^1  Procès  -  Verbal  de  cette  même  féatice 
feront  traduits  dan-i  toutes  les  langueSf  imprimés, 
afficlics,   &  eavoyc's  aujt  Départemens,  sox  armées,  . 

&  aux  Agens  politiques  de  la  République  prè^  lea 
.  Gouvernemens  étrangers* 


69. 
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69. 

•  Supplément  aux  traités  entre  la  France  et  la  1795 
régence  de  Tunis ^  figné  par  le  Gmfid  Fran'"^  '^*'' 
(Ois  et  le  Bey  de  Jaunis  le  2^.  May  1795.  >  ; 

XMaHitHir  i79S»  0*329.  (Gsbhard)  Ricueil  T.L  p.  302. 

^  *  (de  Schwarzkopf)  Recueil  p.  xog.]  , 

^^ttoiqoe  dans  les  anciens  traitéa  faits  cotre  la  France  ' 
&  Tunis  t  il  fà\t  dit  que  \es  corfaires  de  la  régenée 
doivent  faire  leurs  coorTes*  i  Téloîgnement  de  trente 
millei^  d^s  côtes  de  France,  cependant»  comibe  cette 
.ftipaiàtîon  un  fujet  de  discu/Tio^s  fréquentes  entre 
les  deux  puilTances,  elles  font  convenues  de  l'abolir; 
&  à  Tavenir  les  lîmitts  de  l*immunîté,  tant  ptnir  les 
armeraens  de  la  Rcpubliqiie  Franç.^^fe,  &  les  armemeps 
Tuniliens,  que  pour  leurs  enntmis  rtlpeCtifs,  font  fixées 
à  U  portée  du  canon  de»  côtes  de  France  &  de  Bar- 
barie, foît  que  fur  le  riva^^e  il  y  ait  des  canons,  foit 
cfu'il  n'y  eu  ait  pas,  excepté  dans  les  p^ol fes  de  la  Gou-  ' 
Jette  ^  de  Part  -  Farine où  les  Français  ni  leurs  en- 
nemis ne  pourront  faire  des  priies,  ni.  ïoquictçr  ca 
t.ucane  manière  la  navigation.  \     '         .  •  ^ 

L'exécution  du  préfent  Tupplémcnt  n'aora  foh  effet 
qu'après  quatre  mois,   à  compter  d'anjourd'hui,  afin 
.>  d  avoAf  ie  tems  d'en  prévenir  les  puiûances  intéreilées. 

Fait  au  palais  de  Barde,  le  6,  Prairial,  l*an  3.  de    ,  * 
la  République  une  &    iodivifible,   le  «5*  May  1795. 
.  (vieux  ftyle). 

>  » 

le  Conful  général  de  U  R^oblique  Françalft  « 
auprès  do  Bey  de  Tunis  ^)  , 


*}  A  cnrc  du  texte  friiiçaii  fe  tronve  le  texte  araba  ttec  le 

iîgnature  du  bry. 

(Cette  convention  a  été  ratifiée  var  la  Conv»Nat»  en 
daté  du  i6fAoât  tj^s»  2^,TIi€rnu  \^  j.)         '      .  ^ 
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1795  Traité  de  paix  entre  la  République  Françàtfi 
^""^  et  le  Roi  lLfùau:ne. 


(tf*  la  Copie  imptimU  pat  ordre  de  ,Ja  ÇoHv.  tiatbmale» 
Gebrard  R,  des  traités  conclus  entre  ta  Rép,  Francaife  ' 
T.  I.  p.  305.  Recueil  gén.  p.  53.  Koch  abrégé  d  traité^ 
Tt  IV.  p.  172»  &  fe  trooVt  en  AUemand  dans  Posselt 
Aeenalen  'B.  tIL  p.  IC4>  HiH  pot.  Magasin  Août  p.  170; 
en  AngUis  dans  Coll.  of  State  papers  TJIF.  P.  H.  p.  27. 
Morning  ChronUie  o.So53*  Oracle  and  pubUc  advertifer 

n.  19075.  78-  19^03.) 


L 


a  République  Françaife  &  Sa  Majellé  îe  Roî  d'Erpagne, 
également  animées  du  deûr  de  i'aire  cefler  les  raijmués 
de  la  guerre  qui  les  divife.  intimement  convainr»»s  q  l'îl 
exifte  entre  les  deux  nations  des  înrérê^s  rtfneHit^'s 
qui  commandent  un  retour  réciproque  d'amitié  &  de 
'  bonne  intellifrence,  &  voulant,  par  une  piix  folidr  & 
durable,  rétablir  la  bonne  harmonie,  qui  dfpuis  long* 
'  temf  avoit  conflamment  été  la  bafe  des  rei<itîoi)g  des 
deux  pays,  elles  ont  chargé  de  cette  oégociatioo  in- 
portante,  favoir: 

La  Répiiblic|ne  Françaife,  le  citoyen  François  Bar* 
thitem^f  fon  ^ambaffadeor  en  Soiffe  *  '  , 

Et  Sa  Majefté  catholique,  fon  miniftre  plénipoten- 
tiaire &  envoyé  extraordinaire  prè*-  dn  R"î  de  la 
République  de  Pologne,  Don  Domingo  d' Triarte^  cbç« 
yalier  de  l'Ordre  royal  de  Charles  111,  &c. 

Lesquels,  après  avoîr  échangé  leurs  pleinspottvoiri^ 
ont  arrêté  iea  articles  fuivanai  • 

•  '  •         •  A.R-f.  î. 

'n  y  aura  paix,  amitié  &  bonne  înfelligencc  entip 
.  la  République  î^rançaiCe  &  le  Roi  d;£fpagoe. 

'      '  Art  IT. 
Neotra-        En  conféquencB,   tontes  hoftilltés.  entre  les  deuX 
•     pnîflances  conrr.aftantes  celTeront  à  compter  de  l'échange 
des  raûiicatioDa  du  préleat  traùé»  &  aucune  d'ellei 

ne 


fnesy  en  chevaux  *  vivres»  argent»  munitions  de  guerre» 
▼aiffeanx  oQ  matrement 

L'une  des  puiflances  contraélantes  ne  pourra  ac-  p«fi^t^ 
corder  palTage  fur  fou  territoire  à  des  croupes  ennemies 
de  Vautre.  *  . 

Art.  IV. 

,  La  République  Françaife  reftîtae  an  roî  d*Erpagne  Reftltu* 
toutes   les  conquêtes  qu'elle  à  faites  fnr  lui  dans  le 
cours  de  la  guerre  aétuelle:  les  places  &  pays  conquis 
feront  évacués  par  les  troupes  françaiTes  dans  les  quinze  ^ 
jours  qui  fuivront  l'échauge  des  ratifications  du  pré«  ^ 
lent  traité.  ,  »  ' 

Art.  V.  ^ 

Les  ptaces  fortes  dont  îl  eft  fait  mention  dans  piscet 
rar^icle  précédent  feront  reftituées  à  l'Efpagne,  avec'ow» 
les  canons  y   munitions  de  guerre  &  effets  à  Tufage 
de  ces  places,  qui  y  auront . ejûfté  au  moment^ de  la  . 
âgnature  4e  ce  traité.  *      .      .  '  ' 

AieiT.-  VL 

Les  eontribntions,  livraifons»  fonrnitores  &  preftâ-  coatriJi 
lions'  de  gnerre,  ceiTeront  entièrement  à  compter  4ein>ji«a* 
quinze  jours  après  la  *fignatnce  du  pcéfent  aéte  de  pa- 
cification» Tons  les  arrérages  dus  a  cette  époqne,  de  ' 
même  que  les  MHets  &  promeffes  données  on  faites  i 
cet  égard;  feront^-de  nul  . effet.    Ce  qui  aura  été  pris 
ou  perçu  après  l'époque  fusdite»  fera  d*abord  rendu 
gratuitement  ou  payé  en  argent  comptant. 

Art.  vil        '  . 

* 

îl  fera  înceiïaitiment  nommé,  de  part  &  d*antre  des  Trafté 
commiiïaires  pour  procéder  à  la  confection  d'un  traité  ^'o»** 
de  limites  entre  les  deux  pnilTances.      Ils  prendront»  * 
autant  que  potTible^   pour  bafe  de  ce  traité  i  à  l'égard  ' 
des  terreins  qui  étaient  en  litige  avant  la  guerre 
Aâuelle»  U'Crête  des  montagnes  qui  fotment  lea  ver«'  • 
fans'  des  ea»x  de  F ranee  &  d'JSfpagne» 

AaT* 
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Coupés  Chacune  des  puiiïjncts  contr,^ fiantes  ne  pourri, 
f***  ^i.  •  <î*t^r  mois  après  Téchange  dts  ratifications  da 
M?      préfent  traité,*  entretenir  fur  fes  frontières  rerpeôives 

qne  le  nombre  det' troupes  qa'oa  a?«it  cootuine  i)^y 

tenir  avant  la  guerre  aftuelle. 

Art.  IX. 

€•«00        En  Miange  de  la  rcftituHon  portée  par  l'article  ÎV, 

Domfn- Roi  d'Efpa^ne,  pour  lui  ^1  fes  fucceiTt urs ,  cède  & 
fue.     abandonne  en  toute  propriété  à  la  République  Françaîfe 

toute  là  partie  efpagoole  de  Tiile  de  St.  Domiogue 

aax  Antilles. 

Un  019»  eprès  que  la  nttfication  du  préfent  traité 
/fera  connoe  daqs  cette  îile,  les  troupes  efpagnoka  de- 
vront Ce  tenir  prêtes  è  èvacner  lei  places  •  porta  & 
étabiiflemens  qu'elles  y  occupent,  pour  les  remettre 
aux  troupes  de  U  République  Françaife  #u  moment  où 
celles  -  ci  fe  préfenteront  poiir  en  prendrè  pofleflion. 

Les  places,  ports  &  établifTttnens  dont  îl  eft  fjîC 
mention  ci-Heflug,  feront  remis  à  la  République  Fmn- 
çaife.  avec  les  canons,  munitions  de  guerre  &  elT(  rs 
nérefTiires  à  leur  défVnfe,  qui  y  exigeront  au  moment 
ou  le  préfent  traité  (era  connu  à  Saint-Domingue. 

Les  faabitans  de  la  partie  efpagnole  de  St.  Domingnè 
qui  par  des  motifs  d*intér,6t  ou  autres,  préféreraient  de 
*   '     fe  tranfporter  avec  leurs  biens  dans  les  poiTeffions  d|ia 
Sa  Majefté  catiiolique,  pourront  le  faire  dans  Terpace 
'd'une'  année,  i  compter  de  la  date  de. ce  traité. 

Les  rujnéranx  &  commandans  refpeftifs  des  deux 
nations  fe  concerreront  fur  les  mcfures  à  prendre  pour 
^'jç^éci^tion  du  preiept  article. 

à 

Art.  X. 

M«in  te-       Il  fera  accordé  refpefti?èment  aux  indlvidoi-  dêi 
fifquJ"         nations,  la  malor  lévée  des  éfi'ets,  revenus  »  biens 
arff.     de  quelque  genre^iqu'ilâ  ibient,  détenus,  faifis  on  con- 
fisqués  à  caufe  de  la  guerre  qui  a  en  lieu  entre  la 
République  Françaîfe  &  Sa  Majefté  catholique,  de  même 
,  qu'une  prompte  jullice  à  l'i  gard  d^^s  crt  jinres  partîculiè- 
tes  quelconques  que  ces  individus  pourraient  avoir  dans 
Us  États  des  deux  puliTances  contrattances. 

Art. 
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Art.  XT.  '  I^QÇ 

En  attendant  qu'il  fuit  iàlt  on  nouveau  traité  de  Cûm 
cotntnerce  entre  les   parties  contraftantes ,    tontes  les 
communications  &  relations commerciaies  feront  rétablies 
entre  la  France  &  rEfpagne  fur  le  pied  où  eilea  étaient    •  * 
aivant  la  préfente  guerre. 

Il  fera  libre  à  tous  né^ocians  français  de  repafler 
&  de  reprendre  en  Ëfpagne  leurs  établifl'emens  de  com*  ' 
merce,    &  d'en  former  de  nouveaux ,  feîon  leur  con- 

venance,  en  fe  fou  mettant,  comme  tous  autres  indivîdaf,  ' 

aux  lois  &  ufages  du  pays. 

Les  négocians  efpagnols  jouiront  de  lâ  tpême  âjCQlt' 
en  France  9  ^  aux  même»  conditions*.  / 

Art,  XIL  '  . 

*  Tons  les  prîfonnîers  faits  reipeAivenient  depuis  le  mw». 
commencement  de  la  guerre,  fans  égard  à  la  diffémtice  - 
én  nombre  &  des  gvBdes ,  y  compris  les  matins  &  mate^ 
lots  pris  fuir  des  vaiiTeanx  français  on , efpagnols ,  foit 
d'antres  nations ,  ainfi  qu'en  général  tous  ceux  détenus  ' 
de  part  &  d*antre  pour  canfe  de  la  guerre,  feront  rendus 
dans  refpace  de  deox  mois  au  p}us  tard  après  Téchange 
des  ratîficiations  dn  préfent  traite,  fans  répétition  quel^ 
conque  de  part  ni  d^autre,  en  payant  toutefois  les  dt^ties 

ÏMrticQliires  ou'ils  pourraient  avoir  contractées  pendants 
eut  captivité!     On  en  ufera  de  même  à  l'égard  dsi 
bieflés  auifitôt  après  leur  guéri  Ton. 

Il  fera  nommé  înceflafnment  des  comminaires  de  part 
&  d'autre  poor.  pri^céder  à  1  exécution  du  préfent  article* 

Art.  XîTL 

Les  prîfonnîers  Portugais  faifant  partie  des  troupes  Prifon. 
portugaifes,  qui  ont  fervî  avec  les  armées  &  fur  les  vaif-  ' 
leaux  de  Sa  IVIajefté  Catholique,  feront  également  com-«.^!^ 
pris  dans  rechange  fus  -  mentionné. 

La  réciprocité  aura  lieu  à  l'égard  des  Français  pri4 

Itar  les  troupea  portugaifes  dont  U  eft  queftion. 

Art.  XIV^  . 
Les  mêmes  paix,  amitié  &  bonne  intelligence,  ftipu-  Eff»»  «t 
lées  par  le  préfent  traité  entre  la  France  &  le  Roi 
d*£fpagne,  auront  lieu  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  la  Ré- 

fttlilique  des  Provinces  «Unies  9  alliée  d»  k  République* 
rançaife.  .  ' 

T^mVJ.  Mm  Art. 


Digitized  by  Google 


f  4^       Traité  de  paix  entré  ta  Franu 

1795  Art.  XV. 

Medi«.         La  Républîqne  Françiife  voulant  dontief  tin  teraot^ 
gna^e  d'amirié  A  Sa  Majtrflé  catholique,  accepte  fa  mé- 
'  disâtionen  faveur  de  laReioede  Portugs),  du  Roi  de  Naples* 
'    '  du  Roi  de  Sard-iif^ne,  delMnfanr  duc 'de  i^irme  &  autres 
Etats  de  Pltalie ,  pouf  le  rétabli  fit  mtnt  delà  paix  entre 
U République FrADçaife  &  chacun  de  ces  Pricces  &  £taU» 

Art.  XVL 

Boni  of-       TLa  République  Fmçaife  contioiflaot  l'intérêt  que 
pour  la       MjijcAé  câtholk|lie  preod  k      pacification  générale 
fiisgéa*  de'  r£iifopef  confent  également  â  accmeilltf  fee  bons  bffi* 
cei  en.fmur  des  iotreg  poifljiocet'belUgeniDtes,  mi 
e'adreâeraient  i  elle  pour  eatrtr  en  ttégoâàfcTon  ivec  le 
SOQfememeiiC  français*  t 
'  AiiT.  XVtL 

liiiica  Le  préfèfit  traité  n*aut1i  (on  effef  ûuSpréi  a^otr  été 
ratifié ,  çar  les  paitiei  contraAanres ,  or  lea  ratîficâf îoria 
feront  échan^^ées  dans  le  terme  d'un  moîsi  ou  plutôt, 
aireft  poffîble,  à  compter  de  ce  jour. 

En  foi  de  (juoî,  nous  fourfi^nés  plénipotentiaires  de 
la  République  Frani^  iife  &  de  Sa  IVIajeftéle  Roi  d'Efpagnef 
en  vertu  de  nos  pleinspouvoirs,  avons  ligr.é  le  préfent 
'       .  traité  de  paix  &'d*ainittéy  &  y  avons  faîc  appoier  nos 

fceaux  refpeftîfs. 
'  Fait  à  iiàie,  le  quatrième  Thermidort  l'an  troifièœe 

de  ï%  République       Juillet  1795*) 

SigBi:  .  .  François  B^^RTltsLBMT* 

h. 

I.  Aoftt,  J}icf^i      Ratification  de  la  part  de  la  Conv.  Nat* 
adàptite  i.Joût  iy9s:  (%i^.  Thermid^  âH  iJ)  : 

(y,  Kecueii  1.  c*  p.3Id r        g^^»  P*  64.) 


L. 


convention  natlon^sle,  après  avpir  efiteoda  le  rap* 
port  de  Ton  comité  de  Al  ut  pubHc  confirme  {k  ratifie 
le  traité  paâe  le  4.  t'hermidor  préfent  mois ,  entre  le 
citoyen  François  Barthélémy,  ambaiTadenr  de  la  Républi* 
'  qfiie  Françaife . près  les  Cantons  Helvétiques»  fondé  de 
'  pou  voira  da  comité  de  falot  public;  &  Don  Domingo 
d' Yrtartegf  çlievaller  .de .  l'ordre  royal  de  Cbariea  IIL 
ipiiiiftte  plénipotentiaire  du' Roi  d'Efpagne, 
.•A.        '  '  •  ' ..   '  '  e» 
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•  /       y  tEfpagnt.  U? 

t., 

Hatà^catim  dtmh  par  le  Jioi  d^E/pagm  im  date  I79S 
,        du  ^^Aùûi  t79f.  4.A«flt. 

(RMen^f.ti^  MànUiiJ^s^  à- 344*  Rh.\.c,  p.  324.) 

Don  Carlos  ,  par  U  grâcè  de  Dieu ,  Roî  de  Caftille, 
de  Léon,  d*Arragon,  des  deux  Siciles,  de  Jérufalem.  de 
Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice, 
de  Mflîorque,  deSéville,  de  Sardaf^ne,  de  Cofdove,  de 
Cadix,  (rf^  Corfe),  de  Murcle,  de  Jaen,de8  Algarves.  à* AU 
gczires*  de  Gibraltar,  des  îles  Canaries,  des  (ndes  Orien- 
tales &  Occidentales,  Iles  &  terres  fermes  de  l'Océan; 
archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  de  Br^banf  &i4e 
Milan;  comte  d'Habsbourg,  de  Fiiindres,  du  Tvrol  &  de^  ::  > 
Bsrcclonne;  feigneur  de  U  Biscaye  &  de  Molina,  &c*  '  . 

'  Comme  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  noai 
.avions  conférés  à  don  Domingo  d'Tnarte^  chevalier 
d«  k'ordre  royal  diftingoé^  efpagnol  de  Charles  UI, 
Ootre  minière  plénipotentiaire  &  envoyé  extraordinatré- 
auprès  du  roi  &  la  République  de  Pologne  »  poar 
traiter  "des  conditions  de  la  paix  avec  la  itéptibUqile 
Françtife ,  &  de  ceux  donnés  également  jp%f  celleci  i. 
ton  aflibaifiideiir  en  Soifle  itm  FroM^cù  BmMêmys 
ces  plénipotentialrea  ont^erréléf  conclo  &  ûgné,  le 
âd.  Juillet  de  cette  année,  K  traité^  4^iieidf  •  de  paix,  ,  / 
qui  ed  compofé  d^àn  (Uréambule  Ar  de  dU*  fept  articles» 
le  tout  en  Ungue  ftançsire  dont  la  teneur  fait,  (ifî  U    ,  . 
traité  efl  inféré.) 

\  ces  caufes ,  ayant  tq  &  examiné  les  dix  -  fept 
articles,  fusdits»  j^ai  approuvé  &  ratifié  tout  ce  qu*ila 
contiennent,  comme,  en  vertu  des  préfentes,  je  lea 
approuve  &  les  ratifie  de  tout  mon  pouvoir^  dans  la 
.^orttie  la  meilleure  &  la  plus  étendue,  promettant, 
foU5  la  foi  &  la  parole  de  roi,  de  les  obferver  & 
accomplir,  &  de  faire  qu'on  les  obftrve  &  accomplîffe 
Complertement,  comme  li  je  les  avais  figné.v  moi  -  même, 
Ëo  foi  de  quoi,  j'ai  fait  expédier  les  préfentes, 
^nées  de  ma  main,  Icelléts  de  mon^  fceau  fecret,  & 
contre  -  (ignées  par  mon  confailier  &  premier  £écrécaii« 

tfjiiat  &  des  dépêches. 

Donné  à  Saitit  lldepbon(e«  le  4.  Août  1795, 

Sifinî:        Yo  st.  RkY. 

^iMnét       •    ËMMAÎaUBL  GoDOYé  ' 

ijtircmi  fitau  fient  à[£fpâgHi.) 
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179s  Traité  àt  peux  entre  la  République  Françaife 

et  k  LoiuJ^ra^  d«  ii#t  Caje/^  fi^né  à 

Mâle  h  qS,  Mt  X79^  ^ 

(Moniteur  1795,  11.349.  Recuiil  d.  traités  d,  L  Fr.  T.L 
^•3^8.  ^euiH  j^im.  d.  iraUés  p.  71.  Nov.ixir»  1795. 
«uf3»  74.  fuppl-    KotCH  »ftrl^/  T.  IV.  p  ï7«.  &  fe 

trouve  eû  Aiigl.  d.  To//,  of  State  pap.  T.III.  P.  111.  p. 31, 
Or^c/«  H  P.  Aiv.  11.19106.) 


La 


Trait  è: 


République  Prânçaife  lyant  accueilli  les  bons  oflScet 
du  roi  dt  PruiTe  en  faveur  de  fon  alteiTe  rérénillinie  f  le 
l^andgrave  r^nant  de  HefTe  •  Caflelt  &  étant  animée  dea 
Biéttiea  fentiitiens  que  le  Landjrrave,  pout  faire  faccéder 
Une  paix  roUde&  durj|ble  à  TeCat  de  gume  qni  tea  di« 
vlfe,  les  deux  parties  tontraftantes  ont,  A  cet  tS^t»  tkcm* 
ni  pour  Icoi^  pléoipdtetitiaires»  favoir^ 

La  République  Françaife  9  le  citoyen  Français  Bar* 
ihelemy^  fon  Ambaffadeur  en  Suiflc. 

de  HeÛ'e-  Cafi>l,   fpll  confeiHer 
privée,  Frédéruk:' S^g^smond ^  baron  de  U^cdtz  ^[Efchin* 

Lesquela*  après  avoir  éobsiiBç  isots  pieÎBàpottvoiiSi 
ont  arsêtié  les  iirticles  faitansï 

Art.  t. 

-  PâUc.  ïl  y  aura  paix,  amitié  &  bonne  intelligence  entre  la 

République  françaife  &      LaD4gi:ave  d^  tieûs^CaiTtU 

'  Art.  ïî. 

IS'**  conféquence,  tontes  hoftilités  entre  les  deux 

parties  contractantes  cefferont  à  compter  de  Téchange 
des  ratifications  du  préfent  traité,  &  aucune  d'elle*  ne 
pourra,  â  compter  de  U  même  époque,  fournir  contra 
iautrei  en  quelque  qualité  à  qne}que  titre  que  ce  foit, 
aucun  fecouri  ni  continrent,  foit  en  hommes,  en  chevaux» 
r  vivres,  argent,  manitious.  de  guerre  ou  autremeot. 

•         *  Art. 
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AiiT*  ItL  :  1795 

I,e  Land(rrave  de  HeÏÏ^. Caffel  ne  pourra,  tant  qu'il  Sobfide» 
y  aura  guerre  entre  la,  République  Françaîfe  &  fAngte- * 
terre,   proroger  ni  renouveller  les  deux  traltçs  d^,  fub- 
fidei  exift^ns  entre  lui  &  TAngleterre. 

Cette  difpuruion  aura  foq  e£fe(;  4  ÇOQipC^r  do  JçfQl 
de  U  d^te  du  prçieQt  tr^tt;4« 

Le  LMidgrave  fe  conformer*  ^ftementi  i  fégard  P^flage, 
do  i^afTaire  de  troupes  quelconques  par  fes  Etats  aux 
dirpofitions  ftîpulées  dans  la  convention  conclue  à  Baie 
le  as.  Floréal  dernier  (17.  May  Î7ÇS.)^  entr^  la  j^é|)ub- 
li^ae  Fran«jaife  &  le  Roi  dç  i'rufle, 

La  République  Françaife  continuera  d\)ccuper  la  Rheto- 
forterelTe  de  Rheinfels,  îa  ville  de  Saint- Goar^  &  U^^^' 
partie  da  comcé  de  Catzenelknbogen  fitoée  for  I4  rive 
gauche  du  Rhin.  Tout  arrangement  définitif  à  l'égard 
de  ces  pays  fera  renvoyé  jusqu'à  la  pacification  «ntre  U 
République  Françaife  &  le^  {>iircie#  dç^TAUernàgne  en* 
çQce  en  ^giï^w  aveç  eUç# 

A  «T.  VI. 

Tontes  '  les  conmnmcations  cooimepcislei  feront  Cam. 

rétablies  entre  la  France  &  les  états  du  Landgrave  deHefre- 
CaiTel  far  le  pied  où  elles  étaient  avant  la  guerre  aâut^Ue.  ( 

Art.  vil 

Tl  fera  accordé  refpeftl vendent  aux  gouvememens  &  Sequt- 
individus  des  deux  Nations  la  main  -  levée  des  effets,  ^ 
revenus  ou  biens,  de  quelque  genre  qu'ils  foient,  dé« 
tenus,  faifis  ou  coniisqué-s  à  caufe  de  U  guerre  qui  a  eu 
lieu  entre  la  France  &  U  Ht  l  ie,  de  mèine,  qu'une  prompte 
juftice  à  Fégard  des  créances  quelconques  qu'ils  pour* 

nient,  avoir  4a(is  ie*  ïùts^t^  des  P4(tie^  co^truaW^Ç^» 

Art.  VIIL 

T<kis  les  prîfonnt^  fait»  rtfpeâivement  depuis  leprifoQ- 
comnièncemènt de  la  guerre»  ftiis  égard  à  U  différencé 
du  nombre  &  des  f|;rad«a«  féfotfr  reoéu»  49ns  l  efpacé 
de  denx  mois  su  plus  tsré  après  l'échange  ^«à  ratifies tioni 
di{  préfent  tfàité ,  fiina  répétition  quelconque.,.  «1  ftfyan« 
te^tefoti  4e|i^fÉ  pardOiAlèraa  qu^ils  pourrAfoiic  airafr 
**^S  Mm  3  con* 


Digitized  by  Google 


fïe      7\^aité,  (k  paix  «frf  h  Jram 

X^9S  contractées  pendant  leur  captivité.    On  en  iilVra' d<p  n^nf 
rAgfird4^s  iniliâdea  ^  blçàei^  d'abprd  tpr^  leur  giienfon, 

11  fimi  incéflameot  nommé  de  ptrt^  &  d^ntre  des 
COtnmiifaîres  pour  procéder  à  l'exécution  dn  préfent  ar« 
ticle,  dont  les  dirpofi''ions  ne  pourront  être  appliquées 
aux  troupes,  .heilbifes  au  fi^rvîçe  4^  i'Aoglçtf rrç «  l^tfl 

priConpier^^  de  guerre, 

■ 

A  H  T.  IX. 

JU^m-  Le  préfent  traité  n'aura  fon  effet  qu'après  avoir  été 
ratifié  par  les  parties  contraftantes ,  6^  ie&  racU^cations 
feront  échangées  en  ce^te  ville  de  Bâie,  dans  le  terme 
d*uo  mois,  ou  plutôt  ^'Ut^ft  poirible^  à  compter  de  ce  jour, 

En  fuî  de  qoôl,  nous  fouiTignés  plénipotentiaires  dia 
|a  République  Françaîfe  &  de  âin  «ttefre  fér^niliinne  le 
iisndgrave  dr  Ueâ(e-Çaffel«  en  yièrtii  de  nP*  pwtoin, 
urons  figné  le  préfent  traité  de  puis,  ,4c  f  avQiui  fsil 
eppofer  nos  (cëaak  fefpeâifs,. 

Fait  à  liâle,  le  lî.  do  mois  de  fruftîdor  de  li^aoïjt 
4e  \^  République  Francoife.  (2$.  Août  i7%5s) 

François  BARTHELEMiiTi, 

FrEDMIC  SlGiSMOHQ»  - 


X^ous  GuiLLAUicK,  par  \^  grâce  de  Dieu,  Landgrave 
de  IJefie* ,  Prince  de  Herafeld  •  cotute  «  de  Çat2enéllen<f 
bogen»  IDiietç,  ZiegeDbaîlït  Nidda»  ScbemiibQurg^  Ha- 

Savoir  faifons  à  quiconque  appartient,  que,  dcfirant 
de  procurer  à  nos  fidèles  fujets  le  retour  des  bienfaits 
de  la  paix,  &  de  contribuer  en  même  tems,  autant 
qu'il  peut  dépendre  de  nous,  à  faire  ce  (Ter  le  fléau  de 


la  guerre  qui  pefe  furtout  fur  l'Empire  germanique, 
ayant  4«IU(<  Q«tfe  vuff  (ali^Mrç  ^çiA  j^^RH»dèie  la 
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^  /i.  Landgrm  4e  Hep*  CafféL       f  f  t 


p^\%  récenunetit  CQnelae  «nfcre  Sa  Mé|effé  le  Rbl  I79S 

prude  h  ia  Répnbliqoe  Françaife,    &  pour  appui  les 
bons  offices  de  ce  monarque»  de  Pinterpofîdon  desquels 
Je  patriotisme,    &  !a  bienveillance  amicale  de  Sa  Ma«. 
jefté  nous  aiïurent  d'avance  les  eilVts  les  plus  délira  blés; 
nous  avons  réfolu  d'envoyer  à  Bdle  en  Suifîe,  lieu  de 
la  refidence  de  M  Barthélémy  ^  ambaÛ'adeiïr  de  Fraace, 
&  é'^al^'ment  celui  du  féiour  aél:ue)  de  M.  i$  Baron 
de  Hardfnbergt  miniftre  d'E^'at  de  Sa  Majefté  prufTienne» 
une  pcrfunne  inveitîe  de  notre  confiance,  &  fu/Qram- 
ment  inftruîte  de  nos  in  te  m  ions,  à  Feffec  de  s'adr^lTer, 
fous  les  aufpices  dudit  miinftre  de^a  Majefté  pruillenne» 
là  c«lui  du  gouvernement  de  France,    po!îr  traiter  de 
notre  paix  avec  cette  puilTance,  &  ia  conclure,  E*l 
conféquence  de  quoi,   nous  avons  choîû  poi^  ladite 
nilTion.  nommé  &  conftitué,  comme  nom  nommona  ' 
&  confVi^Qona  par  les  préfentes  notre  pténipot^ntfaire  * 
â  cet  effet,   no-re  confeiller  privé,  le  Ssent  FrédMc  • 
Stgismomd  IVaiiz  d  Efchen,^  lui  donnant  pleinpouvoif 
&  mandement  fpéciai  d'entrer  eu  négociation  &:de 
traiter-  avec  iç  die  fieur  Barthélémy  '  ou  )ivec  tel  on 
tels  aatrei.jqui  y  feraient  autorifés  de  la  part  du  gou-» 
vernemeat  français»  au  fujet  du  rétabliflement  de  le 
paU  entre  la' République  Françaife  et  nous,  ainS  que 
de  toui  les  objets  qui  y  feront  relatifs  on  qm  en 
feront  U  Aitler  &  de  conclure  Se  ligner  tels  aâetr 
traités  qu  conventions. qui  feront  jugée  néceiTaires  ou  ' 
convenables  à  c^  égard;    promettant  d avoir  pour 
agréable,    d^obferver  &  de  faire  obferver  religieufe*'  ' 
ment  tout  ce  que  notre  dit  plénipotentiaire  aura  aioU 
promis  6c  llipulé  en  fon  fioqi. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  (îgné  îe  préfenk 
pleinpouvoir  de  notre  main,  &  y  avons  fait  appofer 
Qptte  fceau. 

,  (ait'  à  Cafiel»  ce  le.  May  1795; 

.     ^  (U  SO  GuiLLAUMCf  h* 

VO»  FLECKI^KBtttLt  dit  ' 
,  BilRGfSL. 

Pleînpouvoîr  pour  le  confeiller  prive,  F,  S*  If^aitz 
d'EfcIien,  pour  entrer  en  négociation  &  traiter  fous 
les  auCpices  du  miniftre  d'Etat  éc  plénipoteAtiiriré  de 

Mm  4  Se 


♦ 

f  ft       Traài  de  pah  Mn  ta  Frmùe  &e. 

^795  S*  Majefté  Prufllenne,  le  Baron  di  Hardenberg,  avec 
rimbafladenr  de  la  République  Françaife,  le  iîeur  Bar^ 
thelêmy,  ou  avec  tels  ou  tels  aotres  qui  feront  autorî fés 
à  cet  effet  de  la  part  dtt  gouvernement  Frarcaîs,  du 
(iijeC  du  r^fabHflVment  de  In  paix  entre  le  Landgrave 
lie  Heffe- Caflel  &  la  France,  ainû  que  de  tous  les 
objets  qui  y  ferotu  relatifs  ou  qui  en  feront  la  fuite,  &  pour 
conclure  &  ligner  tels  aétes,  traîtéâ  on  conventions  qni 
*  jr  feront  jugés  néceifaires  &  conveuabies  â  cet  égard* 

Pour  copie  eonforsne 

Signe:  .       Frf.deric  Stgismond, 

Baron  D£,WflTZ,     D  iL^CHES, 


4.  sepe«  Loi  qui  ratifie  k  iraiti  ée  paix  emetu  te  ti.  Fru^ 
dor  an  i  entre  h  Mipublique  Françaife  et  le  Lani* 

grave  de  Hejfe-  Cajfel    Du  18.  FruSlidor  fan  3 

de  la  Jlipubiique  Françaife^ 


L 


Jà  convention  nationale  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fon  comité  de  falut  public,  décrète  qu'elle  r.î- 
tîfie  le  traité  de  paix  conclu  à  Baie,  le  il.  Frnftidof 
dernier  entre  le  citoyen  Barthélémy,  ambafladeur  de 
la  République  Françaife  près  les  Cantons  helvétiques, 
fondé  deg  ponvoirs  du  comité  de  falut  public»  &  IV!, 
Fréderîk  Sigismond  Waitz  dJjEfchen,  plénipotentiaire 
du  Landj^rive  de  Hcfle-Caffeï,  décrète  en  outre  que  le 
àk  tràîcé  fer»  itnprrnié,  lu,  publié  &  cffichét  &  envoyé 
AUX  département  &  aux  armées. 

yifé  par  Us  reprefentans  du  peàple  mfpeBetirs  aux 
procès  verbaux^  Signé:  EnjubaUlt*  LtitAilLfr. 

Collationné  à  l'ori|(tnal,  par  nous  préfident  &  fé- 
crétaire  de  la  CoDventîon  nationale.  *  A  Paris  le 
SI.  Fru6li<iof  9  an  3  de  la  République  Françaife  u.  &  i. 
Signé:  Dauvou  expréfident;  DsRA%ATi  Poiseoif» 
SouLiGHAC  Séerêtaires. 

Certifié  conforma. 
Les  membres  de  t  Agence  de  t envoi  des  Lots 

■        ^  CUAUfiB,  DUMOUT. 

72. 
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.  ,  •  •        '    ya.  '  .  ^  , 

Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  les  Etais  lyg^ 
IMs  d'Amérique  et  le  Dey  (TJigèr  conclu  .* 

le  S'  Septembre  1795. 

(^D'après  Vimprimè  publié  à  Philadelphie  1796.  12.  &    '  ' 
f<e  trouve^dan^:  CoUe&ion  of  Statê  Fapirsn  Vol«lU* 


G, 


eorpre  Washington  prefident  of  tbe  Ublted  States 

of  America. 

To  ail  to  whom  thefe  prefeQts  ihall  corne  Greatiog  ; . 

Whirea^  a  Treaty  of  Peace  and  Amitif  kas  been 
eonttuded  in  the  manner  herein  -  after  tnetitioned  by  the 

Plenipoientiarif  of  the  Unitëd  Statrs  of  America,   and  » 
the  Dey  a>îd  Re^ency  of  Algirrs  ;  ivhich  Treaty,  luritten  » 
in  the  Ârahic  language  being  iranjhxted  into  the  languagg 
of  thi  UmUd  SlcUeSf  is  m  the-  words  Joilowlng,  to  wUj, 

Treaty.  of  Peace  anâ  Amtty» .  coiicluded  this  prefent  ■' 
Day  ,  lima  Aitafi,  the  twenty  *firft  of  the  LonaSafèr 
Year  *of  the  Hegtra«  12 lo,  correfponding  with  Saturday 
the  5th  of  SepteénbeTy  *l795«  betveen  .&^j^aii  BafchaWf  - 
Dey  of  Algiers*  bia  rDifan  .and  Sobjeéts»  and  Georgi  ' 
If^oiMHgtùn,  Prefident  of  tbe  Vmteâ  States  of  Nordi 
Atiterica,  aod  thç  Citizens  of  the  faid  United  States.  * 

Art.  I. 

From  the'  date  of  the  prefeot  treaty  there  flialt  iput»  tt  ' 
fnbfift  a  iBmi  and  fincere  peace  and  amity  b<etween  tbe 
Prefident  and  citizena^  of  the  United.  States  of  Noftb 
America,  and  HailUn  BikDiaw;  Dey  of  Algiers»  bis  Divan. .  • 
and  fubjefts;  the  veilela  and  fabjefts  of  both  nattons 
recîprocally  treating  each  otber  with  clvility«  bonour  ' 
and  refpett.  '  , 

A  R  T.  11. 

AU  veffeîs  beîonçTÎng  to  the  cîtizens  of  the  United  Ubr« 
States  of  Nurth  America  fhall  be  permitted  to  enter 
the  différent  ports  of  the  re^ency,  to  trade  with  our 
fubje^ts,   or  any  other  perlons  refiding  vvithin  our 
jurindiétioD  I  00  paying  the  ufuai  dutks  ac  our  codotn. 

Mm  s  houle 
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H4       Traiti  de  paix  tntte  rjmériqta 

S  ^^^^       P*'^  Q^tioD»  at  pcKice  with  thîs 

regency;  obfervin^,  that  ail  f^oods  difenibarked ,  and 
not  fold  here,  (hall  be  permitted  to  be  reîmbarked, 
•   wirhout  payin^  any  duty  whatever,   eîther  for  difem- 
b^rking  or  embarking.    AU  nnval  and  mUitary  dores, 
'     fuch  as  çnn-powder,  lead,  iro(i,  plank,  fulphur,  timber 
■  for  building,  far,  pifch ,   rofin,   turpentîne»  and  any 
other  goods  denpmtnated  naval  and  tnilitary  ftores.  fhaîl 
be  permîrted  to  be   fold  in   this   regency,  without 
payin^  any  dlltiçs  whjlte?er  at  tbe  Ulâoill ^ boufc  of 

tbia  regency,  ^       '  "  ^ 

Art.  III. 

;  The  veffelf  ùf  both  nations  fhall  ]»r«  eaeh  otber 
'«itu«    without  any  impedîment  or  tnpIeftatioD  ;  aoil  ail  goodii, 
v«i  ^^^'^  mQQj^g^  .Qf  pi(ren((erfi»  of  wjiatbever  nation  1  tbatirtay 
be  on  board  of  the  vrfTela  belonging  to  etther  narty» 
flialt  be  confidered  aif  ioTlolabley  And  (hal^  be  allowed 
io  pafa  Hnmplefte4.  * 

'    Art.  îV. 

viiita-  Ail  (bips  of  war  belon^ing  to  thîs  regency,  on 

^  (neetîng  wîtb  mercliant-  vt fiels  belonç^în^  to  citizens 
of  the  United  Statf^s ,  fîiall  be  allowed  to  v\ût  them 
wIth  two  perfons  oniy  beûdei  tbe  rowers  ;  thefe  two 
oniy  permkted  to  go  on-  board  of  the  (aid  vefieU  without 
obfaining  exprefs  leave  from  -tbe  cotannander  of  àii 
VeiTel,  who  fliall  compare  tbe  (Wffsport»  abd  iminedia- 
tely  permît  faid  veflel  to  proceed  on  h«r  voyage 
«nmolefted.  Ali  ihipi  of^war  belongiog  to  Uaitcd 
States' of  Nopth  America  /  on  raeetiog  with  air  AlgerîM 
cratfer,  and  /hall  bave  feen  ber  pafspoft  aqd  certtficaCa 
from  the  conful  of  the  United  Statea  of  iSforth  America, 
relident  in  this  Regency,  Ihall  be  permitted'  to  procee4 
on  her  eraife  unmolefted  ;  nopafaport  to  be  f0aed  to  aniT 
ihlps  bot  fiicH  as  are  abfottttely  the  property  of  citi-^ 
sens  of  the  United  States;  and  eÎKhteen  montha  jhall 
be  tbe  term  allowed  for  fomlfliiog  the  ihips  of  tha 
.United  States  with  paCsports.  \  ' 

Art.  V.  ^ 

Etras-  comminder  of  any  cruyfer  belon^îng  to  this 

gert  fnr  regency î  ihall  be  allowed  to   take   any  perfon,  of 
JJj^i!."*  whatever  nâtion  or  dénomination ,  ont  of  any  ve/T^' 
caïaa. .  belonging  to  the  United  Statea  of  Nortb  America ,  in 
order  tq  ^minç  thm^  or  nnder  pretençe  of  m^^^^^ 
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itkfim  eonfeni  thîog  defiftdi  Mithir  /hall  they  înflift  Ijg^ 
^ny  corporel  pnaîAqieat  »  or  siny  way  elfe  moieft  tbeto» 

'     '     Art.  VI. 
'  If  any  veffel  belonging  to  the  Unîted  States  of  Nt^N^é 
North  America  iball       {):raniied  od  the  eoaft  of  this 
Re^ency,  they   (hall   receiye  cvery  poffible  a(îîftunce. 
fr^  ui  the  fubjeétfi^  of  this  Regency,    ail  goods  faved 
from  the  wreck  (hall  be  p^rmitted  to  reimbarktd 
on   board  oF  any   oiher  vefici,   wi4Àoiiit  p^yio^  noy 
4utie&      the  cuUpm- boufe,  n  ,  > 

Aht.  VII. 

The  Algerifiei  are  not»  on  any  pfeteiioi  ^htleverj  Kuifaii; 
to  five  or  fetl  any  v^fTel     ^  ivar  to  any  nation  at  f^'^^ 
war  w^th  the  Pnited  Staiet  of  Noth  America  »  or  any  «i»  «h 
véifd  jcapable  of  craifit3g  tQi  tbe  tiptrimept  çif  tb^com^  ^^ 
inerce  of  tbe  Ûqited  Scatei. 

•  Art.  VIîL 

Any  citizen  of  the  United  States  of  North  Atnerîca  Achat  dé 
having  bûugiit  any  prize  condemned  by  the  Algerines,  , 
ihallnot  be  agaia  captured  by  the  cruîfers  of  theRe^^ency 
then  at  fea,  aî^houî^h  they  have  nota  pafsport;  a  cer^ 
tificate  from  the  Contul  reîîdent  being  deemed  fa^çieot^ 

Uatil  (\x^  time  ai  th^y  paa  proçiirç jp^isportt 

\  .  Art,  J3f.  . 
If  any  of  the  Barbary  ftatea  ut  war  with  the  UplM  f  ^« 
States  of  North  America  ihalt  captore  any  American  ^«aû^^ 
veflel,  and  bring  ber  into  any  of  the  porta  of  tbisRe^t.  8«rK 
gency  ,  they  ihali  not  be  permitted  to  TeU  ber»  but  ftiall 
depurt  the  port  on  pCQC^rîn^  requiQte  fupplie^  of  provifion. 

'  Art.    X.  , 

Aoy  veffel  belonging  to  the  United  States  of  North  Prifei 
Atàerica,  when  at  war  with  any  pther  nation,  /hail  [•^'•^•pJJ 
be  perniitte^  to  fend  tbeit  prizes  into  the  porta  of  therieuam 
Regenc^,  and  haye  leave  to  difpofe  of  them  without 
P^ying  any  ^oti^s  on  fiile  thereof,   AU  veffels  wantîb^ 
provi^ona  or  refrefbfo^iitf  (bril  ^  peméitM  to  boy* 
theni  ut  marliet  priçe,     '       •  *  , 

A  R  T.  XI. 

AU  (hîps  qf  war  belonging  to  the  United  Sta- 
tes of  "Nforth  America,  on  anchpring  in  the  ports  of  the 
Regeucy,    /hall  receîve  the  ufqai   preÇpnts  of  provî» 
fions  and  reirei]:^QientS|'  ^r^ci^*    Shpuld  any  of  their 
*    *  \  •  '  . .  flavçf. 
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tç<    '    Traité  de  paix  entre    Amérique  . 

^79S  ^l^ves*)  of  tbisregency  rnaketheir  efcape  on  board  faîd 
veifds,  theyihall  be  immédiafely  returned.  Noexcufe  (hâti 
hé  made  that  they  have  hid  theoifelfcs  itnongft  the 
pecptei  an4  MItoôt  be  fund»  fit  ftdiy-  ofchc^  «qai? QGAtioo* 

Art.  XII« 

Rtchiit  dttseti  of  tbe  Uoieed  SUUm  of  Nortk  America 

«l'Bi^fc*  ihM  be  obllged  to  redeem  any  fltva.  agaîoft  hit 

.  even  (hôaldbe  be  bit  brotber)  tidther  ftiail  tbe  owner 
oFa  (lave  be  forced  to  feil  bim  againft  bis  wiil:  bat 
ail  fach  agrcements  muft  be  tn»de  by  confent  of  parties, 
fliould  any  American  citizen  be  taken  on  board  of  aa  ene* 
niy-/hip  by  the  cr  h  fers  of  this  regency  baving  regular 
pafsports,  fpecifying  they  are  citizeos  of  the  United 
.  »  States,  they  (h^i  be  immediatelv  Cet  at  liberty.  On 
thecontrary,  they  having  no  paTaport,  they  and  their 
properry  (hnW  hf^  confidered  lawfuU  prizesj  aa  tbîa 
Kegeocy  kaow  their  friends  by  their  par^porCa* 

Art  Xlîî. 

iJ^Jf^'  Should  any  of  the  cirîzeiis  of  tbe  Un'ted  States  of 
North  America  dîewîrhin  fhe  limits  of  this  Re^ency,  the 
Dey  and  bis  fubjeébs  ihall  not  interfère  wtcii  the  pro* 
perty  of  the  deceafed;  but  it  (hall  be  under  the  innnie* 
diate  dtreâion  of  the  conful»  nnlefs  othfrwife  difpofed 
of  by  will.  Shoald  there  be  no  eoitrut,  tbe  effefts  ihaii 
be  depofited  in  tbo  hands  of  fooie  perfona  ^orthy  (Of 
troft»  until  tbe  pÊgty  Ihall  appear  wbo  haa  a  rigbt  to 
demind  tbem  s  wheh  they  Ihali  relider  an  accouolt  of 
tbe  pro^ert^.  Nekbef  (Kall  tho  Dey  or  Dim  gIve 
hiodraiice  m  tha  eip^ctetlon  of  any  wUl  tba^.may  appear* 
^  A  HT.  XIV, 

Liberté       No  citizen  of  tbe  Utiited  Statei  of  North  America 
d'achat,  0^^  !^^  obttg«d  to  pïinrhafe  any  gooda^^ga^ift  hia  vill; 
bot  on  tho  eoDtrai^y«  flialt  be  allowd  to  iiorcbafe  whatever 
it  plaafotb  hfm*    Tbe  conful  of  the  United  States  of 
North  America  or  any  other  citizen  >  (hall  not  be  ame- 
•   rable  for-  debts  contrtfted  by  any  one  of  their  own 
nation ,   unlef»  previuully  they  bave  given  a  written 
obligation  fo  to  do.    Should  tbe  Pey  wapt  to  frei^ht 
any  American  wilel  that  m .i y  be  in  tbe  regency  ,  or 
Turkey,  faid  veûei  nof:  being  engaged;  in  confequence 
,  of  tbe  friendfhip  fubfifting  between  tlxe  twô  nations, 
be  expe^ls  to  bave  the  préférence  given  hîm,   on  his 
(ayiog,  tht.  r^bie.  fjpeigbi;  olf«rcd  by  aoy  Qthei  nation. 


Art.  XV-  '  1795 

.  Any  dispntes ,  or  fuits  «t  law  that  nay  take  place  DiCpuuf. 
between  the  fubj^i^^s  of  tbe  regency  and  the  citizens 

of  the  United  States  of  Norr h  A  i7ieric<i)  /hall  be  decided 
by  the  i  )ey  in  perfun  ,  and  no  other.    Aû<l  disputes  that     -  " 
tnay  arife  between  the  citiztiis  of  the  United  States, 
iiiaii  be  declded  by  the  coniul  ;  as  thcy  are  fucb.Cjiiçs 
90t  fubjeâ  tP  the  ifiws  of  this  K^gi^Dpy^ 

•  Art.  XVI. 

Should  any  rîtîzen  of  the  United  States  of  North  Wtur- 
America^  kîll,  wound,  or  ftrike  a  fubje(î'l:  of  tliis  Regency,  *^ 
be  fhall  be  puniflied  in  the  famé  manner  as  a  Turk, 
^and  net  witb  more  feverity.    Should  any  citizen  of  the 
Upited  Stfiteê.  of  Nortb  Amtck*.»  in  the  above  predU 
cameot,  efcape  prifam*,  tbe  jconful  ihail  not  heçomç, 
«ofwefaj»l«  for  bim* 

Art.  XVIk 

The  confol  of  tbe  Uoited  Sttte»  of  Nortb  America  Conroii^ 
(hall  have,  every  (Mrrfooal  («ofirity  giyeb  blm  ap'd  bis 
hdafebold;'  be  ibaltbave  liborty  to  exercife  bis  religion 
i|i  bis  own  bonfe.  AU  flaves  of  tb^  famé  religion  fliall 
not  be  impeded  \n  going  to  faid  confular^boofo  at  hoofs^ 
of  prayen  -  Tbe  confol  IbaU  bsve  lîberty  Jiod.  perfosisl 
lecority  given  hiniy  to  travél  wi^Qnever  he  pitsfes» 
within  tbe  Regency:  he  (hall  hiye  free  licence  to  go 
on  board  any  veflel  lyin^  in  our  roads,  whenever  ho 
/hall  think  fit.   The  conful  (hall  bave^leav^  t9  i^point> 
bis  own  drogaman  and  broker.  • 

•      Art.  XVIlî. 

Should  a  war  break  eut  between  tbe  two  nations,  cat  d« 
the  Conful  of  the  United  States  of  North  America,  and  '«P^w«- 
ail  citizens  of  the  faid  States,  /hall  have  leave  to  embark 
themfelves  and  property  unmole/Ved,  un  board  ofwbat 
veÛel  or  veilèls  (bey  /hali  think  propcr. 

Art.  XIX. 

Sboaldthecruirersof  Algiers  captoreany  veffelfWilb  Vair. 
citizens  of  tbe  United  Scates  of^rib  America  oq  bjOftrd»  ^' 
tbey  bsviog  papers  to  prove  they  are  reaîly  of,  tiufyaiid  calot  ca. 
thelt  property  fliall  be  immediately  4)fitibsrged«     And  P^"*^ 
flonld  tbe  veflsis  of  tbe  United  States  ca^re  any  vefifels 
of  nations  at  war  witb  tbeqs*  baving  fubiefti  of  tb|s  re* 
gency  od  board^  they  Aall  be  treated  in  like  mannar» 

Art*  XX» 

On  e  veflTel  of  war  belonging  to  the  United  States  Stiut  <im 
of.  Nortb  Apaerici^  aiicboring  in  our  çorts,  tbe  cpnfulJJgXÎ 
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1795  s»  to  the  Dey     bef  àrdvil^  i^iid  (he  Aiall  be 

falated  lik^îrh  2t.  ^nns;  whteh  flhe  ia  to  retnrn  in  the 
Artie  quand ty  or  nofcbèf  ;  and  the  Dey  will  Cmd  frefll 
proviûoDs  oû  boardf  aa  îs  cuÛlotnary,  grâtis.  '  - 
'  Art.  XKÎ.  ' 

tSoifaI  The  conful  of  the  United  States  of  North  Atnerica 

Sawiw.^*^^  lïot  be  requtred  to  pny  duty  fof  any  thîng  he  brînga 
from  a  foreigu  covtûtry.  for  the  ufe  of  bis  houfe  aod  famiiy* 

Art.  XXÎl. 

Ruptu^t  Shoold  anv  dlf^tirbance  rake  place  betweeti  tbi»  cU 
J*^*'-  tîrens  of  the  Unîted  States  aiid  the  fubjeéls  of  rhis  Ke- 
gencv  ♦  of  breack  anv  article  of  thîs  treaty ,  war  f>Mll 
rlot  he  decUred  îmmt  diat€»lv  ;  but  every  thing  ihall  be 
fearched  into  reguiariyt  ihe  party  ÎDjured  ihaU  be  ipade 
teparation* 

On  the  ^rft  of  the  Luoa  of  Cafer»  TitOj  correfpon* 
ding  With  the  5th  of  September^  1795  »  Jofeph  Do- 
Haldfoti,  junior»  on  the  part  of  the  United  Scates  of 
North  America  «  agfeed  with  'HaiTan  Eafhaw,  Dey  of 
Algiefs,  to  keep  the  fttticlèB  contiined  Ib  thîs  treaty 
fflcred  and  inviolable  |  wbicb  We»  the  Dey  and  Divan^^ 

KifUife  to  obCerver  oq  confiderat^il  of  the  United 
tes  t'^ying  inimally  the  vaioe  of  twelve  tboofand 
Algerine  (fequlni  in  mtrittaie  ftorea*  Shoutd  the  Unitefl 
States  forward  a  Itfrger  quantity.»  ^  o?elrf»los  Ihail 
be  i^id  for  in  itioney  by  the  Dey  âQd  Regency.  And 
VeflM  tbat  tBsy  bcr  eaptured  from  tfae  date  of  tbis 
tfeaty  of  peace  and  attity^  ihali  iintntdialeiy  be  deli- 
Vered  lipon  her  arrivé  in  'Algiers» 

(  Sigfied  )  1  Seal  of  Alf^îers  flartiped  at 

t^izier  Hassan  RASrtAW,  l  the  foot  of  the  origifial 
Jofeph  DoNALosoN  juD.  ]  treaty  in  Arabie» 

Tp  ait  whom  thefe  PreTeiiti  iball  éotte^   or  be 
,  ttide  fcnowni 

.   "     Whereas  the  under* wrirten  David  Humphfeya  hath 
.  bceti  duly  appointed  commililoner  pleniporentiary ,  by 
lettres  purent  undef  the  fi^nature  of  the  Prelident.  and 
*    '    féal  of  the  United  States  of  America,  dated  the  30tb  of 
March,   i^çS*  ^or  negoîiacing  and  concluding  a  treaty 
of  peace  \v!th  the  Dey  and  ^overnors  of  AIgtersj  whereas» 
by  in(lru6liona  given  to  him  on  the  part  of  the  executive» 
'  daîéd  tde  soth  o£  Marsh  1  and  4tii  of  Aprli,  1795,  he 
batb  beeti  fanher  aiitboriCsd  to  enaptoy  Jofeph  Oooald« 

>  foâ 
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foûf  jati*  on  an  agency  in  the  faid  bufinefs;  whereasi  1^95 
by  a  writing  under  bis  band  and  feal,  datcd  the 
îlift  ôf  May,  179s,  hft  did  conftîtute  and  appôint  Jofeph 
Dcmaldfon,  jan.  agent  in  the  bulmefs  afurefaid;  and 
the  faid  Jofeph  Donaldfon,  jun.  dîd .  on  the  sth  Day  of  ^  • 
Septenabef,  1795»  agrée  with  HalTan  B^fiiaw,  Dey  of 
Algiers,  to  keep  the  articles  of  the  preceditig  tr^aty 
lacred  and  inviolable. 

New,  know  ye,  ThatI,  David  Hutnphxeyt»  eom«  < 
miflioner  plenipotentiary  aforefaîd,  do  approve  and  con* 
diode  tbe  faid  treaty  and  every  artkle  and  clanfe  thereift 
CODtained:  referviog  the  famé,  neverthelefs .  for  the 
final  ratification  of  tbe  Prefident  of  tbe  United  States  o£ 
America»  by  and  with  the  advicé  aod  çoiîfent  of  th« 
fenate  of  tb«  faid  United  States. 

In  tcftimony  whereof  I  bave  ûgn^d  the  (atne.  With 
ny  hand  and  féal,  at  the  dty  of  Liibon  ^  tbb  d8Ch  of 
Noveiabert  1795. 

(iSmI)     '  David  HuMraRm«. 

Kèw  tf0  4i  kitùUm'f  tkeH  /,  Geargi  Washingttmt 
Pnfiétnt  of  thi  Umtfd  Statfs  of  Jmêfica»  having  fétu 
miéf  tonfidirid  ihi  feM  'trtaty,  io  ,  hy  and  uhtk  thé 
advice  and  confent  of  the  Senatif  aùtept,  ratifjf^  and 
eonfirm  tk$  fame^  tmd  evern  clanfi  and  orHcii  ihmofé 
And  to  the  end  ïjiàt  ihi.  faid  treaty  may  te  o(fferved 
and  performed  *0ith  goôd  faith  on  the  part  of  the  United 
States f  J  iiave  ordered  the  premifes  to  be  made  public; 
and  I  do  hereby  cnjoin  and  require  a(l  perfons  bearing 
office,  civil  or  military  ^  uitkin  the  (Jnited  States,  and  \  ^ 
ail  others ,  citizens  or  inhahiîanîa  thereof,  faithfully  ta 
ohferve  and  fuUJil  the  faid  treaty^  and  every  daufe  and 
article  thereof 

Jn  tellîwony  whereof ,   1  hai  e  caufed  the  feaî  of 
the    United  States  of  America  to  be  affxed  to  tkefe.      '  * 
pre/entSf  and  f:gned  the  famé  with  mu  hand,' 

Dùne  at  the  city  of  PhïladelphiLt ,  the  ^îk.  Day  of 
Marchât  r^çé,  and  of  the  ituLependeHee  of  thi  United 
Statià  of  Ammcat  the  20tk» 

(Seal)       .  0MOBQM  Pf^JtSMmBTO»é 

By  $hi  Pnfidmi 

-  TiXOtHY  PlCKMUtNam 

4êpr4U^ry  of  SiM* 
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'5(5^  TréU  uAn  l'EJpagnt 

179s  Treaty  of  Frimdfhip  limiu  and  mvîgatim 
07,  oa.  betwe^Ltbe  Umted  States  of  4^erka  and  bis 
Catbolic  J\IajeJîy  concluded  and  fighed  on  tbe 
.    ^y.day  of  Oâober  lj^^. 

ID'a/rh.l'imprimi  fmt  à  FkUaiiIpUi  1796.  & 
trouve  daQ«:  Coliê8ipn^0f  Statt  Papers 

H -  •         '  ' 

is  Catholic  Majefty  and  theUnîtcd  States  of  America, 

defiderîng  to  confolidate  on  a  permanent  baGs»  the  friend- 
fhip  and  good  correfpondence  which  happily  prevaîlt 
bctvveen  tne  two  parties,  have  determîned  to  eO:abliih 
by  a  convention,  feveral  points,  the  iVttlement  whereof 

>   v^ill  be  productive,  of  geoerai  adviiotage  and  reciprocal 
utiiity  to  both  nations. 

With  thîs  intention  his  CathoUc  Majefty  baa  ap- 
point^d  tbe  Moft  Excellent  l^ord  Don  Manuel  de  Goday,. 
and  Alvarez  de  Faria.«  Rios,  Sancher,  Zaribfa  Pdoce 
de  la  Paz»  Duke  de  la  AlcudU,  Lord  oC>  tbe  Soto  de 
Roma  and  of  the  Ibte  Qf  Aiiia)f  «  grandee  of  Spain  »  of 
tbe  firft  clafs,  perpetnat  regidor  Qie  dty.  of  âlaotiâgo»  . 
Knigbt  of  die  iliaftrioaa^  order  of  tbe  g;olden  Fleece,  aod 
Great-Crofs  of  the  Royal  ind ,  4î$<)gui(hed  SpatUfli 
prder  of  Charlea  tbe  IIL  coinivatider  of  Vale&cia  M 
Veotofo».  Rivera»  and  Ac^ncbalao  that  of  Santiago; 
Knight  and  Great-Crola  of  the  religluni  or^ef  t>f  Se* 
John;*  Couafellor  <3f  ftatev  firft  S^natary  of  ftate  iind 
defpache;  fecretary  of theQoeèn  ;  Saperbitendant  General, 
of  the  Pofta  and  highways;  Proteôor  of  theroj^al  aca- 
démy  of  noble  arts ,  and  of  tbe  royal  focietles  of  natu- 
rai  hiftory,  bofany,  chemîftry»  and  aftronomy;  Gent- 
leman of  tbe  Kings  chamber  in  employaient;  Captaîn 
gênerai  of  liis  armies,  Infpeftor  and  Major  of  the  royal 
corps  of  body  guards  &c.  &c.  &c.  And  the  Prelîden^ 
of  the  United  States  with  the  Advîce  and  conCent  of  iheir 
fenate  bas  appointed  Thomas  Pinckney,  a  citizen  of  the 
United  States,  and  their  envoy^  extraordlnary  to  bis 

'    Catholic  jVlajelly.    And  the  faîd  plenipoteQtiaries  bave 
agreed  ppon  and  coaciu4^d  thfi  foUowinjg  articles. 

Art.  I. 

jj)  La  coptf  dans  1#  C«IUâion  of  $t.  P«  tft  mwat  tata&e* 

* 
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Traité  tx>tic\û  entfô  le  Roi  dTfpagne  et.i?9S 
les  £tats^Uniâ  d'Amérique 4  ûgaé  "''^ 
le  57.  Octobre  1795. 


Majefit  Catholique  èf  tes  Etats  Unis  Amérique 
deIWant  de  confoUdrr  /ur  une  bafe  permanente  i'amUii 
&  là  bonne  haymoni'  qui  fubJlJU-nt  heureufemeHt  entre  les 
deux  parties t  ont  réjolu  de  règiet"  par  une  convention 
fiujieurs  points  dont  établi ffement  fera  avantageux 
pour  le  bien  générai  ^  pour  i'uttiué  réciproque  des 
deux  nâtianSé 

Dans  Cette  vue  Sa  Majeftè  Catholiquè  à  nomme  le 
très- exÉ client  Seignmr  Don  Manuel   de   Goday  ^  6? 
Alvarez  de  J^aria^  Rios^  Sanchez,  Zârzofa  Prince  di 
ta  Paixt  Duc  de  la  Alcudia^  Seigneur  du  Sotq  de 
Eùmà  &  de  Ntat  d'AU^Ata^  Grand  d* Espagne  de  kt    -  , 
ftÊfuiire  clajfe^  regidor  perpétuel  de  la  Ville  de  Satttiagë^ 
ikeVùlier  de  l^ordre  illujîre  de  la  Toi/on  d\Ot^  &  grand* 
ifoix  de  l'ordre  Royal  &  dijîingui  df^pagne  de  Chat* 
tii  Ilti  QmMutdeHi^di  f^atencia  dit  Fento/Oi  Rivira 
AceHckatem  de  Santiago ^  chei^atier  &  grand-  ûfoix 
dê  fofdtê  religieux  de  Saint  §feim;  tonjeillet  agitât  ^. 
premier  J/ecritaire  dfitat  &  deM  dépêches ,  fecrkain  da 
ta  Reine  «  Surintendant  générai  des  Pàjies  &  grandi  . 
chtminS;  Proteffteur  de  l^ académie  royale  dts  beaux  artSf 
&  '  dfS  focietés  roi/nles  d*hijhire  naturétle^  de  Botanique 
&  ' d* /Ijlronornie ,  Goitilhomnie  en  place  de  la  Chambre 
du  rloi;  Capitaine  général  dt  Ses  armées ,  Infpt  'àiur 
Chef  du  corps  royal  des  gardes  du  corpst  &c»  &c.  &c»i 
&  le  Préfident  des  Etats-  Unis  de  l'avis  &  du  eonfen- 
tetnent  de  leur  fénat^  a  nômiuè  Tomas  Pinckney,  citoyen 
dfS  £tats -  Unis   &  leur   envoyé  extraorainatre  preS' 
S»  M.  Catholique^    Et  les  dUs  plénipotentiaires  font  COA*  ' 
iftnns  ^  ont  arrUi  les  articles  fuivans^ 


Tomi  VL 


Art«  L 


■  56a  .  TraUi  nOri  tEffagm 

1795  Art^.I. 

There  (hall  be  a  firm  aiul  inviolable  ^ce,  snd 
,   fincere  friendfhip  between  hîs  Catholic  Majefty  »  bis  fuc- 
cefTors  and  fubjcfts,  and  the  United  States,  and  their 
citi^n«;  witbout  exception  uf  peinons  or  places. 

A.RT.  IL  ,  .  : 
To  prevent  ail  dîfpute*  on  the  fubjeft  of  the  bonn- 
daries  which  fe^iarate  the  terrîtorie^  of  the  two  bigb 
contra^in^  parties,  it  ;s  hereby  declared  and  agr^ed  as 
follows,  to  wit:  Tîie  fouthern  boundary  of  the  United  . 
States,  which  dividrs  their  territory  from  the  Spanifii 
colonies  of  E^ft  and  Wcft  Florida,  ihali  be  deûgnated  by 
•  line,  beginning  on  the  river  Mididppi,  at  the  nortbern- 
moft  part  of  tbe  tbirty-firft  degree  of  latitude,  north 
of  the  equator,  which  from  thence  ihall  be  drawn  dae 
eaftf  to  the  mlddle  of  tbe  river  Apalachicola  orCatabo- 
1l€hé<^),  tbente  along  the  middle  thereof  to  its  jundion 
with  tbe  FUnt  ;  theoce  ftraigbt  to  the  head  of  Se.  Mary's 
'  river,  and  tbence  down  tbe  sniddle  thereof  to  tbe 
Atlantic  océan*  And  it  is  agreed,  that  if  there  flioai4 
-  be  any  tfoops,  gnarrifons,  or  fettfementi  of  either  patty 
}n  the  territory  of  tbe  other^  eccording  to  tbe  tbo?e- 
snehttoned  boandarfes «  they  fhall  be  witbdnwii  from 
the  fftid  territory  wtthin  tbe  term  of  fix  months  efter 
àie  ratification  of  tbis  treaty,  or  fooner,  if  it  be  pofltUe; 
and  tbat  tbcy  lhall  be  permitted  to  tate  ^ith  them  aU 
the  goods  and  effeéb  which  they  poITeis. 

A  HT.  ÏIT. 

In  ord<*r  to  carry  the  precedîng  article  îoto  cfTeft,  i 
one  commilVioner  and  one  fufveyor  fhall  be  appoînted 
by  each  of  the  contra^tin^  [parties ,  who  fhall  meet  at 
Natch.es  on  tbe  left  fide  of  the  river  Midi  fin  pi ,  before 
the  expiration  of  (îx  months  from  the  ratification  of  thîs 
convention,   and  they  /hall  proceed  to  run  and  mark 
thîs  hopndary,  accordinpj  to  the  ftîpnîations  of  the  faid 
article.    They  fhall  make  plates'        and  keep  journals 
of  their  proceedings  which  H^all  te  coniidercd  as  part 
'   '    of  this  convention,  and  fhail  have  the  famé  force  as 
jf  the^^  were  inferted  therein.    And ,  if  on  any  account 
it  fltoald  be  found  neceilju'y  tb^t  ihe  faid  eommiffioners 

'  end  ' 

*}  Coll.  of  Scate  Fapcrs  Carahfuck0*  \ 
**y  Coll.  of  SMte  tapcrs  pHns* 


Uigiiized  by  Google 


la  Muas'  Unit  iAmirtquf.       c 5j 

Il  y  a«ra  une  paix  confiante  &  inviolable  &  une  4c 
Gmltié  flncère  entre  S,  M.  Catholique,  fes  fucceffeurs  ^  »"M«I4* 
fujets  d'un  côté  '&  les  Etats  -  Unis  &  leurs  citoyens  de 
l'autre  Jans  esue^tiôn  de  lieux  ou  de'  per/onnes* 

Art.  II. 

j^n  de  privinir  toutes  difputes  a»  fujet  des  limites  Lim^tet 
quifipàrent  ies  territoires  des  deux  hautes  parties  con-  J'^lJ^ 
ÈràkanUs  il  ffl  deelari  &  coimtm  somme  fuit:  /avoir 
Us  Hmites  mMdiaaàles  des  Etats  •Unis,  qui  /rparent  * 
teur  territoire  de  ta  colonie  EJ'pagnoh  de  la  Floride 
ementate  &  oeddentak  feront  défignies  par  une  ligne^ 
iBOnmençant  de  ht  rivière  de  MiJJiJîppi  à  la  partie  la 
plus  feptentrionale  du  dègri  de  latitude  au  nord 

de  l'Equateur  &  qui  de  là  fera  tirée  vers  l'Ejî  jusqu'au  - 
milieu  de  la  rivière  d^paladucola  ou  Catahoucke  ^  de  là 
en  cotUinuant  par  le  miiieu  de  cette  rivière  jusqu'à  fa 
jonïïion  avec  le  Flint^  de  là  en  ligne  droite  jusqu'au 
principe  de  la  rivière  St,  Marie  &  de  là  en  dcfcendant 
par  fon  fYiilicu  jusqu'à  l'Océan  Atlantique.  Et  il  ejî 
convenu  que  y  aurait  quelques  troupes^  garnifons^ 
OU  établi// emens  de  l'une  des  deux  parties  dans  le  ter- 
ritoire  de  l'autre^  d'après  les  fudites  limites,  ils  feront 
retirés  du  dit  territoire  dans  l'efpace  de  Six  mois  après 
ta  ratification  du  préfent  traité,  ou  plus  tôt  ^il  eft 
fojfibles'  '&  qu'il  leur  fera  permis  d'emporter  ÊVec  ewè* 
tous  leurs  tiens  &  effets  qe^ils  poffedent. 

Art.  in. 

■s 

yifin  de  mettre  en  exécution  P article  précèdent ,  il  Dem«r- 
fera  nommé  par  chacune  des  deux  parties  contractant 
tes  un  commijj'aire  &  un  Lijptcït'ur  qui  Je  rendront  à 
Natchcs  fur  Ici  rivr  gauche  de  la  rivière  de  Â'JiffiJippi. 
avant  jlx  mois  à  conipirr  de  la  ratification  de  cette  coiu 
Vefition,  ils  procéderont  à  la  démarcation  de  ciits 
limite  conformément  aux  ftipulations  du  dit  article.  Ils 
drejferont  •des  plans  &  formeront  des  procès  verbaux 
de  leurs  procédure,  lesquels  feront  conjidiris  somme 
faifemt  pfnrtie  de  cette  convention  &  eud  meront  te^  même 
forse  que  s'ils  p-itoient  inferis.  Et  fi  pour  quelque 
point  il  ferait  trouvé  neceffairé  aue  les  dits.commiffaires 
&  tnjpe&eurs  foient  aceompagnls  de  irmfes,  elles  lemr 

*         Ntt»  ferota 
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•  4  -- 

I^Ç^  aod  fonrtyors  Ihotilà  bè  accoiîfpaniéd  guard»»  tfcey 
fliall  be  fornHbed  in  equal  proportion  by  th«  comman* 
ding  officer  of  hia  Majefty'a  trpopa  in  tlle  tyro  Floridaa, 
and  thé  commanding  ôtà^ét  ôf  thé  tfobps  of  thé  United 
Statea  m  their  footh  Weftern  terrhofv»  who  »ét 
by  common  confent,  and  amicablv*  ts.  Well  wîth  refpeft 
to  this  point,  as  to  thc  furnirtiing  of  proviiions  and 
inftruments,  and  makîn^  evt  ry  o  li^r  arrangemenr  which 
may  benecelTary  or  ufefulfur  che  exticution  of  thia  arci€lf4 

Art.  tV. 

If  If  likewife  agreed  .  that  the  \Vefterii  bdundary 
of  the  United  States,  Which  feparate  rnem  from  the 
Spanifh  colony  of  Louifijna ,  is  in  the  rhiddie  of  the 
channel  or  bed  of  the  river  IVfiflifîppi .  from  tlie  norrhern 
/bonndary  of  the  faid  ftates  to  the  compietion  of  the 
thirtv-firft  degree  of  latitude  north  of  the  eqiiator. 
Ând  his  Catholtc  Majefty  has  iikewife  agreed  that  tbe 
navigation  of  the  fald  river  from  ita  fource  to  the  océan 
fliall  be  free  only  to  hia  fubje^bs,  and  the  citizeos  of 
the  United  States,  unlefs  he  Ôiottld  exteod  this  pri- 
vilège to  ciie  fubjeâa  of  otiier  .posera  by  a  Tpeciat 
convention. 

r 

Ah  T.  V. 

The  two  hîgh  contraftîng  parties  Hiall,  by  ail 
means  in  their  power,  maintain  peace  and  barmony 
amongn:  the  feveral  ludian  nations  who  înhàbît  the 
country  adjacent  to  the  lînes  and  rivers  which ,  by  the 
precedîng  articles,  forni  the  boundaries  of  the  two 
Fiorîdas.  And  the  befter  to  obrain  this  effeft,  both 
parttea  oblige  themfelves  exprefily  to  reftraîn  by  force, 
-  ail  hoftti  îries  on  the  part  of  the  Indian  nations  living 
within  their  boundary;  fo  that  Spaîn  wil!  not  fuâer  her 
Indians  to  attack  the  cîtîzens  of  the  United  Statea/  not 
the  Indians  inhabiting  their  territory;  nor  will  tbt  . 
Utiited  States  permit  thofe  laft»  mentioned  Indians  ta 
commence  hodilities  againft  tbe  fubjeâa  of  hia  Catholic 
Majefty»  or  bia  indianat  In  any  manner  wliatever. 

* 

And  whereas  feveral  treaties  of  friendihip  exift 
between  thc  two  contraétinrr  parties  and  the  faid  nation» 
of  Indians,  ît  is  hereby  a|Jreed,  that  in  future  no  treaty 
of  alliance,  or  other  wrintever,  ( ex cept  treatiea  of  peace). 

Ihali  ba  ipade  by  eUbcr  party,  witU  the  indians  iiving 


•  1  • 
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feront  fournifs  en  même  proportion  par  l'officier  corn-  I^QÇ 
fnanda»t        troupes  de  S,  M,  dans  les  deux  Florides,  ^ 
&  par  l'officier  commandant  des  troupes  dfs  Etats  -  Unis      '  * 
dans  leur  territotre  SiidrOueJî^  lesquels  agiront  de  coH' 
çert  &  amtcalf'mfnt ,  tant  par  rapport  à  ce  point,  que 
fetativenipnt  â  la  fourniture  de  provijions  &  d'inflrum 
fftens  €^  rélativ^mrnt  â  tout  autre  arrangement  qnê  ^ 
^.oùrraif  itre  fuçejjain  pu  ntUe  foi^  ^eçcfçuHpn  de  eei 

Art.  IV. 

//  efi  convenu  de  même  que  la  limite  occidentale  Umitn 
4^$  Etcit$'  Unis  qui  1rs  ppare  de  la  Colonie  Efpagnole^^^ 
iie  la  Loutjtane ,  pJI  au  milim  du  canal  ou  lit  de  (aùêg^ 
rivière  Miffifippi  y  depuis  la  limite  feptentrionale  des  dits 
états  jusqu'au  bout  du  ^/^w  degré  de  latitude  du  nord 
de  l'Equateur,    Et  S,  M,  Catholique  a  de  même  accordir 


prtvilqie  aux  fujete  4*0i^re9  pmj/ames  p^r  fine  ^o». 
Witm  parHeuHkef 

Jas  d9ux  hau^  parties  cQntraffa$Ue9  maintiewkofii^  fMx  #«. 
|Mir  tçu^  Un  iHQs^ens  en  leur  pouvoir  9  ta  paix  &  ^har-i  SJ]!? 
ptonie  entre  les  diverfes  Nations  Indiennes  qui  habitent 
tes  contrées  adjacentes  aux  lignes  &  rivières  qui  par 
"  ie  précèdent  article,  forment  les  limites  des  deux  Flo^ 
rides.    Et  afin  d'obtenir  d* autant  mieux  ce  but ,  les  deux  ' 
parties  s'obligent  èllrs  même  exprrjfement  de  reprimer 
par  la  force  toutes  1rs  hojUUtés  de  la  parf  des  Na»  ' 
tions  Indiennes  vivant  dans  leur  enceinte;  de  forte  que 
VEfpagne  ne  permettra  pas  à  f  s  Indiens  d'attaquer 
les  citoyens  des  Etats  ^  Unis  ^   ni  les  Indiens  habùatts 
dans  leur  territoire  ;  &  les  Etats-Unis  ne  permettront 
par  que  ces  derniers  commencent  des  hojUUtis  eontr0 
les  fujets  de^  &\  Af.  Catholique  ou  /es  Indiens  de  manUrs 
quelconque;  . 

£e  comme  dffferens  traités  iPamjtii  exiftevA  entré 
tes  deux  parties  eonira&antes  &  les  dites  Nàtione  In*' 

diennrs,  il  cjt  convenu  par  la  prefnfite,  qu'à  l'avmir 
aucun  traité  d'alliance^  ou  autre  quelconque  {excepté  les 
traités  de  paix)  ne  fera  fait  d'une  part   avec  les 

Nn  3  Indiens 
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1795  wîthin  the  bonndary  of  th©  other;  but  both  partiel  wîU 
endeavour  to  make  adventages  of  the  Indtan  trade  comnion 
and  îTiutaaîly  bénéficiai  to  tbeîr  refpeftive  fubje^s  and 
cîtîzens  ,  obTerving  în  ail  things  the  moft  complète  re- 
cîprocity»  t^o  that  both  parties  may  obtaio  the  advantagea 
arifing  tVom  a  good  underftanding  witb  the  faid  nations, 
<without  being  fubjeft  to  the  expeufe  wbich  they  bave 
hitherto  occaiiooedL 

\  Art.  VL 

Eftck  pirty  fliall  e&dfi?o|irt  by  tU  mcaiw  In  tlieir 
power,  to  protêt  tnd  Refend  ait  vcfleb  attd  otbcr  cffeAi 
belonging  to  the  citizeoa  ot.  fiibjefta^oFtlia  other*  which 
' ,  fiiall  be  Mithin  the  txteDt  of  their  jQ^iadiftion  by  Cet» 
or  by  iandi»  and  Aill  ofe  ail  their  efforts  to  recover» 
and  cauie  to  be  reftored»  to  right  owBeri,  their  veflèlt 
and  eifeéts  whîch  tnay  bave  been  taken  fromthtin  wîtbîii 
the  extent  of  theîr  faid  jurisdiftion,  whether  they  are 
at  war  or  not  with  the  powerwhofc^}  fubjttta  iiave 
tâken  poiTefTioos  of  the  faid  eii'^â^. 

Art.  VII. 

And  itiaa^çreed»  that  the  fnbjeftfi  or  eltizensof 
each  of  the  contraftiog  parties  1  their  veiTels  or  e|Feâff 
ibail  not  be  liable  to  any  embargo  or  detentioo  on  die 
part  of  the  other  f  by**)  any  military  expédition  »  er 
other  public  or  private*  ptarpofe  whitever*  And  ail  cafei 
of  Ceifure,  détention  »  or  arrefll  t  for  debts  cônfrafted  or 
offencea  côoiniitted  by.  u^y  citizen  or  fubjeft  of  the 
one  party  within  tht  jarîsdiéUon  of  the  other,  tlie  fane 
ihali  be  made  and  proTecolcd  by  order  and  inthority 
of  law  ontvt  and  according  to  the  regniar  conrfe  of 
proeeedings  nfttai  in  fnch  cafés.  Tte  citizens  aifd  fnb* 
,  jefts  of  both  parties  (hall  be  allowed  to  employ  fnch 
advocates,  folicitors,  notariés,  agents,  and  fa^tors» 
as  they  may  judge  proper  in  ail  their  affaira,  aud  in  ail 
their  triais  at  Uw ,  in  which  they  may  be  concerncd, 
before  the  tribunals  of  the  other  party,  and  fucb  agents 
fhall  have  frec  accefs  to  be  prefent  at  the  procedings 
in  fach  caufes,  ahd  at  the  takin^  of  examinationa  aod 
évidence  which  may  be  exhibited  in  Uie  faid  trials. 

Aar. 

*^  CoH*  tekh  ihê  fàbjâcu  whù  Aeiw« 
••)  Fer.  Coll. 
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Indiens  vivant  dans  le  territoire  d»  l'autre  ;  mais  tes  deux  17^5 
parties  s*(j]hrcerant  de  rendre  les  avantages  du  conu 
mer  ce  inàun  conv.n:in  &  mutuellemeut  avantageux  à 
leurs  fyijets  ^  citoyens  rc/pe^ifs^  obfervariû  en  toutes 
ckofes  la  réciprocité  la  plus  complette;  de  forte,  que  les 
deux  parties  pourront  obtenir  les  avantages  provenant' 
d'une  boM^ê  harmonie  avec  dites  noÈkmJ^t  feins  êtr$ 
Jfiym  aux  difefffes  qu'Mesi  ou^  fait  fiirt  juhp^iaù 

.     AiiT.  VI. 

Chaqu."  partie  s'efforcera  par  tons  tes  moyens  en  Protf«- 
fifn  pouvoir,  de  protéger  &  de  défendre  les  v  ai  [féaux  ^^^g,^^ 
&  autres  effets  apparLenans  aux  habitans  ou  fujets  d& 
l* autre  qui  Je  trouveront-  anus  l'enceinte   de  fa  juris- 
diSion,  foti  par  »w,  foit  par  terre;  &  fera  tous  fes 
gfforts  pour-  recoutrir  &  fmre  re/fituer  aux  vrais  pro- 
priétaires leurs  vaijj'eaux  &  eff'ets  qui  pourraient  leur 
avoit  été  pris  dans  l^enceinte  de  Ja  dite  jurisdiïïion^ 
qu*elle  foit  ou  non  en  guerre  auec  la  puijfançt^  dont 
jujets  iutt  pris  pojfeffio»  desdits  effeU^  ,  ^ 

An*,  va 

»  Et  il  e(î  convenu  que  les  fujets  eu  citouens  de  Ea|^rf«. 
chacune  des  parties  contracïantf^ ,   leurs  vaijj'eaux  ou  ^ 
effets^  ne  J iront  fournis  à  aucun  embargo  ou  détention 
de  la  part  de  l'autre^  poux  aucune  expédition  militai»' e: 
ou  autre  motif  privé  ou  public  y  quelconque,    J^t  dans^ 
tous  les  cas  ae  faijie ,  détention  ou  arrct  pour  dettes 
contractées  ou  pour  crimes  comtnis  par  quelque  citoi/eti 
ou  fujct  de  l'une  des  deux  parties  dans  la  jurisdiiiion.  '\ 
de  l'autre  t  tin  tel  (irrct  aura  lieu  &  fera  pourfulv^ 
uniquement  par  ordre  &.  autorité  ^des  iQi^r  &  confor». 
fuement  à  //s  marche  ordineiire  du  procès  ufitie  dansi 
de  tels  caSn    tes  citoyens  0  J^iits  des  deux  parties 
pourront  employer  tels  avocats^  prpcureurff  potqires^ 
a^ens  &  faaèurs  qu'ils  jugeront  à  propos  dais  toutif 
leurs  affaires  &  dans  tous  leurs  fracti  civils  da,ns 
lesquels  ils  pourraient  être  impliques ,  devant  les.  tri^  . 
Annaux  de  vautre  partie ,  &  de  tels  ag^ens  auront  libre 
accès  pour  ère  prefens  daiù  '  les  procédures  fur  ces 
aff'airesn  6^  pou^-  ajfjîer  à  l^examgn  det  témoins  qui 
pouri  aient  itre  emploucs  dans  de  tels  procès. 
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Aux-  VIII,  ' 
In  caff  the  fubj^fti  and  if^babîtanç  of  eîtbet  fMItjFi 
trith  tbeir  flitppiog*  whfther  public  ant)  of  waf,  oi  | 
privtte  HDd  of  merphapts^  be  fpn;e4»  "tbrpQgb'  ftxeb  ci  | 
.l^lTfatber,  purAiie  of  piratft  qt  çfïemîes,        npy  otbaf  , 
urgent  necr0|ty  fpr  feeMog  çyf  ^)  (beltcf  Mil  b§rb«ii9f 
tp  retreat  i|nd  f qt»r  into  tny  of  t^t  lîvfm,  b^yi» 
or  pprtf  Monging  to  the  Qtlier  party^  th^y  (Ml 
rfçci?€d  an^  treate4  wîth  «H  bQtnanity,  an<)  enjoy  «Il 
fiivour,  protection,  an4  belp;  iind^they  (hall  t>^  P^ 
tnitred  to  refrefli  and  provide  theinrelf^a  at  rcafQpablf 
rates,  with  viftualsi   and  ail  things  needfuH  fpr  tb(; 
filftçnance  of  their  perfons,  or  repiiration  of  thcir  fbip^ 
an(i  profecurion  of  tbeir  voyage,    and  thçy  fhall  n<l 
wavR  be  hindered  from  retQrmng  eut  of  the  faid  paTt^ 
or  ruadft*     but   may   remove   and  dépare    when  aa4 

-^ÎI  fhîps  ^nd  nurchandîzc,  of  what  patnre  (bffef| 
Wbîch  (hall  be  refrued  ont  of  the  hands  pf  any  pirate^ 
pr  robberç  on  the  high  fea$,  ihall  be  broiight  înrp  fome 
port  of  eî^her  ftate,  and  (hall  be  dçlivered  tp  the  ctiftody 
of  tb^  ofl^cers  of  tbât  port ,  ip  prder  tP  be  taj^^p  care 
pf,  and  reftored  to  the  trut;  proprîetpr«' a$  foon  as  due 
•nd  fufficîent  prçîpf  (ha)l  |fç  pu^e  cçiit|eni|oç  tiie  ftq^ 
perty  thefepi; 

Ai|T<  X» 

Wbm  any  veflel  of  cither  party  (hi^ll  bç  wrecked, 
iomideped  1^  or  otherwife  dann^^ed»  on  the  coafts,  or 
V^ithin  the  dominion  of  the  other,  theîr  refpeftive  fob- 
jefts  and  citizens  (h  »ll  receivc,  as  ijreU  for  çhenifelï^^* 
as  for  their  veflels  and  effeftst  the  fapie  affiftance  which 
Would  be  due  to  the  inhabîtants  of  the  country  wherc 
the  d^roagç  happcns  i^nd  ihaW  pty  the  famé  charges  and 
dues  only  as  the  faid  inhabiitans  wouU  be  fubjeâ  to 
pay  in  a  lî^e  çafe:  and  if  the  opérations  of  repair  (hoM 
requîre  that  the  whole,  or  any  part  of  the  cargo  ht 
uniaden,  thçy  ^îiall  pay  no  duties »  charges,  or  feest  '  , 
on  thç  part  wbicb  they  |baU  rtlado  fn4  carry  away-  i 

•)  Takîng  C©IL 


^  fos^  ItS  filets  &  habitons  de        lUf  dwç  Entrtff  ' 
parties,  avec  leurs  étuoira  foi$  publU$  éf  *  W^^^»  à^Tu^ 
fi^it  privk  &  matrch^n^^  /^^t^Mit  fords  par  k  ^Muvais  portik  • 
$et»s^  par  M  P^rfuîte  fie  pîr^0^  oh  ^êvimmis%  Qu  par  * 
qurlcfui  autff^  necejfité  urgente  ptufr  dierekér  wê  0iiri  & . 
fin  refuge ,  à  Je  rétirer  fif  entrer  40ns  quelqu'i$nê  dea  ' 
rivières  $  baj/es^  raées  ou  ports  0ppqrtenans'  â  l'autre 
partie ,  ils  feront  reçusi  &  traités  avec  toute  humanité» 
^jouiront  de  toute  faveur ,  protection  &  fecqurs  ;  &. 
il  leur  fera  permis  de  Je  rafraich\r  &,  de  Je  pourvoir 
à  des  prix  raijonabjes'  de  vivres  &  de  toutes  chofes 
peceffaires  pour  la  fubfifiance  de  leurs,  perfonneSf  ou 
pour  le  radoiihemmt  de  leurs  vaiffeaux  &  (a  continua^  , 
tion  dp  leur  voyage  ^  &  ils  ne  feront  empêché  en  andme 
fnanih'e   de  refortir   des  dits  ports  ou   rades  ^  mais 
pourront  s* éloigner  &  partir  quànd  &  QÙii  ie^r  pUUr^ 

t 

-    .  •    •  •  ' 

Tous  tes  vaifj}aux  jSf  marchandijes  de    quelqîie  R*prir«9 
nature  que  ce  foit ,    qui  feront  repris  des  mains  de  ^«J'  J^J. 

^quelques  pirates  ou  écumeufs  de  mer,  feront  conduits 
dans  q.i  Ique  port  de  l*un  des  deux  états,  &  feront 
remis  à  la  gourde  des  officiers  de  ce  port ,  cifin  qu*îl  en 

foit  pris  Join^  &  qu'ils  Joient  reflitués  à  leurs  vrais 
propriétaires,  au(fitôt  qu'il  Jera  donné  preuve  Jujfijante 
&  convenable  eqneeniaiU  leur  fTVrijUi^  ^  * 


Si  quelque  yaijjeau  de  l'une  des  deux  partie^  était  Retraité 
rompu,  coulé  â  fond  ou  autrement  endommagé  fur  k^^^\^ 
côtes  ou   dans  la  domination    de  l'autre^   leurs  fujets 
&  citoyens  refpe&ifs  jouiront  tant  pour  eux  qt^e  pour  < 
leurs  vaiffeaux  &  effets  de  la  même  afftftance  qui  f  croit 
due  aux  ha^tat^  de  la  contri$  où  le  malheur  e^rrive^ 
&  ne  payeront  que  tes  fnêmes  impôts  &  droits  auxquels , 
les  dits  halritetn^  fer^e^t  Jujetsi  dans;  un  cas  Jemblaàle: 
&  fi  lë  repareition  exigéoit  que  le  tant  on  eine  piarttê 
de  la  sargaifen  JûU  àecheergiè,  ilf  ne  puffetpnt  aucuns  ^ 
éroiu^  impôts  a»  redeuemceei  fqur  la  partie  at^U^  ckost*. 
gérant  &  riexparierùni^  ,        '  ^  « 

Nil.  5  An. 
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'     $^0  Traiti  entre  tSffagm  ' 

,1795  Art.  XL 

'  The  tjUSanùÊ  «od  fiibj«âg  of  eaeh  ptrty  flitll  hûrm 
power  to  dUjpofe  of  their  peHonal  goodf^wkbin  tbe 
jurisdiâtoii  of  the  by  teftanieiitit  iloiiatioiif.  or 
otIierwiÂi  «id  thair  cèprefeoudvai  »  beîog  fubjeA^  or 
eitiMt  of  the  otiier  j^rty»  Omll  focccédto  tfaeir  ftld 
perfonal  goods»  wbether  by  tcftament  or  ab  mtifiato^  and 
tbey  may  take  pofiei]ioii  àiereof»  citber  by  thenifelves 
•  '  or  others  a^ing  for  tbem,  and  dirpoCe  of  the  famé  at 
theirwiil,  p^yîng  fuch  duties  only,  as  the  inhabitants 
of  thé  coantry,  where  the  faid  goods  are«  iball  b«'fubjeâ 
to  pay  in  like  cafea. 

Aod  }n  café  of  tbe  abOeoce  of  the  reprefentative, 
fbèh  este  IhaD  be  taken  of  tbe  faid  gooda*)  es  of  a 

native  in  like  çafe,  nntil  tbe  Itwful  owne|r  may  take 
m^arurea  for  receiving  tbem. 

And  if  qnefttons  fiionM  arife  atriong  fèrtfal  claimaiiia^ 
to  whlch  ôf  tbem  the  laid  goodsiielong,  the  famé  ihall 
be  decaded  finally  by  tbe  laws  and  judgea  of  the  lakid  ' 
wherritt  tbe  Aid  goods  are.  And  wbere  on  the  death  I 
»  of  atiy  perfon  holding  rcal  eftate  witbin  tbe  territoriea 
of  the  one  party»  eaeh  real  eftatç  would,  by  tbe  lawa 
of  the  landi  defcend  on  a  cicizan  or  fubjeét  oF  the  other, 
were  he  not  disqualified  by  beîng  an  aiien ,  fuch  fubjeét 
ifhali  be  aliowed  a  reafonable  time  to  fell  the  famé,  aod 
to  \vithdraw  the  proceeds  wîthout  moleflation,  and 
exempt  from  ail  right  of  detra^^ion  on  the  part  of  tba 
governmeut  of  the  refpeâive  liâtes, 

AfLt.  XII. 

The  merehant  fhîps  of  eîther  parties  whîch  fhall 
be  making  "  )  into  a  port  belongîng  to  the  enemy  of 
the  other  party,   and  concerning  whofe  voyage  and 
the  fpecies  of  goods  on  board  he'r,  there  (hall  be  juft 
gronnds  of  rufpicion,  ihall  be  obli^ed  to  exhibit  as  well  { 
upon  the  high  feas  as  in  the  ports  and  havens,  not  ' 
only  her  pafsports,  but  likewife  ccrtificates,  expfefïly 
Ihewing  that  her  goods  are  not  of  tbe  number  of  thofe 
vrhiàx  liave  beeo  prehibited  as  contrabandt 
•     .  .    ^  AaT#  ! 

«)^f  Corn 

**)  ItUO  ports  or  into  a  port  CoUt 


A  Us  EUdtS'  lhis  fAmriqui.  57i 

Art,  XL        '  I79Ç 

Les  citoyens  &' fujets  de  chaque  partie  auront  la  nifpofl- 
f acuité  de  difpofcr  de  leurs  biens  perjonncls  dam  La  [fi^*^** 
jurisdi&ion  de  l'autre  par  tejiament  donation ,  ou  autre* 
fnent;  &  leurs  héritiers  9  fujets  ou  citoyens  de  l'autre 
partie  fucceder^ont  dans  -leurs  dits  biens  perfonelSf  /oit 
par  ieftament,  /oit  par  ititeftafe  &  ili  pourrait  en 
prendre  pojjeffiont  /oit  eux  mime,      par  leurs  'aym^* 
cau/e,  &  pourront  en.  di/po/er  à  leur  volonté^  en  payant  ' 
.tels  droits  /eulement  qm  les  habit  ans  du  pays,  oâ  les  * 
iiits  biens  Je  trouvent,  /craut  obligés  de  patfer  dans  de 
/hublables  cas» 

•       ■  ■ 

Et  èn  cas  de  t*abfence  de  théritierj  on  prendra  le 
même  font  dis  dits  biens  que  de  ceux  d'un  natif  dans, 
de  femblables  cas  y  jusqu'à  ce  que  le  propriétaire  ligi* 
éiftte  puijfe  prendre  des  me/ures,  pour  les  occuper*. 

Et  s*il  s'élevait  des  difputes  entre  plufieurs  préten* 
dans,  à  qui  d*entre  eux  les  dits  biens  appartiennent^^ 
elles  feront  décidées  définitivement  pcrr  ks  ioix  &  les 
juges  du  pays  où  les  dits  biens  /e  trouvent.     Et  fi  à 
la  mort  de  quelque  perfonnCf  poffèdant  des  biens  fonds 
dans  le  territoire  de  i'niie  des  df'ux  parti  es  ^  tel  bien 
fond,  en  conformité  des  ioix  du  pays,  parviendroit  à 
un  citoyen  ou  Met  de  l'autre  ,  ^il  n'en  était  incapable 
par  fa  qudUu  d'étranger,   un  tel  /ujet  aura  Ja  per* 
miffion  de  pouvoir,  peneUmt  une  e/pace  de'  tems  eonve^ 
nable,  les  vendre  &  en  exporter  le  montant  /ans  f»o<» 
h/teUion  &  avec  exepetim  de  tout  droit  de  detraSliout 
*de  ta  part  eiu  gouvernement  des  états  re/pe&ifs. 

m  \  '  ^ 

1 

'  Art.  XU. 

Les  ncfuires  marchands  de  ^une  des  deux  parties  vintt 
dejtinés  pour  des  ports  ou  pour  un  port  appeurtenant  à  ^f* 
f  ennemi  de  Poutre  partie^  &  au  fujet  du  voyage 
guets,  &  des  genres  de  marchandi/esvqui  fe  trouvent 
a  leur  bord,  U  y  aura  de  jufîes  motifs  de  foupçon, 
feront  obligés  de  montrer,   tant  en  pkine  mer,  que 
dans  tes  ports  &  Havres,  non/eulément  leurs  paffeports, 
mais  auffi  des  certificats  qui  font  voir  exprefj'emenJt  que 
leurs  biens  ne  /ont  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ont  ^ 
été  défendus  comme  contnbmde*   '  . 
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yof  thc  better  promotîng  of  *  comicerce  on  bofcH 
/  fide»,  itis  a^reed.  th^t  if  a  war  fhall  break  ont  betw^^ 
the  fvvo  faid  n^Hons,  one  year,  afrer  tbe  prorlama»^îon 
pf  war,  flia!!  1>e  ;î!!owed  fo  tho  mèrchanfs  in  the  citie* 
aiid  touns  wherr  rhcy  flîall  live,  for  colleétir.g  an4 
transportin^  their  goods  «nd  merchandîzes ;  and  îf  any 
thîng  be  raken  from  them ,  or  any  injury  done  tbena, 
within  that  term ,  by  eitber  party,    or  the   people  of 

Art.  XIV. 

No  fubjeft  oF  hîs  Cafbolîc  Majefty  fhiî!  applv  fofi 
ortake  any  commifllon  or  btters  of  marque,  for  arminç 
jiov  fbîp  or  ibips,  to  a^t  «s  privateers  agaf^l^tbe  faid 
/Unîrt>d  St«te8 ,  pr  a^ainfl  thé  fald  citizfnii  people  »  of 
iqhabkatits  of  th?  faid  United  States  ^  or-  tgaipft 
propercy  of  any  of  Jnbsbitants  of  'any  of  tbenii 
from  any  prince  Qf  ft^te,  5$rHI|  vUçb  Ih^  UoUe.d  ^tatri 
ihail  lie  at  wtf. 

Nor  fhall  any  citizen,  fubjeft,  or  )nhabitanl  of 

the  faid  Uniceti  Srates  appîy  for,  or  take  any  commîfllion 
or  letters  of  marque,  for  arming  any  fhips  to  âft  as 
'  privateers  againft  the  fubje^s  qf  bis  Catholic  Majcflyt 
or  the  propcrty  of  any  of  rhem,  from  any  prince  or 
ftate  with  wbicb  the  faid  K'ng  fhall  be  at  war.  And  l'f 
any  perfon  of  either  nation  fhall  take  fuch  commiflloDi 
qi  ieUerâ  o£'  ms^rque  »  he  (J^ali  be  pa|ûâ^e4  •#  picaC^, 

Art  XV. 

Tt  ihall  be  lawfnl  fqr  ail  an4  finf^lar  the  fiibjefti 
ofllis  Cuthollc  IVlij  f>y,  and  tbe  citizens.  people«  and 
inhabitants  of  tbe  United  States,  to  fatl  witb  tbetC 
fhîps,  wîb  ail  manner  of  lîberty  and  fecnrity,  no  dî* 
ftinftion  being  made,  who  are  the  proprirtors  of  the 
.  naerchandizes  iaden  thereon,  from  any  port  to  the 
places  of  tbofe  who  now  are,  or  hereafter  fliall  be 
at  enmity  witb  bis  Catbolîc  Majefty  or  the  United 
States.  It  /hall  be  likewife  lawful  for  tbe  fubjeéls  and 
inhabitants  alorefaid  to  faii  witb  the  /bips  and  raerchan- 
dizes  afore  mentioned  and  to  trade  with    the  famé 

liberty  aad  £ecHi;ity  fcom  thepUccs,  ports»  and  haveos» 

of 
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Ant.  mt  179$ 
.  SpiÊ^  mtqsMif^'  i^auiaàt  wituot-  U .  tinm$M  éei  4« 
deux  èiîiSf  iïefi  convenu  ,   que  fi  Une  guerre  knMùiê^^v*»^ 
à  iclaier  entre  ks  deux  natlùns  fusdiUSf  U/erà  oceùfdi 
WH  an  après  tu  proclamuHon  de  guerre  aux  marchmdi 
dans  hs  VîUii  &  bourgs  0^  'ils  J'éjournA'ùnt,  pour  ru* 
majj'er  &  pour  tranfporter  leurs  biens  &  marchandijes  ; 
&  s'il  leur  était  enlevé  quelque  choj'e,  on  s'il  fe  comm^itait  \ 
contî'e  eux  quelque  injure  dans  cet  ijpace  de  tems  par 
l'une  dfs  dtux  p arêtes,  ou  par  les  peupl/S  ou  Jujèts  de  , 
l*um  t  U  gouvernement  en  donnera  pleine  Jatis/aâton»  '■•  * 

,  Ab*.  XlV*    .  v'        ■;'  ; 

Jheuu  des  fujets  de  S.  M.  Catholique  ne  demuaetd  r«^«^ 
au  exceptera  quelque  commiffton  ou  lettres  d*  marque  J^J^J^ 
pour  armer  quelque  vaiffeau  ou  vaijjeaux  comme  cor* 
faire  contre  les  dits  Etats-Unis  ou  konire  les  citoyens^ 
peuple  ou  habitans  des  dits  Etats  ^  Ums  ^   ou  contre  la  ' 
propriété  de  quelqu'un  dts  habttans  de  l'un  d*entre  eux^ 
de  la  part  de  quelque  Prince  ou  Etat  avec  lequel  les 
Mtats  Unis  feront  en  guerre»  ' 

De  même  les  citoyens  ^  fujets  ou  kabttanS  drs  dits 
£tats  Unis  ne  demanderont,  ou  accepteront  aucune 
commijjion  ou  lettre  de  marque  pour  armer  quelque  ' 
vaij/eau  ou  vaij/'eaux  comme  corjaire  contre  les  fujets 
de  S,  Catholique  où  contre  la  propriété  de  quelqu*un 
entre  eux,  de  la  pare  d^uu  Prince  ou  Etat  avec 
tequel  le  dit  Roi  feroU  en  guerre*  Et  fi  quelque  per* 
fonne  de  ^une  des  deux  nations  accepterait  '  de  telles 
sommiJ/iqnSf  ou  lettres  de  marque^  elle  fera  punis 
eomms  pirate^ 

Art*  XV. 

//  fera  permis  à  tous  &  chacun  des  fujets  de  S:  M,  (favigtu 
Catholique  &  des  citoyens,  pruple  &  habdans  des  Etats-  fî.^,*J^ 
Unis^  de  naviguer  avec  leurs  vaijjeaux  en  toute  libf  rie  ga^n^^ 
fans  aucune  dijlin&ion,  qutt  que  pourrait  être  le  proprié- 
taire des  marchandifes  qui  y  feront  chargées  ^  de  chaque 
port  vers  les  places  de  ceux  qui  font  a^udlement  ou 
feront  dans  la  fuite  en  hojîiîité  avec  S.  A/.  Catholique 
ou  avec  les  Etals  -  Unis»    Il  fera  de  même  permis  aux 
fujets  &  habitans  fusdits  de  naviguer  avec  les  vatjjécmx 
&  marchandifes  fus*  mentionnées  &  de  faire  le  corn» 
werce  auee  fa  mime  libérté  &  fureei  des  places,  parts 
&  kavtes.de  ceux  ^ui  fonê  ennemis  des  deux  ou  de 

fuus 
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f  74  Tmti  intri  t£fpag^, 

'795  ^  ^^^^^  enetnies  of  both ,  or  «ither  pifty 

without  any  oppofidoa  or  difturbaoçe  whftlioeiref  »  aot 
Q&iy  dire&iy  from  the  places  of  tbe  eneoiy  «fore  meii* 
tioned  to  neQtral  plaçes*  but  alfo  frotn  oDe  place 9  be- 
longing  to  an  eneny  vbethcr  tbey  be  uoder  the  jiiria« 
.diftion  of^bc  famé  prince»  or  under  fcveral:  and  ît  it 
hereby  ftipolated/  tbat  free  /bips  ûiall  alfo  give  freedoôi 
to  goodif  and  tbat  every  thing  Ihall  be  deemcd  free 
"  mnà  exempt  wbich  Ihall  be  foond  on  boerd  the  fiiips 
belongîng  to  the  fiibjeâs  of  either  of  the  oontfftâing 
ptitteSf  fttehoughtbe  wbole  hding  or  aoy  partthertoÇ 
^  ihonld  tppirtaia  to  the  enemies  of  eîtber»  eontrabaiid 
goods  beiog  alwtyc  excepted»  It  istlfe  egreed,  tbat 
tbe  famé  liberty  be  extended  ^)  to  pèrfons  wbo  m  on 
board  a  free  fhip,  fo  tbat  altfaoagh  tbey  may  be  enemies 
to  either  party,  tbey  /hall  not  be  made  prifonners  or 
taken  out  of  that  free  /bip»  unlefs  tliey  are  foldîers^  and 

^       In  ââaal  fervice  of  the  enemies. 

Art.  XVI. 

Thls  liberty  of  navigation  and  commei;ce  (hall  ex* 
tend  to  ail  kinds  of  merchandizesy  excepting  tbofe  only 

'  <whtch  are  diftinguiOied  by  Ibe  name  of  contrabandj  and 
under  thia  natne  of  contraband»  or  prohibited.  goods, 
4haU  be  comprebended  arma»  great  guns,  bomba,  with 
their  fofees ,  and  the  other  things  belongiog  to  them, 
caoïion  balla»  gan^powdery  match»  pikea»  Twocde^ 
lancés t  fpeara».  halberta,  mortars*  petarda»  grenadee» 
falt-petre,  muaquets,  mnagoet-balla»  bucklért»  helmetSt 

.^breaft-plates»  coata ùt mail,  and  the  Itke Unda of  arms^* 
'proper  for  armlng  foMieis;  masqaet-refts»  beltSt  borfar 
wîoi  their  famitore,  and  ail  other  warlike  loikmmettte 
whatiever.  Tbefe  merehandteea  which  follow».  ihall 
not  be  reckôned  among  contreband  or  prdhibited  goods  ;^ 
tbat  is  to  fay,  ail  forts  of  cloatbs,  and  ali  other  raanu« 
faftures  woven  of  any  wool,  flax,  filk,  cotton,  or  any 
other  materials  whatever,  ail  kinds  of  wearing  appareï, 

.    together  with  ail  fpecies  whereof  they  are  uled  tu  be 
made,  gold  and  filver,  as  well  coined  as  uncoined,  tin» 

•  iron^latten,  brafîî,  copper,  coals;  as  alibwheat,  barly, 
oats,  and  any  other  kiad  o(  corn  and  piilfe;  tobacco, 
aod  iikewife  ail  manner  of  fpicîs,  falted  and  fmoaked 
BfiOOf  faited  ûùi,  cheefe  and  bytcer^  béer,  oils>  wines, 

.  fugarSf 
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tune  dis  ieux  partùs^  fwns  auetmi  opfofiUan^m  VJQK 
0chimenù  quekongiHef-  non  /euUmint  eUnSenui^  dit' 
places  di  Peummi  fiêS'Uit/vsrs  les  places  mti^esf  mait  ^ 
aujfi  a^nue  placé  iy^partenani  a  fènmûti  à  Mê  axUre^  *  •■ 
Joit  fous 'la  jurisaièUon  de  ce  même  prince  f  .  fini  fons 
celle  de* quelgue  antre:  &  U  eft  convenu  par  la  prifente^ 
que  le  navire  couvrira  la  cargai/on  &  quejtout  ce  qui 
Jet  a  trouvé  à  bord  de  vaijfeaux  appartenons  aux  fujets 
de  l^une  des  d^eux  parties^  bienque  la  cargatjon  appar-^     •  , 
tienne  en  tout  ou  en  partie  aux  ennemis  de  l'une  d*efUre 
elles  ^  fera  cenfé  libre  &  exemt ,  en  exceptant  toutefois 
les  tnaychandifi  s  de  contrebande.     Il  eft  convenu  aujji 
que  la  même  liberté  fera  accordée  à  des  perfonnes  à 
'tord  d'un\vaiff€an  libre  ^  de  forte  que ,  bien  qu'elles 
Joient  ennemies  de  l*i^ne  des  deux  parties^  elles  ne  feront 
point  faites  prifonnières  ou  enlevées  de  ce:  vaijfeau  Ubre^ 
à  motns  q^e  ce  ne  Joit  des  foldats  &  am  fervice  {tSuel 
des  ennemis^ 

Art.  XVL 

Cîtte  liberté  de  navigation  &  de  commerce  s^etendra  Cv^ut^ 
fur  toutes  fortes  de  marchandifes ,  exceptant  feulement ^^'^^ 
celles  qui  font  défignécs  du  nom   de  contrebande  ;   &  , 
fous  cette  dénomination  de  contrebande  ou  de  bif  us  pro^ 
hibis  feront  conrpris  les  aimes ^  canons,  bombes  avec, 
leurs  affutSf  &  autres  chojes  fervant  à  ceux^ci^  boulets^ 
foudre \à  canon^  mèches^  piques,  épées,  lances,  javelots^ 
helkbardes^  mortiers,  pétards^  grinades^  falpàrje,  fujils^ 
bâles  à  fujil,  boucUerf,  casques  »  cuiraffes,  cottes  de, 
mailles  &  de  femblables  genres  cTkmtts  propres  pour  ' 
Farmaiure  des  foldaiss,  baudriers^  chevaux  avec  leurs.  - 
équipifges  &  autres  iufirumens  quetamques  de  guerre^ 
Les  marchandifes  fuivantes  ne  feront  point  cenfies  con* 
trebande  ou  biens  prohibés;  f avoir  toute  forte  de  draps 
&  tontes  autres  manifaïïurcs  tiffues  de  lair^e,  fil^foie^ 
cotton ,    ou   centres  'niatn  iaux  qmUonques ,  toute  forte 
d'habiUemens  enfenible  avec  toutes  les  fournitures  dont 
ils  ont  coutume  d'être  faits  ;  i*or^  l'argent  foit  monnoyé 
ou  non  monnayé,  l'ètam,  fer  ^  fer  blanc,  laiton,  cuivre, 
charbon,  comme  auffi  le  froment,  orge,  aveine,  &  tout 
autre  genre  de  bleds  &  légume;  le  tabac  &  de  même 
toute  forte  d'épiceries,  viande  falée  &  fumée ,  poiffon 
fdUf  fromage,  beurre,  biérre,  huile ^  vins,  fucre 

tou^ 
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t!êoftt  <«irbich  ferve  for  the  riiftenanee  of  <H&:  fmthei^ 
ftore«  «Il  kinds  of  eottoti»  heinp.»  ânx^  taf,  pledit  rtpe$» 
^  Cibifj»»  fiiUtt  fâft-cloths»  anebofâi  âny  pattt 
,  ftiftehofi*  ill<tftii(»  tliftfta.  t^l^tiks,  niid  Wood  «Il  klH 
and  ail  thitigs  proper  çither  fô^  botldîng  of  fepairiilg  . 
fhips)  and  ait  othet"  gooda  Wbièe^ef  which  hâve  Dot 
been  worked  îtitn  the  (otm  bf  anV  înftfumeiff  pfepared 

j  foi*  Wir  by  Und  of  by  ftaj  riiall  tiot  he  rrptired  coa** 
trabahd .  much  lefs  furh  aâ  bave  beett  aiready  wroiight 
^nd  ma  de  np  for  any  ofher  ufe|  ait  Whîch  (îiall  bé 
'  wholly  reckonfd  amonf^ft  ffee  goods^  as  likewilV  aJl 
other^llierchan«iizes  and  things  which  ai*e  rlot  cortiore- 
bendedf  and  par^*cula^ly  tnentîotted  îfi  the  foj-e^oing 
ênutneration  of  contrebând  gôods{  fo  chat  they  may  be 
tfanfoofted  and  cafried  ih  the  freeft  nianner  bV  thé 
fubjeMs  of  botb  parties,  eVett  to  places  helongin^^  to  an 
«n^my^  fnch  towns  or*  piaCes  being  ohly  excepred  al 
ftfe  at  tbat  dnoe  befiegedi  blocked  up,  or  inveded* 
And  eitcepc  eifes  In  which  any  ihip  pf  waf  or  fquadroji 
.fliall»  io  conre()aeilce  of  ftorms  or  otbef  Accidents  tt 
Ibftt  b«  under  the  neceltity  of  takîng  the  cargo  ofany 

,  tfadiag  VefTeî  of  vcffctsi  in  whîch  caTe  they  may  âoi 
tbe  faîd  veflcl  Of  «effelai  ând  fumiOi  themfelves  witb 
Heceflàriesé  gîving  a  feceipt^  il!  ofdéf  ehat  the  poW^ef 
to  whom  the  faid  Oitp  of  Waf  btlongs^  may  pay  for  tbe 
âfUclea  fo  uken»  accofding  to.  tbe  pHce  thefeof»  Ht 
the  port  to  WbieH  they  may  appear  ro  batre  been  de» 
ftirted  by  the  fliipa  papefs  ;  and  the  tWo  contraSiog 

Cftfee  engage,  tbat  the  treffela  Aiatl  not  be  detainea 
kigef  than  may  be  abfototely  neceflarV  for  theif  ftid' 
Ihipa  to  fapply  themfelvps  With  necefl^ry;  tbat  they 
Wlll  imtnediately  pay  the  Value  of  the  feceîpts ,  and  tO» 
demnîfy  the  proDrietor  for  ail  iuiïeà  which  iie  may  i?*f* 
faftained  la  confc^uence  of  fucb  traas^étioja* 

i  .  •  •  • 

A  «T.  XVît. 

To  the  end  that  ail  manner  of  difledûotiô  and  qnif* 

reîg  may  be  avotded  and  prevented  on  otie  fide  and 

ûther,   If  13  aorreed  ,  that  in  cafe  either  oT  the  p.vt'ieS' 

hereto  ihoaïd  be  engaged  în  a  war,  tbt-  (bips  and  vefleU 

belofi^i'  ï  fo  rubje<!ts  or  people  of  the  otherparty» 

bt  famiibed  witb  fea  lettera  of  pafaporta^  emiS^^i 

tbe 
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fouir  forte  di  fils;   &  m  £Htéral  iMn  .provifiùns  [JQ^ 
firviBiêt  à  fimtiikim  4$  la  tiiit  de  phiw  touie  forte  é$  , 
$attdi^9  €MiVfr$l'  Hë^  gtmd^oHi         ^  cordage  f  'voUfSf 
iàUe  potàr  les  ifoOeSi  kmre$  <m  pMk  :d^akms  »  '  d$  tnimê 
mêtfi  planches  &  Jbùis  de  tout  genre' &  tout  ce  qid 
fiH  à  tatonfiriê&im      euin^aàmibemmi  des  miffeaux^ 

fautes  (ttetres  xkofes  queieétuf^  -  qui  n'ont  pas  ête 
ouvrées  dans  ta  forme  de  quelque  inftruihent  fatt  pour 
la  guerre  fur  terte  ou  fur  met^  ne  feront  pas  réputées 
contrebande';  moins  encore  celles  qui  ont  déjà  été  ouvréèSf 

arrangées  pour  quelque  autre  îifage;  toutes  lesquelles  ' 
devront  être  rtingées  parmis  les  biens  libres  ;  comme  de 
même  toutes  autres  marchandifes  &  objets  qui  n  ont  pas 
été  coffipris  &  particulièrement  mentionnés  dans  la  prê-  i 
cèdent^  lifle  de  marchandifes  de  ^contrebande  ;   de  forte 
'  qu'ell'S   pourront  être  Iran/portées    (^  chargées   de  Ict  - 
enanilre  la  phts  libre  par  les  fujets  des  deux  parties, 
enime  pour  des  places  appartenant  â  qurlaue  ennemi^ 
en  exceptant  feulement  ces  villes  ou  places  qui  â  cette 
époque  font  bloquées  ou  invejliês.     Et  en  exceptant  les 
f  laces  dans^  lesquelles  quelque  miffeau  de  guerre  oU 
êfceadre  pour  caufe  de  tempke'  ou  autres  àcddens  de  mer^  '  . 
fera  forcé  -de  )gréndte  la  eargàifon  de  quelque  iiovirs  / 
ou  navirés  martkanés^  iàns  lequel  cas  il  pourra  arrêter  ' 
h  dâ  ifaiffeaé  pu  vaijfeaude  &  fe  fournir  du'^néceffairep 
^  dimnant  Im  fjeçu;  afin  qné' hs  fwffan  e  à  la  queUê.  . 
te  dit  'Vaiffeau  de  gsserreje^apurÊm    pmffe  fajgÀr.  pimr  • 
tes  artieles  tellement  enteûêSf  eonfomiment  a  tenr  prix, 
dans  le  pott  pour  lequel  il  confie  par  tes  lettres  de  mer 
que  te  naîrire  a  été  defliné  ;  '  W  les  deux  parties  rof 
traçantes  s*  en  gagent  qUeiSS  lùaifféimx- nt  ferâni  pas  ' 
détenus  plus  longtemS  quHl  peut  être  abfotut^éé^  neci^^  • 
fane  'pour  leurs  dits  vaijfeaux  afin  de  les  pourvoir  dé 
leurs  befotns  ;    qu'ils  payeront  immédiatement  la  valeur  ' 
des  reçus  c?"  dédomageront  Je  propriétaire  de  toutes  ,  tes  ' 
pertes  quil  pourrmt  avoir  iprouum  à  la  fuite  rie  cet 
événement*  '   :.  •;'..*.  *■ 

Abt.  xvn. 

Afin  que  tout  genre  de  différends  &  de  difputes  Paffe- 
foient  écartées  &  prévenues   de  part:  &  d'autre ,   tl  toru. 
convenu,    qu*en  cas  que  Cune  des  deux  parties  ferait 
engagée  dans  là  fuite  dans  un  g  guerre ,   les  navires  &  \  ^ 
vcnjfmust  appartenons  aux  fujets  ou  peuple  de  Vimtr$ 
parHe  devront  ilTi  pourvus  de  pafisportsi     eeùr ,  rtnm 
Tômef^L  Oo-  fermant 
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V 

•I79S  ^  mie»  property,  and  bolk  of  tbe  iht^«  «s  alfo  tbe 
saoïe  and  place  of  htlntttîoii  of  tbe  tsifter  or  eétoiauDdet 
lof  tbe  (kid  ibtpy  thut  it  may  appear  tbereby  th«t  tbm 
Ihip  mlly  and  traely  belongs  to  thn  ftibjeâa  of  o&e^of 
pardea;  whkh  pafaport  (hall  bè  inade  oat  and  grau* 
ted  accordteff  to  tiie  form  arnieMd  to  tbia  tnaaty.  Tlicjr 
Siall  Ukewife  be  ncalM  «feiy  year,  tbat  ia«  if  tbe 
ihip  happens  to  ratèm  hoaae  witbin  tbe  (pace  of  «yean 

»       «      »  ■ 

k  ia  Kktwifii  agtëed,  tbat  foob  fiiipa  being  lodea, 
are  to  be  profided  ôot  oiily  vith  pafiiporta^  as  abovo- 

œeQtioned,  but  alfo  witb  ceitlAcacei»  containing  tbe 
feveral  particmlara  of  tbe  cargo ,  the  place  wheQce  the 
ihip  failed ,  that  fo  it  may  be  known  whetber  any  for* 
bldden  or  contraband  goods  be  on  board  the  famé;  which 
certificates  fliall  be  ruade  out  by  the  olficers  of  the 
place  whence  the  fhip  failed  in  the  accuftotned  form; 
and  if  any  one  (htâi  tbink  it  fit  or  ad vi fable  to  expreis 
in  the  faid  certificates  the  perfbn  to  whora  the  gooda 
on  board  bclong,  he  may  freely  do  fo;  withont  wbich 
reqnifîtes  they  may  be  fent  to  one  of  the  ports  of  the 
other  contra fting  party,  and  adjudged  by  the  compe» 

'  tent  tribunal,  according  to  wbat  is  above  fet  forth, 
that  ail  the  circumftances  of  thîs  omiffion  having  been 

'"^  well  cxamioed,  tliey  fhall  be  adjod^ed  to  be  légal 
prizes,  uniefs  they  fliali  give  légal  fatisfaâion  of  thfiir 
ffopcrty  by  tcftimooy  eqoaUy  .eqoi?aknC> 

*  «     I  * 

m  ■     *  • 

\  ' 

Art.  XVIII. 

If  the  flhips  of  tbe  faid  fubjeâat  ^oplo  or  inhabU 
.  tant#of«ither  of  tiio  parttea,  fliall  ba  .mit  wiftii»  «thar 
failiog  along  tha  coafra,  or  on  tbe  faatf  by  aoy 
fliip  of  war  of  tbe  otiien  or  by  any  prlvateer»  tbe  fm 
ildp  <)f  war».  or  ptifatteryt  for  a?oiding  any  difordcr» 
ftaltraonain-  ont  of  cannon  'Ihot  »  and  may  fend*  tbeir 
boati  aboard  tbe  mèrcbant  (bip  wbich  they  fliall  fo 
meet  witb,  and  may  enter  her,  to  the  nnmber  of  two 
.  ,or  three  men  only ,  to  whom  the  mafter  or  commander 
of  fiicfa  ihîp  or  velTel  iliall  exhîbit  his  pafsport  concer* 
ning  the  property  of  the  fhip,  made  ont  according  to 
the  form  inferted  in  thîs  prefent  treaty;  and  the  /hîpt 
when  /he  lhall  hâve  Ihewn  fuch  pafsport,  ihaii  be  free 
and  aC  Uberty  to  pnrfae  her  voyage»  fo  aa  it  fliall  not 

be 
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fir^imi  U  nm*  ta  vroprtiU  fit  te  pw4  du  vaîjfeau,  i^qÇ 
eammê  aufft  U  nom  &  la  ptaei  it  la  demeure  du  maitre  ^^'^ 
ou  comnumioMê  du*  Ht  vaiffeau ,  afin  qu'il  puifft  confier 
de  là  que  ces  vaiffeaux  appartiennent  réellement  &  tf- 
fe^ivemeni  à  des  fujets  de  l'une  des  deux  parties;  lequel 
pajjeport  fera  dreffé  &  accordé  d'après  la  forme  annexée 
à  ce  traite  ♦).    Il  fera  de  même  révoqué^  chaque  annéip  • 
fi  le  vaiffmu  revient  chés  lui  dans  Vefpace  tun  an. 

Il  eft  de  mime  convenu  que  de  tels  nauiree  étant 
ehargéSf  feront  non^feuUment  munis  de  paJfeportSt  eemme 
U  eft^dit  eiéejfusf  mais  auffi  de  certificats  eontemamt  Us. 
differenUs  parties  de  leur  eorgaifeà,  la  place  dfou  te 
vMjfms  a  f^  à  la  voile  ^  afin  qu'on  puiffe  favdr  £U 
à  chargé  des  marekandifes  prokibées  aie  .  de  eonireîande; 
lesquels  certificats  feront  expédiés,,  dans  ta  forme  ufitie 
par  ks  officiers  dé  t^endroit  dfok  l§  vedjfean  a  mis  a  la 
polie;  &  fi  quelqu^un  jugerait  â  propos  ou  avantageux 
^exprimer  dans  les  dits  certificats  la  perfonne  h  laquelle 
appartiennent  les  hieas  qui  fe  trouvent  à  bord,  il  pourra 
le  faire;  au  défaut  de  ces  requifites  ils  pourront  être 
envoyés  dans  un  des  ports  de  f  autre  partie  contraStante^ 
i3  adjuges  par  le  tribunal  competant,  conformément  à 
ce  qui  fe  trouve  établi  plus  haut^  que  toutes  les  circon^ 
fiances  de  cette  omiffwn  étant  bien  examinées  on  les  jugera 
pour  bonnes  prifes,  à  moins  qu'ils  ne  fourmjjent  preuve 
fuffifante  de  leur  propriété  par  des  attefiatioas  également 
jatisfaifantes* 

Art.  XVIIL 

Si  tes  navires  desdits  fdjetst  peuple  ou  ItaiUans  de  VttUt» 
Pnne  des  deux  piùrtieSf  foit  en  longeant  les  côtes  ^  fait 
en  pUne  merf  fout  rencontrés  par  des  vaiffeaux  de 
guerre  de  fautre^  ou  par  quelque  anwa^mr»  lesdits 
vedffeaux  de  guerre  ou  armateur^  pour  éviter  tout  des- 
ardre,  refierout  lunrs  de  la  portée  du  Canon  &  pourront 
envoyer  leur  ckedoupe  à  bord  du  navire  marchand  qu*ils 
rencontreront  &  pourront  y  aborder  avec  2  ou  ^  hom^- 
mes  feulement,  auxquels  le  maitre  ou  commandant  du 
navire  ou  uaiffeau  montrera  fes  paffeports  concernant  la 
propriété  du  vaijfeaut  dreffé  fuivant  la  forme  inferU  . 
dans  U  préfent  traité;  &  le  vaiffeau  ^  lorsqu'il  aura 
montré  un  tel  paffeporty  pourra  continuer  en  liberté  fan 
vej^age,  de.  forte  qu  tl  ne  fera  pai  permis  de  le  molefier 

Oq  a  me 

'  '  '  ■ 

Cet  nmext  man^ut  d«nt  Ici  copies  ^ue       pu  coaTalcer* 
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or  force  faér  to  qait  ber  Intended  çoorft* 

An*.  XtX. 

Canfals  fhall  be  reriprocally  eftablînied*  wîth  tbe 
privilèges  and  powers  wben  thofe  of  fhe  inuft  favotired 
nations  enjoy  în  the  ports  where  tbeir  confal«  reùdei 
Of  âCâ  peimitted  to  be«  . 

Art.  Xa.  '  •  » 

*  1t  is  «Uo  agreedy  that  the  inhabi'tants  tbe  tef« 
'  ritoriet  of  «icb  ptrty  fliall  refpeftively  bave  frce  acceA 
to  tbe  ooorev  of  jofHce  of  tbe  other;  and  they  Ihall 
be  fieroiirted  to  profecote  fiiît«  fof.  the  recoVery  of  thelt 
propertiee  tbe  payment  of  thetr  debtSy.  aiid  h>t  obtaU 
iiing  fatisfoftfon  for  tbe  datbagea  wbich  tbey  may  have 
fttftaitied,  whether  tbe  perfona  Whom  tbey  xtay  fae  be 
fiibj^  6ta  or  citfzetia  of  the  country  fo' wbicbi  tbey  may 
be  found,  or  any  other  perfons  whatsoever  who  may 
have  taken  refuse  therein;  and  the  proceedings  and 
fentences  of  rlie  faîd  courts,  rtiall  be  the  lame  as  if  tbe 
■  contending  parties  had  been  fubjeéts  or  cicizeos,  of 
tbe  faid  country.  .  ' 

'       *  1  • 

A  «T.  UtXI. 

la  ôrder  tb  termtoate  ait  difFerencea  on  ^ccoont 

of  the  lofles  fuftained  by  the  citizens  of  the  United 
States,  în  confequence  uf  their  vell'els  and  car^oeii  having 
been  tak^n  by  tbe  fubjeèts  of  his  Cathulic  Majeftv  diiring 
tbe  late  war  berween  Spain  and  France,    it  is  a^reed 
thaf  nuh  cafés  Hiall  be  refcrred  to  the  final  deciiior)  of 
cummifTioiif rs  to  be  appoinfed  in  the  fullowin^  man« 
ner.    His  Catboîic  Majefty  ih^W  name  one  coinïniiTioner,  * 
ind  the  prefident  of  the  United  States,   by  and  with 
the   a  H'ice  and  confent  of  the  fenate,    (hall  appoint 
anorl  er;    and  the  faid   two  comniifTioners  (hall  •  a^ree 
'       on  tht  choice  of  a  third,   or  if  they  cannot  ib  agrée, 
thev  ftiall  each  propoie  one  perfon ,   and  of  tiie  two' 
names  fo  propofed ,  one  Hiali  be  drawn  by  lo|;  in'  tbe 
prefenee  of  tbe  two  orî^inal  commiffioners  ;  and  the 
perfon  wbofe  name  (hall  be  drawn  ihall  be  tbe  tbird  ' 
commifTioner;  and  the  three  eommtffiooerc  fo  appoioted 
fliail  be  fworn  impartially  to  examine,  and  décide  the 
cUima  10  qneftioor,  i^ccording  to  the  mèrit  of  tbe  feveral 

cafés 

.-  ij.-i^'jcl  by  Goo 
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(tu  iê  M  émnur  (a  ckaffê  di  numht  quikonqut,  o»  di  179  S 
f  obliger  4  0bané9im$r  /m  çqmts  projetU* 

^  *  -  . 

Art.  XIX,  . 

li  fera  éta'^li  récifrnqiipnient  des  Coftfuîs ^  avêc  tes  Cnioh. 
privilèges       l  autorité  dont  joiufffrnt  cenx        la  fîation 
la  plus  favorifre  dans  les  ports  oh  rrftdfnt  ieufS  confutf 

M  Hm  où  fis  oui  la  permi/fion  ds  JsjoHrmr*     ^  , 

'  AnT.XX. 

,  Jt  êft  aujji  eomenu  quf  les  kahitans  du  ttrtHùirisjnm»* 
ife  thaque  partie  auront  un  libre  accès  .devant  lei  tri^.  ' 
'  tmnaux  de  Jnftice^de  fautre;  .  &  qu'il  leur  fera  permis 
de  fuivre  leurs  prot  es  pour  le  recouvrement  de  leur  pro^ 
friété.   le  payement  de  leurs  dettes^  &  pour  obtenir 
fatisfaSfion  des  dommages  qu'ils  pourraient  avoir, ejfuyé^ 
que  tes  per  onnes  contre  iesquf'lles  ils  intentent  leurs  procès 
Joient  juj^ts  ou  citoyens  du  pays  dans  Uqiiel  Us  Jont 
rencontrés*  ou  l'ien  que  ce  foit  d\mtres  per/onnes  quel" 
conques  qui  s  y  feroient  réfugiées  ;       (es  procèdes  '  &  fen- 
tencfs  des  cours  de  jujîice  feront  Us  mêmes  que  fi  l'^s  par^      ' ,  ^ 
tus  litigiantif  auraient  été  Jujets  au  citaj/ens  du^du  pays* 

•Art*  XXL 

^fin  de  terminer  les  différends  fnrvemis  au  fujet  D'ffe- 
dts  pertes  éprouvées  par  les  citoyens  des  Etats  -  Unis^  |^^f*|, 
en  confeqnence  de  la  prife  de  leurs  vaijfenux  &  cargaifons  jujài. 
faite  par  les  fujets  de  S  M.  Catholique  durant  la  der* 
niere  guerre  mire  l'Efpagne  ÊT  la  France,   il  efl  con- 
venu que  tons  ces  cas  feront  renvoyés  pour  leur  decifion 
finale,  à  des  cotjimiffnires  nommés  dy  la  )fianière  fuivanîe* 
Sa  Mnjeflê  Catholique  nommera  un  commiffaire  ^   &  le 
préluùtit  des  Etats-  Unis  de  l'avis  &  du  confm'ement 
du  fenat  en  nommera  un  autre,  &  les  dits  deux  coin- 
wtffaires  conviendront  du  choix  d'un  tiers  ^  ou  t- s* Us  ne       -  . 
peuvent  s'arranger  fur  ce  cheix,  chacun  d'eux  ^propofera 
s^  perfonne ,  8^  des  deux  perfonnes  ainft  nommées  l'une^ 
fera  chmfie  par  le  fort  en  préfence  des  deux  commiffaires 
primitifs^   &  la  perfonne  dont  le  nom  aura,  été  tiréf 
fera  le  troifiime  eorkmtjfaire  ;   &  les  trois  çommiff aires 
ainfi  nommés  prieront  ferment  d*exami^er.-^  de  aecider 
impartiatèmmt  les  prHmfions  'sn  litige^  conformément  ^ 
emx  drcouftanees  -  des  eus  particuliers  p  '&  â  la  jtijlice, 
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{|t  TraiU  mtn  (Efpagni  ^ 

t5  cafés  «  and  to  joftice»  eqnity,  ind  the  lawt  of  fiafSon^» 

The  Tald  commifTioneri  (hall  tneet  and  fit  at  PbîUdelphia  ; 
and  in  café  of  the  death^   ficknef»,    or  fieceffary  ab- 
fcTîce  of  any  fuch   comtnîfllîoner ,    hii  place  fhall  be 
fopplied  in  the  faqie  manner  as  he  was  firft  appointed, 
and  the  new  commîfTioner  /hall  take  the  famé  oaths, 
and  do  the  famé  doties.     They  /hall  rcceive  ail  com- 
plainte and  applications  autborifed  by  this  article  during 
eîghteen  months  from  the  day  on  whlch  they  ihall 
afiemble.    They  fliall  have  power  to  examine  ail  fach 
perfons  as  come  before  them  on  oath  or  affirmation 
toaching  the  çomplaints  in  queftion,  aud  alfo  to  recefve 
io  évidence  ali  written  teftimony  autbenticated  in  fuch 
manner  as  they  fhall  think  proper  to  reqnîre  or  admit. 
The  award  of  the  faid  conamiflioners  >  or  any  two  of 
^    them,  (hall  be  final  and  conclufive,  botb  as  to  juftice 
of  the  claim ,  and  the  amount  of  the  fam  to  be  paid 
to  the  claimants;  and  his  Catholtc  Majefty  undertakei 
to  caufethee  famé  to  be  paid  in  fpecieiwitbontdêduâioiit 
ot  fuch  timea  and  placée,  and  undef  foch  conditionat 
aa  fliall  be  awarded  by  tfie  famé  coinmifilioiienu 

Art.  XXn. 

The  two  bigh  contrafting  par tiee ,  hoping  that  tbe 
good  correfpondencé  and  firtendfhîp  whicb  happîly 
reigns  between  them  will,  be  further  increafed  by 
this  treaty ,  and  that  it  will  contribute  to  augment  their 
prorpeiîly  and  opulence,  will  în  future  gîve  to  their 
mutual  coTumerce  ail  the  extenllon  and  favour  Which 
the  advanca^ea  of  both  coun tries  may  require.         >  - 

And  to  confequeiice  of  the  ftipalationa  covtaioed 
io  the  Iburtb  article,  hig  C^tholic  Majefty  will  pennit 
the  citfzeqa  of  the  Uoited  States,  for  thé  fpace  of  three 
yeara  from  this  time,  to  depofit  their  merchandizes  and 
cffefts  in  the  port  of  New  Orléans,  and  to  export  them 
from  thcnce  without  payîng  any  other  duty  than  fair 
price  for  the  hire  of  the  ftores;  and  his  Majefty  pro- 
mifes,  eîther  to  continue  this  pcrmîflîon,  if  he  findg 
during  that  time  that  it  îs  not  prejudicîal  to  the  intereili 
of  Spain,  or  if  he  /hould  not  agrée  to  continue,  he 
will  affign  to  them  on  another  part  of  the  baoka  of  tbe 
Miififippi  an  ejiûvaleot  eftabliibmejit»  ' 

Ait. 


'  '  '  '  . 

i  tiqu^  &  am  éroU  dés  geiêju    (sf  iUs  tmmWAriM  I^QÇ 

iMMrl  ,  éê  maMU%  ou  d'aibfeuei  nêcêffairi  de  fuH  de  as  . 
4.9mmiŒàire^ ,  H  fira  rmplaci  di  la  mime  manière  de 
iaqueile  il  a  étf  nommé  en  premier  lUu^  &  le  nouveau 
(ommiffaire  prêtera  te  même  ferment  &  remplira  les  > 
mêmes  devoirs.  Ils  recevront  toutes  les  plaintes  &  ad- 
dreffts  autorifées  par  cet  article  dans  Vefpofe  de  jg  mois 
à  dater  du  jour  de  leur  première  ajfemblée.  Ils  auront 
l'autorité  d* examiner  toutes  les  perfonnes  qui  comparaîtront 
devant  eux  pour  donner  témoignage  ou  prêter  ferment  ; 
relativement  aux  griefs  en  queftion^  &  aufft  de  recevoir 
four  preuve  toute  forte  d*  at  te  flattons  par  écrit ,  legalifêes 
Me  manière  quils  jugeront  à  propos  de  l'exiger  ou  ad'' 
tvettre^  Le  jugement  ,dis  dits  commijfaires  on  de  deux 
éfentre  eux  fera  final  &  en  dernier  reffort,  tant  quémtè 
à  ia  jufiicê  de  la  réclamation^  que  quant  à  ia  /omm9> 
}i  payàr^  aux  réclamants.:  &  Si  JU.  Catholhue  s" engage 
à  Us  faire  payer  ïa  fpecie  fans  rabbais  a  tel  lieu  ^ 

fiasu  &  fms  tiUu  smUêium,  %m  k  juifsnmt  in  dit%  ' 

A«»,  XXÏL 

Lis  lÊen»,  hernies  patHUs  eo»trâltiasiH»  stjfesfMt  que  Bnir^aife 
ite  himns  hàfsmoids  &  tènlUU  qui  fubftjknt  fintreufemit^ 
entre  elles  9  feront  augmneties  peer-  sê  ttemU^  &  9U*H 
^ntrihuera  a  l'accrckjjement  de  leur  pr^périt^&  de  Unit 
Qtfance^  donneront  à  l'avenir  à  leur  commerce  réciproque  ^ 
toute  Vetendue  &  faveur  %ue  ptmraii  exiger  CajuazUa^e^ 
des  deuy  pays* 

/  A  M  soufêMmss  des  fUpuMaeis  Hnjhmfys  Awc 
Ir  ^  êrtsds.  Sa  JUàjefté  CatMi^'  fêmeth»  (sm 
citoyens  dés  EktU^fhds  font  teffoes  i$  if  ois  am  à  ' 

dater  d'aprefent^  de  depofet^  tsars  mawMmdifes  &  effets 
dans  le  port  de  la  Nouvelle  Orléans  &  de  les  en  exporter' 

fans  payer  quelque  autre  droit  qu'un  prix  modique  paur 
*  te  loyer  des  magazins;  &  S,  Majefié  promit^  foit  de  con-- 


4fentait  pas  a  la  continuer,  il  leur  affigt 
un  établiffement  équivalint  dans  une  autre  partis  des 
bords  du  Mijfififph 

Oo  4  '  Ajit. 
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1795  Aû%,.xxkih 

The  pftfea^  tmty  ihiU  not  be  in  Ibreè  nolB  r»» 
tified  by  the  confraétin^r  partiel  r  md  the  mtlflcitkiu 
ihall  be  eschaD^H  lo  ili^  monthi  from  tkb  timct  ot 
Ibonefi  if  pofllblç, 

In  \i^itnérs  wbereoF,  the  nnderwritten  pleni<« 
potentiaries  of  his  Catholîc  Majefty  and  of  the  United 
States  of  America  have  iigned  thîs  prelVnt  treaty  of 
friendfli?p,  lînnits  and  navigation j  aû4  ^avç  ^hereimtQ 
fffixed  our  feai^  refpeétiveiy,  ' 

,Done  at  San  Lorenzo  el  Réal^    ikUk  fcveA  Vki 


Thomas  Pincknbt«        (L«  S^) 


Za  proclamation  du  Prèftdent  Washington  enjoignant 
texécution  du  précèdent  traité  ejl  datée  de  Philaddpkiê 
le  2,  Août  1796;  elle  fait  voir  que  if  s  ratifications  reci- 
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;  AiiT,  xxuii  1795 

*Le  prefêni  traité  m  fira  ifdtakti  quê  lor^quHl  auraut\^ 

iti  ratifié  par  Us  partie f  contraBtantês^  &  les  ratifications 
feront  érhaijgée^  dii^ns  fe/jsaa  d$  fix  tnais^  oi^  pUUot  fi  ' 
/aire  je  peut.'  *     •    .      •    .  "    '  ,    .  • 

En  foi  de  quoi  nous  foujfignh  mimffres  plêntpotm'^ 
tiaires  de  Sa  Majeflé  Catholique  &  des  Etats  ^  Unis 
d'Amérique  avons  ftgné  le  préfent  traité  d* amitiés  de 

limites  &  cU  patitgatiimit  &I  y  avon^  (ippqfi  n$s  ffêaw 
refpeStifs*  -       *  ' 

Fait  a  San  i^ofom  ^  iîwli  k\  Vmgt-^fêft,  jmif 


Fmxcw  o«  ^  Pas.  4Lf.  SO 


■ 
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t«<  Mmùftp  dê  k  Rujfti 

74.  . 

1796  Mamfejle  de  l'Impératrice  de  Ruffie  portai 
déclaration  de  guerre  contre  la  Ferfe. 

llmarimi  m  liugui  Sujff  .&  Fnft.  toL 

Von  Gottef  hiUfrcîcher  Gntde  Wîr  Cafharînt  die 
Zweyte  Ktîferînn  und  Selbâlberrfcherinn  von  ganz  Rufs- 
laod:  ZQ  Moskau,  KieW»  Wladimir,  Nowgorod;  Zannn 
von  Kafâti»  Zarinn  von  Aftrachan»  Zarinp  von  Sibirier» 
Zarinn  des  TnurircheD  Chcffones;  Frau  von  Pleskow 
«nd  Groffiftirftinn  roà  Smoletifk,  Uthauen,  Wolhymcn 
«nd  Podolien;  FUrfVinn  von  ËfthUnd»  Lîvlaodt  Coriiod 
und  Sem^^allen,  Samogitiem  .Ktrelîen^  Twer»  JagoricD^ 
Pem;  Wjatka,  Bnlgarien  und  andern  LSiidern;  Fraa 
.und  Groftfiirftinn  von  Nowgorod  dea  nledero'  Làniest 
TCchernîgowt  Reran»  Pq1oz)c«  RoftoT«  Jaroslawh  Ba* 
looferos  Udorien/Obdorten,  Koiidîen,  Witepik,  Mffisliv 
und  der  ganzén  mftternSchtUcben  Gegend  (jebieterian* 
vod  Frao  der  Landrcbaft  Iwerien,  d^  Kartalinifcbea 
und  Grufinlfcheo  Zaren  und  des  Kabardlnffçhen  Landfli 
der  TfcberkaiTirchen  nnd  Gorifchen  FUrften  und  aodeicf 
Erb-Frau  und  Beherrfcherînn» 

Thun  nlhn  und  jeden,  denen  daran  gelegeOt  kund 
und  zu  wilTen  ;  uberbaupt  alien  unabhSngigen  Beberr- 
fchern  nnd  ihren  untergebenen  Vôikerni  wat  fUr  einer 
Religion  oder  Abkunfc  fie  auch  feyn  «lôgen  ; ,  SOibe" 
fondere  den  angefehenen  Sipéchfalern»  Wâlijeo»  BegUr- 
begen,  Serdaren»  Chukîaraant  Cbanen,  Nalben,  Wii^>'^^' 
MurstefBanen»  CharinaniiTugoren,  Bin-BaCcben»  ToptfcbU 
Bafchefi»  Rujefsai- Kabailen,  Afchairan  nnd  andern 
AnfQhreni;  deaglelcben  den  ehrwtirdigen  Ulema»  fuMà 
nnd  Sadaten»  den  geefarten  Kadija»  Schelcha»  ^feb* 
N[aniaflCinen  ond  andern  gelftlichea  Perboen;  den  Kt* 
hntaranen»  ^ibitam-Kora»  Ktetcbndajanéii^  RifebfiN 
fidaoen«  Mubarchireii  def  Divant  wà  dem  ganzeit 

r>rért  td  ctttt  piétc  aai  d*aUIeiin  n'eanvrait  pi>  diflt 
]•  plan  dtt  préfcat  recoeil  »  comme  fcrvant  à  l'hiftoire  in* 

tereffante  et  peo  connue  do  It  guerre  eritre  U  Rulli«  «  j,* 
Perfe.    (La  préfente  trtdu^lîon  a  été  fairflfur  l'origJaalR*^ 
.  par  Ici  iloii»  o&ciim(.4i  \Au  dt  Adaïkai.^ 
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Volke/  dtn  KâMenten,  Handtmikmi  «ndl  KtttffttMi  1796 
and  ilhfi  B€'wohii«m  des  weitUCoftigen  Perfifcben  Reicbs 
Unfere  Kairerticht  GiMidfr  wid  \^ohlwolleii. 

Die  AbOebt  md  dér  Wanfcb  des  Roffirchen  Reicbs 
ftets  io  Robe  nod  gutem  Vemebmeii  mit'  den  beiisch* 
barten  Belienfcbern  Ferfieii*i  su  bleibeD«  find  durch 
Grorsinotb  ttod  freywillige  Einrttamong.  tnrebolicber 
I>iftriâe,'die  die  ebenfo  gerechten  als  fiegrdchen  Wi£» 
feo  des  nntkrblichen  Kaifers  Peter  des  Grofsen  eroberten, 
lângft  der  Welt  erwîefen.  Seit  dem  Anfange  Unferer 
Regieriing  haben  Wir  UnT^re  Aufmerkfamkeit  auf  diefc 
Unfere  entfecnte  Grenze  Id  keiner  andern  Abficht  gc- 
rîchtet,  aia  ura  Friede  und  Ruhe  zu  erhalten,  den 
Wachsthum  eines  bciden  Theiien  erCpriefflichen  Handels  • 
awiCchen  den  beiderfeitigen  Unterthanen  zu  befordern 
und  îhn  durcb  Handelsvertràge  feft  zu  grfinden,  die  * 
vreit  eotfernt ,  îhn  zu  umergraben,  ganz  jenem  Zwecke 
angemeilen  find,  Nicht  Itlten  wurden  diefe  Unfere 
];)btîchen  uDd  wohlthatigen  BemUhungen  ganz  mit  dem 
Gegeatheil»  mit  dem  Umtlnrze  aller  Gefetze  der  BilHg- 
teit  von  Seiten  der  herrfcbendeo Gewînufacbt  und  andern  ** 
eîgenniitzigen  Gefinnungen  verfchiedener  finzelnen 
Perfifcben  Vorgefeczteo  in  alien  den  Oertern  erwiedert» 
wohin  nur  Unfere  Unterthanen,  die  auf  aile  Art  and 
Weife  bedrUçkt  und  gekrSnkt  wurden^  wegeo  Betrei*- 
bong  ihrer  Gewerbe/iiameto.  Nach  der  Uns  SDgebobrnen 
GroAmoth  aber  foâiten  Wir  jederzeit  den  weitem 
Folgen  diefes  onfrenndiicbea  Betrsgens  vorsnbengea 
vnd  begnUgten  Uqs  mit  eloer  Genugibuang ,  die  bis« 
Weilen  nicbe  in  allen  StUtken  der  Belddigung  entfpracbp 
um  fo  weni^er  da  Uns  die  Vorfebobg  die  Macbt  ver«  • 
liehen  hat,  eme  Entfchiidigun^  nach  Unferm  anbegren2«  *  , 
ten  Gutbeûiidea  U&â  verfcballen  zu  koauen. 

Diefe  Nachgtebigkeit  bewiefen  Wir  felbft  gegea 
Aga  Mahomed  Chan,  der  jetzt  in  vîelen  Perfifcben 

Provinzen  mit  Verachtang  aller  Gef«tze  feine  Herrfchaft 
durch  RSnke  und  wilde  Ciraiifamkeit  auszeiçhnet,  da 
«r  ala  Chan  von  Aftarabad  gc^en  Vôlkerrecht  und  Trcue 
es  wagte,  Unfere  dahin  gekommene  Fregatte  gewalt- 
fsmer  Weife  zurUckzohalten  und  dem  Anfîlhrer  dcrfelbea, 
dem  Capitaîn  Uaferer  Flotte ,  Grafen  Woinowicz  ver» 
r  fcbiedene  J^eisidiganj^en^  und  KiliniLUDgeo  xusufiigen, 

.  Aqc4i 


Auch  jetst  wUrden  Wir  nichts  defto  Watttgjcr  bty 
Unrerm  fanften  und  frî«dliebenden  Verfahren  unerfeUt» 
l^rlich  bebarret  haben ,  wenii  Qtcht  .der  erwICHole  Riob^ 
*  A^i  Mahomed,  durch  felne  tingezSfamte  Herrfchfocbt 
|>ewo?en ,  m  ftndé  bU  mt  SufterfteD  Gewatlthttlgkeit 
nnd  WitdheU  in  Vèfleta;iitig  der.Rechte  and  ét%  Air 
fehefis  UnCert  Reichs  frott^efcbritten  wire*  Geoîrgîeii 
Bberfiillen  und  fich  felbft  der  Refiden^ftadt  dtfs-  Ztrs  von 
Karratinlen  ond  Kachetien  b«mifchtifrt  bXtte,  der  ûèi 
fchon  feît  inehreren  Jahren  Unferm  Schutze  tibergeben 
hat.  Narhdem  er  dafelbft  die  heîlî^en  Tempel  geplUn? 
dert  und  zêrftiJrt.  e"ne  Anzahl  Chriften  zu  Slaven  ge^ 
macht  imd  weggeA  iileppt: ,  das  Liind  in  eine  WUfte  ver- 
W^nHpîf  nnd  norh  viele  andere  tollkUhne  Graufaiiikeiuû 
ans'^t  iibr  h-ïf-t^p,  kehrre  er  nsch  den  KUftcn  des  Caspifchen 
IVIct-r.  s  z'i^ii'  k  und  fulir  auch  da  fort,  g^gen  dît  éot* 
t\>^\fn  V' Ôlki-rfchafren  zu  wîlthen  nnd  die  Cbane,  die 
ihrt^n  AiT'hpil  fried  ich  verwMlteten ,  Uns  zu^ethan 
Warea  uod  Uarern  Handel  begUniiigtejiy  v^ripigeo, 

So  verwegene  Unternehmnngen,   die  ailes,  wai 
nnf  das  Anfehen ,   den  Natzen  und  Vortheil  Unferi 
Reichs  Bezîehung  bat,  untergraben,  und  die  frechheit, 
.Womit  an  die  an^r^^nzenden  Q|id  fogar  an  dte  Uof 
unrerwurfigen  Beherrfcher  Fermane  erlaffen  wurdeOi 
die  gànz  deoHicK  nur  darauf  abzwecken,    die  ruhige 
Greoze  aufzawiegeln .  den  diTelbft  berrrcbenden  Frie- 
..den  und   das  gote  Vertoebmen  tuc^urotteii  '  und  aile 
^i|vor  zwîfcbfn  beideb  Reicben  getroffene  niitslicbe 
nnd  irortbeilhafte  Vergtélche  foisuftilFsen  «-r  elles  difft 
legt  Uns  die'  swer  harte  •  tber  onveraieldliciie  POickt 
euf,  einem  folcben  Verfahren  nft  ellem  dem  Nac&« 
druck,  der  sa  der  Vereitlung  deflelben  erforderlidl 
jft.  zu  begegnen.  'Wir  btben  daber,  im  Vertrauee 
den  Beyftand  des  AllerhSchften ,  der  Unfere  gereditfH 
IJnternehmungen  ftets  bcgluckte,    aus  Riickûcht  anf 
Uoiere  eigcne  Wilrde  nnd  das  Wohl  Unfers  Reichs, 
das  fo  oft  durch  den  gedachten  Ruheftorer  gelitten  hit, 
.wie  auch  aus  Vorforge  fur  die  Sicherheit  Unreref 
Grenzen   und    derjenigen    Ftîrften ,   die  (ich  llnferm 
JSchutze  ergeben  haben,  endlich  aufgefordert  durch  è)6 
StimiTie  Unfers  menfcbenfreundlichen  Herzens,  an 
iîch  felbft  die  Blutsverwandte  des  Graufamen  wendeten, 

lind  dorch  die  Pltte  des        von  Juruiiniea  und  Kâ' 

cbeûeo 
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cbetien  nnd  vider  gut  gefinnteti  Chane  und  Bcherffcher  j 
Dahiftan's,  die  Uns  um  Schutz  und  Beyftand  anflehe- 
ten,  den  Befehl  gegeben,  dafs  eîn  betrîlchtlicher  Theîl 
UnCerer  Land-  und  Seemacht,   uuter  der  Anfiihrung  . 
Unfers  lîeben,  getreuen  Wallerjan  Subow,  Graftn  de« 
Rômifchen  Reîchs,  General-  Lieutenants  Unferer  Armée,  - 
Unfers  General  -  Adjutanten  ,  Second  Majors  des  Ismai- 
lowfchen  Régiments  der  Leîbgarde,   Ritters  der  Ordeti 
des  heiligen  Apoftel  Andréas,   Alexander  Newsky  nnd 
des  Milîtair  -  (Jrdétis  des  heiligen  Georgg,  wie  aii^ll'deft 
Preorsirchen  fchwarzen  and  rothen  Adjer-Ordeitss  nâéh 
der  Pérfirchen  Grenzè  inarrchireù  folle,  um  allen  féf«  ^ 
netttk  Ubeln  Folgen  ?èrzubeu^en,/-dîe  aus  der  ErWèjU  ' 
,  teraog  und  VeréSrkung.der  Gewalt  enrftehen  kdnnfedf 
welche  der  ^Mthende  und  tiîckifdie  Aga  Mnhomed 
Chan  (o  widerrechtliçh  an  fich  geriflVn.hât,  '  deiT  fjch 
]etzt  tllFeDtlieh  al»  etn  Fèlnd  Roisland^s  zeigt  ^od  aaf 
dfe  wildetfe  Art  aUe  Tf aftiteo  Wnkîitet,  dorcb'  welch^iC  . . 
aofTer  der  Sicherheit  Unferer  ârenzen  /  tTofern  Unter^ 
Aaneb  eîn  àllgemélnea  ■  Vorcllgsrech^t  ali-  Ërfat»  fÔr. 
die  Abtretung  der  Perflfchen  Pro^înzen  bedungeiT  ^af» 
welche  dîe'fiegrelcben  WafïeD,  Kaîfer  Heters  dea  Grofsen 
glorreichen  Andenkens  erobert  hatten.     Der  glerîge 
Aga  Mahomed  Chan  hat  nîcht  nur  feine  Mirherrfcher, 
die  mit  îhm  gleîche  Rechte  und  zum  Theil  fogar  die  - 
gegriîndetften  Anfpruche  auf  hdheres  Anfeheu  hatten, 
in  fein  druckendes  Sklavenjoch  zu  zwingen  ge(ucht# 
fondern  auch  Pfîvatperfonen  d-  r  Frucht  ihrer  Arbeit, 
îhrer  wohl  erworbenen  Belîrzungen  aller  Arc,  ja  bis*' 
Veilen  fof^ar  des  Lebens  beraubté      Am  Ende  wagrè 
cr,  durch  Hinterlift  and  Drohungen  die  friedfamen  und 
Uns  ergebenen  Beberrfcher,  von  denen  viele.  Unfern 
Schat2  und  Unfere  Goade  gepoiTen  hatten  ^  aiifzu>vre» 
gein,  nnd  fie  anzureîtzen,  bilnd  gegen  Ihreil  eigebeii 
Vorthellf  Wider  Uofer  Reich  aa(zutt>eten.  ' 

Ubfere  Hanptabficht.  bey  der  Bekafnotttiacbttng  Vn^ 
fers  EntrchluiTea  upd-  bey  der.  hiiMrëfchèndea  Eritutè*  < 
rang  def  wichtfgen  Beweggr'dnde»  diettJns;tu  je|iem 
Entfchlufle  antrtebén ,  geht  dabli^,'  aile  Elnwuhner  des 
Ferfifcben  Réichs,  jedes  Sraodes  ntid  jeder  Wttrde,  jede^ 
Beligîon 'Dfid  |edes  GeAsblecbti';  fo  wobl  Eingeborne- 
als  Fremde,  nicht  minder  die  Qeorgier  ats  Armenîer, 
und  aodere^ewohner  diefer  GegeDdeni  fo  wie  liber* 

faaupt 
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baimt  alWf  4ie  ibctii  rnifclHildigeti  »  '  vtrfehiedeÀMi 
weroeD'  friedlkh  avd  mVig  obli«gen,  ttffs  voUkonaiaife 
wa  berabig«n  ond  00  vérficberot  dab  die  EtorUckiitf 
Qiid  dtr  Aabaibale  UnCerer  fiegrelclien  TruppHi  aicbi; 
nur  nleniiiuleo»  weder  in  feiner  Pcrfeo  noch  an  fdacn 
Habe  uod  Gufe  Irgend  «ine  KriokoDg  odareisea  Nadi» 
th^il  zuziehen,  fondero  vidtsrbp  jeden  in  alkn  StOdeii 
befchUtzen  nnd  befcbirtnen  folie.     Wir  habea  te 

Setn^fs  den  fanitlichen  AnfUhrern  den  ausdrucklîcbea 
efehi  gegeben,  liber  jene  Truppen  ftrenge  Auflicht  2a 
fUhren»  éàvmt  niemand  durch  fie  einen  vorfâtzliebea 
'Schadeti  oder  auch  nnr  eîne  UobUligkeit  erleide;  ira 
Falle  eîner  Uebcrtretung  diefes  Unfers  Willens  aber  den 
Schuldi^en  r)^leich  zu  richten  und  za  bedrafenj  dem 
Beleidi^ten  bipgegea  ungeCaumfc  v6Uige.  GenugtfiQQ&t 
m  geben. 

Indem  W\f  m\t  Unferm  Kaiferiichen  WortCi  d« 
Wir  jederzeit  heilig  gehaken  haben,    allen  oben  an- 
gefîlhrteo  Einwohnern ,    fo  wohl  infgefamt  als  jedem 
insbefondere  »  die  verfprochene  Sicherheit  bekrafcigeD, 
erwartea  ond  fordern  Wir  htogegen  von  ihnen,  da  s 
fie  an  ihrer  Wohoftatte,  ruhig  verJkleibeD,  nod  da  lie 
aach  fo  feyerlicbeii  Verficherungen  weder  perfO'nlicbe 
*Ge\vaktbïtigkeit»  noch  Pliindtrong  îhrea  Vermôgeoi 
sa  beforgen  baben»  nîcht  unfer  dem  Vorwaode  eiotf 
unverantwortlichen  Fufcht  ibreHabfeligkeiten  zerftreoeo. 
Nocb  vielooehr  ûnd  Wir  beiecbtigt  hofin» 
keiner  von  ihaen  iîch  erkdhnea  verde^-  ihrem  gemeia- 
febaftUchen  ond  Unfeim  Feinde  Aga  Mahoaied  Cbift 
oder  feioeo  Bandesgenoffen  aasob£;igenv  nod  îboca 
weder  OfieatUch  ooch  heinlich  die  geciogfte  Unttr- 
fttitàang  oder  BeyfallUe  sb'leîfteii»  (ey  ea  dorcb  GaM 
oder  doreh  Lebensatttel  oder  dnreh  fonfl  etwai.  SoUM 
fiehdiefea  aber  gegen  alb  Mnthinarsung  ereignen»  A> 
wird  ein  folcher  Verbrecher,  fobald  es  zur 
Unferer  Befehlahaber  kommt»  als  Unfer  Feind  ange* 
fehen  und  als  ein  folcher  mît  aller  mîlitarifchen  Strenge» 
fo  wohl  in  AnfehuDg  fein es  Verni Ôgens  als  feÎDerPerfo» 
behandelt  werden.     Ueberdiefs  wird  er,  fo  wie  je<l«f 
ahnliche  Miil'ethkter  vor  dem  fiirchterlîchen  Richtcr- 
ftuhle   des    allmàchtîgen  Gottes  Rechenfchaft  g^^*^ 
mulfen  und  iich  alleg  das  Ëlend  zuzîehen»  weiches  die 

unausbleibiiciie  folga  luaea  fo  abfdieulichui  V^i^^^' 
cheiia  xÂ.  . 

Die 


Digitized  by  Google 


1 


K  é 

ioàin  U  Pirfi/  f9l 

Dte  (kt«diti|;keit  Uiitiier  Uoteniehninng  li&tUiu  1796 
aber  boSen»  dafs  nlcbt  àuf  niemand  aafs  neue  dent 
•i^Khnlén  Feinde  beytrete»  wirdt  Tond^rn  d«b  vieU  '  'V 
mehr  felbft  diejeriigen,  die*  biiher.darch  Lift  oder  Ge«^ 
wilt  auf  feiae  Sette  gezogen  wordea  t'flii4^  .fetneir 
qniiteoden  Hmfcbaft  eocfagea  «nd  fich,  d»  fie  tinter 
dem  Schatten  Unferer  Waffen  eine  fich«re  Freyftadt 
finden  kënneti,  mit  Unfern  Kriegern  vereinîgen  werden» 
utn  zu  (1er  voUigen  Bezwingung  des  Aga  Mabomed 
Chan,  za  der  wiederherilellung  des  friedlichen  Zu<^  '  ,  ' 
Aandes  des  Perfilcheo  ReicTis  und  zu  der  abermaligen 
BegrUndang  der  vCliigen  Macht»  Unabhangigkeit  und 
Freyheit  eines  jeden  einzelnen  Beherrfchers  mitzuwtr- 
.  ken.  bey  dîefer  Vorauafetzung  verfichem  Wir  gleich- 
falls  auch  alien  denen»  die  ihre  Verirrung  einfe'ben  und 
bcreuen,  oder  denen ,  die  mît  Gewalt  von  Unferra 
Fcinde  unterjocht  worden  find,  die  unveriinderlicbe 
Verbindlîcbkeit  Unfers  Kaiferiicheti  Worts,  dem  za  Folge 
fie»  wentt  fie  fieh  unter  den  Scbutz  Uafers  Kriegsheeri 
begebent  nieht  nar  freondrcbaftlicb  ?on  deoifelben  anf- 

S^nommen ,  fondern  aùch  aof  das  grofsmiitbig&e  .flic 
ire  gnte  Gefînnung  belobnt  werden  follen. 

Damit  alle^fe  wobkbiîtigeD  AnordDUDgeii«  .ih 
fiier  weltlSofijg  genug  angeàeigt  find/ jedentaann  ba^  . 
Jfcannt  wlirden  und  nienand  fieh  mit  Uftwifleoheit  eut»  , 
redén  kanne*  to  haben  Wir.  befohleii,  dafi  Stefes  UnCer 
Xaiferllehca  Hanifeft,  mit  Uorerèr  UoterCebrift»  lin  dit 
^rchiedeneOf  In  jener  Gegend  gebHittcblieheaSpraebett 
-ttberfetzt,  gedmekt  tind  fe  vom  im  Perfifchen  Gebîete» 
aucb  in  den  daran  ftoCienden  Grenzen  zq  jeder* 
.  tnanns  Wiffenfchaft  gebracht  werde.    Wir  ri^Lo  noch- 
mais  aile  Brwohner  der  dortigen  Gegend,  jedes  Standes 
und  jeder  WUrde,  aof»  den  glQcklicben  Aasgang  Un- 
ferer  Unternebmiingen ,    die   auf   den  beîderfeitigda 
Nutzen  und  auf  die  Wohlfahrt  beîder  Theile  abxwecken, 
befôrdern,  in  welcher  Hofnung  Wir  ûe  allé  Ua- 
ferer  Kaiferlichen  Huld  und  Gnade  verfichern.  Gege- 
ben  za  St.  Peteraburg  den     Marz  im  Jahre  1796  nach 
Cbriftî  Geburt;   Unferer  Regîerung  aller  AeniSen  im 
,35ften9  Tauriens  aber  im  iscen  Jahre. 

Das  Original  ift  von  Ihrer  Kaiferlichen  Hajeftit 
•^loilUiflifUg  aaterfehriebeii: 

Catkarixa» 
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1796  Convention  Efndlan  Koriunga-  Riket  Siwi^t 
och  Repiéiiken  Genua^  Uprattad  ocb  a^slu^ 
tad^  pci  ena  fidan  af  Uans  iSwenjka  Ma\t* 
ftëts  Commijfaire  Flenipotentiaire^oeb  Charge 
d'Affaires  void  de  îtalienfke  Hnf  och  Suucr^  | 
Protocolls  -  Secreterafen  Johan  Claes  La^et-  \ 
fvard^  vch  pu  andra  fidaw^  af  Republikm  ] 
Genuas  Minijire  Flmpotentiaire  och  i^ioti»  ; 
décréter  are  Fdix  Hyacint  Giandli 

.  Cafli^lbni 

{D'après  i  mprimé  fait  a  '  Stockholm  dt  hmprimtriê 

'   !Elatis  Majît  Komifigeti  ï  S«rerige  &e.,&cw  &ct,  ock 
Fepubliken  Genua,  lika  mone  oon  çâttaVî»fa»rgi'ulidfttftfi 
fom  ofwerrygade  om  den  nytta  almâlin»  fâk«rb««ll til-  1 
kommer,  genom  (itéras  bellrailande  fotn  ôf^ertflda  U»  ' 
garne,  hafvva  godtfunnit  at  undaorôdja  d^tiinjdtr,  foU  ■ 
iTiota  detta  helfofamtTia  andamal,  och  dertfSre  befullnjà&. 
ti^at,  Hans  Swenil<La  Majeftàc»  uudertekDad  Coinminaire 
Pienipotentiairt-  uch  Chargé  d*Affaires  vvid  de  It^ieilRe 
Hof  och  Stater ,    Protocolls- Secrcterartu  Johnn  Clael 
■Ligerfvâcd,    och  Kepubliken  Gertua,   iinden.^kDad  Mi- 
niftre  Plénipotentiaire  och  Suts-Seçrererare  i  eii.x  Hvi- 
cint  Gianeili  Cattigliône,  fôr  at  ôfwer  a^/^a  och  otwe- 
miikomina  *  otti  utlefwérerîng.  à  ômle  lidor  ai  brott- 
iltge  och  tymmare  of  hwad  namn  de  wara  ma,  pâ  w  ; 

^  Wilkor  flch  pà  fitt  n^edaoftaende  Artiklar.  Otfttka, 

'  SwenfVe  Confulerne  eller  Vîce- Confiil«rne,^odJ 
dcr  f  idane  ej  finnas,  Coopvaerdit  Skepparne  p«  * 
Swenll^e  Fartyjj,  fom  wiftas  i  Genucliil<e  RepublikeM 
Hamuar  eiier  pa  De»  Redder,  btira  wid  iuiiU  ^àiorànn 
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Convenzione  frai  11  Regno  di  Svezia  e  la  1796 
Sereniffima  ,RepubMça  di  Genova ,  ftabilita 
e  fiiTata ,  per  Funa  parte  dal  CommilTario 
Plenipotenziario  ed  liicariacato  d'Aâkri 
di  Sua  Maeftà  Suedefe  preffo  le  Coiti  e 
Stati  dltalia  il  Segretario  di  ProtocoUo 
Giovanni  Glaudio  Lageiivard,  e  per  Faltra 
parte  dal  Miniilro  Plenipotenziario  délia 
Sercmilicna  Republica  di  Geaova  il  Se- 
gretario di  Stato  Felicb  Giacinto 
Gianelli  Caftiglioni» 

(Publiée  i  Stockholm  \t  8S*  Avril  1796.) 

^ua  Mae/là  II  Re  di  Suezia  &c.  &c.  &c, ,  e  la  Sere* 
niffimct  Kcpiibina  di  Ganova,   eguahnente  animati  dai  ^  v 
principj  di  giujïizia,   e  convinti  deU'iitilità  cHf  rijulta 
dalla  punizione  di  qnrlli  che  contvavmgono  aile  l^ggi , 
fiabilité ,  avendo  giudicato  a  propofito  di  togtiere  qua» 
lunque  ofiacolo  che  fi  opponga  a   quefto  fine  falutare, 
hanno  autorizzato^  Sua  Maefià  Suedefe ,  il  Joitofcrittq  . 
Commiffario  Plenipotenziario    ed  Incaricato  d*Affar% 
preffo  le  Cêrti  e  Stati  d'itaiia  »  il  Segretario  di  Proto*  ' 
colla  Giovanni  Claudio  Lagnfvdrd^  e  la  Sereniffima  Re* 
pMliea  di  Genova ,  il  fottofcritto  Miniftro  Plenipotenzia- 
rio ,e  Segretario  di  Stato  Fetia  Giaeinto  Gianelii  Ca* 
fîiglione^  di  coneertare  e  convenire  di  una  rejiituzionê^  - 
reciproca  dei  malfattori  9  dij'ertori  di  quatuniqui  de*  f 
fÊomiiuKsioneU,  fotto  H  Ârticok  g  condizioni  feguenti. 

Art.  L  , 

Li  Confoli  e  yice- Confoli  di  SueTHa^  €  dove  noji  extradi 

2J£  ne  fofjcvQ,  li  mtdtfimt  Capitani  e  Padroni  dei  bafii- 
menti  di  ùandiera  Suedcfe  eji/ltnti    nei  Parti,   Spui^gii.  ntli," 
o  Seni  nianUm  Uel  Gehoufato,  dovranno  far  confie* 
Tome  FL  Pp        '  gnon 
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af  Repiihlikens  Regerîng  eller  Des  Fnjbe*:stnan  làti 
utlefwerera  alla  brottfliga  af  hwad  forbrytelfe  det  war» 
inS,  och  pa  hwad  tid  fom  heift  de  den  forôfwat  î 
Genuefifkâ  Landet,  hwiikià  flyktat  til  namnde  Fartyg, 
Walfurftàendes  at  ÎDge  BefSkare  elkr  fà  kallâdc  B'rrer 
ma  nalkas  Démode  Fartyg»  utan  endaft  Sôidater,  elief 
der  de  ej  finnas,  Genuefifke  Land  -  Mîîîcen ,  for  hwilke 
Soldater  eller  Laod  -  Milice  det  blifwer  tiîlatet  at  ga 
om  bord  pà  Swenike  Fartyg,  dock  med  famtycke  if 
Confuler,  Vice-Confuler,  och  der  fâdane  ej  fiDoai» 
af  fjelfwe  Coopvaerdle-SkepparDe,  pa  det  at  Coaratei 
eller  Vice  -  Confulen  pa  deD  ort  der  fàdan  finnes,  ma 
tilfe  at  ordnifig  btbetiàUei  pâ  det  Fartyg  der  eftcr* 

Art.  IL 

Confuleme  eller  Vice- Cotifulemet  ocb  i  deras 
fr&owero  Skepptriie  pa  Swenfke  Fartyg  b&ra  lita  ntlet 
werera  eller  âterlemna  til  Republîken  alla  rymmare  f  ^D 
denftoma»  hwilke  likwàl,  fàwida  de  ej  tôrbnitit  fig 
aanorlunda  In  geiiom  tymnandet ,  ikola  wara  Sraffifie» 
men  hwilke  t  om  de  eljeft  begàtt  et  brott»  ikola  filbgi 
^idlge  atlefvirerefaef  och  fom  fideoe  wara  Ibiff  m* 
derkiUftadei  dock  icke  i  anfeende  tll  rymoingen,  emeda 
birigeoom  ftlHurerenakonmea  at  ej  allenaft  Soldater,  utia 
och  Arreftanter  och  Republikecs  Galère  -  Slafwar  i 
fadant  hâ^reeuden  frân  ftra£f  forikonas* 

Art.  111. 

Da  rymmare  utlefwereras ,  bSra  ocklàterlemnas  de 
gewar  och  klàder  fom  de  medfôrt,  och  om  de  âra  tjofo 
war,  fkal  Hkaledea  âterftàllas  ait  hwad  fom  befijilieiit 
de  liafwa  f&rt  om  bord  pà  Swenike  fartyg. 

Art.  IV. 

Alt  hwad  fom  înnehâlles  i  fôregaeode  tre  ArriHift 
pk  lika  f^tt  î  akt  tagas  af  Genuefil"ke  Fartyg  I 
S\venil<:e  Hamnar,  pa  Swenfke  Redder,  eller  hwtr  det 
Wara  m.i  under  Mans  Swenfke  Wajeftats  Herrawàlde» 
fà  at  ai]  likflàmmighet  hàruti  i  akt  tagea,  utaji  den 
minila  aUkiioad. 
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gnare  alla  prima  richiefîa  del  Governo  délia  Republica,  I^q6 
oGiusdicmti  délia  Medejima,  'tutti  e  quali^mque  Aei  di  * 
qualumque  delitti  in  quaiunque  tempo  comejfi  nei  Terrù^ 
-  torj  del  Genovejato  ,  che  fi  fojfero  rifugiati  in  detti  ba- 
Jiimenti ,  benHnteJo  che  non  debbano  avvicinarfi  a  detH 
bafiimenti  Birri  di  forta  alcuna,  ma  folamente  SoldaH, 
ê  dove  non  ve  ne  foffero  le  Milizie  del  Genovejato ^  m 
qÊudi  Soldati  o  Milizie  farà  permejfo  HngvtJJo  net  ba^ 
jHmenti  di  bandiera  Svedefe,  Jempre  péri  col  pteventivo  ' 
confenfo  d$i  Confoli  o  f^ice^CoiffoH,  >  dove  non  ve  ne 
foffero  dit  medefimi  Capitani  o  Padroni  di  tali  balU^ 
mentir  ûffincke  poJTa  agijtere  H  Confole  o  Fice^Conjole 
in  quel  porto  ove  fe  ne  trova  per  veglian  al  huon'or^ 
dhn  f  bordo  del  bajiimento  ove  Ji  fard  la  petinijizione.^ 

Art.  il  ' 

-  Li  Confoli  o  Vice >  Confoli,  e  in  mancanza  fora  î  Extr.Hu 
medefimi  CapUamj^  Padroni  dei  baftimenti  di  bandiera  ^* 
Suedefr,  dovranno  far  confegnare  o^a  reftitmrê  alla  ^ii^ 
Jtepublica  i  difertori  délia  Medefimaf  i  qualt  non  avendo 
eultro  delitto  che  quello  délia  dtferzione,  dovranno  effere 
êfenti  da  cafiigo,  ntafe  aveffero  cùmejfo  qualche  altro 
delitto,  faranno  eonfegnati  corne  rei^  e  corne  tali  faranno 
fûggetti  a  caftigo ,  che  -non*  potrà  eftend&fi  alla  difer- 
zme^  giacche  riguardo  a  quefta  dovranno  fempre  epre 
èfenH  da  caftigo  non  folojnente  li  foldati,  ma  ancora  li 
buonavoglia,  forzati  o  fchiavi  che  diferta£ero  dalle 
Galère  ddla  RepublUa. 

Art.  m. 

Reftitnendo  li  difertori ,  fi  refiitueranno  ancora  te  Uni 
armi  e  veftiario  co*quali  foffero  difertoHi  e  irattandofi 
di  rei  di  furto ,  fi  reftituerà  ancora  Mto  queOo  che  fi  ****** 
trovaffe  foffe  Jtato  da  hro  portato  a  bàrdo  debafii» 
menti  di  banaiera  Snedefe. 

Art;  IV.  -  -  / 

Tutto  quanto  fi  i  detto  nei  fre  precedenti  artlcoU  Recfpro- 
dovrà  praticarfi  egualmente  per  parte  de'bafïimmtt  di  ^ 
bandiera  Genovefe  efifienti  nei  Forti,   Spiaggie  o  Seni  xicïn.'' 
marittimi  di  Suczia^   o  altri  Dominj  di  Su0  Maejià 
Suedefe,  di  modo  che  fia  perfettamentê  redprocQ  fenz0  » 
la  menoma  dîfparitâ.  ■  .  / 

»  '  Aet» 
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Art.  V. 

Swerfka  Confuleti  i  Geniia  bôr  olii  denna  Conv^* 
tion  underrâtta  ûne  Vice- Confuler  p?i  Geimefifkp  waftra 
ocba  oftra  k  ifterne,  fatnt  fà  foranftalta  at  den  blifwer 
meddelad  Skepparne  af  de  Swenfke  Fartyg,  fom  an- 
komma  .  uti  Gpniiefifke  Hamnar,  hwiJket  likaUdes  ibuf 
fke  pà  Repiibllkens  wnanar  i  Svveiifke  H^mnar  ellec 
ehwar  bel  il  annars  undtr  Kongl.  Majeftatf  Herrwalde, 
i  anteende  til  Genuefiike  Confuler,  Vice- Confuler  och 
Skeppare,  fa  at  denna  Forfottain^  »à  tj€DA  lU  IUa 
tfcerfôigd  fi  ômfe  fidof* 

Art.  Vt. 

Likatedei  ifkal  weder  b&rande  Befalhafware  ita 
ttsmiit  hiyareft  nagoftdera  af  de  contraherande  Stateres 
Fartyg  fig  befifULer»  (emna  nôdige  bitrSde,  wid  fôdh 
i^ofôluingi  fom  defofn  goret  af  Natidnena  Cotifol  ellcr 
Vice-Confal»  til  arfefterandet  af  brottilige ,  ron  be^tt 
fôrbrytelfe  otn  bord  pa  n&mnde  Fartyg  och  i  land  flyktat; 
1  fàdan  Ijand'Mfe  fkal  Rej^eringen  lâta  be^âka  î  wanlFge 
och  tjenlige  flin^e'fer  fadane  broctn^e,  for  at  atitirgett 
làta  detn  ôfwerantwardas  til  behurige  Domftolar  der 
brottet  bor  underfokas,  eller  lata  dena  tindergâ  ftrsff 
for  de  fel»  fum  de  bt^^^tt  om  bord  pa  der^s  Nati  ni 
Fartyg ^  ait  detta  elnot  godr^or^nde  af  koftnaderne,  ioa^ 
komma  at  af  Confolen  betelas  anda  tU  den  tid»  da  fàfl* 
garne  lemnas  cil  baûa  diapofitioa* 

Art.  vit. 

De  cotralierande  ïkoia  icke  tillâta  at  tlk^oti  àf  Be- 
fàttningen  pà  de  Fartyg,  deo  etia  elier  andra  Nationen 
tilhârijge  fom  befinnaa  i  deo  andra  Natioliens  hainDirt 
bortlokaa,  fôrfôraa  eller  wlrfwas;  och  n&r  fa  ikalle 
hkndat  ftola  Magiftraterne  eller  QfficeiUriie»  til  bwUb 
CobfttleoS  Vice  Cônfaleo,  Skepparco  eller  Fartygetf 
CoatolffioUair  derèlkiot ,  anf&rer  klagotna  leniBa  fkyad* 
fatDt  och  kraftigt  bier&de  tll  ertappatidet  Dcb  Sterott* 
bord  fôrandet  af  den  SjômàQ,  fom  fàledes  Qndankomnit 

^     '        Art.  VÏII.  *  ^ 

Och  îUdetîftund  denfta  Convention  ock  bor  ftf»^ 
fig  til  utlefwererandet  a  ômfe  fîdor  af  dem  î  Ji^*/*^ 
brottslige  ârO|  fafoni  ftore  tjufwar  och  môrdsre,  bwil" 
fly  om  bord  pa  KonAUûgeoa  tll&c  Republikeos  KrigS' 
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•  Art.  V,  .       ^  1796 

//  Confole  di  Suezia  in  Genova  iovrà  infiruire  di  Publie*! 
qupjïa  Convenzione  i  fuoi  Fice-Confoli  nelle  due  Rivier$^^ 
ài  Ponente  e  Levante  ^  difponendo  ancora  cite  fi  notifichi 
m  Capitani  e  Padroni  dei  bafiimenti  di  ban4iere^  Snedefe 
€ke  eîfproçtaffero  net  Parti  dei  Qenavejatap  e  io  ficjfo  ^ 
dovra  pratic^rfi  per  parte  délia  Rppumicek^m  Parti  di  • 
Sitezia  èd  altri  Dominj  di  Sua  ÂfOefii,  coi  Con/olt,  o 
Vice-Confoli^  Capitani  0  Éaironi  Qenlwefi ,  in  mbcbit 
çhe  quefta  providenzn  fia  per^ett^menfe  reciproca^  J  ' 


Aht.  Vf, 

•  Egnalmente  il  Governo  del  Porto  in  cui  fi  trova  Mtnffe-p 

nn  bajlimento  mercantile  di  Una  dclle  Parti  contrattanti  f '^^Jj" 
.  occordt'rà  :nan^ forte  per  Varrejio  di  qualunque  delm-  •nx 
quente  fitg^itivo^  alla  prima  richirjîa  del  Confole  0  Vice.  Ç»"»*»*' 
Cotijole  délia  N(izione ,  il  quale  avefj'e  comeJJ'o  quakîie  ' 
delttto  al  borda  del  delto  bajlimento ,  e  che  Ji  fojj'c  fal- 
vato  a  terra.     Il  Governo  Ji  prejîerà  a  far  cujîodire 
nelle  prigioni  ordinarie  e  convcnienti  li  rei,  fia  per  tra» 
durit  ai  Tribunali  terf^itoriali  che  devono  conojcere  dei 
delittOf  fia  per  la  punizione  di  qualche  disprdine  co* 
jmeffo  a  borda  dei  haflimenti  di  loro  Ifaziane^  mediànte 
Ul  buonijîcamento  délie  Spefe  che  faranno  a  earifio  del  * 
Confole  fini,  a  chê  9^^fii  prigjotiieri  faranno  n  /smi 
difpojxione^  ,    /  J    •  s 

Art,  Vil*  / 
Ije  Ouê  Parti  e^ntrattànti  non  peimeiteretnna  ehef^nm 

fi  fubornii  Jfeduca  0  s*armoli  perjona  degl*  equipaggj  'I^H'^^^^ 
de*  bajiimmti  di  una  di  Ejje  che  fi  trovajjero  net  Porti  l'tquî- 
della  dominazione  del^altra;  ed  in  fimil  cafo  li  M  agir 
firati  ed  U/Jjciali  a'quali  ricorrefj'e  il  Conjole  ^  Vice- 
Confole ^  0  il  Capitano  ijl^j/o^  0  il  Juo  raccommandatarie 
daranno  pronta  ed  efficace  afjijlenza  per  ritrovare  e  fl- 
p^jf^fjia  bar  do  il  Marinaro  che  Ji  fojje  Jottrattq^ 

* 

■  * 

A  «T.  vin. 

E  ficcome  qnejîa  Convenzione  deve  eftenderfi  alla  Vaifr«- 
reciproca  cqnjegna  de'  rei  di  delitti  capitali^  rame  Jono  ÎJ|J„^ 
f  ladri  di  furtt  gravi  e  gli  aj/ajjini,  che  fi  rifugiajjero 
in  bafiimenti  da  gue^rra  tanto  di  Sua  Maefià  che  deiU» 

Pp  S  Xi^ 
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f9l  Convention  entre  ia  Siùdi 

l796ikepp,  altd  ma  den  ock  l&odt  tU  efterrâttelfe  for  de  | 
Befalhafwande  p&  dyltka  Skepp;    och'^i  anfeende  til 
Swenike  Kngsikep  fkal  Renabltken  à  fio  ûâsk  iakttaga 
detfamma  hwarje  gan^r  nlgon  brottHig  blifwer  aterfordnrf. 
Dock  fkal  Befllhalfwareot  faeder«*ord  och  f&rfàinit 
Afotn  Kooungent  OlRcefire  wtre  ttUiicktlgt  bevis  it 
den  brottiUge  ioke  befinnee  om  bord.  '  Oeh  nlr  i  detti 
bànfeende  blifwer  nôdigt  at  Mét>t  «nmibi  til  Befllhat  ' 
vrarne  pa  KoQDDceiis  Skept  da  de  fammm  tll  Genoa 
ankomnia«  b&r  fadant  ike  frenon  Konungens  MtnHbe  i 
•  derftàdes,  eller  nar  dylîk  Konungens  Befnlltmagtîgade  ' 

Ombiidsman  îcke  fînnespa  ftâllct,  da  ma  det  fke  gCDorn 
Confulen  eller  Vice  -  Confiilen  (afom  anaars  Bar  det  j 
%ugÂr  Coopvaerdle»  Skepparne^  ' 

Art.  IX.  j 

Rymmare  ocb  Galère-  (lafwar  bSra  âterftalias  Hl  1 
Repabliken ,  och  likafi  tîl  Kongl.  Majeftata  Krigsikepp 
'  (.    «lia  ilags  Rymmare,    Soldater»    Bàtamân  eller  andre  < 
borsrnde  til  famme  Skepp  fom  ikulle  hafwa  flyktat  i  itod 
i  Republiken»  eller  pa  Genuefifke  Gal€;rer>  och  pa  Gft-  j 
noeike  Kopmans*Fartyg  i  Repablikem  Hamner  och  |A 
Dea  redder  och  det  wUa  fig  aller  aaaars  fordolde  komni  { 
jri;  optU^aa. 

Werkftallîghcten  af  ait  hwad  fal'anda  î  defse  Artic-  1 
lar  ar  faftftâldc  ocb  affluudt ,  fkai  taga  fin  borjaa  efl 
manad  efter  luderteknaDdet  baraf*  I 

Denna  Convention  àr  redan  glllad  af  Hans  Majeûat 
Konnngen  i  Swerîge  och  af  Repoblîken  Genoa ,  i  f^^]^  ! 
bwaraf  »  och  pa  det  at  denfamma  ma  àga  des  fuila  kraft 
och  werkan ,  hafwe  wi  ofwaonâmnde  Commîflaire  Pi<* 
nipotentîaire  och  Minier  PlenlpotenHairé  den  oodef 
ikrifwit  (amé  met  ware  Signetena  underflttande  feekHLftit  ^ 

Genuà  dea  tj  dagen  nti  Martii  Manad  Ar  Et  Tofes'*  ; 
SJohondrade  Nitdo  Sex  efcer  ChrMU  Bord  ' 

#  ♦ 

(L.  S«)       Jo9.  C1.AI8  LAGBIUrviRII. 
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et  la  JUpuhlique  di  Giims.  \99 

Republka ,  dovranno  intenderlo  cojî  H  Comandanti  di  1^6^ 
'  drtti  baftimenti^  a*  quali  farâ  pajjato  dalla  Repiibîica  ' 
il  cQrrijpùndente  uffizio ,  femp^'^"  chf!  venga  ndamato 
.)qHalche  reo,  fenza  che  fi9  necejjaria  ^  altra  Jicurezz.d 
.  di  mn  efijîer£  a  berdo  U  deUnquente  fe  non  queiêa  éi 
4(fermarla  cofi  il  ComwàoMU  d^i  kafiimnUo  dtn  gmrr^ 
eomê  uffi€iaU  del  Ri  ed  àamo  honore;  E  occorrendo 
far  qiidklcbe  avvertmzn  Jk  quefta  pHHtç  ai  Omandanti 
dit  balîimemti  da  guerra  di  Sua  JUaefià  quando  ap^ 
frodajferoi  ai  fort»  4i  Gen^4^^  i^^fi^  dovrà  e/eguirji 
iial  Afinijiro  M  Sua  Maefià  verfo  id  RepubHea,  a  mmo 
ehê  non  vi  fi  trwc^e  findk  ^tefûte  diriHo  di  Sua  ^ 
Maeftàt,  Aê  idhra  potra  efeguirfi  dsU  Con/ole  o  Ffcem,  ^ 
'Conjole   corne  ai  Çafitani  i  Fac^oni  i^i  bajlimenti , 
mercanHU^ 

'  Rigttardù  ai  âi/êrtori ,  huonavogiia  e  fcMavt  do-  ^^^"^^^ 


di  detii  bajiimenti  che  fugifferb^  in  terra  délia  RepuhlinaM 
cppure  à  bordo  délie  Galère  ^  e  a  botdo  de*  baftimenti 
mercantiU  Qenovifi  n^Farti^  Spic^gU  a  Sent  marittimî 
délia  Republica,  ove  fi  manifefiajjira o.fianda  n^fcofii 
ptuifera  ad  effêri  Jl^srH^  .       /  , 

L* efecuzioue  di  quanto  r^fla  fjfato  e  convenuio  in 
quefti  articoli  dovrà  comincinre  un  mje  dai  giprnP. 
/arannct  riJf^Uivamenti  fiicmati^  . 

Quefia  CowoiHTdane  l  fiata  prevHdhammH  appra^ 
vota  dà  Sua  Maefià  Suedefe ,  i  dolta  Seremffiiad  Re* 

publica  di  Genova^  in  virtà  di  chef,  e  ad  effetto  che^ 
abbia  la  dovuta  forza  e  vigort  N<9i  fopradetti  Commif* 
fario  Flenipotenziana  e  Minijlro  Pienipotenziario  la  fir-*. 
miavWf  e  iafigilHam<»  cal  Sigillo  délie  nojire  armi* 

Genwa  il  gjatua  Trtdici  di  Marzo  tAnna  MUh 
Sette  CentQ  Navanta  Sei  dçppa  ta  na/cita  del  Signare^ 

(L.  S.)     Giovanni  Ci^audio  i>i  LACERSvàRD» 

(1*  St)    Fbuçb  GuavTa  Giamuu  CiumGuom» 
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éoo   ArtuU  ex^licatoirc  entre  la  Gr*  Britagne 


1796  Explanatory  Article  added  to,  ibetreaty  of  com^ 
mer  ce  and  navigation  betwetn  Great  Britain 
'    and  îhe  United  States  of  America ,  concluded 

the  4.  May  1796. 

{CoîL  of  Stati  Paptrs  Val.V.  p.  «95  ) 

A  Proclamation  ^  by  George  Washington,  Prefi- 
denc  of  the  United  States  ot  America» 

"V^hereis  an  expliottory  jM>Hcle ,  -to  be  tddiéd  to  the 

.  treatv  of  amtty ,  commerce,  and  navi$;atlon , between 

the  United  States  and  his  Britannic  Majefty,  was  con- 
,  cliided  and  iigned  at  Philadelphi;? ,  on  the  4th  day  of 
May  laft,  by  Timothy  Pickering,  Efq.  fecrefcary  of  ft«^e, 
on  the  part  of  the  United  States,  and  by  Phineas  Bond, 
Efq.  Ithe  commîflTiont  r  of  his  Britannic  [vlajei^y;  whicil 
explanatory  article  ia  in  the  worda  folio wing: 

'  .  .  Explanatory  Article, 

WktriaB  the  third  article  of  the  treaty  of  ûnUtg^ 
iommêrce,  and  navigatiou^  concluded  at  London  on  th§ 
mneteefUh  daïf  of  Nùvefnbcr,  onetkoufand  feven  hundreé 
md  mifuty-  four^  betwan  his  Britannic  Majefty  and 
thi  Ûnitid  States  of  jlmericat  it  was  agreed  ihat  U 
Jfiouid  at  ail  times  be  free  to  his  Majefiy's  fuhje&s^ 
ànd  to  the  citizens  of  the  United  States  and  alfo  to 
the  Indians  dwellin^  on  cithcr  fide  of  the  boundary 
line  ajjigtud  by  the  treaty  of  peace  to  the  United  Sta-. 

'  ,  tes,  frcily  to  pafs  and  rfpafs^  bt/  land  or  inland  navi- 
gation^  into  the  refpc&ive  tcrriiories  and  countries  of 

^  the  tti'û  contraBting  parii^'s  on  the'  continent  of  America 
(the  coiintry  within  the  Umits  of  fh"  Hudfon  Bay  Com* 
pany  only  excepted)  and  to  navtgats  ail  the  lakiSf 
river  s,  and  waters  there^f  and  Jfreely  to  carry  on 
trade  ané  commerce  with  each  otner,  fubjed!  to  the 
^  propifwns  and  Hmitatians  contained  in  tks  Jaid  article: 
.  -  jlnd 
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Ardde  explicatoire  du  u*aité  d'atnitié,  de  1796 
commerce  et  de  Navigation  entre  .la  Gr. 
Bretagne  et  les  Etats-Unis  d^Amérique 
conclu  et  figné  le  4,  May  1796. . 

,  *        »  * 

(Tradaftîon  privée.) 

Proclamation  de  George  JVashingion^   Préfident  des 

EtaU^Unis  d'Amérique.  ^ 

'  '  ^^^^^^ 

un  article  eaifpHeaMre  »  ^  ajtmtur  éu  ùraUi 
eP^mtié^  de  commerce  &  dé  navigation  entre  ie^  États* 
Unis  &  S,  M,  Éritannique ,  a  été  conclu  &  figné  à  Phi' 
ladelphie  le  4  du  mois  de  May  faffé  par  Thimotée  Picke*  * 
ring  Efq.  fecrtlaire  d'état  de  la  part  des  Etats  -  Unts^  - 

par  Phineas  Bond,  Ejq»f  connut [.i tiire  de  S\  M.  Bri' 
tanuique^  lequel  a^rticle  explicamrt:  ejt  CQH^-y  dan^  les 
termes  fyjivans:  '> 

Article  explicatoire^ 

•  •  ■  .>'      -  •  . 

Cooitiie  par  le  troifième  article  da  traité  4'aaAtfé» 
de  eommerce  &  ëe  navigation,  6gtié  i  Londrei  le 
iç.  No^émlm  1794  .entre  S.  RL  Britannique  &  ItfEtatf* 
tinla  d'Amérique 9  il  fnt  oonvenn,  qu^H  ferait  Jitire  en 
toQ€  teara  ans  fajeta  de  Sa  Majefté  &  aùx  citoyena  ^den  ^  - 
E^ati-Unia,  &  de  même  aùx  Indiens  demeurant  de  V^m 
on  l^autre  coté  de  la  ligne  de  démarcation  aiTignée  aux 
Etats-Unis  par  le  traité  de  paix,  de  pafftT  éi  repaiïer 
librement  par  terre  ou  par  la  navigation  intérieure  dans 
les  terri toît-es  &  contrées  refpeftives  des  deux  Puiflkncea 
contrariantes  fur  ie  continent  d'Amérique  (en  exceptant 
feulement  le  didrîft  fitué  entre  les  limites  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baye  de  Hudfon)  &  de  naviguer  fur  tous 
les  lacs,  rivières  &  eaux  qui  s*y  trouvent,  &  d'exercer 
librement  le  trafic  &  commerce  recii^roque,    fauf  ieft 

pfécaotiona  &  reftriâioos  renierméea  dans  le  dit  article; 

/     '  Pp  5.'    ■  '    Et  ^ 
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And  whereas,  by  the  eighth  article  of  the  treaty 
of  peace  and  friendjhip  conciuded  at  Grenviiie ,  on  the 
ihird  day  of  Aitgujt,  one  thoujand  feven  hundred  and 
fitnety  ^  five  f  briween  the  United  States^  and  the  nations 
or  tribes  of  Indians  called  the  IVyatuiotSf  Delawares, 
Skamanoes^  OUaums,  Ckippewas,  PutawatimU^^  Mia^ 
mis,  Eel  River f  Wnas^  Kickapoos,  Kiankafhaivs  ^  ani 
KaJkafKiast  it  was  JUpulaUâ  tkat  ng  perjom  flnmkL  b§ 
pérmittêd  ta  rejtde  at  amy  ^  ïkê  toums  or  kuuting 
€Êmps  of  the  faid  Indiam  tribes  as  f  trader,  wko  is 
mot  fwrmified  wUh  a  Ueemfe  for  th^t  pmrpofe,  muUr 
iki  atÊthùritt  of  tke  United  States  f  wtdek  iatter  Jiipu. 
tatio^'  kas  mkted  doié^  wketker  4»  iis  ,operatim  it 
may  not  interfère  witk  the  due  exécution  of  the  faid 
third  article  of  the  treaty  of  amity,  commerce^  and 
navigation;  and  it  being  the  fimere  defire  of  kis  Bri* 
tanntc  Majefty ,  and  of  the  United  States ,  that  this 
point  fhould  be  fo  explained  as  ta  remove  ail  doubts, 
and  promote  mutual  fatisfa&ion  and  friendjhip:  and 
for  this  purpofe  his  Britannic  Majfjly  kavmg  named 
for  his  commifftoner,  Phineas  Bond,  Efq, ,  his  Majejly's 
sonfnl  gênerai  for  the  middle  and  jouthern  ft^^s  of 
America  (ofid  now  kis  Majefiy*s  chargé  affaires  to 
the  United  States);  and  the  Prefident  of  fke-UmUd 
States  kaving  named  for  tkeinp  commifftoner  Timotkg 
Fiekering  »  i^^.  fecrHary  of  flate  of  tke  United  States, 
4o  wkom  f  agreeable  to  tke  laws  of  tke  United  States» 
ke  kas  sntn^ed  iA»  negotiation^  tkey^  tke  faiâ 
mijjhncrs ,  k&iving  comnmnicated  to  setek  otker  Aehr  faU 
powerSf  havCf  in  virtue  of  the  famé,  and  conformably 
to  the  fpirit  of  the  lajl  article  of  the  faid  treaty  of 
amity ^  commerce,  and  navigation^  entend  into  this 
explanatory  article,  and  do  by  thefe  pnfents  explicitly 
agrée  and  déclare:  That  no  Jlipulations  in  any  treaty 
fubfequently  conciuded  by  either  of  the  contraSîing  par» 
tics  le/ith  any  otîur  flate  or  nation  or  with  any  Indian 
tribe,  can  be  underjîood  to  dtrogate  in  an^  mauner 
frùm  the  rights  of  free  intercour/e  and  commerce  fecnred 
èf  tke*  aforejaid  tnird  article  of  treaty  of  amity ,  com^ 
foeree^  and  navigation ,  to  the  fubjeés  of  kis  Meijeftif, 
and  to  tke  eitizens  of  tke  United  States,  and  to  m 
indians  dweUing  on  eitker  Me  of  the  bonndarf  line 
aforefaid;  bnt  tkat  aU  tke  /tUd  perfons  fhM^Pemain  at 
faU  liberty  freely  ta  pajï  and  repas,  bjf  land  or  intand 

navi* 
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Et  comme  par  le  huitième  article  da  traité  de  paix 
&  d*amîtié  conclu  â  Grenviile  le  3»  Août  1795  entre  les 
£tati»Uoi8  &  les  Nationa  on  peuplades  dUndieoi  ap^ 
pelléet  lea  Wyaodots,  Delawares.  ShîiwaneeSt  Ottowafi 
Chîppewas»  Putawantlmies ,  Miamîs ,  £el  River,  WeeaSi 
Kiekapooe,  Kiankafliaws  &  Kafl&aikîa»,  il  fat  ftipalé, 
qu'il  ne  ferait  peraie  à  perfonne  de  refider  dans  aocutiê 
dea  villea  ou  camps  de  chafle  dettes  peuplades  d'Indiens 
en  qualité  de  comansrçantt  tt*ëtant  pjU  mnn\  d'une  pet- 
niflfon  i  cet  d^rd,  fous  autorité  dei  Ettts-Unis»  & 

Îue  cette  dernière  ftipulatipn  m  fait  naître, des  dontest 
dans  fon  exécudon  elle  ne  pourrait  porter  atteinte  A 
Texécution  convenable  du  dît  3*"*  Article  du  traité 
d^amitié,  de  commerce  &  de  navigatior  ,  S.  M.  Britan«* 
nique  &  les  Etats-Unis,  defirant  ûncèrement  que  ce 
point  put  être  expliqué  de  manière  à  éloigner  tous  dou- 
tes &  à  promouvoir  la  fatisfaftion  &  l^amitié  réciproques  : 
&  S.  M.  Britannique  ayant  nommé  à  cette  fin  pour  Tori  ,  » 
commiffaire  Phîneas  Bond  Efq.  Conful  général  de  Sa 
Majefté  pour  les  états  du  milieu  &  du  Sud  de  PAméri- 
que  V&:  aduellemeyt  fon  chargé  d'affaires  près  les  Etats- 
Unis)  6c  le  Préfident  des  Etats  -  Unis  ayant  nommé  pour 
leur  commifl'aire  Pimothée  Pickerîng  Efq.  fecretaire 
d'état  des  Etats-Unis»  auauel,  conformément  aux  lotx 
des  Ëtats-Unis»  il  â  conaé  cette  négociation;  les  dits 
commîiïaires  après  s'être  commaniqué  l'im  à  l'antrei 
leurs  pleinpouvoirs»  ont  en  vertu  de  ceuxcl*  &  con« 
formément  au  dernier  article  du  dit  traité  d'amitié  de 
commerce  &  de  navigation  négocié,  cet  article  explic»^ 
toire  A;  conviennent  fie  dédareiit  exprelTénient  par  len 

{^réTentips:  Qu'aucunes  ftipnlations  dans  quelque  traité 
oMeqoent  conclu  par  Tnne  des  dènx  parties  cgntrftftaoi^ 
ies  avec  quelque  autre  état  ou  nation  »  ou  avec  quelque 
peuplade  Indienae»  ne  )pent  être  entendu  déroger  en  quel« 
que  manière  aux  droits  d'entreconrs  &  de  commerco 
libre  alTurés,  par  le  fusdit  3*»*  Article  du  traité  d'amitiép 
de  commerce  &  de  navigation ,  aux  fujets  de  Sa  Majedé, 
&  aux  citoyens  des  Etats-Unis,  &  aux  Indiens  habi-» 
tant  d'un  côté  ou  de  Tautre  de  la  ligne  de  démarcation 
fuadite;  mais  que  tohfes  les  dites  perfonnes  conferve» 
ront  la  pleine  libLrté  de  palTer  &  pcpafler  par  terre  ou 
par  la  navigation  intérieure  dans  les  territoires  &  cou* 
trées  refpeaîves  des  parties  contradantes  de  l'un  ou 
l'autre  cétéde  la  dite  ligue  de  démarcation  «  &  exercer 

'     .  libre- 
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<04   Article  ixplUatoire  entre  la  Gr.  Brètagnt 

5  navigi^ony  into  th$  n/ptBitfe  ierritories  and  countrics  0/ 
the  cùntraéting  partieSf  on  iithit  fide  of  tkt  faid  boundari/ 
Hne^  and  freely  ta  etartf  on  trade  mnd  commerce  with 
emck  othêr,,  according  ta  the  flipnkUions  of  faid  tkird 
article  of  the  treâty  ef  ^mity^  eommerce,  and  navigation, 
'  Tkis  expîanatory  article  r  when  tl$e  famé  fhaU  kavt 
teen  ratified  bjf  his  Majefty  and  by  the  preftaent  of  tht 
Unit fd States,  by  and  wiih  the  advice  and  confent  of  thîir 
fenate,  and  tht'  rr/p^  ttive  ratifications  niutually  excLanged, 
Jhall  be  added  to  and  make  a  part  of  the  fard  treaty  of 
amîfy ,  comuit  rce,  and  navigation,  and  fiiall  be  perma- 
nentlif  binding  upon  his  Majefty  and  the  United  Stalts. 
In  iritnefs  ivhr.rcof  mp ,  the  faid  comniifjîonprs  of 

^kis  Majejiy  the  King  of  Great  Britain  and  ïiie  [hiki 
States  of  America,  hâve  ftgned  this  expianatory  articU, 
and  thereto  affixfd  our  feafs.  Donc  dt  Philadriphta^ 
this  four t h  day  of  May^  in  the  year  of  our  Cari  m 
tkoujdad  Jeven  hundred  and  ninéty-fix. 

(L.  S.)        P.  ÈoM,.  " 

flr.  s/)  *  lÏMOTHET  PiCRMntÀO, 

Atld  wbereas  tbe  fatd  exphèttory  article  hit  by  me» 
by  and  with  the  advice  and  confent  bf  the  fenate  0/ tbe 

Ûnited  States  on  the  une  part,  and  by  hîs  Britannic  Ma- 
jefty on  the  other,  been  duly  approved  and  ratified,  Mod 
the  ratifications  have  fince,  to  wît,  on  the  fîxth  day  of 
Oétober  laft ,  been  <Ju!y  exchanged  ;  now  therefore,  to 
the  end  that  the  faid  explauatory  article  may  be  exe- 
cnted  and  obferved  wîth  punftuality  and  the  moft  fîncere 
regard  to  good  faith  on  the  part  of  the  United  States» 
I  hereby  make  known  the  premifes,  and  enjoin  and 
require   ail  perfons  bearing  office,    civil  or  mWkâry, 
within  the  United  States,  and  ail  othera,  citizens  or  îc- 
habitants  thereof^  or  being  withîn  the  famé,  to  execate 
jind  obf<^rve  tbe  faid  eXplanatory.  article  accordîngly. 

In  teftimony  whereof  I  have  caufed  t^e  feal  of  the 
United  States  ta  be  afilMd.totbefe  prefent»;  itid  6$"^ 
tbe  (âme  with  my  hand. 

'  Given  at  tbe  city  of  Pbilade1pb!a;  tbe  foartb  d»y 
ût  Novembeft  In  tbe  year  of  our  U>ft  orie  thoofas4 
ibven  bUndred  and  nioety-fix^  and  of  tbe  Independeoce 
of  tbe' U&ited  . States  of  America  tbe  tweiitywfirft* 

(K.  S,  )  GEoira«'WAeHiïiofdff» 

By  the  Prefident,  ^  "  -  -  T^mothy  Pickkhing. 

Sfcretary  of  Scatr* 
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et  tJmirique.  <0f  * 

•  s 

nbrénieiit  le  trtfic  &  comnierce  réciproque ,  conforné- 

ment  aux  ftipulations  du  dit  article  troifième  du  traité 

d*amitié,  de  comiiitrce  &  de  navigation.  ' 

Cet  article  explicatoire,  lors  qu'il  aura  été  ratifié 
par  Sa  Majefté  &  par  le  préfident  des  Etats-Unis,  par 
&  avec  Tavîs  &:  le  confentemenC  de  leur  fenatf  &  lors* 
que  les  ratifications  refpeétives  auront  été  ^changées» 
fera  ajouté  au  dit  traité  d'amitié ,  de  commerce  &  de 
oavtgatîoQ  &  en  fera  part  &  fera  perpétuellement  obli* 
gatoîre  pour  Sa  Majefté  &  les  Etats-  Uois* 

En  foi  de  quoi  nour,  les  dits  commiflaires  de  Sa 
Majerté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  6:  d^s  Etats  -  Unis 
d'Amérique,  avunis  ligné  le  prëfent  article  explîcatoire 
&  y  avons  appofe  nos  cachêts.  Fait  à  Philadelphie  ce 
4.  de  May  de  Tan  de  notre  Seigueur  1796. 

(L.  S.)        P.  Bond. 

(L.  S.)  TuiOTH^ft  PiCKSlUNG. 

m 

Et  comme  le  dit  artide  explicatoire  a  été  duanent 
approui  &  ratifié  par  moi,  par  fef  avec  l'avis  &  le 
conjentemcnt  du  Jenat  des  Etats-Unis  d'une  part ,  & 
par  Sa  Majefté  Britannique  de  l'autre ^  &  que  les  rati» 
fications  ont  été  duement  échangées  depuis,  Javoir  le 
Ô.  ORçbre  dernier:  c'eft  pourquoi,  afin  que  le  ait  article 
êxplicàtoire  puijj'e  être  exécuté  &  oùjervé  ponSfuelUment 
avec  f  égard  le  plus  finchrs  à,  la  bonne  foi^  de  la  part 
des  Etats»  UniSf  je  fais  eonnaitre  par  la  pré/ents  ce 
qui  précède;  &  enjoins  &  demande  â  toutes  les  per* 
Jonnes  revêtues  d^emplois  civils  où  militaires  f  dans  les 
MtatS'UniSf  &  à  tous  les  antres  ^  citoyens  ou  habitans 
d^iceux,  ou  qui  s'y  troiwtnl,  d'exécuter  &  d'obferver  eu 
conjiquence  le  dit  article  explicatoire* 

£n  foi  de  quoi  j*ai  fait  appofer  le  fceau  des  EtatS'^ 
Unis  à  ces  préftntes^  &  les  ai  fignêf'S  de  ma  main. 

Donné  en  la  ville  de  Philadelphie  le  4.  Novembre 
de  l'anode  notre  Se i^nmr  i^q6  &  de  l'indépendance  des 
EtQts-Unis  d'Amérique  le  ai'^» 

(L.  S.)        Gbqroe  H'Vashwoton^ 
Par  le  Préfident 

TnimornuR  PickerinOs 
Secrétaire  tTêtae* 

.  .77- 
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,€oê         JProchimaUûB  éi  Portugal  * 

-  77. 

1796  Proclamathn  tftf  la  Reine  de  Portugal  par  la* 
quelle  elle  déclare  le  Pott  de  Lisbonne  Pmi- 
franc;  en  date  du  i).  May  1796* 

iTraduU  ii  Coll.  of  Statt  P^ers  T.  V.  P.  $.) 

D'  -  ' 
oima  Maria,  par  la  grare  de  DitQ»  Reine  dePo^ 
'  tagal  •  dea  Algarvea  &c«  ôcc.  &e* 

Soit  notoire  à  toQf  ceux  i  qiiî  cette  lo!  parvîén^iif 
qn'ayant  pria  daDs  ma  royale  confidération  le  nombre 
&  rimporcanèe  dea  a[vantages  oni  rernlterolent  oecet* 
fairement  pour  le  conmeree  dea  iujeta  de  ces  royaatntf 
éc  de  lenri  domainea  de  l*etibliflement  d'an  Port-firm; 
&  qtt*étant  bien  inftriiiee  que  le  port  de  Lisbonne  pir 
îà  fitaatloD,  fa  fofeté  &  la  facilité  de  la  na?ig»tiofl 
vers  rOcéati  eft  préférable  i  ceux  des  autres  nationi 
qui  ont  adopté  de  fetnblablea  établiiTemens;  en  Bit 
confarmant  à  l'opinion  de  mon  bureau  ro3»al  de  com- 
snerce,  d'a^ricultare ,  de  manufaftures  &  de  navigatioa 
de  ces  royaumes  &  de  leurs  domaines ,  &  â  celle 
d'autres  perfonnes  de  mon  confeîl  bien  inftruites  & 
mêlées  pour  le  bien  de  mon  fervice  royal  &  de  l'utilité 
publique —  c'eft  ma  volonté  &  je  jiif^e  â  propos  de 
former  &  d'établir  à  Junquiera  près  de  la  ville  de 
Lisbonne  un  port  franc,  qui  fortîra   fon  effet  enher 
&  convenable  depuis  le  i  jour  de  Janvier  de  Tannée 
prochaine  1797»  ayant  deftiné  pour  fon  exercice  & 
nonr  fervir  de  dépôt  les  maifons  &  ina|pizins  du  fort 
St.  Jean»  avec  le  terrein  y  attenant,  pour  y  copftmf^ 
les  bâtimens  qui  feroient  nepeilaires  dans  la  foltef  fo^ 
y  recevoir  &  depobr  tons  les  biens  &  marchanoifes 
de  quelque  genre  on  qualité  que  ce  fpit»  veoaAt  tant  'des 
montrées  étrangères  (en  exceptant  pour  le  pr^fent  le 
fncre  &  le  tabac)  que  de  ports  nstionaox  fitnés  su  de  ji 
du  Cap  de  Bonne  Efperance«  i  l'effet'  de  pouvoir*  au  cboix 
des  propriétaires  des  dits  biens,  en  être  dîfpofé  pouf 
la  confommation  intérieure  du  royaume,  pourvu  qu'il* 
foient  qualifiés  pour  l'entrée  légitime,  &  en  payant  les 
droits  de  douanes   âu}^  diiferenë  bureaux  de  douâne» 
ou  de  pouvoir  être  exportés  pour  les  ports  étrang^^^* 
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pu  nHoiMnix  fitné  ai^deli  do  Cap  de  bonlM  Efpmmee» 
en  payant  feoIeaeDt  pour  le  bénéfice  de  'liibo  revena 
royal»  ponr  )a  proteédoto  &  dépôt,  le  droit  d'un 
p.  Cent  de  leur  valeur  fixée  par  le  connoiûenitnt  que 
produiront  les  capitaines  dts  vdiil'eaux  ou  leurs  configna-  ' 
taires,  &  qu'ils  figneront  &  certforont  par  ferment;  la 
liberté  d'affranchir  {frcinkin?,)  continuant  cependant 
comme  ci- devant  pour  tousfes  vailTtaux  qui  le  demande-  * 
ront  conformément  aux  règles  établies  par  les  bureaux 
de  douane  de  cette  ville  ;  en  fupprimant  tons  autres  droite 
&  révoquant  toutes  difpoQtions  quelconques  qui  pour* 
raient  a'oppofer  ou  porter  atteinte  âla  liberté  &:  franchife 
gui  doivent  former  iea  avantagea  de  cet  écabiiû'ement* 

De  plus  pour  exciter  &  avancer  dani  cette  capitale 
une  coocorrence  &  abondance  d'articles  de  première 
neoeffité,  je  juge  à  propos  de  déclarer  «   que  tout' les 

genres  de  grains  »  viandes  &  nourriture  qui  font  libres  , 
de  droits  d*entrée  ne  jouiront  non  ftuiement  de  la 
libre  franchife  d'exportation,  mais  feront  au ffi  libres  du 
payement  de  la  fasdite  contribution  împofée  fur  d'autres 
biens  ,  &  continueront  à  être  reçus  &  expédiés  par 
le^  mêmes  deparcemens  que  par  le  paile» 

En  cas  qu'il  arrivât  que  Ha  couronne  de  Portagal 
dnt  entrer  en  guerre  (ce  qu'à  Dien  ne  plaii<0  avec  qneU  . 

Îne  I^iffance  dont  les  fujets  pourroient  être  Intereffés 
des  biens  qni  fe  trouvent  dans  le  port' franc,  en  y 
comprenant  les  fusdtts  grains,  viandes  &  nourritore»' 
aucune  faifîe»  embargo,  fequedre  ou  reprafaille  aura  * 
lieu  à  cet  égard;  mais  au  contraire  ils  relieront  dahs 
la  plus  grande  liberté  &  fureté,  commd  û  chaque  in- 
dividu les  avait  placés  dans  fa  propre  maifon,  pour 
en  difpofer  comme  il  pourrait  le  juger  le  plus  cofl*' 
veuable  à  fes  intérêts. 

L'adtniniftration  do  fiis-dit  port- franc  fera  aflbjettie 
à  la  furinteodançe  d*iin  contrî^eor  générai  avec  les 
officiers  (nbalternes  nece^airee  que  je  jugerai  à  propos 
de  nommer;  dre*eft  ma  volonté  d*ordooner  qnîl  fera 
indépendant  de  tonte  jarisdiftîon  quelcoilque,  &  onU* 
qnement  fournis  an  tribunal  de  mon' bureau  royal  de 
commerce,  par  lequel  feront  donnés  les  ordres  neceC». 
faires  d*après  les  circonftunces  furvruues,  &  portées 
â  nna  royale  prefence  toutes  les  reprefentatians  rendant 

à  maintenir  &  conierver  invieiabiement  la  bouiic  toi 
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1796  ^  e^t  établiffement  en  xlne  eottformlt^  «Qx  règlemcn» 
parCicolters  que  fut  faire  pour  \t  Tusdite  'admiai- 
ftration  &  pour  les  officiers  eimployéa  i  la  dirigar, 

•  comme  anfli  pouf  fervîr  de  guide  pour  toog  les  capi- 
taines de  vaifiVaux  «Si  leurs  confi^nataîres  touchant 
leur  conduite  au  fujet  de  IVntree  &  du  charge- 
ment de  tous  Içs  biens  délirant  Tavantage  du  pr^fent 
étabii&ment. 

Donné  ao  palais  4e  Qoellez  le  13.  May  1796.  . 


78. 

sa. Afifl.  Suspenfim  âamesj  arrêtée  le  28  Avril  1796. 
entre  le  Général  en  Chef  de  l'armée  frmçaije 
en  Italie^  Neapolone  Buonaparte  et  le  Lieu- 
tenant -  Générd  au  Jervice  de  S.  M.  Sardcy 

'  La  Tour  de  Cardan. 

(Recueil  gin.  d.  traités  p.  84.  de  ScmvARZKOPF  recuett 
p.  23.  KocH  T.  IV.  ip.  i8(«    en  Anglais  dans.:    Coll.  of 
SM$  Fapert  T.iU.  P.  IL  ^46^  en  Allemand  dMis| 
.Poaastx  Jbmalin  1796.  p.  135.) 

«p 

TArt.  t. 
qnoccii'  outes  les  hoftîlîtés  celî'eront  entre  Tarmée  françaife 
peront  *  €11  Italie  &  l'armée  du  Roi  de  Sardaîgne»  à  dater  do 
itf  ft.  jonr  où  lea  conditions  ci-  defToas  feront  remplies»  jus-  ' 
qu'à  cinq  jours  sprès  la  tin  des  négociations  pour  par- 
venir à  une  paix  définitive  entre  les  deux  PuifTinces» 
/avoir:  La  place  de  Coni  fera  occupée  par  lea  Français 
le  9*  Floréal  on  98*  Avril>  de  la  pnsfente  aniiée;  la  place 
d'Alexandrie  Je  fera  égaleasent  par  ieu  Fra&çaia»  eji  at- 
tendant celle  de  Tortone»  le  plutôt  poffibie  9  au  plus 
tard  le  it.  Floréal  (SP.  Avril);  laquelle  place  d'Alexan- 
drie  ne  pourra  être  occupée  par  l'armée  françaife  c|ue 
jus(j[u'à  eu  qu'on  ait  pu  lui  r«;inettre  là  place  de  Tortoue. 

■ 

Art.il 
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et  k  floi  de  Sardaign^^       ^    €09  , 

Art.  il  ITc6 
L'armée  françaîfe  reftèra  en  pofftfTîon  de  ce  qu'ellie  p..<T«f 
m  conquis,  favoir:  Toot  le  pays  qui  fe  trouve  au  -  de  . 
là  de  ia   rîve  droite  de  la  Srure  jusqu  à  fnn  confluent  Jj^t? p. 
dans  le  Tanaro,  &  de  là  fuivant  la  rive  droite  de  ce  ». 
fleuve  jusqu'à  Ton  embouchure  dans  le  Pô,  pour 
tems  que  les  troupes  françatfes  occuperont  Alexandrie,: 
mais  lorsque  cette  place  fera  rendue  tux  troupes  du 
Roi  de  Sardaifroe  pour  l'occnpàtion  de  ceUe  de  Tortonë 
par  les  Français,   le  limite  continua -dtt  conflurnt  de 
la  Sture  dan$  le  Tanaro  jusqu'à  la  hauteur  d*Aftî  Tur  U 
rive  droite  du  dit  fleuve,  J^nCuite  le^rand  dii-mio  qui 
conduit  i  Nissa  de  U'  Paglia  &  de  ee  derpîer  lieQ  à 
Caflini^  fervira  de  jdémereatîon;  de  U  peflant  le  rivière 
de  le  Bormida  fous  Ctffint»  V^vmée  frençaife  fera  en 
pofleflioii  de  le  rive  droite  de  U  Bonnida  jusqu'à  fou  , 
eoibouchore  dane  le  Tanaro«   &  enfin  de  là  ju^^u*aui 
€onfli}ent  de  ce  dernier  fleuve  dans  le  Pô. 

Art.  îIT. 

Li  vîHc  &  la  cîtadeîle  de  Conî  feront  remîfes  Conî 
cnfre  les  mains  des  trouiJe^  franç ,  aînii  que  la  ville 
&  ia  citadelle  de  Turcune,  avec  l'artillerie  &  munitions 
de  fcuerre  6z  de  bouche  qui  s'y  trouvent  &r  dont  il  fera 
drefle  inventaire;  il  tn  fera  de  même  pour  la  ville  &  la  s 
citadelle  de  Alexandrie,  qui  feront  occupées  provifuire- 
me  nt  par  les  Français  jusqu*à  ce  qu'ils  foyeûC  en  pof- 
feffion  de     place  âc  citadeiie  de/fortoAc. 

Art.    IV.  «) 

Les  troupes  fraocaifes  auront  la  facilité  de  paiTer  p^rr^ec 
le  Fô  fous  Valence.  ^» 

Art.  y. 

Il  fera  accordé  le  pafTaj^e  par  le  chemin  le  pins  cootitu. 
conrt  aux  couriers,  aides-des  camps  ou  autres  officiers  que 
le  Général  en  Chef  de  Tarmée  françaîfe  voudrait  en-  ^ 
voyer  à  Paris  »  ainli  que  pour  le  retour. 

Art.  VI.  * 
Toutes  les  troupes,  officiers  &  équipages  de  f^nerrc  j^^v.f* 
à  la  folde  du  Roi  de  Sardaigae  qui  font  partie  de  l'armé^  ^«i^r». 

autri- 

•)  Cet  article  eft  omit  dant  if  recueil  dt  M.  hi  $cawAazK<»p  •  - 
Tome  yi.  Qq. 


Digitized  by  G 


6ro  .  Suspenfm  (t armes  Mn  ta  Frma  &c. 

1796  autrichienne  en  Italie  feront  comprifes  dans  li  dite 
fuspenâon* 

Art.  vil 

Cévt.  La  citadelle  de  Cèva  fera  remife  aînfi  que  Ton  ar- 
tUlerîe,  munition»  &  vivre»}  fa  ^ifon  fe  retirer* 
en  Piémont* 

Art.  VlII. 

âiiUitlt  II  fera  dreffé  dtn»  le»  places  de  Coni  &  de  Torbne 
.  00  celle  d^AlejMndcle  occopée  protifoimnent»  dics  le 
ea»  oh  la  ptace  de  Tortone  né  poohta  ça»  être  remiie 
dans  lé  moment  iitsL  Françai»t  m  article  détaille  de 
rartîllerîe .  arme»  ou  telles  mnnltioa»  de  guerre  et  ûe 
bouche  dont  la  République  firançaife  tiendra  couipte  au 
Roi  de  Sardaîgne;  c'eft-à-dire  de  rendre  Urti";"^^ 
»  de  payer  au  prix  de  reftîmation  le»  munî^U»  «Ht 
bouche,  foifc  de  guerre  qui  pourront  êtet  canfiMB»» 
Il  en  fera  de  même  pour  Cêva. 

Fait  au  quartier  général  i  Oiéiaaco»  le  9.  Floiéilf 
l'an  4  de  la  République  Fraufalfet  a8«Avtill?0« 


Signé:      Latour,  Lietttnumi'&^ 
Costa  9  ColoneU  * 
BuçwAPARTEi  Générât  en  chtf 
» 

Certifier  le  Général  de  dlvifion,  chef  de  ritatmijor. 

Signio        A*  BSRTHlftR» 

Pour  copie  conforme  ;i  le  Général  en  Is  ^ 
Tarmé^  des  Alpes.  t 

Signé:  .K&Li.£RMAiiN» 


79. 
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Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  S.  JMb^  le  1*796 
Rai  de  Sardaigiie  et  la  République  Françaife^ 
conclu  à  Paris  le  15.  May  1796. 

X^RiCueil  gétt.  d.  traités  p.  96.   de  Schwarzkopf  recueil 
p.  hi%.  KocH  T.  IV*     187.  en  Anglais  dtos:  CoU,  -of 
Stati  Papers  TAU,  P.  II.  p.  ^7^  en  Allemand  dans  , 
PossEJLT  Annaisn  1796  T.I.  p.asa.)  »  ' 

T  "    "  ■ 

JLia  République  Françaîfe  &  Sa  Majefté  îe  Roî  de  Sar- 
daigne,  ép;alement  nnlmés  du  défir  de  faire  fuccéder 
une  heur  uie  paix  à  la  guerre  qni  les  divife,  ont  nom- 
rné ,  farnir  le  Directoire  exécutif ,  au  nom  de  la  Ré-» 
publique  i'ranç&îfe,  le  citoyen  Charles  Delacroix»  Mî- 
ntftre  des  relations  extérieures;  &  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne»  MM.  les  chevaliers  de  Revel  el  de  Tonfo* 
poor  traiter,  en  leur  nom»  des  claufes  &  conditions 
propres  à  rétablir  &  à  confoHder  la  bonne  harmonie 
entre  les  deux  Ëtsts» ,  lesquelpt  sprés  avoir  échangé 
lears  pleinpoavoirs  refpeâûfs»  ont  arrièté  les  «rtidesi 
foivans: 

Art.  I; 

"  Il  y  aara  paix  »  amitié  &  bèti  volfinage  entre  la  paix. 

République  Françaîfe  &  le  Roi  de  Sardaigne;  toutes 
hoftilites  cefîeront  entre  les  deux  puifùnces,  à  compter 
du  moment  de  la  ligaature  du  préient  traité*' 

Art.  il 

Le  Roi  de  Sardaigne  révoque  tonte  adhéfion ,  con-  L«  Roi 
lentement»   ou  acceiliua  patente  ou  fecrète,   par  loi |*"ÎÎJ*** 
donnée  à  la  coalition  armée  contre  la  République  Fran-  coiUUm 
çaîfe,  à  tout  traité  d'alliance  olUnTive  ou  défenllve  qu'il 
pourrait  avoir  conclu  contre  elle  avec  quelque  puilTance  ou 
Etatque  ce  foit.  H  ne  fournira  aucun  contingent  en  hom- 
mes ou  en  argent,  à  aucune  des  pnifiances  armées  con- 
tre la  France,  à  quelque  titre  &  ioiis  qaelque  dénomi- 
nation que  ce  Toit. 

Qq  a  Art* 


6 12       Traiti  de  paix  entre  la  France 

1796  Art.  m.  ' 

Si^voi«  *  Le  Roi  de  Sardaî^rne  renonce  pareillêtnetit:  fimple- 
Ç^n^ gainent  à  perpétuité,  pour  lui,  Tes  fucceffeuf*  6l  aywt 
BtuU.    ciiife,  en  faveur  de  la  République  Françaife,  à  toos 

droits  qu*U  pourrait  prétendre  fur  la  Savoie»  kl  ooiarii 

de  Mice>  de  Tende  tt,  de  ^«uU. 

Ar*.  IV. 

Limite!  Les  VmAttê  ent^e  les  Etats  da  Roi.  de  SirliigM 
Tilit!'^  &  les  dépertelhattfl  de  la  République  Françatfe  feroBt 
établies  for  une  ligne  déterminée  par  les  points  Ici  plw 
Avancés  dn  côté  du  Piéniont»  des  fommets,  ptiteiint» 
des  montagnes  &  autres  Itenx  ci» après  défîgnés,  liot 
que  des  fommets  ou  plateaux  lintermédiaires  ;  "fatroifi  ea 
commençant  au  point  cù  Te  réuniflent  lea  frontièreillB 
ci- devant  Faucigny  ,  duché  d*Aofte  &  du  Valais,! 
l'extrémité  des  glacières  ou  Monts -ouudLta: 

I)  Les  fommets  00  plateaux  des  Alpes»  w  levaat  de 
Col-Mayot. 

Le  petit  SaiAt-  Befkiard,  &  Phôpital  qni  yAitaL 

3)  Les  fommefs  ou  plittaux  du  Mont-Al^f  doCoj 
de  Créfance  &L  du  ^iunt-  Iferean. 

4)  En  fe  détournant;  un  peu  vers  le  fud*  tes  fomttcli  ott 
plateaux  de  Caleft  &  de  Gros«CavaL 

5)  Le  grand  Mont-Cénis,  &  i'hùpitai  placé  au  fud-«û 
du  lac  qui  s*y  trouve» 

6)  Le  petit  Mont*^  Cénis. 

•7)  Les  fommets  ou  plateaux  qui  Céparent  la  Vâllée 
Bardonache  du  Val  -  deb- Pfcs. 

S)  Le  Mont  -  Genevlre« 

9)  Les  fommets  ou  plateaux  qut  fépârent  U  ntlée  de 
Qaieres  de  celle  de  Veodols» 

10)  Le  Mont •  de- Vifo. 

II)  Le  Col-Maurin. 

12}  Le  Mont  de  rArgentiire. 

13)  La  Source  de  l'Ilbayette  èc  de  la  Sture. 

14)  Les  montagnes  qui  font  entre  les  vallées  de  Store 
(8c  de  Gcffo,  d'une  part;  &  celle  de  Saint- Etienne 
ou  Tinéa»  de  Saint -Martin  on  Veambiai  de  TcDda 

.  de  Roya»  de  l'autre  part.  \ 

•  .  15) 
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•  '  it  U  Moi  d$  ^ardaignim  fti 

X5)  La  RQch9<^B9ur|k>iii  fnr  let  limitée  de  l'Etat  4e  I796 
Gènee.  .  .      '  » 

Si  q'aelq-jes  eqiiiintiiieti  hriiteaHoiiA  on  porHbas  de 
^erritQire  des  ditee  coannones^  àftuedement  amiet  de 
la  RépQbiiqae  ftàtiqiiCef  fe  trôavaienfc  pUcéea  hpra  de  • 
la  tifpne  de«  frontlhreM  ci*  defTus  délîgnées/  elles  con^ 
tlmeront  à  faire  partie  de  la  République,  fans  que  Ton 
puiiTe  tir^r  CQqtre  dits  auçQi^e  in4tiâioa  du  préi<ent  article. 

Art. 

Le  ftoî  de  Sardaî^ne  s'engage  â  ne  pas  permettre  Eœîgréi. 
aux  émigrés  déportés  de  la  République  Françaife,  de. 
«'arrêter  ou  de  fejcnirner  dans  fes  Etat»;  il  pourra  né- 
anmoins retenir  à  Ton  fervice  les  émigrés  ft-ulcment  des 
départemens  du  Mont-Blanc  &  des  Alpes  maritimes, 
tant  qu'iU  ne  donneront  aucun  fujet  de  plainte  par  des 
entreprifes  ou  manoeuvres  tendantes  à,  C90i]jroi||etU:e  1^ 

Art.  VL 

Le  Rot  de  Sardaigne  renonce  %  toute  répétition  ou  A^ioni^ 
aftion  mobîliaire,    qqMl    pourrait    prétendre  exercer  jjjjjjîj. 
contre  la  République  Françaifiç,  pou^  4?%  caijfea,  an-- 
térieurea  a^  ^.:céCeat  tr^itét  ^        '         -  ; 

Art.  VîL  ' 
Il  fera  couclu  încellamment  entre  les  deux  puîffan-  Com- 
ces  un  traité  de  cotrimerce  d'après  des  bafes  équitables^*'**^. 
&  telles  qu'elles  aliurent  à  la  Nation  françdife  des  avan- 
tages au  moins  égaux  à  ceux  dont  jouiflent,  dans  les 
.  Etats  du  i^ui  de  S^arcUigne,  les  Nations  les  plus  favori  fées. 

En  attendant,  toutes  les  cqiQpuinic%Cip|is  ^  reli|tion% 
coimcrçialiw  kvoi^t  réuWîeiu. 

Art,  VIIL 

Le  Roi  de  Sardaigne  s'oblige  à  accorder  u|ie  amniftieAçiDtaia. 
pleine  &  entière  à' totts  ceux  de  fes  fu]eta;<iui  ont  étéi 
poorAiivis  pour  leurs  opinions  poHtiques.  Tous  pro- 
cès qui  pQarrVient  leur  avoir  été  fiispitçsè:  ce  fujet  &  ai  u^  . 
que  les  jqgemfus  qui  y  font  ipterTeons  ,^  Cqat  abqiis; 
tous  leurs  bleiis  meuMea  6^  iii^aienbles,  pi|.  le  prix 
d'iceux  s'ils  ont  été  vendue,  leur  Teronit  reftituéa.  fans 
délai;  il  leur  fers  loifibte  d'en  dirpofer,  de  rentra  & 
demeorer  danf  le|  £tat$  4u  Kçti  4e  S^rd^l^pej^  qi|^  de 
a  en  retirer* 

Qq  3  Art. 
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14       "Traiti  de  paix  mtre  la  Frmu 

1796  Art.  IX. 

Lt  Répobliqoe  Françaib  &  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigce  s'eogageot  i donner  main* levée 4la  feqoeftre 
de  tout  effets*  revenos  on  biens  faifis»  confisqués,  dé« 
tenus  on  vendus  Sût  les  citoyens  ou  fujets  de  laatre 
paiflance^  relativement  à  la  guerre  séhieite^  &  à  let 
admettre  reffieftivement  à  resetcice  légal  des  a^ou 
ou  droits  qui  poacrsient  leur  sppsrteidr. 


Wfaft-  Tons  les  prifonniers  lerpeCUvement  faits  feront 
Bicft.  i^n^Q^  ^403  QH  niQjg,     compter  de  Pdebaiige.dentf- 

fication  du  préfent  traité»  en  payant  les  dettes  qo'ils 
gparraîent  avoir  contraâées  pendant  leur  captivité. 

Les  malades  &  blefiés  continueront  d'être  foigcés 
dans  les  hôpitaux  refpeâifs;  ils  leront  rsadus  soiUtôt 
après  leur  guériCoa. 

Art,  XI. 

L'une  des  pnîffances  contraébintes  ne  pourra  ic« 
corder  paiTaj^e  fur  foa  territoire*  à  des  troupes  ennemiei 
de  l'autre  puiûance. 

Art.  XII. 

l^*-  Indépendamment  des  fbrterefies  de  Coni  »  Céva  & 
^  T6rtonet  «Infi  qne  da  territoire  qu'occdpeiit  &  doiieat 
y  occuper  les  troupes  de  la  R^Uique*  eller  occuperont 
les  focterefles  d'Esiles»  de  rAffiette*  de  Sqse*  deU 
BronettCf  do  Cbstesii^ Dauphin  &  d'Alexandrie»  i 
laquelle  dernière  place  Valence  fers  fubftitoée'  fi  Ii 
général  en  chef  de  la  République  Françaife  le  préférai 

.  Art.  XIIL       '  ' 

Les  places  &  territoire  cî- de  (Tus  défi  go  es  feront  re- 
ftitués  au  Roi  deStrdaîgne  auiutôt  la  conclufion  da  traité 
de  commerce  entre  la  République  &  Sa  Majeftë ,  de  h 
f9bi  générale*  &  de  1  etabliffement  de  la  lignedesfrontièref* 

Art.  XÎV. 

Ptyi  l^g  paya  occupés  par  les  troupes  de  la  Répnbiiqo^i 

occuféi.  ^  qui  doivent  être  rendus  en  définitif,  refteront  fow 
le  gOQvemement  civil  de  Se  Majefté  Sarde*  nuis  refte- 
ront fournis  à  la  levée  des  contributions  militaires  1  p^^" 
ftations  en  vivres  &  fourages  qui  ont  été  ou  pourraieat 
être  exigées  pour  les  befous  4«  Timée  françaife. 
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a  U  Jioi  de  Sardaigm^  ■  ^ 

A«T.  XV.  1796 

Les  fortîflcatîonf  de  la  Brurette,  de  Suze,  ainfi 
que  les  retranchemens  formés  aû-deffus  de  cette  ville 
ieroot  démolis  &  détroits  aux  frais  de  Sa  Majefté  Sarde 
sk  k  diligence  des  commiflÀires  nommés  à  cet  eâet  par 

lo  direftoire  exécutif.  ^  ^  ^ 

•  •  •  *  . 

Le  Roi     Sftrdiiigne  ne  {lotimi  établir  00  répsrtf 
aacqiie  fortificatfoà  fur  «ette  pi^rtie  4^  U  frontière» 

Art.  XVL 

L*ârtillerie  des  places  iDccupées»  &  dont  la  démo- 4'^^^'*' 
lition  n'eft  pas  ftipulée  par  le  préfent  traité,  pourra  être"*  . 
employée  an  fervice  de  la  République;   mais  elle  fera 
reftituée*  avec  les  places,  &  à  la  même  époque  à  Sa 
.Majefté  Sarde;  les  munitions  de  guerre  &  de  bau^het   .  ' 
qai  s*y  trouvent  #  pourront  Atre  confommées^  fans  ré« 
pétition»  pour  le:|cf?ice  de  Tarmée  répuhlici^ine» 

Art,  XVII. 

Les  troupes  firan^tTes  jouiront  du  libre  pafîage  dans  Ptf^sçre 
les  Etats  do  Rot  de  Sardaigne,  pour  fe  porter  dans  i'in*  ^'^'^tj!- 
térieuf  de  l'Italie  &  én  revenir*, 

^    :  A9T.  XVIIL 

Le  Roi  de  Sardaigne  accepte  dès  â  préfent,  la  mé-  Médft- 
diation  de  la  République  Françaîfe  pour  terminer  définîtl-  îi^Fraoct 
veœcnt  les  différends  qui  fabfîftent  depuis  long  -  tems  «vtc 
entre  Sa  Majefté  ëc  la  République  de  Gènes»  &  ftatuct 
fur  leurs  prétentions  refpe^ves.  , 

Art.  XIX^ 

Conforméflif nt  i  Tarticle  VL  du  tfa|té  eondft  à  la  R^p*  Ba- 
Haye,  le  37.  Floréal  de  Vàn  3.  la  République  Baltave  èft 
compirife  dans  le  pféfént  traité;  il  y  aura  paix  &  amitié 
entre  elle  &  le  Roi  de  Sardaigne:  toutes  cbofes  (eront 
rétablies  entre  eux  fur  le  pie4  où  elles  étaient  avâut  les 
précédeateâ  guerres» 

AnT.  XX. 

Le  Roi  de  Sardaigne  féra  défavouer,  par  fon  M!- Dtfovco. 
niftre  près  la  République  Françaife,  les  procédés  employés 
envers  le  dernier  Ambailadeur  de  frsQce. 

Qq  4  Art« 
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6  iS       Traité  de  paix  eutre  ta  Franu. 

l*^06  Art.  XXI. 

R«tifi         Le  préfeol  traité  fera  r^tfié,  (Se  Its  rmtifîciHont 

échangées  au  plus  Urd  dans  un  înoii,  i  compter  de  la 

figoatiire  do  préfetit  traité. 

>  fé\t  &  èoffcin  i  Paria»  !•  36.  Floréal  de  Pan  4*  de 
It  République  FraDçaife  une  &  indivifible»  répondant 

au  15.  Mdy  A79(^  .  • 

Chevalier  oe  Revu* 

.  la  Cksua^tr  Tomm* 


de  Ratification  dt  ta  part  de  ta  France. 

Le  DireAoire  exécoriF  arrêta  &  flgne  le  préfent  traité 
«u'ou  de  p^ix  avec  le  Rot  de  Sardaijçne »  négocié  no  nom  de 
'*^<^o^  la  République.  Françàife,  par  le  miniftfe  deia  folatimw 
txrérîtiures,  nommé  par  .  le  Direftolre  '  exéeôtlf ,  pw 
arrè'c  du  22.  Floréal  prêtent  iRioia«  &  chargé  de  6t 
inlIru^^ioDf  à  cet  elTet.  A  Paria  le  â8 -Floréal  an  4 
de  la  République  Françaife  une  .&  indÎFifible. 

Signé  Le  ToumiKVR*  Rewbcll,  CèMOTp  F.  Bar<  < 

RASt   i**  M.  RfsiTSILLlKRS  LfiPEAUX. 

a«Mu-        Confidérant  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  l'Iintoanité  & 
'(«.Vm*      àeyoxf  du  iéglslateiirt  de  ne  mettre  aocqti  retard  à 
d^t' cinq  toute  méfure»  qui  tend  efiicaeement  à  rétablir  le 
unii*   eotr^  la  République  Françatre'&  fea,  ennemie: 

Déclare,  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Confeil  dea  Cinq  Cenfa,   après  avoir  déclirf 
Turgence,  prend  la  réfolution  fuivaote: 

Le  traité  de  paix  da  i6.  Floréal,  an  4,  concla 
»  entre  la  République  Françi^ife  &  le  Roi  de  Sardaig"f 
eft  ratifié.  La  préCente  Rérolntion  t  y  compde  le  traité, 
fera  imprimée.  Pour  copie  conforme»  Lea  Pféfident 
&  Sacrétairea  du  Confeil  des  Cinq  Centa  »  Cnaeioi»» 
t>' Hérault  ,^  Préfiim;  Laftàiqrs;  L«  E.  Baftiots 
hiov  %  DmvLht .  SecrUeirts. 


H  U  Roi  dê,  Sof daigné.   .  6if 

A{»rès  une  Secondé  leftare,  le  Ccntfeiribt  Ancfoos  1796 
approuve  la  Rérolotion  cUdeffas.  Le  30^  Flofétl 
de  k  Répabli^ue  Françaife. 

^igne  LEcoui/rEUX-CAvmcLCUr  Pfifidint;  MAR«ci«»* 
9AOONv  Dsi^cosn,  Laamacuiac,  C.  a.  Y«abkau« 


^Ratification  faite  par  U  Roi  de  Sardatgne  k 
M.  ^uin  17$^.  (i    Prairial  an  4.)  du  traité  amh 
entre  lui  et  la  République  Françaife» 

«  Amé»  par  la  grâce  Dieu»  Roi  dé  Sardalgne» 
de  Chypre  &  de  Jerufalem,  &e.  A  tous  ceux  qoi  eeg 
préfentet  lettres  verront  «  Salut*  Comiiie  alofi  foitt 
qée  *o«  cbers  &  bien  amés  &  féaux  lés  chcrvaHera 

de  Revel  &  Tofffoj  nos  plénipotentiaires  à  Paris,  au- 
roient,  en  vercu  de  nos  pleinspouvoirs  inférés  ci- 
après,  arrêté,  conclu  &  figné^  dans  cette  ville  le  15 
courant  du  mois  de  mal,  avec  le  fieur  Charles  Dela- 
croix, mîniftre  des  relations  extérieures  de  la  Républi- 
que Prançaife,  pareillement  muni  de  pleinspouvoirs 
Déc^fTHires,  le  traité  de  pau»  &  d'amitié  dont  la 
teneur  fuit: 

CIci  efi  iHfetS  ie  traité.) 

Noas,  ayant  vu  6c  examiné  tons  les  articles  da. 
fosdit  traité  de  paix  &  d*amltié»  nous  les  avons  ap* 
prouvés,  confirmés  &  ratifiés*  comme  par  ces  préfentes 
nous  les  approuvons,  confirmons  &  ratifions^  pour 
nonSf^  nos  héritiers  &  fucceifeursy  en  tout  &;  ehacim 
des  points  qui  y  font  cotitenos^  promettant ,  en  foi 
'&  parole  de  Roi,  de  les  remplir  »  obferver  &  faire 
bbferver  Invtoiablement,  fatfs  y  jcotitrevenlri  ni  permettre 
qu^il  yT^lt  contrevenu  en  ancnn  tems»'  direâement  oq 
indirefteroent  «  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  (igné  les  préfentes  de  notre 
main  4      (ait  coxiUëCgQer  p»r  Pavocat  GanUreSf  notre 

.      5  premier 
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6it       Trahi  de  faix  entré  la  Frmec 

1796  pi'CQAÎ^i^  officier  «u  département  des  afTatres  étrmgèrei, 
&  à  iceUei  fait  appofer     fcetu  feccèt  de  ao«  aram» 

Données  àTorin  le  premier  da  moiadejom  179^ 
&  de  AQtre  règne  le  vingt  quatrième. 


JHeîfupouvairt  du  Gtoyen  QiarUs  Delacroix,  iM* 
nijlre  des  ritations  ixtMeuret., 

Extrait  des  regiftres   de^  délibérations  du 

e^ScuHf» 


Bkîi»  le  22.  Flortt!  tn  4      U  R^, 
FnuifiiUc  njM  &  indlt  ifihit. 


e  Direftoite  exécMt,  après  avoir  ouï  le  rapport  da 
ÉainUbe  des  relations  estérimcf  f  arrile  ce  qui  faits  ^ 

Le  cit»  Clutrtis  Dêtaermx  ttt  antorifif  i  traiter  avec 
Meffison  les  chevaliers  de  ïevel  &  Toofo,  e&vovés 
eictfaordinaires  da  Roi  de  Sardaignct  poar  la  eoQcluuon 
de  la  paix  qu'il  detnande»  &  cet  (bas  la  médiation 
da  Roi  d'Efpagne»  8*il,  a  pria  les  mefures  néceflaîres 
pour  intervenir  au  traité.  Le  Direftoîre  donne,  à  cet 
eifet,  audit  mînîftre,  toute  autorîfatîon  néceflaire.  Le 
projet  de  traité  qu'il  a  fournis  au  Direftoîre  efl:  approuvé 
ponr  lui  fervir  d'inilraftion.  Il  rendra  compte  îuccef- 
iivement  des  progrès  &  de  riffue  des  négociations. 

■ 

Le  préfent  arrêté  ne  fera  point  imprimé* 

Pour  êxfêeUHon  conforme,  figné  Carnot,  Préjidmt; 
feur  h  JXreSaire  exe^f^  hfifireiakê  gémirai  Laqmmbe. 
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JPImspouvoirs  de  MtJJieurs  tes  Chevaliers  de  Revd  179^ 
it  Tonfo,  miniftfii  fthipoUntiams  du  Roi 

,  de  Sardaigne. 

\^ift6r*Amé|  Roi  de  Sardaigney  de  Chypre,  de  Je* 
rofalenit  &e.  A  tons  cêDx  qui-  ces  preientei  ver- 
ront, falut. 

Defirant  de  redonner  la  paix  à  nos  fujets  &  de 
faire  cefîer  les  calamités  qu'ils  reflentent  de  cette  guerre 
deûàftreufe,  que  les  événemens  arrivés  en  France  ont 
malheareurement  fait  naître  contre  notre  volonté  Ik 
nos  principes  pacifiques;   non  moins  que  de  renouer 
Tamitié  &  la  bonne  correfpondance  qui  fubfiftoient, 
entre  les  deux  états,    nous  avons  cru  ne  devoir  pas 
différer  de  mettre  quelqu^un  en  état  de  travailler,  en 
notre  nom,  à  la  concluûon  d*un  ouvrage  il  faiutaire* 
Pane  cette  vue  nous  confiant  â  la  fidélité,  zélé  & 
expérience  du  chevalier  de  Revel  chevalier  de  Tordre 
de  Malte,  brigadier  dans  nos.  aronécâi»  &  colonel  de 
notre  régiment  de  Nice;  &  du  Chevalier  Tonfo,  cheva* 
lUr  ^'de  notre  ordre  de-  Saint MMrke  &  Lasare»  & 
direftenr-  général  de  noa  potteif  dont  ili  nons  ont  . 
donné  des  preovet  dans  tontea  les  occafioQs;  nons  lea 
avons  nommés  t  conunJs  &  dépntés»  comme  par  les 
préfentes  nons.  les  nommons»  commettons  &  députons» 
&  lenr  avons  donné  &  donnons  pleioponvoir,  com« 
milTion  &  mandement  fpécial  pour  conférer,  négocier- 
&  traiter  avec  le  miniftre  on  telle  autre  perfonne 
dûment  autorifée  par  le  Gouvernement  français,  munis 
pareillement  de  leurs  pleins  pouvoirs  en  bonne  forme, 
arrêter,   conclure  &  figner  conjointement  ou  féparé- 
ment,  tels  convention,   traité  ou  articles  par  lesquels 
on  pourra  parvenir  à  établir  une  bonne  paix  &  iincère^ 
réconciliation  entre  nous  &  le  France;  leur  donnant, 
-  pour  cet  effet  pleinpouvoir  &  mandement  fpécial,  & 
>  voulant  qu'ils  agiûent,  en  tout  ce  qui  regardera  cette 
négociation»  avec  k  même  autorité  que  nous  ferions 
ou  pourrions  faire  fi  nons  y  étions  préfens  en  perfonne» 
encore  qu'il  y  eût  quelque  cbofe,  qui  requit  un  man« 
dément  plus  fpécial  non  contenu  en 'ces  préfentes;. 
promettant»  en  loi  &  parole  de  roi|  tfoblèrver  &  fair« 

obferver 
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.    6W      TfiM  iÂUianc  miré  ta  frmc$ 

l796obfmc^  {«▼folablment  toQl;  ce  qui  tim  été  fait*  con* 
•    venu  réglé  &  fign^  par  leadita  '  chevaliers  Revel.,  & 
Tonfef  ou  par  l*un  des  denx,  fana  y  contrevenir  ^ ni 

■permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  dîreftcment  nî  în- 
di reniement ,  pour  quelques  caufes  ou  Tous  quelque 
prétexte  qlie  ce  foît,  &  d'en  faire  expédier  nos  lettres 
de  ratification,  en  bonne  forn^e,  pour  être  échangées 
dans  le  terme  dont  on  fera  convenu.  En  témoin  de 
quoi  noos  avons  figné  les  prérenres  de  notre  main,  Ô£ 
fiît  contreH'^ner  par  D.  Jofeph  Frarçoîs-  Jérôme  Perret, 
comte  de  Haiiteville,  fei^neur  de  Priiaz  &  de  lu  Bâ'iè, 
chevalier  f  grand  «croix  &  commandeur  de  notre  ordre 
des  Sainte  Maqrice  &  Lazare»  notre  coofeiiler  d*état 
,  &  de  finances,  &  régent  de  notre  département  des 
affaires  étrangères^  à  iceU^a  fait  appgfer  le  fceaa 
fecpèt  de  aos  ertneSé 

^     Donné  à  Turin  le  29.  Avril,  Tan  de  grâce  17969 
&  de  notre  régne  le  vingt  quatrièt^e* 

Signé:      Victoire  Ame. 
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t797  Traité  d'alliance  offenfive  et  défcufwe  entrç 
"-^'"^  la  République  Françaife  et  S.  M.  le  Roi  de 
'  f     Sardai^ne  figné  le  5.  Avril  1797* 
,  Germinal  an  50 

(,N<mu^  extr.  1797.  n.  39.    Tableau  falitique  de  l'anép 
|ï,li>e,  (oft  HAtLoa)  Oeheim.  Gefch.  T.  V.  P.i.  p.  Ii8| 
en  Allemand  dans;  Hmb^CarreffQnd^  1797.  ^^^rSO 

DIreftôtre  eXiScnttf  de  la  République  Fr^içaife.  & 
S*  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  voulant,  par  tous  lira  moyens 

3m  font  en  leur  pouvoir  &  par  une  union  plus  étroite 
e  leurs  intérêts  refp  <^Ufs,   contribuer  à  amener,  le 
plus  promptement  poiùblei  une  paix  qui  iXic  Tubjet 

de 
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.    it  té  Moi  di  SàrdùiffUé  tti\ 

de  leurs  voeux  &  qiiî  doit  affurer  le  repos  &  la  tran- 
qailité  de  l'Italie,  fe  font  déterminés  à  faire  un  traité 
d'alliance  offenfive  &  défenfive,  &  ils  ont  chargé  de 
leurs  pleinpouvo?rs ,   à  cet  effet;   favoir  le  Dire^loîre  ^ 
exécutif  de  la  Républiqne  Françaife,  le  citoyen  Henri- 
Jarques  -  Guillaume  Ctarke,  géaërai  de  divifion  des  ar- 
mées de  !a  République  Françaife,  &  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaij^tie  le  chevalier  D,  Clt-ment  Dxtnîan  de  Priocca, 
chevalier  grand -croix  d*ordre  de  S.  6».  Maurice-  6:  La*  ^ 
2are,  premier  fecrétalre  d'état  de  S.  M.  au  département 
tiea  affairés  étrangères,  &  regent  de  celui  des  affaires 
internes»  lésqoels»  après  Téchange  refpeâif  ^  ieacif 
poavoirsf  font  ifoorcnas  de  se  qui  fait: 

s.  .  ' 

Il  y  aura  une  alitance  offenfivé  .&  défenfive  ciittt  la  auudc». 
République  Françaife  &  Sa  JUajeité  le  Rpt  de  Sardaigne» 
ansqu'â  la  paix  continentale.  A  cette  époque,  céttc^ 
jlliance  deviendra  purement  déFenfive  &  fera  établie  fur 
des  bâfes  .conformer»  aux  intérêts  récipruguea  des  dtux 
puifi^nces* 

Abt.  il  ' 
La  préfeilte  alliance,  ayant  pour  principal  objet,  Contr» 
éf  bftter  la  conclufion  de  la  paixt  &  d'aflurer  là  tranquit- 
Iké  future  de  l'Italie  $  elle.n^aora  fon  exécotton  pendaln 
la  guerre  aftaelie»  que  contre  i^eropereur  dMllemagne* 
qui  eft  la  fenle  puiffance  continentale  qui  mette  des 
obffacles  i  des  voeux  fi  falutaires.  Sa  Hajefté  le  Roi  de 
S«rda!gne  reffera  neutre  à  l'égard  de  1* Angleterre  & 
des  autres  puilTanceâ  eii^re  en  guerre  avec  la  Répub* 
liquc  Frangaile. 

Amt.  IIL 

La  République  Françaife  &  Si  llajellé  Sarde  fes^raotte. 

ifarantlflfent  réciproquement  &  de  tous  leiirs  moyenst 
enr  poffeffions  aâoelies  en  Europe,  pour  tout  le 
temps  que  durera  la  préfente  alliance»  l^es  denx  fulÇm 
fances  réuniront  leurs  forces  contre  Tenneml  commin 
du  dehors,  &  ne  porteront  aucun  fecçurs  direft  m 
indireâ  aux  ennemis  de  Tinbéfieur. 

•  Aut.  îV. 

Le  contingent  des  troupes  que  Sa  Majt  (lé  Sarde  Contin. 
devra  fournir  d'ab/ord  &  sa  conféi^uence  de  ia  préfente 

ailiancs 


* 


Digitized  by  GoogI 


€2%       Traité  i  Alliance  mire  la  France 

1797  ^^^^^"c®  ^^^^  mille  hommet  d'înfanterîe  de  mille 

hommes  de  cavalerie,  &  de  quarante  pièces  de  canon. 
Dans  le  cas  où  lei  deux  puilTances  croiraient  devoir 
'  .  augmenter  ce  contingent ,  cette  augmentation  fera  con* 
certée  &  réglée  par  des  commiiïaires  tnunis,  à  cet  eiïet 
de  pleins  pouvoirs  du  directoire  exécotif  &  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Roi  4e  Sardaigot* 

Art,  V. 

Son  fn-        Le  contingent  de  troupes  &  d'artillerie  devra  être 
trctieiu  pf\g  ^  reuni  à'Novarre,   favoîr:   cinq  cents  homoDca 
de  cavalerie  quatre  mille  hommes  d'infanterie  &  doose 
piècea  d'artillerie  de  po(ition  pour  la  30»  Germinal  coo- 
rant  (19*  Avril #  v*  ftyie.)f  le  furplos  quinze  jours  après. 

Ce  contingent  fera  entretenu  aux  frais  de  Sa  Ma- 
jeilé  le  Roi  de  ^ardaignei  &  recevra  des  ordres  du  gé* 
fierai  en  chef  de  Tarmée  françaife  en  Italie, 

Une  convention  particulière,  drefTée  de  concert  avec 
ce  général  I»  réglera  le  mode  du  fervice  de  ce  contiiigent 

Art.  .VI. 

u  fMft      Les  troupes  *qai  le  formeront,  participeront  pro- 
•wcCaa- tionneliement  i'ieor  nombre  préfent  (bos  les  anne^ 
aox  contributions  qui  feront  fmporéea  dans  les  paya 
conquis  t  à  compter  do  jour  de  la  rénnion  dn  contingent 
i  Tarm^e  de  la  Hpnbllqne. 

Art.  vil 

rais  ta-  La  République  Françaife  promet  de  faire  i  Sa  Ma- 
«ue.    Jefté  Sarde,  à  la  paix  générale  00  continentale,  tous 

les  avantages  que  les  circonlbuM  permettront  de  lui 

'procurer.  .  ^ 

\      Art.  VlII. 
Jmiftto*       Aucune  des  deux  poîOances  contraftantes  ne  pourra 
conclure  de  paix  Teparée  avec  l'ennemi  corpmun,  & 
,  aucun  armiftice  ne  pourra  être  fait  par  la  République 
Françaife  aux  armées  qui  couvrent  ritalie^  fans  que^Sa 
llajefté  Sarde  y  foit  comprife. 

Art.  IX. 

ConirU  Toutes  les  contributions  îrapofées  dans  les  étata 
tadoof.  Majefté  Sarde,   non  acquittées  ou  compenfées, 

eefferoRt  immédiatement  après  Tédiange  refpeâif  des 
^  -  du  préfent  traité. 

Abt. 
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Les  fourni  tares  qui»  à  dater  de  la  même  ^poqnef  Foornu 
feront  faites  dans  les  états  de  Sa  Majeité  le  Roi  de  Sàr- 
daigné  «  sux  troupes  françiifes,  &  aux  prifgnpiers,  de 
guerre  conduits  en  France ,  ainfi  que  celles  qui  ont  ea 
lieu  en  vertu  de  conventions  particulières  paflees  à  c% 
fttjet  »  &  qui  n*ont  point  encore  été  tcquittees  ou  com- 
penfées  par  la  République  Françaife  en  conféquence  des* 
dites  conventions  )  feront  rendues  en  même  nstore  snx 
troupes  formant  le  contingent  de  Sa  Majefté  Sarde; 
&  il  les  fournitures  à  rendre  excédaient  les  befoins  du 
contingent  f  le  farplus  fera  acquitté  en  numéraire, 

* 

Art,  XL' 

Les  deux  pniflances  contraftantes  nommeront  in-  c»m- 
cefamment  des  commiiTaires  charges  de  régocîer  en  leur 
nom  un  traité  de  commerce  conforme  aux  bâfes  ilipu-» 
lées  dans  Tart.  VU.  du  traité  de  paix  conclu  a  Paris 
entre  la  Répoblique  Françaife  &  Sa  Majefté  Roi  de 
Sardaigne.  En  attendant,  les  poftes  &  les  relations 
commerciales  feront  rétablies,  fans  délais  ainâ  qu'ailes 
exiflaient  avaqt  la  guerre* 

AnT.  XIL 

Les  ratifications'"^)  du  préfent  traité  d'alliance  feront  RatUTet- 
échangées  a  Paris  dans  le  plus  bref  délai  poflible» 

'  Fait  &  figné  1  Tarin ,  le  I6.  Germinal  sus.  de  la 

République  Françaife  une  ^  indiviûUe  (5.  Avril  1797. 
vieux  ftyle.) 


•)  Ce  traité  a  été  confirmé  par  le  Dir<?£Voîre  exécutif  en  date 
du  ai.  Germinal  an  5.  ( 1 1,  Avril  1797)  et  ratifié  par  le  Cou- 
feil  des  Cinq  Cents  eu  dace  du  1.  Brumaire  an  6.  (21.  Ofl. 
1797)  et  par  celai  des 'ancieni  «ù  da(c  du  li.  inàne 
'  mois  (uNofcmbrt  1797.} 


81. 
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179^  Qmditbm  de  là  SuspenfioU' d'Armes^  coui- 
due  entre  l'Armée  Française  et.  le  Duc 

de  Parme, 

QJHouv^ixtr.  ijg6.  ii*53.  &  Te  trouve  dans  deSchwaiu^ 
Kor#  rMuU  &e.  ^ ;  104.  Kock  T.  IV.  p.  184. 


Suspenfion-  tP^rmef  ^  conclue  enin  V Armée  Françaifi 
m  lttdie^  h  Duc  de  Parme  ,  &  de  Plaifauee^  par 
tmiermidiain  du  Général.  Buonaparte^  eommeenéemi 
VArmfe  Fronçaife ,  M  M  les  Marquis  Antonio 
Pallavicim  ^  FUippo  Dalla  Rofa^  Plénipotentiaires  du 
Duf  de'Parm^  fins  ta  Médiatkm  d»  M.  1$  Comta  dê 
Valdeparmfo  y  Mimjtn  d'E/pogm  à  Parm» 

I Art.  I. 
l  y  ttifa  SiiFpenfion- d'Armes  entre  TArmée  Françaîfe 
4VtfBts.  &  1®  ^®  Parme,   j'j»«]u'à  ce  que  la  Paix  ait  éié 

conclue  entre  les  deux  Etats.    Le  Dur  de  Parme  enverra 

4eft  PiéoigpUntiaires  à  Paris»  près  du  Direâoire-EAécati£ 

A  ET.  lU 

Contru  Le  Doc  de  Parme  payera  one  Contrtborion  MiH- 
^^re.  deox  Millions  de  Livres  ,  Moimoye  de  Francew 

payée  folt  en  Lettrée*^  de -eh  ange  Tur  Gènei,  foit  en 
Argenterie,  (bit  en  Mônnoye:  tl  y  anra  500  tnîtlie 
Livres  payées  dans  cinq  jours  9  &.  le  refie  dajifi  la  Dé- 
cade fui  vante. 

Art/ m. 

Cbtftiis  n  fera  remettre  donxe-eents  Chevaux  de  trai% 
lia^^""  harnachés  avec  des  Colliers;  quatre- cents  de  Drajrons, 

harnachés;  &  cent  de  felle  pour  les Ofiiciecs  fupérieurs 

de  l'Armée.     .  . 

Anr.  IV*  X 

TabiMi»      Il  remettra  TÎngt  Tableaux ,  ad  choix  dn  Général 
en  chefi  parmi' ceux  exiftans  anjourd^faui^  dans  le  Duché. 

<  Aux. 
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'      U  Duc  de  Pfurmft'y  61\ 

Art.  V.      :     .  1796 
.    Il  fera,  dans  le  délai  de  quinze  JoDrs  .ver  fer  daosLmat.  ' 
les  MegaUns  de  i'Arnlée,  à  Tortooe  t  dix  mille  Quio- 
jtftox  de  Bled^  cinq  mille  dVvoine$:&  il  iriettra  dans 
le  même  délai  deojc  mille  iBoeufs      la  dirpofitîon  de 
rOrdonnateor  en  chel,  ponr  le  fervice*  de '1* Armée. 

Art.  VI. 

Moyennant  la  Contribution  ci-deiTus,  les  Etals  da  ^^atm* 
Dae  de  Parme  feront  traités  comme  les  Etats  Nentrei^ 
jasqn'â  la  fin  des  Négociations,,  qqi  vont  s^entamerr 
i  ^ris. 

Fait  au  Quartier- Général ,  à  Plaifancêt  le  aaTlp* 
féal,  an  4,  de  la  Képublique  irrançaife. 

Signé:  BuoNAPARTS. 

Amowo .  PALLAvicmi.  ' 
'  FiLippo  Dalla  Rosa, 


*  ■  k 

Traité  de  Paix  conclu  à  F  avis  le    Novembre  s.  n-if*- 
1796.  ils*  Brumaire  an  5.)  entre  la  Répuixli-^  » 
que  Françaife  et  5.  A.  R.  P  infant  Duc  de 
Parme  ^  Ptai  fance  et  Guaftalla^  jbùs  la  mé*  . 
diatiqn  de  fa  majejlé  le  Roi  d^ Efpagne^  exercée  - 
par  le  marquis,  del  Campo^  fon  amba£adeur 
près  Ja ,  République  Françaife* 

^  ÇRecueil  gén.  p.  ^76.   Koch  T.  IV.  P.S39.  &  fe  trouve 
en  Anglais  dans  :  Co^.  of  StaU  Papirs  T.  V.  p.  xxx« 
.  en  Allemand  dans  PossfeLx  ^mudm  1796.  p.a4S. 

L  Répnbliqne  Françaife  &;  S.  A«  R.  1*  infant  Doc  de     i  ^ 
Parme*  Plaifance  &  Gnaftalla,  défîrant  rétablir  les  Uaifons  ' 
d*amitié  qui  out  précédemment  exiilé  entre  l<;s  deux 
Tomé  VI.  Rr  ^      éuts  , 
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lyùf^éÎBHf  &  faire  cefler,  autant  qûMl  efl  en  leur  poovorr, 
les  cnlamÎH's  de  la  guerre,  ont   acceptu   avec  émpref- 
"*    femcnt  la   médiation   de   Ci  maj^lié  catholique  le  Rot 
i  d'ETpagne,  ayaot  nommé  pour  leura  plénipotentiaires, 
favoir:  le  Dîreâoire  exécutif,  aa  nom  de  U  Répubilqne 
Françaifct  le  citoyen  Charles  Delacroix,  miniftre  dei 
relation»  eitérîeures,      S.  A.  R.  1* infant  Duc  de  Parme 
,  Mrs.  le  comte  Pierre  Politi  &  dom^Louis  Bol  la  .  lesqoeif 
après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  refpeâifs»  ont 
arrêté  &  conclu  déftnttîveinent  lea  articlea-  fuivans,  fooi 
la  médiation  de  fa  inajefté  catliolique ,  gercée  par  M» 
da  marquis  del  Campo»  fou  amb^Sadenr  près  ft 
publique  Françaife,   qoi  a  égalemant  juftifié  de  Ai 
pleins  poovoira.  '  ;  ' 

Art.  L  ^ 
rabb        T1  y  anra  paix  &  amitié  entre  la  République  Frin- 

Site  &  S.  A.  R.  rinfant  Duc  de  Parme»  Les^eox  paif- 
nces  s'abfiiaodroiit  folgneufement  de  ce  qui  poum 
altérer  la  bonne  harmonie  &  réunion  rétabUea  entre  elici 
par  le  prélent  traité. 

Art.  II. 

Smtta-  Tout  afte,  engagement  ou  convention  antérîenre 
de  la  part  de  l'une  tiU  de  l'autre  des  deux  puilTanccs 
•  contrartantes ,  qui  feraient  contraires  au  préfeof  traite, 
feront  regardés  comme  nuls  &  non  avenus.  En  con- 
fequence,  pendant  le  cours  de  là  prélVnte  guerre,  aucune 
des  deux  puîfîances  ne  pourra  fournir  aux  ennemis 
Pautre  aucun  fccours  en  trotipes ,  armes,  munitions  de 
guerre,  vivres  ou  argent  à  quelque  titre  &  foua  qa^^ue 
dénomination  que  ce  puiffe  être,  i 

*  * 

Art.  ITÎ, 

laifréf.        L*înfint  Duc  de  i^arme  s'en^rage  à  ne  point  per- 
mettre aux  ^^migrés  de  la  République  Françaife  de  i  W- 

rêter  ou  de  féjourner  dans  !tu  états.  ^ 

• 

-  Art.  IV.  ' 
Seqoe-  La  République  i  raiii^dife  &  S.  A.R.  l'infant  Dac  d« 
Parme  s'engagent  à  donner  main  levée  du  féquellre  de  tous 
effets,  revenus  ou  biens  qui  pourraient  avoir  été  faiûsi 
confisqués,  détenus  ou  vendus  fur  les  citoyens  ou  fujets 
dç  l'autre  puilTance  relativement  â  la  guerre  aftueile, 
&  à  les  admettre  refpeôlvement  à  ^exercice  légal  àtî 
aâictiM  ou  droits  qui  leur  app^tiennent. 

Mat. 
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I^flt^otttribotioiif  fiîpuMe«  dant^k  eonrétitioo  d'trmi-  contri. 
ftice»  (îgaée  à  Pkifance  le  90.  Floréal  dernier,  entre  lé  gé«  M«m. 
Itérai  Biionapartey  ta  nom  de'  b  République  Françiîfe, 

Mrs.  les  marquîf  Pallavîcîni  &  Philippe  dalla  Rofa  ,  au. 
nom  de  l'infant  Duc  de  Parme,  feront  acquittées  en 
leur  entîer.  îl  n'en  fera  levé  ni  exigé  aucune  autre;  s'il 
avait  été  levé  quelque  contribution  en  argent  ou  exii^é 
^quelques  foorniturts  en  denrées  en  fus  de  ce  qui  eft 
réglé  par  cette  convention,  les  contributions  on  argent 
feront  rerabourfées ,  &  les  fournitures  en  nature  payéea 
•u  prix  courant  des  lieux  lors  de  !a  livraifon.  Il  fera 
nommé  de  part  &  d'autre,  s'il  y  a  liea»  des  commiffairea  ^ 
pour  l'execulioA  da  préfent  article» 

Art.  VI. 

A  compter  de  la  fignature  du  préfeot  traité,  lesNcntia» 
étêtM  de  S.  A«R.  V'mhnt  Due  de  Parme  feront  traités 
comme  ceux  des  pulfiancea  amies  &  neutres  ;  s'il  eft 
fait  quelqtiea  foornitorea  anx  Iroopea.  de  la  R^obUqne^ 
par  S*  A.  K*  on  par  fea  fiijet»,  ellea  knr  icrotit  payéea 
M  prk  eonvena. 

Art.  Vît. 

Les  troupes  de  la  république  jouiront  du  libre  Pafl^ 
pafiage  dana  iea  écata  de  Tiafant  Duc  de  Parme. 

j  Art.  VTTT. 

L'une  des  puîiTaxices  contra^hntes  ne  pourra  ao»  Ittap* 
corder  ,  pafiâge  aux  troupea  enaemiea  de  Faotre. 

•      *  Art.  IX. 

La  République  Françaife  &  S.  A.  R»  Tinfant  Dac  Cam. 
de  Parme  délirant  rétablir  &  augmenter  par  dea  ftipa-"**^ 
latioBS  réciproquement  avantageufea  dea  rektiona  eom» 
merclalea  qui  exiftaient  entre  leura  citoyens  &  fujets 
retg^Ûbf  conviennent  de  ce  qui  fnit» 

Art.  X.  '     .  , 

Les-Coks  en  trames  »  les  grains,  ris»  hoifo  d'olive,  K'poru- 
beftianx»  firoma^res,  vina«  hAiles  de  Pétrole  &  autres  p^rmt.^ 
denréea  &  produite  brota  des  étata  de  S.  A.  R.  pourront 
en  fortir  pour  être  introduits  dans  le  territoire  de  la 
république,   fans  aucunes  reftriftions  que  celles  que 
rendraient  néceirairea  lea  befoluâ  du  pays,^    L§s  dites 

Rr  a  reftti- 


628       TmtL  ditpmx  mtn  la  Frana 


1796  reftrifttons  ne  pourront  jtnials  frapper  utiîqnpinefit 

fpéclâlemeht  itnr -ilei  cUoyens  français.*  ^ir*^ear  fera 

...  '  même  accordé  totitfe  préférence  poar  U  traite  des  objeto 
ni^ntionnét  oa'défignés  au  préfent  article  dont  quelques 
circuiiùaoces  feraient  fafpendre  ou  reflreindre  la  ibrtie. 

'  Art,  Xt. 

rmperu-  Toas  let  produits  du  territoire  de  la  «répnbliqaef 
des  colonies  &  pèches  françaiftSy  pourront  être  intro- 
duits librement  dans  les  états  de  S.  A.  R.  &  fortir  poor 
cette  deftinttion  du  territoire  de  ladite  république,  fauf 
les  rrflrl<!:liQiiâ  ^ue  Tts  pruprc&  bt^foiiifi  pgurrÂÏtinC  rtudkQ 

Déceflkires*  *     •  . 

.  ♦ 

.  Art.  XII.  ' 
^^H^l^       Tous  les  j>rpdu1ts   des   manufaftures  françalfes 
pourront  également  être  înfroduits  dans  les  états  dr 
S.  A.  R.    Si  elle  juge  néceflaire  pour  h  profpérité  k 
fes  manufa^ures  d'ordonnei^  quelques  reftriftiùDs  on 
prohibitions  9  elles  né  pourront  jamais  être  particulières 
aux  manufiftures  françaifes,  auiqnelles  S.  A.  R.  promet 
même  4'accorder  toutes  les  préférences  qui  pourraient' fe 
'  concilier  avec  la  profpérité  des  manufactures  de  fes  états, 
Le  préfent  article  fera  exécuté  avec  la  plus  exafte 
réciprocité  pour  l' introduéiion  en  France  des  produits 
des  manuiadureâ  des  états  de  S.  A.  K. 

Art.  XilL 

Pfvtts         II  fera  ilatué  par  une  convention  féparée  fiir  les 
é'Mirtft.  jtotts  d'entrée  &  de  fortie  a  percevoir'  de  part  & 
d^aotre;  dans  le  cas       tadlte  convention  féparée  ne 

ferait  point  acceptée  par  la  république,  il  eft  exprefl'e- 
ment  convenu  que  Itsdits  droits  l'erunt  refprétivement 
perçus  &  payés  comme  ils  le  font  par  les  uatious  les 
plus  favoriiéës. 

*  /  '     Art.  XIV. 

Tiaaat.  I^^s  produits  dp  territoire  de  la  république  9  4ss 
manufaftures,  colonies  &  pêches  françaifes  pourront 
trsverfer  librement  les  états  de  S*  A»  R.  ou  y  être  en- 
'trepo(es  pouf  être  enfui  te  conduits  danf  i^xxtM'étÈU 
Italie t  fans  payer  aucuns  droits  de  douane»  mais  feu- 
lement un  droit  de  tranfit  au  paHage,  pour  fobventr 
A  rentretien  d^s  routes,  lequel  droit  fera  très- incef- 
famment  rég^é  fur  un  pied  modéré  de  concert  entre 
les  parties  contraâafites ,  &  ce  i  raifon  de  tant  par 
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quintal' &  pftf         il  fem'piiyable  tii^pr«ti)eri)Qrèiiu  x^rg6 
d'entrée.  î  . 

.  I^e  préfent  article  fera  exécnté  réciproquement  dans  v 
l'étendue  dn  territoire  de  la  Rt-publîqqe  françaife  ppar,. 
les  denréea  ^  .marchandîfes  prbTenantes  des  états  de 
S.  A.  R.  iMnftini:  Duc  *è  Parnre.    *  . 

Et  attendu  que  le  droit  ci-deffus  mentionné  n'i 
été  réfcrvé  que  pour  faire  face  aux  dépenfes  dVntretîcn 
des  ponts  &  chauffées,  il  efl  expreffémenÇ  convenu 
que  les  denrées  &  marrh  indifes  tranfportées  en  tranlit 
par  les  rivières  &  fleuves  navir^ables  jouiront  réci|>ro*  .  /. 
quement  de  Te^^emptiqu  de  tgus  dr«îts. 

Les  parties  contra6lanres  prendront  refpeftîvement 
les  mefures  néceïïaires  pour  éviter  tout  Jibu^  dans  i'cjtç^ 

çution  du  jpréfeut;  i^rt^cU  &  di^a  précç^^f^^*    '    '  - 

•        «  '  'Art  XV. 

En  exécution  de  l'article  6.  du  traité  conclu  à  la  R^p.  Bu- 
Haye,  le  22.  Floreal  de  Tan  3,  la  paix  conclue  par  le 
préfent  traité  cft  déclaré^ .  ComçQuae;  avec  U  r^pubii^ue 
iatave.  ^      '  .  '  n 

Art,  XVI. 

Le  préfent  traité  ferii  ratifié  &  les  ratifications  Rat  ac». 
Changées  ati  plus  tard  .^ent  un  v^bisi^  4  compter  de  ^'"^^ 
ce  jour.  \  ,  ^ 

.F*k  i  Parisu  le  iStBrtiniaîrç^  tuSi  4e  li^  Répùb-  ' 
lijne  "Frençaife  une  &  indlvifibi<9. 

^  •  Signé:,  .   Charles,  i^«i,ACROix,       1  •  , 


S.  A.R.  s'oblij^e  à  accorder  une  remife  d*nii  quart  Dr oiu  ^ 
êes  droits  d*entrée  fur  les  denrées  &i  marcliandifes^*^*"^*^* 
provenantes  du  fol  de  la  république,  de  fes  colonies^ 
pêcheries  &  in£^oufa^ure$  deflinées  pour  i.i  confummiîtînn 
iotériaure  de  fes  étatSt  &  de  forcie  fur  Içs  denrées  6c 
marcliandifes  tirées  de  cej  états  ^  &(  deftin^es  pour  le 
territoire  .de  4a'  république ,  pourvo  qme  réciproquement 
il  foit  accordé  par  U  Képi^ii^u^^  Frtn^iife*  é|ral« 
dimination  de  droit; 

jr)  Sur  les  denrées  &  ttiarcliandifes  provenantes  des  ét|(t« 
de  S.  A.  R,  'A  leur  entrée  l'ur  le  territpirç  4^  h  république. 
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I7q6  ^)  ^      denréct  &  aumbniilUSn  'ptovtmiitoi  du  ter* 
'  ^      ritoire  de  la  république  «  leur  fottie  poor  le  territoire 

■  de  S*  A*  R« 

Paris»  le  jour  &  an  que  deÛui. 

, Signé:    '  dHABU#  DcLACROix^ 

I^idaration  de  garantie  par  te  Mmfire  dâ 

S.  M.  CatHotbm. 

L- 
e  fonfflgné  marqulf  del'Campo,  plénipotentiaire  de 

^•SjM.  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Efpagne,    ayant  fervî 

de  médiateur  à  la  pacification,   déclare  que  le  traité  ci- 

deQ'us  entre  la  République  Françaife  &  S.  A.K.  l'infant 

Duc  de  Parrne,   Plaifance  &  Guaftalla»   enfemble  l'ar- 

'   ^  ticle  fépnré  relatif  au  commerce  entre  lei  deux  puiffan- 

ces,  a  été  conrln  par  la  médiation  &  fous  la  garantie 

de  S  1V1.  Catholique.    En  foi  de  qnoi  il  a  figné  le^  pré* 

fentes  de  fa  mr^in,  &  y  a  appofe  fon  cachet. 

fait  à  Paris,  le  15.  Brumaire  au 5.  de  la  République 

Fnoçaife  nne  &  ipdivifibie» .  répondant  aa  5.  Nov.  179^* 

Signt»;     le  Marquis  du.  (]ampo« 

a.  N«r.  Confirmation  du  Direffoirt  exécutif  de  ta  République 
Françaife,  en  date  ^  16.  Brummre  an 

\-Je  Dîre(^oire  exécutif  arrête  &  iîgne  le  prefent  traité 
de  paix  avec  S.  A.R.  l'infant  Duc  de  Parme,  négocié 
au  nom  de  la  République  Françaife  par  le  miniftre  des  re- 
lations extérieures,  nommé  par  le  diredoire  exécutif 
par  arrêté  du  27*  Prairial  dernier»  &  chargé  de  fea  ia» 
àrafHoos  à  cet  «ffet. 

Fait  au  palais  national  dn  Directoire  exécutif»  le 
I6«  Brumaire  an  cinquième  de  la  RépoUique  Françatfo 
une  &  iodivîfible.  ' 

fiour  ê^fOiiditioneimfarmef  fignilf.BAnnAStPréfideme; 
for  te  Ifiriltwe  exteuiift  iAaABVi  fecrftme  ginirat. 
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d. 

Matificatitm  faite  par  tmfoM  Dm  de  Parmi^  JPtaf- 1796 
fana,  Guafiatla  &c.  U  2 Novembre  (^of- 
refpùndant  0»  3.  frimaire  an  f .)  du  traité  de  pai:ç 
conclu  entre  lui  et  ta  République  Françaife.  ' 

JLNotts  ayant  agréables  les  (bsâkc  traité  ^^paîx  & 
article  fêparéf  en  tous  &  chacun  dea  polsle  &  articles 
qui  y  font  contenus  ^  déclarés»  avons  icenx  accej^rés» 
approuy^ést  ratifiés  Arçonfirm^s»  tant  pour' nous  que 
pour  nos^  fiicceffeiirSt  &.  ce  par  ces  préfenteHi  Hcceptons» 
appronvonsf  ratifions  &  conârmbns,  &  ïe  tont  pro- 
mettons» en  foi  &  parèle  de  prince,  garder  &-obferv^ 
inviolaUsment  »  *  fans  Jamais  slier  ni  '  venir  "Isq  contraire» 
■direâ:enient  00  indireâement,  en  quelque  forte  &  ma* 
nière  que  ce  foît.  En  témoin  de  quoi»  les  préfenres  feront 
lignées  de  notre  main,  munies  de  notre  fceau  &  contre- 
iîgnées  par  notre  miniftre  &  fecrétaire  d'etur,  dts  af*. 
faires  étrangères,  des  militaire,  de  grâce  &  de  juftice»  ^ 
des  tinances  &  de  notre  maifoo.  Donné  à  Parme  «  le 
as*  No?€«i.i)re  1796.      \  ,  *  ^ 

Signé:  Ferdinand. 


Ratification  faite  pair  U  Roi  d^Kfpagne  en  qualkè 
de  médiateur  du  traiti  de  paix  conclu  entre  la  Ri^ 
publique  Françdife  et  t  infant  Du  de  Parme» 

J^près  avoir  examiné  &  reconnu  le  traité  cl  -  defiToSi 
préfenté  è  mon  approbation  il  ratification  *  dans  tout 
fpn  contenu,  en  qualité  de  médiateur,  je  le  ratifie  & 
approuve  en  effet  par  la  préfenté,  dans  la  m^eure 
forme  que  ce  puîffe  être.  En  foi  de  quoi  j*ai  fait 
expèdkc  la  ]^iéimi€,^  ùgué^  d^  ma  mainj  fceUée  de  mon 

Rr  4  .  fcelj 
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I^Q5fcelt  '&  contre'* fignée  ptr  te  foDtfigfié^  mon  cou- 
feUIer  &  pmnicr  fecréttire  4l'état  &  des .  dépêches. 
Ponaé  à  Siiot^Ltorent  le  ig.  ETecembre  1796. 

»  * 

Signi  moi 9   le  Roi. 
Et  plus  bas,  Maku&l  Goooy. 

Loi  contenant  ratificatim  du  traiti  de  paix  comk 

entre  la  SJpubii^uff'  Françaife  et  le  Duc  de  FqLrme 

et  'lit  Piaifance* 


L 


■  # 

Da  %%•  Broititire,  an  9,  de  .laUép. 
frin^aifet  nue  &  kuIivIfiUe. 


fe  Confetl  des  Anciefis^  adoptaot  U$  motifs  de  h 
décUntion  3*urgeAce  qui  précédé  la  réfohidoii  ci- après 
éprouve  Tafte  d'urgence,  / 

,  Suit  .la  teneur  eh  ta  iécUtraiiim  éturgenjce  &  de  ia 
rtfùlnHoH  du  ar.  Brumaire. 

Le  Confeil  des  Cinq  Cents,  confiderant  qu'il  im- 
porte de  donner  de  nouvelles  preuves  des  difpoiitioiis 
de  la  République  Françaife  pour  la  paix,  . 

Déclare  qu'il  y  a  urgence; 

Le  Conleii  des  Cinq  Cents ,  après  avoir  déclaré 
Purgence,  lecture  faîte  du  traité  conclu  à  Paris,  le  r5 
de  ce  mois,  enfre  le  citoven  Charlf s  Delacroix ,  miniftre 
des  relations  extérieures,  muni  dts  pleins- pouvoirs  da 
Direftoire  exécutif  de  ia  République  Françaife,  &  M.  k 
coïnt^t  Politi  &  dom  Louis  Boita  9  chargés  des  pleins- 
pOQVoîrs  de  S.  A.  R.  l'infant  Duc  de  Parme^  Plaifa.nce  & 
Guaftalia,  fous  la  médiation  de  &  M.  le  Roi  d'Ëfpagne» 
exercée  par  M.  le  Marquis  def  Campo,  fou  ambaàadeur 
près  i«  Republique  Françtiife,  dpDt  la  teneur  précède, 
prend  la  réfoluHon  fuivante  : 

'  Le  préfent  traité  eft  ratifié  conformément  à  Tar- 
ticle  334  de  la  Conftitntion  pour  être  exécuté  félon  ia 
forme  &  teneur. 

La  préfente  refolutiony  y  compris  le  traité,  feront 
imprimés.  ~ 

Signi:      Cakbaceres,  Prlfident. 

Dubois  (des  Vo^es),  IMathieu, 
T«  Ii£Riaxni  ^Au^s.,  Secrétaires» 
•  '   •  '  Après 
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'         $t  u  Due  de  Parm.  ^  6it 

^    Après  me  fecoode /ecoodé  UAnre,  {eCoofeil  des  1796 
Anciens  approuve  la  refolucîon  d*deSbs.   Le,  aS*  Bro- 
maire,  an  5.  de  la  République  Françalfe.  - 

Signli      J.  G.  Lacuse»  Frifiikmt 

»    ViENNET»  Lepaige.  Secrétaires.    '  ' 

Le  Dîreftoire  exécutif  ordonne  que  la  loî  ci  -  defluè 
fera  publiée  «  exécutéç^  &  q^  elle  fer^^  muoie  du  ^cfsé 
de  la  République.  , 

Fait  au   palais  national  du  Direftoire  exécutif  le 
ag.  Bromake  àn  5-.  de  la  Séfobliqué  FraoçaUe, 

Four  ervfdition  conforme,  pgnê  P.  B  a  rras,  Préftdent  ; 
far  U  JJireSaire  eocécu\if  U  fecrétair^  général  Lacarde. 

(Les  plHttspouvoirs  du  2j.  Prairial  an  4.  pour  le 
mniflre  de  France,  du  $6*  May  pour  les  wwiflrrs 

dê  Parme  &  du  ij.  &  24.  JVlay  1^96.  powr  le  mimjlre 
d*Efpagne  fê, trouvent  dàiÊS  1$  Recueil  gWn  des  traités 
éi  Ut  Francs  ,p,  adf  .} ,  ;  :  '  a  ^  ' 


«  * 


8?. 

Suspmjhn  d'armes  .arrêtée  le  12.  May  1796.  * 
entre  le  général  en  chef  de  Parniés  françaijè  • 
en  Italie^  Buonaparte^  et  le  député  du  JDtic, 
-  '  de  Modène^  Frédéric^  commandeur  d'^JL 

iReeeent  gm.  {1.93.  Koch  T.  IV.  p.  185.   Nouveltes  ex'^ 

iraord.  1796.  n.  49.  &  fc  trouve  en  Anglais  dans:  Co//, 
of  State  Fap»  en  Allemand  dans  Fossei.t  Annalen 

1796.  pag.358.) 

L.       ,   .  ^  . 

e  général  en  chet  de  Tarmée  d'Italie  accorde  au  Duc 
de  Mudène  un  armîftice  pour  lui  donner  le  tems  d'en- 
voyer à  Paris,   à  l'etTet  d'obtenir  du  dirt  ctoîre  exécutif 
la  paU  défiaitivet  au^  conditions  ci  «après»  au^^ueiies 
.    .  Rr  5  fe* 


Digitized  by  Google 


634     Jjlrmifiici  tntre  la  Ffona  -li  JUadhu, 

,j'7Q5f«  foQfliet  &  promet'. de  rempUr  M.  Fré«lMe«  eom- 
^     nuiitdeor  d*Eft»    plénipotentiaiie  de  Hrle  Doe  de 
Hodèact  fiivôir:  ,  . 

Alt*;  I. 

Cratri.  Le  Doc  de  M^dèr^  ptyert  i  U  RëpnbUqae  Frub» 
^^"^  çaîfe  tâ  (omme  de  fept  tnillioDS  cinq  cent  mule  livref» 
monnoie  de  France,  dont  troif  milliont  feront  verfés  far 
le  champ  dans  U  caifle  du  payeur  de  l'armée;  deux  mil- 
lions* dans  le  délai  de  quinze  jours,  entre  les  mains 
de  M.  Balbî ,  banquier  de  la  république  à  Gênes» 
&  deux  millions  cinq  cent  mille  livres  entre  les  mains 
du  même  banquier  i  Géoest  <iai|s  le  délai  d'ua  moii. 

Art,  !T, 

LimU  Le  Doc  de  Modêne  tournira,  en  outre»  deux  mil- 
lions  cinq  cent  mille  livres  en  denrées»  poudre  ou 
Autres  munitions  de  guerre^  que  le  général  en  chef  dé» 
fignen*'  ainfl  que  les  époques  &  les  points  fur  lesqueb 
les  ?erfemeDà  dei  denrées  devront  té  faire. 


_Art.  Illi 

Le  Dve  4e  Modèue^  fer»  tenii  de  livrer  vingt  tâb* 
leau  â  prendre  dana  fii  galerie  on  dans  fes  étitai  «n  choix 
des  citoyens  qui  feront  i  cet  effet  commis. 

Moyennant  les  conditions  ci-deffus»  les  troupes 
de  le  républiquei  paffant  par  les  états  du  Duc  do  Jâo* 
dene»  ne  feront  aqcime  requifîtion  :  les  vivres  dont  elles 
pourraient  avoir  befoio^  feront  fournie  payés  de 
gré  à  gré. 

Fait  au  quartier  général»  le  43.  floréal  »,  1^4.  de 
la  République  Françaijfe* 

Sigwi:     tmiDdmie^  cmmmÊéêm  à'Efi  & 

BUOVAPAB». 


> 


Chu  fuspinfion  Si$rmi  ê  M  moquU  par  la  pro^ 
riamation  iu  Ginfral  Buoaaparii  m  4at$  éu  g*  OBL  ijçô* 
qui  fe  trouve  en  Angl.  dans:  (MUSiom  cf  Staêi  Paptrs 
T.V.  p.XVil*.  en  Allemand  dans  Poass»  Aanalm 
1796  âefi:  II.  p>44l*  ^ 

•.    ■  ^  ■    .  .84.  ■ 
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•  ^     •   -84-  ' 
Conditionf  S^me  fuspenjton  êthofliUtés  entré  ks  1796 
troupes  Fronçaifes  et  les  troupes  Napolitaines^  * 
conclue  par  ie  Général  en  çhef  de  l'Armée  ,  * 
^ranfaijè  d'Italie  dune  part^  et  de  L'autre  ^ 
^par  le  Prince  de  Bdmbnte  PigmtelUj  Eri'^ 
voyé  extraordinaire  et  Minijfre  Blénipoten- 
tiaire  de*  S. M*  le  .  Roi  des  Deux- Nielles  à 
h.  Cour  de  Madrid  ^  muni  de  Pleinspouvoirs 
^'     •        "     à  c^et  cjfct.    "      "    ■  . 


(Nmiviilis  ixir.  1796.  n.55.  &  Te  trouve  en  Angl. 
Colliffion  of  State  Fapers  T.  V.    p.xiv.  en  Âll^maad 
dm:  PossfiLT  AnnaUn  1796.  p.a6o. 


T A»T.    I.  • 
ontes  hoftiIt&  cefleront  entre  les  troupes  de  la  Ré-  Diir^» 

publique  Françaîfe  &  celles  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- ^j^^i^ 

Siciles;  à  compter  du  jour  où  fera  exécuté  Tarticle  fui»  - 
vant,  jasques  à  10.  jour*  après  la  fin  (annoncée  officiel- 
lement) des  nec;ociations  de  paix,    qui  feront  ouveTT^es 
entre  les  Plénipotentiaires  refpe^fs  dfaçs'io  lieu  deiigaé 
par  le  Direâoire- Executif» 

Art.  II. 

Le  corps  de  troupes  Napolitaines,   quî  fe  trouve  Twapt* 
joint  à  celles  de  l'Empereur,  s'en  icparera  pour  fe  met-  JJjJf"^ 
tre  en  Cantonnement  dans  les  lieux  qui  loi  feront  in-p«ii4M^ 
diqués  ci- après.  .  ^  , 

AjiY.  IlL 

Le  dit  Corps  de  Troupes  NappUUâneit  comprit  dana  où 
la  fuspenfion  d*Ai3nes  ptÉlidra  fea  cantonnemens  dana  le 

territoire  Vénitien  »  de  Brefcia^  Crenaa  &  Bergame. 

Art.  IV. 

La  dite  Aispenfion  aura  lien  -  fur  mèr  entre  les  Str 
efcadres  des  deux  Puiiîkncesj  2^  les  Vaiûeaux  de  guerre 
•     V  de 
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Traiti  di  paix  tntn  la  France  - 

7g5     S.  M.  le  Roi  de«  Deox^Sieiles  fe  Téparefonta  le  plo^ 
tôt  poffibk,  de  r£rc«dre  AngUiCe. 

Art.  V. 

Il  iera  accordé  libre  pafiage,  tant  fur  le  territoire 
Frtnçiî«î  que  fur  les  territoires  occupés  pir  les  troupes 

FrtDt^ailes,  comme  aniïi  par  les  i  rats  i\e  S.  M.  le  Roi  des 

DeUA-StciteSt  uu»,  courier^  expédiés  par  les  deux  PuiHkncef* 

. , ,  . .  .  * 

.  Fait  à  Brefcia  ie  17.  Prairial  (5*  Juin.) 

I 

Signé  i  '  BUONAPARTK. 
'    '  Bf^I'MdNn  PlONATKLLr. 


85^ 

oeu  Traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  il.  0£fobre 
17965  entre  la  République  Françaife  et  le 

Roi  des  Peux-*  Siciles.  . 

(Recueil  générai  des  traités  p.  250.  Koch  T.  IV.  p.  235* 
Nonv*  ixtr.  1 796*  11^90.  &  fe  troave  en  Allemand  dam 
Po«SBL.T  A»nakn  1796.  Heft  10*  p.         Çolû^in  0/ 
^  Siate  Pap^rs  T.  V.  p.  xy.) 


La  Répnblique  Frinçaife  &  SL  M*  le  Roi  des  Deojc* 
.  Sicilea,  également  antméa  da  d^fir  de  flaire  fuceéder 
les  avantagea  de  la  paix'  aux.  m'alhenrs  loi^parables  de 

la  guerre,  ont  nommé,  fa^oîr:  le  Direftoire  exécutif, 
au  nom  de  la  République  Françaife»  le  cituyen  Charles 
Delat  roix,  minière  des  reLitions  exccrieiires ,  &  Sa  Ma- 
jellé  ie  Roi  des  Deux-Sicils,  le  prince  Beltnunte  Pigna- 
*  telly,  fon  gentilhomme  de  U  chambre  &  minière  plé- 
nipotentiaire près  «Je  Sa  Mnjefté  Catholique,  pour  traiter» 
en  leur  nom*  des  claufes  &  conditions  propres  à  ré- 
tablir la  bonne  intelligence  &  amitié  entre  les  deux 
.  puiiiances  ;  lesquels ,  aprcs  avoir  échangé  leurs  pleine* 
pouvoirs  refpeâifgf  ont  arrêté  les  articles  fuivans; 

Art.  !• 
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Ti  y  aura  paix;  amitié  &  bonne  fii^lgeote  entra 
U  RépabliqQeJran^cuib  Sa  MajeAé  itf^^ÀA  de^DèuJ^ 
SîcUes.    £p  eonféqiieiicryf  toutef  boftîUtés  cefleront  dë-  . 
fiDi^ivemeoyc ,    compter  4a.  joùr .  id9»\t|^c;|uiDg^  4^        •  •  ^ 
fioationa  d^  préfcnt  ti«iité.r,  •  .       ,  •  5- 

En  attendant,  &  jusqa^à  cette  époqqe,  les  .cpn« 
ditions  ftipulées  par  Tarmiftice  conclu  1?  17^  Prairial 
an  4.  (5.  Juin  1796.)  cootinu^rôqc  ^'ayoir  leur  plein  & 
entier  effet.   .  .  .  .  ; 

Art.   il  ;  ,  : 

Tout  acte,  engaj^enaènt  ou  convention  antérieur^  Ncutra* 
de  la  part  de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  parties  ron- 
tri^é^antes*  qui  feroient  contraires  au  pref-ont  traité^  font  w 
révoqués,  6i  feront  regardés  comme  nuls  i&  non  -  àv^i^§^  - 
cpmfejiiuenc^,  peoda|)ti  le  co^i^ra.  de,  U,Dréi«nte  guerre»  * 
.auci^àe  4es  deux  jiiUffiiQGeii  ne  pourra  fournir: aux  ;ea» 
laeiple:  ^  l*^ut^e  aucnn.fecours  en.  troupea^  vaii^^m^ 
armer,;  munitions  de  guerre ,    vivrez  ou  arg^qf,  ,^ 
quelque  titre,  &  foua  qD^lqu^ ,  d^npmiiuitton  qsÊ^  e^' 

puiffe  ^tr^...      .  ■  „r  '   "''  i  '      •    '    ' '-'^ 

•       isic*  •  ^  A-BX*,,!!!.  .  ,  ..t  ,,.  •  .,•.1  • 

Sa  Majèfte  le  Roi  deC'  Deux-  Çicâlfe  obfeirfref^  ^  A«€éf  ' 
.  plus  exafte  neutralité  via?  à-  vis  de  tontes  les  Puiflan-  ^* 
ces  belligérantes  ;  en  confequence,  elle  s*eng«ge  â  In- 
terdire  indiftilnftetnent  ^accès  dans  fes  ports   à  tous  "  -It 
vaifleaux  armés  en  guérre,   appartenafts  auxdites  puil*- 
fances,   qui  excéderont  le  nombre  de  quatre  au  plu^, 
d'après   les   règles    connues   de  la   fusdite  neutràlit'é. 
Tout   approvilionnement  de   munitions  ou  marchandii 
Xes  connues  fous  le  nom  de  contrebande»  leur  fera  r|fufé. 

'  Ah  T.  IV. 

Toute  itketé  &•  profeeftion  esma  .  eootre  %ons*  vm^ .  v 
feront  aceordé<»s«  dans  les  ports  &  rades  d^s'DeMn  J^^jjl^^ 
Sicties ,  à  tous  les  vaifleaux  nsarcbanda  français  »  èii 

quelque  nombre  qu'ils  fe  trouvent,  &  à  tous  les  vaif^^^ 
féaux  de  guerre  de  la  Republique,   qui  n'excéderont  ' 
pas  le  nombre  porté  par  l'article  précédent. 

Art.  V. 

La  République  Fraoçaife  &  Sa  Majefté  le  Roi  dess^qu^ 
Deux-Siciies  s'engagent  A  donner  main  «  levée  du  fe«^*** 

Îneftre  da  tous  e&ts»  lreveniis«  biens  Ciifis»  confisquée 
c  retenus  far  les  citoyens  &  fuiets  de  Potia  &  ÏUuùé 
•  puif. 
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4âl       Ttâiti^  de  paix  mtf^.ffk  Frima 

jyg^l^n\S»nee9  ptr  faite  dé.  la  ipiérre  aâaelle»  &  à  lu 

&  droits  qai  poorroient  leur  tpptrmnir*    '  * 

ànr.  Vh  * 

Prifo».  Toùi  les  prîfonniers  faîfs  de  part  &  d^autrc,  y 
cotnprfs  îef  marins  &  matelots,  feront  rendus  récipro- 
quefneTit  dans  un  mois,  à  compter  de  Terhangp  des 
ratiiicatîons  du  p^'éfent  traite,  en  payant  les  bettes 
qaiis  auroient  confraftées  pendant  leur  captn:t^é;  îes 
malades  &  les  bleffés  continueront  à  être  foignés  dam 
lei  hôpitaux  refpeftlfs}  ils- feront  rendus  auifitât  aprèf 
^         letiftf  Éoéfîfott. 

AitT.  VII. 

rrtoçKii  Pour  donner  une  preove  de  Ton  amitié  a  h  Ri* 
ûbtrtT  pBl»Hque  Françaife,  &  de  feft  éefir  fincère  d  entreten  u 
une  parfaite  harmonie  entre  lè^s  deux  paiflanees*  Si 
Ma)efté  le  Roi  des  Deok«StdIeli  êonfent  i  faire  mettfi 
eu  liberté  font '  citoyen  français  qui  iuroit  étéarrMi 
êe  fmlt  détenu  dans'  fes  dtats,  i  canfe  de  fes  opmkN» 
politiques  relatives  à  la  révolution  françaife;  tous  ta 
biens  &  propriétés,  meubles  &  immeubles,  qui  pour» 
roient  leur  avoir  été  féqueftrés  ou  coiiiis^ué&  pour  II 
même  caufe'»  leur  feront  rendus.  " 

.    -  ^.  Art.  VIII. 

«•elMT.  Psr  les  mêmes  motifs  qui  ont  dîfté  Tarticle  pré- 
cédént,  Sa  Majefté  le  Roi  des  Denx-Stdies  s  eogiRe 
i  faire  tontes  les  recherches  convenables  pour  découvrir 
r  la  Toie  de  la  jofticef  &.  livrer  i  la  rigoeor  dei 
(s  ks  (lerfonnes  qui  volèrent  i  Napiea  en  1793 
papiers  appartenans  au  dernier  miniftre  de  la  RépoUi- 
i|uè 'Françaife* 

Art.  IX. 

UiAiftftfl        Les  ambaffadeurs  ou  minières  des  deux  poîflùticil 

contra  Allantes,  jouiront,  dans  les  états  refpeftifs»  ^ 
mêmes  préroi^atives  &  préféances  dont  ils  jouiflbîell 
avant  la  guerre,  à  Texception  de  celles  qui  leur  ttoi^ 
attribuées  coaune  ambaiïadeurs  de  famille. 

Art.  X, 

Liberté        Tout  citoyen  français*  &  tons  cens  qui  compo* 
4b  çaitt.  (^^^^  1^  mnf<fn  de  rambafladeor  ou  miniftre  &  celles 
'  des  confols  &  autres  agens  accrédités  it  reconnus  de 
la  République  Françaife,  jouiront,  dans  les  Etats  de  S* 
H-jefiê  1.  R«i  d«  Opax-Sklle..  UUn^mBe^ 
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^  I 

,  I    ^      '  ^  '  ^ 

it  U  jRoi  ie$  Deux-  SiciltL  6i9 

.  de  coite  que  celle  dont  y  jouiileDt  les  individus  des  [^Q^ 
nations  non  câthoU^oes  les  pluf  favorifées  à  cet  égard, 

'  Il  fera  négocié  &  conclu ,  '  dans  le  ploa  coart  Cea. 

délaî»  nn  traité  de  commerce  entre  les  deux  puiiTances,  ■•■•^ 
fondé  fur  Its  bafes  d'une  utilité  mutuelle,  &  telles 
qu'elles  adurent  à  la  nation  françaife  des  avantages 
égaux  à  tons  c^ux  dont  jouîflent,  dans  le  Royaume 
des  Deux  -  Siciles  les  nation:»  les  plus  favorilYes.  Jusqu'à 
la  confection  de  ce  traité,  les  relations  commerciales 
^  confiilaires  feront  réciproquement  rétablies  teileis 
qu'elles  étoient  avant  ^la  guerre.  ^  >  . 

ArtVxIL  / 
Cottforménant  à  Tarticle  VI  do  traité  concla  i  la  Képùbii. 
Haye  le  37,  Floréal  de  Tan  3.  de  la  République  (16. May  Ba* 
1795.)  la  mêine  paix»    amitié  &  bonfte  inteiligend^ 
ftipuiée  par  le  prefent  traité  entre  la  République  Fran^ 
çaife  6l  Sa  Majefté  le  Roi  des  Deux- Sicile*  aura  lieu     •  *  •* 
entre  Sa  Majeûé  &  la  République  Bataye. 

Art.  XIII.  . 

Le  préfent  traité  fera  ratifié»  &  les  ratifications 
échangées  dans  quarante  joars  pour  tout  délai»  à  comptée 
dtt  jour  de  la  fîgnatttfe. 

Fait  à  Parla,  le  19.  Vendémiaire  an  5.  de  la  Ré- 
publique Françaift,  i^tie  &  indivifiblé»  répondant  ao 
10.  Oftobre  1796.  (y.  ft.) 

Signé-:      ^  Charles  Delacroix* 
Le  Prime  db  Bklmômtb*  Piqvatslli» 

Ci  traiti  a, M  tûnfirmt  par  U  DinSoire  exécutif  m 
doit  du  Mp.  Fendim.  an  5.  (/o.  08.  1796»)  &  roHfii 
par  h  CanfiU  des  Onq  Cents  en  date  du  24.  Fendhn* 
A»  5*  (^5*  OSt.  r^çô.)  ffar  le  C'onfeil  des  anciens  en  data  * 

du  9.  Brumaire  an  5,  {24.  OH,  j^Ç^')  ^  fubîié  par 
ordre  du  Direcfoire  exécutif  tn  date  du.  4.  Brumaire  an 
(35.  Oci,  i"q6).  Il  a  été  rnttfîé  par  le  Roi  des  Deux^ 
Siciis^en  datp  du  2»  NoVi'mbre  t7ç6,  {12,  Briunain 
an  5.)  voyés  RecuHl  gin.  des  traites  p,  2fyÇ  -  266,  Les 
phin pouvoirs  du  DifeBoire  executif  pour  le  citoyen  De~ 
lacriox  font  drtfs  du  u.  rendhn.  an  5.  Oiï^  ^79^).  ^ 
Ceux  du  Rot  des  Dmx-  Siciles  pour  le  Prince  Belmonte^ 
I^ignatciU,  du  if.  Mag  i^gô*  voyés.  Le,  24^^-249- 

86. 


■  1.  -  w 


6^         jîrmiflice  entre  la  Frime  ;    >  '  ' 

86. 

179^  Suspenfion  d'armes  conclue .  à  Bologne  le 
•3.  Jute.  25,  ^'^/^  1796.  entre  le  général  en  chef  de 

rarméc  Françaije  en  lialic,  Bmmaparte^  et  le 
député  du  Pape^  Antonio  Gnudi. 

[RicuiU  gên^  ies  traités  p.  i^i.  Koch  T.IV*  p.  194. 

^  '        (de  Haller  Gefchichte  6ic.  T.  V.  p.  153.)  & 

fe  trouve  en  Anglais  dans  :   ColU&tion  of  Statê  Paptrt 
T.  V.  p.xxii.  PossKLT  Aniuiiihijçô.  H.8.  p.  237] 


VArt.  I. 


Soipen-  \  oulant  donner  une  preuve  âe  la  <Jéférence,  que  le 
nmu  gouvernement:  frnnçaîs'a  pour  S  a  Majefté  le  Roi  d'Efpagne, 
le  général  en  cl  *  (  &  les  commiiTaires  fousdits  accordent 
QOe  Cuspeniion  d'armes  à  fa  Siinteté,  à  compter  d'au- 
jourd'hui jusqu'à  cinq  jours  après  la  fia  des  négociations 
qui  vont  être  entamées  à  Paris  pour  la  caoclofion  de  la 

pain  définitive  entre  les  deux  états.  * 

%  ..        .      .  • 

.*  .  Art.  il 

Mîmon  Le  Pape  enverra  le  plutôt  poffible  un  plénipotentiaire 

'•^^J'^^à  Paris,  poor  obtenir  du  direftoire  exécutif   la  paix 
^  définitive  f  en  offrant  les  ..  réparations  néceflaires  poar 
les  outrages  Sr  '  Ies  pefteà,'  oc  notamment  le  meortce 
die  Bafievilie  &  les  dédoramagemens  4ns  à  fa  famille. 

Art.  IIL  / 

Détioiii.       Tons  les  individus  détenus  dans  les  état»  du  pape» 
ireaufe  de  lenrs^  <n>inions  politiques,  feront  mis  (or  Je 
■   obamp  en  liberté  &  leurs  biens  reftitués. 

Art.  IV. 

fùtu  4o  Les  porta  des  états  du  pape  feront  fermés  aux  bâ« 
timens  des  poiifances  en  guerre  avec  la  république,  & 
ouverts  <«ux  b^timenr  Français*  .    <  '  > 

Art.  V»  . 

Arm^e  L'Armée  françaife  continuera  de  refier  en  poflcfiion 
des  légations  de  Bologne  &  de  Ferrare^  ^  évacuera 
celle  de  Faensa. 

'      *  Art. 


Digitized  by  Google 


Art.  VL  1796 
Lilcihidetle  d'Anconé  fera  remîfe  dars  fix  jours  adc«ii<;. 
entre  les  maîns  de  Parmée  Françaife  ,  avec  fou  artillerie^ 
£eu  appruviiluQoeaienâ  6l  Tes  vivrt^s.  . 

Art.  Vît. 

La  ville  d'Ancone  contiauera  à  refter  faus  le  gou- 
Ternefflent  civil  du  Pape* 

Anr.  VîîT. 

Le  Pape  livrera  à  la  Républiquj?  Frarçaife  cent  ,  ta-  T«h-  , 
bleanxy  bufteat  vafes,  ou  ftatues,  au  choix  des  cotn* 
mifTaires  qp!  feront  envoyéa  à  Rome  ;  parmi  leaqoela 
objets  feront  notamment  compris  le  bufie.  de  bronze  éé 
Joniua  Brutus  &  celui  en  marbre  de  Marcqa  Brntus,  tons 
les  ëeox  placés  ao  capf tole  ;  &  cinq  cena  manofcrîts  au 
àfaais  des  méinea  commiiCiîtea» 

Aut.  IX.  V  ^ 

^Le  Pape  payera  i  la  fcépuUiqne  Françaife  vingt*  Somin 
vn  nDillfons  de  livres»  monnaie  de  rrancet  dont  quinze  ^'^'^**** 

millions  cinq  cens  mille  livres  en  efpèeès  ou  lingots 

d'or  ou  d'argent,  &  les  cinq  millions  cinq  cens  mille 
livres  re(^3rs  en  denrées,  marchandîfes,  chevaux,  boeufs, 
d'après  U  défignation  qu'en  feront  kâ  de  la  Ré* 

publique  bran^aife. 

Les  quinze 'moulions  cinq  cens  nnîUe  livres  feront 
payés  en  troia  termes»  favoir:  cinq  millions  dans  quinze 
Jours  9  cinq  dans  un  mois  &~les  cinq  nkiUioos  dnq  cens 
miiie  livres  dans  trois  mois. 

Les  cinq  millions  cinq  rers  mille  livres  en  denrées, 
marchandîfes,  chevaux,  boeufs  feront  à  fur  &  mefure 
des  demandes  oui  feront  faites,  livrées  dans  ies  ports 
de  Gênes»  de  Livourne  6c  autres  endroits  occupé»  par 
rarméct  qui  feront  déàgnés. 

La  fomme  de  vingt  •  un  miUions  portée  dans  le  pré* 
fent  article  eft  indépendante  des  contributions  qui  font 
on  feront  levées  dans  les  légations  dè  Bologne^  de 
Ferra»  &  de  Faenza, 


Art.  X.  . 
Le  Pape  fera  tenu  de  donner  le  paflage  aux  troupes  Paff*s« 

de  la  Républi(^ue  jbrançaife  toutes  les  fois  qu'il  lu!  fera 
Topn$  VI.  Sa  deinan- 
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Traili  di  paix  intre  la  Frana 

1796  I'^*  vivres  gol  lenr  feront  foumig  feront 

•payéf  dè  gré  à  gré»  - 

^rrêré  à  l'ulogne  le  5.Mefridor,  an  4.  de  la  Képab« 
ligue  i^raDçaife  une  &  indiyiûbie.  (23.  Juin.  179Ô.) 

'Signé:      BuoNAPARTKt  Salicetti,  Garau,  . 
Antonio  Ghvoi^  &  U  cbguaiur 

d'Azara. 


87-  • 

1797  Traité  de  paix  entre  la  République  Françcà^t 
et  le  Pape;  conclu  le  i.  Ventôfe  an  6. 

(19.  Fevr.  1797.) 

[Rinuil  gén.  (hi  traitfs  p.  297*    o^omrtuU  it  Frmef. 

1797.  n.74.    (de  Haller)  Geheime  Gefcliuhîe   T.  V. 
f*l*  p.  155.  €n  ArHgl.  Coll.  of  State  Pap.  T.V.  p.xxiii» 
OracUoMi  F.  adverêifir  n.  19518*  I95SI«} 


L, 


fe  général  en  chef,  Buooaparte,  commandant  l'armée 
.d*ftalie  &  le  cit.  Cacault»  agent  de  la  République  Fran- 
çaife  en  Italie,  plénipotentiaires  chargés  des  pouvoirs 
du  Direftoire  exécutif  -,  Son  éminence  le  cardînfl  Mattei; 
M.  Caipt;  le  Duc  de  Urachi;  M.  le  Marquis  Maffimo» 
plénipotentiaires  ds  fa  Sainteté»  font  convenus  des 
articles  fuivans:  . 

Art.  t. 

Pâix.         Il  y  aura  paîx,  sminé  &  bonne  intelligence  entre 
la  République  Françaiie  &  le  Pape  Pie  Vi. 

Art.  il 

Ncutr».  Le  Pape  révoque  toute  adhéfion ,  confentement  & 
acceffioUf  patentes  ou  fecrètes  par  lui  données  i  Je  coa*- 
litîon  armée  contre  la  République  Françaiie,^  à  tout 
traité  d*aUiance  qffenfive  oa'défenllve  avec  qnelque 
Pnk(ances  ou,£tat  que  ce  foit.  11  s*éngage  i  ne  fournir, 
tant  pour  la  guerre  a&oeile  que  pour  les  guerres  à  venir» 
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et  k  Pape.  «4J 

'  ■   ■  ^  ■ 

â  aucune  des  Puîflances  armées  contre  la  République  l^^^ 
Françaîfe  aucons  fecours  en  hommes,  vaiiîeaux,  muni- 
tions de  guerre,   vivres  &  argent,  à  quelque  titre  & 
jCous  qaeii^ue  déaoœiûacioa  que  ce^puiile  être.  . 

Art.  III. 

Sa  Sainteté  licenciera,  dans  cinq  joulv après  ta  ra-tk«ii« 

tîfication  du  préfent  traité,  les  troupes  de  nouvelle  for- ' 
ination,  ne  gardant  que  les  régimeus  exiflaos  avant  ïg  yt*. 
traité  dVmîftice  ûgna  à  Bulogne. 

;     Art.  IV. 
Les  valflèanz  de  guerre  ou  sorfaires  des  puîflances  v«if. 
armées  contre  la  République ,   ne  pourront  entrer  &  ^"^'^Z* 
encore  moins  féjoumer,  pendant  le  préfente  guerre»  4c.  '  * 
dans  les  porC6  &  rades  de  FËtat  eccUfiaftique« 

-  Art.  V. 

La  République 'Françaîfe  continuera  â  jouir  conme  Préroga- 
avant  la  guerre*  de  tous  Içs  droits  &  prérogatives  que  J^  *;.^*^ 
la  France  avait  i  Rome,  &  fera  en  tout  traitée  cqoime 
les  PuifTances  les  plus  confidéréc^s»  &' rpécialement  i 
l'égard  de  Ton  ambaiTadeur  oà  miniftrei  &  des  confuls 
ou  vice  -  CQiiluls. 

Art.  VT. 

Le  Pape  renonce  purement  6c  fimplement  à  tous  c^fiion 
les  droits,  qu'il  pourrolt  prétendre  fur  les  villes  &iter- J^'»- 
rttoire.»d!AvtgQpn.«  le  conatat  Venaiflui  &  fes  dépendan- 
ces. &  transporte,  cède  &  abandonne  lesdits  droits  i 
U  République  Françaife. 

Art.  vil 

Le  Fjipe  renonce  également  à  perpétuité,  cède  6è  l>t  Bo- 
transporte  à- la  République  Frani^aife  tous  fes  droits  fur'***"*' 
le  territoire  connu  fous  le  nom  de  légation  de  Bologne» 
de  Ferrare  &  de  la  Romagne;  il  ne  fera  porté  aucune 
Atteinte  à  la  religion  Catholique  dans  les  fusdites  légations. 

Art.  VIIT. 

La  ville,  citadelle  &  les  villages  formant  le  terri»  Amoat. 
toîre  de  la  ville  d'Ancône  refteront  à  la^  République 
Françaife  jusqu'i  la  paix  continentale. 

Art.  IX. 

Le  Pape  s'oblige,  pour  lui  &  ceux  qui  lui  Tuccé- TinM»,' 
déroute  à  ne  transportât  à  perfonne  les  titres  de  feigneu- 

Ss  a  ries 
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644       Traiti  de  paix  intrè^  la  Franci 

|^Q*?rtes  attachés  au  territoire  par  iai  téài  à  Ift  Répabliqae 

Frau^iiiCe. 

.  Art.  X.  ' 
Sommet        S»  Sâînteté  s^eiigage  à  faire  payer  &  délivrer  >  k 
fiiivuV  tolîgno»  «i  tréforîer  de  Tarroée  françaife,  avant  le  15. 
l'Mi^ftii.  da  iaaol»  de  Veotdfe  courant  (ie  5.  Mars  1797  v-  ft*)> 

roAime  de  quinze  millions  de  livres  de  rranee,  dont 
dix  milliofi*  eo  ODiiiértire».&  cinq  millions  en  dkmaM 
&  autres  effets  précieux ,  far  celle  d'environ  feize  mil- 
lions aui  reftetit  dûs,  fuivant  lVnî«lelX.  de  rarmiftice 
ûgué  i  Bologne,  le  Mcffi^of  ali4*,  &  ratifié  par  Ù 
Sainteté  le  ^7*  Jiitil. 

ARt.  XI. 

ChtftQt  Pouf  àeqvkitïét  déÂniciveknent  Ce  qui  teftera  i  gajif 
pour  l'entière  exécotiop  de  l'armiftice  figné  à  Bologni^ 
fa  Sainteté  fera  fournit  i»ràm)ée  hnit  centa  clievanx  de 
canlerte  enliàrnachéa<  huit  centa  chevaux  de  traK,  dei 
boenfk  &  des  bofflea  Se  antres  tobjeta  produit!  jin  teiri* 
toire  de  Peglife. 

Art.  XII. 

NoiivHie  ïndépendattiment  de  la  fomme  énoncée  dans  les  af- 
e'wacBt.  lîcles  précédens ,  le  Pape  payera  à  la  Répablique  Fran- 
çaife*  en  numéraire,  diamans&  autres  valeurs,  la  fonne 
de  quinze  millions  de  livres  tournois  de  France,  dont 
dix  millions  dans  le  toirt'ant  du  tnois  de  Mars  &  cin^ 
Millioiia  liana  le  courant  do'  inoia  CAvril  }>rochahi. 

A»t.  XÎIT. 

Manu.  L'article  VIIL  du  traité  d  armîftîce  ligné  à  Bologne» 
poncernant  les  manufcrits  &  objets  d'arts ,  atita  fon  exe* 
cation  entière  &  la  pins  prompte  pt^ffible. 

Art.  XIV. 

Fr-,  ,it.  L^armée  françaife  évacuera  rUmbrîe^  Perbgîa»  Cs- 
merino,  aoffitôt  que  ParticIeX^  àa  préfent  traité  fera 
exécuté  &  accompli.. 

Ant.  XV. 

Item»  LVmée  françalfe  évacuera  la  pfovincè  de  Maceratar 
à  ta  réTerve  d*Ancône  de  Fano  &  dè  leur  territoire»  aoffi- 
tôt quelles  cinq  pcemlera  millions  de  la  fomme mention^ 
néjs  en  rarticleXlI.  du  préfent  traité,  auront  été  payés 
&  délivrés. 

.  '  '    '  Art. 
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ft  U  Pape.  ^  64Ç 

Art.. XVI.      ^  ^  1797 

L'armée  françaîfe  évacaera  le  territoif«  de  lu  vill^icen, 
FWQ  &  le  duché  d'Urbin»  «uiQtôt  que  les  cinq  fe^ 
COfid*  mUUons  de  la  foimiie  tnentionDce  â  l'article XIL 
do  préfimt  traitée  auront  été  payés  &  delivréa»  ^  que 
lc«  artitlealIItXf  XI«içXIlL  aqront  été  exécotéa* 

Let  cinq  derniera  mUlioiia  falfant  partie  de  la  fomme 
lUpolée  par  Article  Xfl^  feront  payés  «  âu  ^lua  tard^ 
dana  le  çoqrant  d'Avril  prochaUit 

Art.  XVII. 

l^a  République  françaife  cède  aa  Pape  toas  Tes  Cafflon» 
droits  ftiir  les  dUierentes  fondations  Telîgieures  dans  la  - 
ville  de  Rome  &  de  Lorette,  &  le  Pape  cède  en  toute 

propriété  à  la  République  Françaife  tons  les  biens 
allodiaiix  appartenans  au  Sr.  Siège,  dans  les  trois  pro- 
vinces de  Bologne,  de  Ferrare  &  de  la  Rom.ijrne,  & 
notamment  la  terre  de  la  IVlerrola  &  Tes  dépenijaiices  ;  le 
Pape  fe  réferve  cependant,  en  cas  de  vente,  le  tiers 
des  fommes  qui  en  proviendront,    lesqueiiça.  4€Vroii( 

étrç  iremiiçs  i     fondé*  dç  po^y ws. 

Art.  XVUI. 

Sa  Sainteté  fera  défavoner  par  fon  n\inîftre  à  Paria  ptfCijrra* 
'  raffaiTioat  commis  (ur  la  perf^nnç  du  feçréc^re  de  lé- 
gation, BaiTeville. 

U  fera  payé  dans  le  courant  de  l'année  «    par  fa 
Sainteté  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres*  ponr  âtrQ 

irépanie  entr«  cenj(  ^oi  ont  fQuiKert  4ç  çet  ^teotat^ 

Art,  XIX,  ' 
Sa  Sainteté  fera  niettre  en  lifierté  tes  perfonnes  iMteBM 
qui  peuvent  fe  trQUVe^  détçnnçs  à  caufe  4e.  leurs  opi-*^*>»'^ 
nions  poUti^uesi. 

Art.  XX. 

Le  général  en  chef  rendra  ia  liberté  de  fe  retirer  pr'fon. 
chez  eav,  à  tous  It'S  prifonniers  de  giurre  de  Ca  Saia(elé« 

auilltùt  après  avoir  rcf u.  1^  ratiiicariça  du  V^^^^x 

Art,  XXL 

En  attendant  qu*il  foit  conclu  un  traité  de  çom»  Com. 
merpe  entre  la  République  franç^i^e  &  le  Pape,  le  com**"'*^^* 
merce  de  la  République  fera  récal)}!^  maintena  parles 
états  de  S,  S.  »  for  le  pied  de  la  nation  la  plos  favorifée. 

Sa  3  Art* 
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.  6^6        Traité  de  faix  entre  ta  Francê 

1797  Art.  XXTI. 

Rép  Ba.       Conformément  à  rartîcleVL  du  traité  concla  2  îa 
Haye,  le  27.  Floréal  an  3..  le  paix  conclue  par  le  pré- 
*  fent  traité,   entre  la  République  Frangaife  &  S, S*»  eft 

déclarée  commune  à  la  République  Betave. 

Art.  XXUL 

p«l^e.         La  pofte  de  France  fera  rétablie  à  Rome»   de  il 
'    mime  manière  qu  elle  exiHoit  auparavant* 

Art.  XXîV. 

Eooie  L'école  des  arts  inftitnée  à  Rome  pour  tous  les 

françaia,  y  fera  .rétablie  &  continuera  d'être  dirigée 
comme  avant  la  guerre;  le  palais  appartenant  à  la  Ré- 
publique» où  cette  école  éCoit  placée  i  fera  rendu  Cans 
dégradation. 

Art.  XXV. 

Darét  Tous  les  articles  claufes  &  conditions  du  préfent 

tfWoDiT*  traité,  ùus  exceptions,  font  obligatoires  à  perpétuité,  tant 
pour  fa  Sainteté  le  Pape  Pie  VL  (^ue  pour  fes  fucceûVurs. 

'  Art.  XXVL 
Rttm-        Le  préfent  traité  fera  ratiûé  dans  le  plus  court  délai 
pofllble. 

Fait  &  dp^né  au  quartier  -  général  de  Tolentino,  par 
les  fusdits  plénipotentiaires,»  le  i.Ventôfe,  an  de  la 
Répabliqoe  Françaife»  une  &  indivifibtè,  (iQ.Février  I797> 

Boonapartb»   Cacault,  Ir  CmL 

Mattei,  L.  Caleppi,  L.  Duca  Bra- 
SCHI  Onbsti  &c  Camiuuo  Marchesk 

m 

Hassimi» 


Ce  traité  de  paix  a  été  confirmé  par  U  DinBfoire 
executif  en  date  du  12.  Germinal  fl«  5.  (/.  Avril  i^pf.) 
ratifié  far  le  confeil  des  cinq  cents  en  date  du  ip.  Germinal 
an  g*  {s  Jvrili^ç^,}  par  te  confiU  du  anciens  m  éai$ 
du  jo.  Floréal  an  5  (2p.  Avril  r^'ÇT^y  publié  par  ordn 
du  DireSoirê  executif  en  date  du  jt^  Florml  an  5. 
C^o.  Avril  ratifieatian  du  Pape  ift  datU  du 

û$.  Fevr.  If  Foifés  ces  pkcn  dans:  MeeueU  gém.  des 
traieés     soç' 31g. 


S8* 
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88.  •    ■;   .     -  ■ 

Commthm  entre  le  Direêiôire  exécutif  de  1796 
Frame  et  la  Réptiblique  de  Gênes ,  f^gnée,  ^' 
à  Paris  le  i8-  Vmdémicùre.^  an  5.  de  la  Ré* 
publique  (9.  OCiobre  1796.)  par  le  mimjîre  \ 
. des  rélaîions  extérieures  Delacroix^ *  et  le' 
Noble  Vincent  Spinola^  Flénipotentime 

de»  Gênes» 

ÇNmmths  ixiraordinairts  1796.  d.  io2.  &  fe  trouve  èm 
AUemand  dans  Possblt  ifiuitfte  1796.  p«â24.) 

■ 

».  • 

L Art.  I. 
es  Anglois  ayant  infoiemment  violé  la  Neutralité  Portt 
du  Tmhoire.  de  la  République  de  Gênes,  le  Décret  da  J*'™*'/ 
Gouvernement»  qui  leur  ferme  fes  Radeg  &  Ces  Ports»  AogL. 
fera  mainteoa,  jusqu'à  la  Paix. 

Art.  II. 

La  République  de  Gênes  défendra  à  tous  fes  ha-  PretiaMi 
bttans  de 'fournir  les  vailleaox  Anglois ,  d'aucune  forte 
fie  Munitions»,  de  Froviûous»  &  de  Vivres:  £lle  don- 
nera  les  ordres  néceflaires»  pour  faire  obferver  cette 
jufle  proUbidon  &  puifir  ceux  /qtrî  y  eontrevlendroient 

Aux.  m. 

La  République   de  Gênes   prendra  fes  '  méfures  Defenf* 
les  plus  efficaces  pour  mettre  fes  Rades  «  fes  Ports  à^^P**"* 

fes  Côtes,  à  Fabri  de  toute  infalce.  Pourra  la  Ré- 
publique Françaife  faire  occuper  par  fes  Troupes  les 
Poftes  néceflaires  pour  l'exécution  du  préfent  Article, 
au  cas  qu'ils  ne  feroient  pas  fu^ifamment  défendus 
par  les  Troupes  Gênoifes,  &  après  avoir  fait  con- 
Doitre  au  Gouvernement  de  Gènes  l'utilité  de  défendre 
les  lîeox  fusdîts.  Les  Troupes,  qne  la  République 
Françaife  enverra,  refteront  à  fa  charn;e;  il  leur  fera 
feulement  fourni  le  logement;  mais  les  habiUus  ne 
pourront  jamais, être  tenus  de  leur  entretien* 

Ss  4  Art« 
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'  ,  <4»         Ccmvtntiott  mtrt  ta  Fram 

1796  Art.  TV. 

rtMm.       ■    Datif  le  cas  où  le  Roi  d'Angleterre    r,,^  nn.  (•.•». 
toA.»»  fl"  il'rconttances    declareroit  U  guerre  à  b  Répoblid» 
de  Gènes     ou  tero.t  commettre  de.  hoftilité.  ««S 
elle.  U  République  Fr.nç.ife  protégen  Ton  Com^ 
.  a  Nav,^;a-^,n  autant  qu'il  lui  ù7<,  pofflble;  &  dte 

la  ttra  comprendre  dans  la  Paix  K^nérat»  &  ùiim^ 
venir  fes  foins  &  f.s  boa.  office.?  pouîtu'SlI'SS 
les  rep,t.t,o„s  des  do.m.Re,  qu'elle  fiS 
Elle  employer,  également  fes  b2a.. office»,  por^ 

à  l'exécotion  do  prêtent  ASde.^ 

« 

d.  dfii^î?!,"";''"*  ^"êne^'  f  trouve  dans  le  c 
d!  ^Ûfr^r  %.f  '^T"  P='^^i^"lier8  en  Bâtin,en, 

de  trZ'rt.   1^""''^  ''"^^  quelques-uns 

de  frite     n**'"  "•••."''"'ère  fur  qj.lqjes- «.e. 

le  5ï£tt«nt/  ^  ci«oU«.«. 

Art.  VÎ. 

erets     A^iw!"*?-*"*  ra  quelque.  Dé- 

beîacoo?      ri    •'■  •'"«^^^  intentés  contre 

CMhito.        Les  Nobles ,  compris  dans  le  fu.dit  ArM^  «hmh 

.      ,  le.  Individu,.   q.,i  f^^e  j-objet  du  précSS" 

l-ë.ttrti  rjir  f«r'des"Me'Xïdr^  '"T' î 
rpfihlîc  ^...-1  ^^J^oreëéeM  Collèges,  feront 

*  I 


Procé* 
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et  la  Ripubliq^ue  de  Gènes.  649  " 

dM  préteotiont  de  Féddaltté,  en  feie9t  entièrement  i7q6 

La  République  de  Gènes  accepte  la  Médiation  de  Sir- 
la  Répablique  Fratiçaife  pour  les  diiFér^nds ,  ^ui  exiflent 
encre  elle  &  S.  M«  Sarde.         '       -    ^  ^ 

^     .  Art.  X.  '  ' 

La  République  de  Gêne»,  reeonnofflante  de  l'ainftlé  SMimitt 
que  Inî  témoigne  la  République  Françaîfe  &  de  l'intérêt 
qiVelle  prend  à  fon  huit p^-ndance  <5c  à  Tintegrité  de 
fon  E'at,  comme  aulfi  aux  avantao;e«i ,  qui  doivent  ré- 
falter  pour  elle  de  la  préfente  convention,  lui  payera 
deux  Millions  de  Francis,  le  pfemier  qusrt  payable  au 
premier  Frimaire  prochain,  &  les  autres  trois  ^lurti 
4e  mois  en  mois  fucceiûv^emeot» 

-  .  '  '  Art.  Xf. 

La  République  de  Gènes  s'oblijie  en  outre  d'ouvrir,  Crédit, 
fur  fps  propres  moyens  &  au  profit  de  la  République 
Françaîfe,  un  crédit  de  deux  autres  Millions  de  Francs, 
qui  aura  lieu  par  quarts:  Le  premier  quart  au  30.  Fri- 
maire prochainf  &  les  autres  trois  quarts  au  30.  chacun 
des  trois  mois  qui  fjuîvront*  Ces  deux  Millions  feront 
payés  leur  échéance  aux  Porteufs  des  Traites  à 
Tordre  du  Gonvemement  Français»  pour  foomitures  * 
liitea- à  l'Armée  00  à  la  Marine,  ou  p&or  tons  autres 
motifs,  qni  feront  donnés  aux  Porfeeura  des  dits  ordres. 

Art.  XIL  ' 
Les  dites  Traites  ou  ordres  étant  fatisfaîts*  Feseé^  » 
daftt»  au  bout  du  trioieftre,  fera  verfé  dans  laCaifle  ds^  ' 
rAndée  d'Itàlie  ou  au  Tréfor  National. 

^  Art.  Xin. 

Les  deux  derniers  Millions  feront- rembonrfés  i  la 
Répablique  de  Gônes  à  raifon  d*un  Million  par  ati.    Le  ^«"J^*" 
premier  terme  écherra  un  an  après  la  Paix  générale^' 
^  &  ils  ne  porteront  aucun  intérêt,  ; 

Art.  XIV, 

Le  Gouveniément  Génois  donnera  Tes  ordres»  pourinéem.  . 
qu'il  foit  procédé  fans  retard  à  la  liquidation  des  in- 
demnttés,  qui  poorroient  être  dues  par  la  République 
Françaife  dans  la  Rivière  do  Ponanti  &  U  fera  pourvu 
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Ç{0            Traite  entre  la  France 

l^gA  a  leur  payement  furies  deux  Millions  inentionDés  dani 

TArticIe  précèdent,  &  de  préférence  à  toMt  wtu 
Créâllckn^ 

Atti.  XV. 

lUttMct-         L«  préfente  Convention  fera  ratifiée,  &  les  Ratî- 

ficatîons  feront    échangées  dans  quatre  Décades»  â 

compter  daujourd'hui.  ^)  «  • 


'    .  /  89- 

i.      Traité  relatif  à  une  tiouvelle  ligne  de  pétmr^ 
ccUion  pour  ajjurer  la  Neutralité  du  nord  de 
l'Allema^^ue^  conclu  à  Berlin  le  5.  Août  1796 
entre^S.M.  le  Roi  de  Prtfjje  et  la  Ré^ 
publique  Françaife. 

(ReeuiU  gln^  p.  153.  Kock  T.  IV.  p.  20g.  NowiUiUu 
extraori.  1796.  n.  ç8.  &  fe  troQ?e  en  Allemand  dans 

Pos$&x.T  Annalen  Hefc  10.  p.  Il6.  en  Anglais  dans 
CaU.  of  SUUê  Fapers  T.  V.  p.  xxix.) 


Sa  Majcl 


ijcfté  le  Ro!  de  Prufle  &:  la  République  Françaife 
ayant  jupjé  convenable  de  modifier,  d'une  manière  con- 
forme aux  circonftances  a  H  ne  lies  ♦  les  fiipulatîons  cod- 
cernanc  la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne,  convenue 
pir  le  traité  de  Baie  du  5.  Août  1795.  &  par  la  con- 
vention da  17.  May  de  la  même  année,  elles  ont 
nommé  pour  fe  concerter  i  ce  fujet,  favoir:  Sa  Majefté 
pmffienne  le  fieur  Chrétien*  Henri  comte  deHangwîtz, 
ion  miniftrc  d'état*  de  guerre  &  du  cabinet,  &  la 
République  Françaife  le^eur  Antoine  «- Bernard  CsUlanl^ 
fon  miniftre  plénipotentiaire  à  Berlin  ;  lesquels  r  après 
a?oir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  reTpëftifs,  font  con* 
venus  des  articles  fuîvans* 

.  Art.  I. 


ê  m 


Je  ne.  trosYC  poian  d'aâc*  d«  ritification  de  cttu  coauntioa. 
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d  la  Frujfe^  ♦  , 

'  Art.  T,  "[  1796. 

La  République  s'abftiendra  de  pouffer  les  opérations  Ligne 
.^e  la  guerre  ou  de  faire  entrer  Tes  troupes,  foit  par  de  de- 
terre,  foit  par  mer,  dans  les  pays  &  états  compris  JJ*^*^* 

la  ligae  de  démarcation  fuivante.    Cette  ligne^^  * 
commencera  depuis  la  partie  du  duché  de  HoKlein,. 
ftitttée  fur  la  mer  dtt  nord,  s'étendant  )f!  long  des  bord^ 
de  cette  mer  du  côté  de  T  Allemagne  &  «comprenant 
rembouchare  dr  PËlbe ,  do  Wéfer  &  de  l'£ms,  ainfi 

2ue  les  îles  fitiiées  di^is  (es  paflages  jusqu'à  Borcom»; 
^e  là  elle  (aivra  les  frontières  de  la  flollaude  jusqu'à 
Anbalt,  pafTant  Heerenberg,  &  en  comprenant  les  pof- 
feffions  profliennes»  pr^s  de  Sevenaer  jusqu'à  Baer  for 
riflel;  elle  ira  enfnite  l^  long  de  cette  rivière  jusqu'à 
fon  confluent  avec  le  Rhîn;  de  là  elle  remontera  ce. 
dernier  ileuve  jusqu'à  Wefel  &  plus  loin  jusqu'à  Ten*- 
droit  où  la  Roer  s'y  jetre;  elle  longera  enfnite  la  rive 
gauche  de  la  Roer  jusqu'à  fa  fource;  de  là,  laiflant  la 
ville  dé  Medenbach  à  fa  gauche,  elle  prendra  fa  di- 
reélion  avec  la  Fuide  &  remontera  enàn.  cette  nviere 
jusqu'à  fa  fource. 

Art.  II. 

La  République  Françaife  regardera  comme  pays  &  u^*^^ 
états  neutres  tons. ceux  qui  font  fitués  derrière  cette  états  y 
ligné»  à  condition  qu'ils  obfervent,  de  leur  côté,  une'W»!''!^* 
étroite  neutralité,  dont  le  premier  point  fera  de  ne  ploa 
fournir  pour  la  continuation  de  la  guerre  aucunes  con* 
tribtttiôaa  pécuniaires  quelle  qu'en  foit  la  dénomina* 
tion;  de  rappeler  réellement,  s'ils  ne  Tont  déjà  fait, 
leora  contingenst  &  cela  dans  le^  délai  de  trois  mois, 
i  compter  de  la  fignatbre  du  préfent  traité,  &  de  ne 
,  contrafter  aucun  nouvel  engagement  qui  puifle  àutorifer 
à  fournir  des  troupes  aux  puii&ncea  en  guerre  avéc  la 
France.    Ceux  qui  ne  -  rémpHront  pas  ces  conditiona 
lêroot  exclus  du  bénéBce  de  k  neutralité. 

Art.  IIL 

Quant  à  la  partie  du  comté  de  la  Mark  qui  fe  ^'^^ 
,  .trouvant  fur  la  rive  gauche  de  la  Roer,  n'eft  pas  com^ 
,  prife  dans  la  ligne  gauche,  elle  n'en  jouira  pas  moins 
d'une  entière  neutralité;  maia  Sa  MajeAé  FrufTienqé 
confent  à  ce  que  lea  troitpea  des  puiffances  belligéran* 
tea  puifient  la  traverfea,  bien  entendu  qu'elles  >e 
pourront  y  établir  le  théâtre  de  la  guerre^  ni  y  prendre 
des  pofitmia  ftrtranchéee* 

Art, 
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€fi  '  Tr(uU  $ntu  ta  France  et  la  Prulft. 
1796  Art,  IV. 

p«(r«i«  Sa  Majefté  Prnflienne  nommera  des  commîflaîres 
ë.  tfott-  qui,  )e  ca|  do  paiTage  effeâif  des  troupes  frao* 

.  çaifea  par  ladite  partie  dQ  Comté  de  la  Mark»  Teilleront 
au  maintien  du  bon  ordre  t  &  auxquels  les  généraoïc 
&  af(ens  français  s'adreiTeront  Lai  république  promet 
&  s'enga^re  de  faire  payer,  ao  pins  tard  dans  troie 
nois  eti  efpeces  fonnantea  tout  ce  qui  y  fera  fourni  ^ 
eonfonnié  pçur  le  compte  de  l'armée  françaife,  de 

Erocurer  tous  les  dédomniagemens  juftes  &  raifonna* 
les»  &  de  faire  obCerver  une  difcipiioe  févere, 

A  R  T.  V. 

itttjj  Les  principautés  de  Sa  Majefté  Prufllenne  en  Frao* 

rraoco!*^  cooie.  ainfi  que  le  Comté  de  Sayn- Altenkirchen  fur  le 
nie  Styn  Wcfterwald ,   y  compris  le  petit  diftri6^  de  Bendorf 
jJJ2[J^  audeflbus  de  Coblence,  étant  dans  la  pgflefiion  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PrufTe,  ils  font  cenfés  compris  cians 
les  ftipulations  exprimées  ci^dejOTos  en  faveor  du  Cornet 
de  U  Mark»  fitué  fur  la  rive  gauche,  de  U  Roer, 

Art.  Vï. 

GmaUf  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruiïe  fe  charge  de  la  ga- 
rantie qu'aucunes  troupes  des  états  coaipris  dans  I« 
neutralité  du  nurd  de  l'Allemai^ne ,  ne  fV'rttnt  de  !a 
ligne  indiquée  à  l'article  i,  {njur  combattre  les  armées 
françaifes,  ni  pour  exercer  aucunes  hoftiiités  contre  les 
Provinces  •  Unies  :  pour  cet  effet  »  elle  raHemblera  un 
cprps  d'obrervation  fulEfant»  &  fe  concertera  à  cet 
égard  avec  les  princes  &  chefs  dont  les  pays  font  • 
renfermés  dsos  la  ligne  de  démarcation ,  afin  qu'ils  fe 
joignent  à  elle  pour  concourir  à  ce  bnt.  L'unique 
deftinatipn  de  ce  raffemblement  eft  ^e  garantir  le  nord 
de  rAllemagoe  contré  tonc  ce  qui  porterait  etceinte  i  . 
(s  fdceté* 

Aax.  VIL 

tatiSca^  La  préTente  convention  fera  ratifiée  par  les  parties 
contraâantes  »  &  les  ratifications  en  feront  échangées 
dans  le  terme  d'un  naois  ou  plutôt ,  à  compter  de  la 
iignature.  En  foi  de  quoi  ladite  convention  a  été  ûgnée 
^  fcellée  par  It-^s  plénipotentiaires  fusmentionnés. 

Fait  à  Berlin,  le  5-  Août  1796,.  (ij,  Thermidor, 
an  4,  de  la  République  Fran^aifç,) 

AxiTOJUNi^BiniiNMiP  Gaii^iiARo. 
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C^onveritioti  fecrêie  conclue  le  même  jour^  1796 
^.Aout  1796.  (l8.  Thermidor  an  4,)  à  BerUn 
entre  S.  M.  le  Roi  de  I^rujjè  jst  la  • 
République.  Françaife. 

(Se  trouve  en  Allemaod  dans  Baererlin  Staattarchw   .. . 

H.  14. .  p.  aij.) 

A  nîmés  d'un  defir  égal  de  voîr  terminer  bientôt  îa 
malheureufe  guerre  fous  la  quelle  l'Europe  gémit,  & 
dans  l'efpoir  flatteur  que  l'accompliiTement  de  ce  voeu 
falutaîre  pourrait  n'être  plus  bien  éloigné,  S.  M.  le  Rôî 
de  Prufle  &  la  République  Françaife  ont  jugé  neceflaîre 
de  s'entendre  amicalement  d'avance,  fur  pluiieurs  points 
ayant  rapport  à  cette  pacilicatioD »  qu'ils  efperent  être 
prochaine. 

Sa  Majèfté  Pmffienne  en  confcqneiice  de  lâ  ftnee* 
'  rité  dont  elte  8*eft  falt  'ane  lo!  dans  tootea  les  decla* 
rations  qui,  à  la  faite  do^  traité  de  Bâie,  ont  en  Ue^ 
entre  £Ue  &  la  France,  n*a  pas  degnifé  le  défit  qiiè 

lui  infpirent  fa  qualité  d.é'-at  de  rKnfpîre  &  les^devoirs 
qui  s'y  rapportent:   que  la  conjlïtution  &  te  territoire  de 
l'Efiipire  joient  confervés  dans  toute  leur  intégrité.     De       ,  • 
même  Elle  a  manifefté  avec  confiance  au  gouvernement 
fran(^ais  le  defir  refultant  de  fn  liaifon  incime  avec  îa 
maifon  d  Orange:    que  cetfe  m^ifun  foît  rétablie  dans 
fes  places  &  dignités  poiTedées  t^n  Hollande,  toutefois 
foug   des   niodiiications  équitables  fur   lejcquelîes  on 
pourroit  s'entendre.  —  Sa  Majefté  a  aufîi  emploie  tous  . 
les  motifs  &  toutes  lea  invitations  amicales  qu'elle  a 
crues  les  pins  propres  pour  appuier  fes  proportions  y  , 
relatives:  mais  tandis  qne  la  République  Françaife  a 
periiftée  dans  l'opinion  :  qu*aa  point  ou  la  cbofe  était 
déjà  parvenue»  les  circonftances  ne  loi  permettoîent 
pas  de  p'irtage^  ce  double  voeu,  ou  d*en  favoQifer 
PaccoroplilTement»  les  deux  parties  font  convenus  mn^ 
toelUment  d*aa  accord  nlterienr  par  le  feconrs  da 
Sieur  Chrétien  Henri  CorI  comte  de  Haugwitz,  miniftr^^ 
d*état  de  guerre    do  Cabinet  de  Sa  Majefté  Pnifltenne» 
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6f4-      *   Convention  entre  la  France  ' 

» 

I7q6  ^  Sienr  Antoine  Berntrd  Citllifird  tniniftre  plénlpo* 
tentitirë  de  ta  République  FrAnçaife,  lesquels  après 
avoir   échangé  leurs   pleînponvoirs   réciproques  font 

conventis  des  fuivantes  llipulations  éventuelles,  dani 
la  prc  fiippofition  :  que  les  bafes  fur  lesquelles  elles  re- 
p  oie  lit  it^ront  adoptées  lors  de  la  pacification  avec  TEm* 
pire  Gerpaanique. 

m 

Art.  I. 

iRiv*  L'intérêt  des  d^x   parties   contraâantes  étant 

ft*cuiarii  sVntendre  tar  une  indemnifatîoo  territoriale 

fatioai  :  de  It  perte  des  provinces  Prufliénnes  fiir  la  rive  gaacbe 

Udlo" ^^^^  P^"^  ^'^^^  ^^^^  * 

pour  i«  Fraôeet  à  l'époque  de  U  paix  avec  TEmpire»  on  a  jette 

ProAt.   les  yenx  ponr  cet  effet  fur  Fevécbé  de  Maofter,  1 

compris  le  pays  de  Recklingshaufen  ;  mais  le  gooverof» 
ment  François  ayant  nianifeilë  le  defir  que  la  Républi- 
que des  Provinces  -  Unies  obtint  ec  guife  de  dédom- 
magement descelTions,  qu*elle  lui  a  faires,  cette  partie 
du  fusdit  évêché  qui  s'étend  depuis  où  TEms  entre 
dans  TEft-Frife  le  lon^;  de  cette  rivière  en  la  remontant 
jusqu'à  Wintrup,  de  là  en  ligne  droite  fur  Heyden  & 
longeant  enCuîtc  la  frontière  du  duché  de  Cîeves  josqu'l 
Pendroit  où  elle  coïncide  avec  celle  de  la  Hollande', 
S.  IVl*  Pruflienne  pour  donner  à  la  République  Françaife 
tme  preuve  de  fes  fentimens  d*amitié,  déclare,  qQ< 
lorsqu'il  fera  queftion  de-  la  ceflion  de  la  rive  gancbe 
du  Rhin  à  la  France,  ËUe  ne  s'y  oppofera  pas,  & 
comme  alors  pour  dédommager  les  Princes  feculiers 
'  '  ijoi  perdront  à  cet  arrangement  le  principe  de  ÇécnU- 
Hfalions  devient  tbfolament  indifpenfable*  S.  M«  coofenC 
à  accepter  le  dit  p^rincipe,  &  Elle  recevra  en  dedom- 
magement  de  fe^  dites  provinces  trans  Rhénanes  ; 
coiQpris  l'enclné  de  Sevenaer»  lesquelles  dans  ce  cii 
feront  cédées  à  là  France  t  le  refte  de  Kévdché  <fe 
IVlunflrer  avec  le  pays  de  Recklingshaufen,  dedttftio» 
faite  de  la  partie  énoncée  ci-defl'us,  moyennant  ]t9t 
fécularifation  prcMÎablej  fe  refervant  toutes  les  fois  ft 
dite  Majefté  d'y  ajouter  ce  qui  pourroit  erre  de  fa  con- 
venance pour  compléter  fon  indemnifarion  ,  objet  fur 
lequel  les  deux  parties  s'enieudront  amicalement. 

^  Art.  11.  * 

Art.a.4e  I/artîcle  IL  de  la  Paix  de  Bdle  du  5.  Avril  1795» 
gnfi^  '         Fioreai  an  3.)  demeure  eu  fa  pkiue  vigueur  j 

CpD- 
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ie  Roi  de  Prajft^  6fç 

^nfeqnence  la  Répabliqne  Françaife  accepte  la  niédta-  .j7q5 
tion  do  Roi  «de  Proffe  en  faveur  d'aatrea  rrinces  i'&rn^   ^  ^ 
pire  qui  defiréroîent  traiter  immédiatemeiit  avec  elle  for  ^ 
la  bafe  énoncée  dans  Tarticte  {précèdent 

Art.  IIL 

Dans  la  double  foppofition  exprimée  à  TArt.  T.  dé  ind^ibni. 
Im  ceflipn  de  fit  rive  {(anche  du  Rhin  à  la  France  &  de  ^*^]^]^ 
l'admîflion  du  principe  de  fécnUrîfationst  S.  M«  le  Roi  de  Hccm. 
VrnjXe  &  la  République  Françaife  s'obligent  â  Véunir 
leurs  foîos  pour  procurer  aux  Princes  de  la  matfôn.  de 
Heffe  la  fécnlarliation  des  états  ecclefiafttques  à  leur 
bienféance,  pour  les  indetnnifer  des  états  &  blefir  fonda 
qu'ils  fe  trouvent  perdre  au  de  là  du  Rllln,   &  â  la 
branche  de  Heûje  -  CaiTtl  i<i  dignité  eleâorale».  - 

Art.  IV,         '  '  '* 

S.  M.  le        de  Prufle  s'engage  à  eonfefver  les  Viiiti 
^▼illes  de  Hambourg,  Brémen  &  Lubeck  dans  leur  in- 
tegrité  &  leur  indépendance  aéluelle* 

Art.  V. 

SI  lors  de  la  pacification  future  le  retabliflement  Mairon 
de  la  maifon  d*Orange  dans  Tes  charges  &  dignités  en^'^^** 
Hollande-^eft  jiigé  inadmlfiibte»  S.  M.  Pruflienne  &  la  • 
Rép.  Françaife,  s'enpgent  pour  ce  cas  à  inierpbfer  leurf 
bon3  offices  &  puinunte  médiation  pour  '  moyenner  un 
arrangement  convenable  entre  la  République  Batave  & 
le  L^rince  d'Orange,  dont  les  claufes  fondamentales  . 
feront  d'une  parc  la  renonciation  à  toutes  précenfions 
fur  la  dignité  de  StadthoudtT ,  alnfi  qu'aux  biens  im- 
meubles du  dît  Prince  fitués  fur  h  rive  gauche  du 
Khin  &  dans  les  Pruvinces  Bataves,  &  réciproquement 
que  la  République  Bstave  payera  au  Prince  d'Orange 
une  ind^^mnité  équivalente  aux  prix  de  tous  les  biens 
immeubles,  litucs  dans  l'étendne  des  I^rovinres- Unies, 
du  pays  dit  de  la  généralité  &  des  Colonies  UoUandaires 
&  mieux  n^aime  la  dite  Republique  Batave  laiiTer  les 
dits  biens  immeubles  au  Prince  d'Orange  pour  en  difpo- 
fer  dans  un  délai  dont  on  convîendrat  &  pour  effeétuer 
le  dlt^  arrangement  la  République  Françoife  s'engage  à 
employer  tons  Ces  efforts  pour  opérer  en  faveur  da 
dit  Prince  d'Orange  &  de  Tes  héritiers  mâles  la  fécu* 
larifation  des  evécbés  de  Wurzbourg  &  de  Bamberg 
auxquels  fera  attaché  la  dignité  éicftorale  &  de  faire 

'  ftipu- 


\ 
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I7q6  ^^P^'^^      referfion  des  dits  évêchés  en  faveuf  de  la 
'  ^   aMHfoii  *de  Brandeboargi  faole  d'hcritierg  mâles  dans  la 
dit»  wuibn  d'Onuge. 

Art.  VI. 

Rfltffic«.  La  prefente  convention  fecrêfe  fera  ratifiée  par  les 
parties  contraftantès ,  &  les  ratifications*)  en  feront 
échangées  â  Berlin  dans  l'efpaee  de  0x  femainei»  on 
plotôt ,  s*»(  eft  pofllble. 

En  toi  de  quoi  la  dite  Convention  a  été  fignéc  & 
fceilée  par  Us  plénipotentiaires  fus  mentionnés. 

Fait  i  Berlin  le  5«  Août  1796.  (l8..TbOTniidor«  an  4. 
4e  lâ  République  Françaife.) 

(L.  S.^  Ch«kti£n  Henri  Curt  Comte  osHaugwitz, 
(L*  S.)  Antou»  Bbbmasd  Caillaud» 


91.  a. 

»  ■ 

^M».  Traité  â  Alliance  offenfme  et  àéfenfive  entre 
h  République  Vrançaife  et  le  Roi  d'Efpagm 
conclu  à  St.  lldepbonfe  le  ig.  Açùi  1796^ 

(^Recueil  gin,  p.  190.  où  ce  traité  fe  trouve  eo  Ëfpagnol 
&  eo  français  Kock^  T.  IV.  p.  9d3«  Ifouvilks  èxtraoré. 
1796.  n.  78.  &  fe  trouve  en  An^çlais  dana:  ColUEîion 
0f  StaU  Féfers  T.  V.  p.xvin.  en  allemand  dana  Poss&lt. 
jlnnalen  1796*  Heft.9.  p.  976. 

Ije  Direftoîre  exécutif  de  la  République  Françaife  & 
Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Efpagne,  animes  du  défir 
de  referrer  les  noeuds  de  famitié  &  de  la  bonrje  intel- 
ligence heureufement  rétablies  entre  la  France  &  l'Erpagne 
par  ie^  traité  de  paix»  conclu  a  Bàle»  ie  4.Tiiemidor, 

ans* 

Cette  tunvention  ainfi  qite  la  précédente  de  la  même  date 
«'été  ratifiée  d«t  deas  cotéi »  nais  jlgttort  la  dais  de  cet 
'  I  ratificttioni* 
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mns,  de  U  RépribliqueV  «f.  Jnfllet  I7d5.),  ont  Wfolù  1*7q6 

toBt  ce  ^sicQftoeàie  lee  «Viëtàg«s  cbftilBlàMlléfdiré 
des  Hmx  D«riorii>>  it  Ili  oilt  th«rgé  dé  t;et;Wii«^âatioa 
ifl^porteeté .  &  'tourné  leow^  pleinspoe^oifi  ^  favoîr  :  le 
HMftoire «léeottf  rie  M  Répoblîqoe  Françalfé  au  citoyen  ^ 
Doifeîitlqfiê  CalhéHné  Përignon,    général  de  d^vifion, 
des  «rtnées  de  U  République  Françaife,  &  Ton  ambafTa- 
deur  près  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Kfpag^e.  &  i 
Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Efpagne  à  Ton  Excellence 
Don  Manuel  de  Gadoy  &  Alvarès  de  Faria,  Rtbs  Sanchez 
Zarfoza,  prince  de  U  paij^,^Duc  delà  Alcudia,  feigneur       ^  / 
del  Soto  de  Roma  &ç.&c.    Lesquels,  après  la  commu*  * 
nication,  &  rechange  refpeétif  de  leurs  pirinaffonvein» 
Î9*J,S¥îy^^  dfa  articleaittivaûa;.  ,v:   .  /:      a  v,-.  i  *  . 

•  '   Art,  1. 

TÎ  èxîftera  a  perpétuité  une  aUtance  offenûv^  &  âttUoca. 
défeniive  entre  la  Répu.blique  Françaiie  &  ^  Majefté  ' 
ÇatboUqi^e  le  Ro^  (i'E(>a^ae. 


i     •      •  I  h  < 


'  \  '  -  Art.  n.:  •  ^    •  • 

Les  deux  puiffancea  contra6taittea  fei^nt  mutuelle, 
nieot  garantes,  fans  aup^ne  réferve  nî  exception,  fie  U  '^uï'*" 
ttaoière.Uiolu^  auciielitiqoe  &-la  plue  abfolàè.  'de  tona 


r^uttifitioo  aiktfi  qu'il  fera  ftipnlé  dîna  lea  «rtii^  Tuivans. 

Art.  m.'  •  '  *  ^ 

pans  l'efpace  de  trois  mois,  à  compter  du  moment  Secourt 
de  la  requîfition ,  la  puiftance  requife  tiendra  prêts  &  ■•^ 
mettra  à  la  difpofition  de  h  puiff-ince  requérante  quinza  \ 
vaiffeaux  de  ligne,  dont  trois  a  trois  ponts  ou  de  Bouca- 
nons,   &  douze  de  70  à  75  ;   lix  frégates  d'une  forcé 
proportionnée,  &  qbatre  corvettes  ou  bâti  mens  }igctl% 
tous  équippés,   armés,  approvifionnés  de  vivres  f^oiir 
fix  mois,  &  appareillés  pour  un  an.    Ce||  forces  tt«» 
vaies  feront  raflembiées  par  ia  puiftaoce^iHIllif»  dana 
celui^  de  fes  porta  qiii  ama  été  défigné  pa^  U.y^M^'^»,  r 
ce  -  requérante*  ' 

y^ùmVl.  .  Tt  Art. 
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1796  Aht.  17.  ■ 

SucM^  ^  Dans  le  cas  où  la  puiflVoce  reqoéra&te  mnït  jagé 
^^"^  i  propos»  pom  commeocer  bof^iUtés,  de  reftreîodre 
à  moitié  li;  lecours  qnl  doit  loi.  £tre  doAfté  di  exécotion 
in  Tarticl^  prèfM^nt»  elle  pourra,  à  toutes  les  épo* 
qiies  ie  U  campigne ,  requérir  la  féconde  moitié  ëiidit 
'î^cours^  laquelle  iui  feni  fmreie  de  le  oMmère  fréene 
le  délfii  fixé»  ee.  délai  fle  cofirm  fii'i  ecuapter  là 
MQ?eUc  f«4Kifitioo« 

Art.  V. 

S^couft  Lg  puîRance  reqnife  mettra  pareillement  à  îa  re- 
qiiîfitîon  de  la  puifTance  requérante,  dans  le  terme  dû 
trois  mois  à  compter  du  moment  de  la  reqiiîfition,  dix- 
.  kuit  mille  hommes  d'infanterie  &  fix  mille  de  cavtleriei 
mwe  nn  train  d'artillerie  proportiomtiéy,  ponr  être  c»» 
ployéi  facilement  en  Ççrope»  ou  â  la  défenfe  des  ce» 
lonies  que  les  poiflàncts  côiÉtraAaAtie  ppfij^dent.  dass 
le  gflfe  du-  Mtèkifiie.  ' 

Art,  VI.      *  • 

CenmiL.        La  pDÎiTances  requérante  auri  la  faculté  d'envoyer, 
teirtf*    QQ        piyiieura  commifT^ires  â  Teffet  de  s'aiTurer  fi» 
conformément  aux  articles  précédens/  la  puîfiance  re« 
quife  s^eft  mife  en  état  d'entrer  en  campagne  au  jour 

fixé»  avec  les  foreea  de  terre  &  de  um  ^oi  y  bat  iUpalées. 

Art.  vil 

UCig«4.  Ces  fecours  feront  entièrement  remis  à  la  difpofitîon 
fecours,  puîflance  requérante,   qui  pourra  les  Uiffer  dans 

les  ports  ou  fur  ie  territoire  de  la  puiH'ance  requife,  ou 
les  employer  aux  expéditions  quelle  jugerait  â  propos 
d'entreprendre,  fans  être  tenue  d^  rendre  compte  des 
motifii  qui  raoraieBt  détrm^Bée» 

'  •  '  '       Art.  VîîL  '  * 
fiafuf  La  demande  que  fera  Tune  des  pnîffances  des  fe- 

focdcDj.  ijours  iHpulés  par  lee  articles  précédens  ,    fuffira  pour 
prouver  le  befoin  qu'elle  en  a,  &  impofera  à  l'autre  puif- 
^.    {knce  l'obligation  de  les  dlfpofer^  faios  quMl  foit  né- 
'  eeilàire  d'entrer  dans  aucuh^  difcoffiôti  relative  à  Is 
t^ueftion»  fi  la  guerre  qd*elle  fe  propofe  eft  offenfive  ou 
défenfive;  ou  fans  qu'on  puifle  denuinder'  aiicitne  expU- 
'  Mtioa-  quelconque  qui  téndf/alt  i  éluder  le  plus  prompt 
4i  le  {Ane  ^Mift  aiicoBipliAmeDt  de  ce  qui  eft  iVipolé. 

i  Art, 
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Art,  >X,  i>  1*796^ 

troupes  ^  navirft  iemukiéa  relteroiit  i  Ublu^ 
dUpofidon  de  k  piiiffiififse  rcquériAt»,  penibiiit  toute  »tii 
1»  «terée  4e  la  gaerre»  fgns  que,  4ikM  f»H;iui  cgf,'  U■<^^■*^ 
puiÇêBt  Atre  à  f*  charge.   Le  pyi$^9e  i^oifr  lee  eiu 
ireCieB^r»  par*  fout  rà  fou  elUee  ïeà  fere  egir«  comme 
fi  elle  lee  cinployatt  direftenenC  poor  elle- même*  U 
«11:.^  réolèaeiic 'èopvefttt'  qoe  pendant  tom      tenis  que 
leidtee^tronpee  00  oavms  (ejoiirnéroiit  fur  Ton  terri-* 
toire»  elle  leur  fournira  de  fea  tnagaûns  ou  arfenaux  tout 
ce  qui  leur  fera  néceiîiiire»   de  la  même  manière  6^  aa 
même  prix  qu'à  fea  ^rourea  ttouj^tê  ou  cavirea. 

•  •  .  A  • 

'         '  •  '  *  W         .  ■ 

•       Art.-  X.        -  .  •  ' 

La  pniflance  requîfe  remplacera  fur  le  champ  les  R^mp>- 
navires  de  fon  contingent  qui  fc  perdraient  par  des  ac-  ^««^«^••^ 
cidens  de  guerre  ou  de  mer;  elle  réparera  égalerpent 
iea  eiBCtaa  que  fQnEricaient  iea  troopep  d^  co^ngent* 

Art-  XL 

Si  lefdita  fecoan  étaient  on.  diaVenaieiit  infaffifans,  Aaemm. 
les  deux  paifEmcea  contrafbintes  mettront  eo  aftivité  ^^[^""^^  ^ 
lea  pins  graiidea  forcée  qu'il  leur  fera  poilible.  tant  par 
flief  que  parterre,  contre Tennemi  de  la  putiTan'ce atta- 
quée, Jaqnelle  u/era  desdites  forces  t  folt  en  les  com- 
^ioafit  9  foie  en  les  fefiint  agir  féparémf nt  &  ce  ^<i*aprèi 
im  plan  concerié  entre  elles.  '  *  >  i 

j  Art.  XIL 

Les  fecours  ftipulés  par  les  articles  préc^dens  fe-  Sfcour» 
ront  fournis  dans  toutes  les  guerres  que   pourraient  J^^* 
avoir  à  foutenir  les  puifi'ances  contraftantes,    mémé  uaIm. 
dans  celles  où  la  partie  reqoife  ne  ferait  pas  directement 
întéreffée^^  &  n'agicait  q^e^comme  fit^ie.  auxiliaire.  . 

Art.  Xlir. 

Dans  le  cas  où  les  motifs  d'hoftilités  portant  pré- dnerre 
jodice  aux  depx  parties,  ellea  viendraient  a  déclarer 
gaèfre  d'un  commun  . acaofd  4  wt  on  plufieurs  puifTan* 
CCS    les  Umitatiops  étabUes  dans  les  artji^c^  précédens    .  -  • 
'ccfleroQl  d'avoir  Heu»  &  les  dieu puiûfanceft  contraâi^i*!  * 
tes  ftcost  tennes  do^  faire  «gir ,  contre  l'eoiDami  commun» 
fe  totalité  de  leurs  forças  de  terre  &  de  mer,  de  C90» 
ccrttr  kors  pkos.poor  ka  diriger  verji  Ifs  points  les 

Tt  ♦  plus  . 


f  m 
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I  *^gg  plag  [convettablet^  on  féfiarémerit  ou  en  les  réuniffiint. 
'  ^   Elles  s'obligent  ^iknêDt  dans  les  M-ëéfignés  m  {trér 
feot^  ârb*cle ,  à  ne  tnlcer  de     ptta  qité  d'oti  comtMtt 
sccord;  &  de  manière  qae  chsciia»  d^eUes'  olitiMM 
It  ûiCisfsftioli  qtii  loi  ftrs  due.  ;  , 

A  ut,  XJV.  .       '  . 

Fite.  .  Dans  le  test^'QÀ  fniiâ  des  poilTsiitifi .  »^sglriilt  HfOê 
'  eptnmeaiixiUîurey  b  tMiiflsnce  qui  fetroufars  fente  «t» 
taquée  pooff^  tniitef  de  la  paU  féparément»  mais  de 
manière  k  ce  qçfii  n*m  réfuite  sticçn  préjudice  contre 
la  piiill'ânce  auxiliaire,  &  quVlie  tonViie  même  autant 
qu  il  fera  polTible  à  (on  avantage  direft.  A  cet  effet, 
il  fera  donne  runnaiiiaDce  à  la  puin.iiice  auxiliaire  du 

mode  &  du  tefns  convenus  pour  l'ouverture  fSc  1^  Îuit3a 
des  négociations* 

ÂnT.  XV.  \ 
Com.         \l  fera  cuncltl  très-inceflammeiit  un  traité  He  coili- 
tneree  4*sprès  des  bsfes  éqoitsH^s  de.  réctproquemênt 
avstttageufe^  anx  deux  peuples»'  qui  sflare  4  chscan 
d*eox.t  chez  fon  slllée^-  une  préfirente  lnsrqliée~|K>Qf 
le  produit  de  fon  foL  &  de. Tes  msnufaftiirei»  ou  tout 
au  moins  des  avantages. égaux  i  ceux  dont  joniflent  dans 
fes  écats  refpeftifs  les  nations  les  plus  favorifées.  Les 
'  deux  puiflances  s'enga^çent  à  faire  dès  à  préfent  caufe 
commune  pour  réprimer  &  anéantir  hs  maximes  adoptées 
par  quelque  pavs  que  ce  foît,  qui  contrarieraient  leurs 
principes  aéloels ,  &  porteraient  atteinte  à  ia  fureté  du 
*      pavillon  neutre,       au  refpeft  qui  lui  eft  dii,  ainfi  que 
pour  relever  &  rétablir  le  fyfteme  colonial  de  rfcfpa^ne 
f^E  iç/pied  où  U  a  e^ifté  pu  dû  .  exiHer  d'après  les  traités. 

Art.  XVI. 

^fiiii»       Le  csraftere  &  la  jnrîsdlftîon  des  confols  feront 
ett  même  t»m$  reconnus  éç  réglés  par  ilne  convention 
,  particulière.  .  pelles  antérienles  à»  préfent  tndté  fecpit 
provifoiremenf exécutééH.  . 

/      *      .  Àiii.TOI. 
Fren.     .   pour  éAiet  tcMfte  eotiteftation  entre  les  denx  puif* 
;         tfneest  elleî^  font*  convenues  de  s^occoper  ibiinédieti* 
'  menU.&  fêhs  délai,  dé  ^explication  éc  du  développOi^ 

f         ment  de-  rarticlé?;  du  trai«é  de  Mlet  concemenr-ies 
frontières»  d'après  les  inflruttoliSy  plstu  &  mémoires. 


Digiti/Cû  by  Cji^Jv.Kii^ 


^D'elles  fe  bmnmnnfqDerotit  par  l'ênlmnlfo  ijét  mêmes  )796 

plénipptçafclairçs  ^ui  i;ieg^oçî6at  te  préfent  traité. 

.  '      *     '*  »    .  >i .  ^  ,^  ♦ 

Art.  XVIIL 

L^Anpjîeterre  étant  la  feule  paiflance  contre  laqneîîe  Aiiuoct 
l*Efpagne  ait  des  j^rîefs  direfts,    U  préfente  alliance {^^^^ 
n*aura  Ton  exécution  que  contre  elle  pendant  la  gnerre  teitc*. 
aétuelle,  ^  rEfpagne  reftera  neutre  à  ré|^ir4  4H  autre« 

^  '  \*  Art.  XIX. 

Laa  ritifieatrona  do  (liréfeot  traité  faroi|,t  échtng^ea  R*tH!«ii». 


H- 


Fait  â  Saint- Ildephonfe,  le  2  Frué^idarn.  aa4,,  dQ. 


Don  Carlos  &c.  <nbiii#  comme  p.  5470  aprèif  avoîr  m 
ik  examiné  lea  dixrn^of  a^klet  ci  deffus  rapportés,  \ 
mA  prefeptés  pour  êtra^  approuvés  &  ratifiés  dans  toilt 
léur  cçDtenu,  jç  decUve»  jiar  la  ptéfeitf^V  que  je  les  ap- 
prouve fi^  ràtif0  daiUL  la  i^eilteure  &  plus  i^mple  forme 
que  ce  puîfle  être,  promettant  fur  ma. fat  &  parole 
royale  de  les  çxecbter  ôç  pbferver,  &  de  les  faîre^  exé- 
cuter &  ûbferver  dans  ieuç  çatiçrj^  çomçp^jB  $;  je  les, 
avois  ûgnés  moi  mérpCi^*  '    ^       *  • 

J,  En  foi  de  quoi»  far  fait  expédier  lea  préfcnfes, 
^gôés  .de  ms  main»  fcellées  de  mon  fcel  rpyaî ,  &  con- 
tre-fignées  par  le  fouffigné,  m,Qjx  confeiller  ôc  premier 
feerétaire  d'état  &  des  dep^cbf  ».   Vt9m%  k  S^ais^t  ^JL^h* 

;  Signi;  ^  Ràt« 

*  flu^  bas; g   Mahuei*  ^ss^  Gorioir. 


^  Tt  3 
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■        ■  -  «.       .  •  . 

•  •  •      *  .  »  .    • . 

JÎrriti  du  DireSoin  txicuiif. 

e  Direftoîre  ex^cntîf  afrête  &  figue  le  préfcot  trtîté 
d'alliance  offejifive  &  defenfive  «yee  S.  M.  Catholique  le 
Roi  d  ECp^gne,  négocié  «Q  liom  dé  la  Répabt^9e 
Françaife,  par  le  citoyen  Dominitpie- Càtherinc  Pérignon, 
général  divificm ,  fondé  de  potifirbMi  â  ttet  ëSckaltf 
arrêté  du  Direâoire  exécutif,  en  dâtjs  4^  io«]UUor 
dernier»  &  chargé  de  fei  inftraftioni.^ 

Fait  an  palidi  national  du  DirpAotr^o^exécofeif»  le 
Fru^idor  an  4». de  la  R^piibliqna  FranÂîlfie  mk 
indiviûble.  -  .  ^ 

Pour  >xpidition  conformé,    Si^né:  L.  M.  RmiL- 
Z.ERR  Lkpaux,  Préftdeni^  par  k'JJiriSaii^  k 


Xoi  contenant  ratification  diA  traiti  d'ai&mcL 

Ffnâidér,  an  4.  de  la  HépU*»)"» 
/  itttt  &  ladMfîble.  ^' 

e  Confrtl-dea  anclent,  adoptant  les  motilii  dé  h 
déclaration  d'argence  qui  précède  la  réfolatlon  d-ipA» 
approiiire  l*âfte  d'prgence. 


Suit  la  ttfitur  de  la  déctaratiùn.  ài^gmi  &  élê 
rtfolktûm  du  mô.  FruBidar. 

Le  Gonfeil  des  Cinq  cents,  formé  en  comité  géncnl 
pour  délibérer,  conformément  à  l'Art  ^34,  de  li  Coii- 
fticution. 

'  Xprès  avoir  examiné  le  traité  d'âllîaBce  ofFenfiTe 
&  defenfive,  conclu  le  2  du  préfent  moins  de  Frutti- 
dor,  avec  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Efpagne, 
ncg-ocié  au  nom  de  la  Republique  Françaîfe,  par  le  cir. 
Pérîgnon  fondé  de  pouvoirs  du  Direâoire  exécutif,  P^f 

arrêté  du  ao.  IMeilxdor  dernier.  &  aa  nom  de  S»  ^" 
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6iAoI^ipt .  I#  Prtnce  iê  U  Pai;»  IbtiM  de 
j^einspoQiroirs  ;  fignét  i  Aranjues,  lo  7*  |iifP':i796  (vieux 
ftyle)  &  à  Paris  par  arrêté  du  Direftoifie  é)cécutif  du 
12,  Fruétidor,  préfent  mois,  &  fournis  le  même  joiii^ 

far  melTage,  coi^formëment  aux  règles  conilitatîonéHes, 
l'exameo  &  à  la  rati&cadofi  du  Corps  légîalâtif  duug 
la  teneur  iiiit;  " 


Confiderant  qu'il  doit  contribuer  au  repos  d^ 
l^Eîtitopeft^  en  accélérant  Jl'éi^b^e  «k  la  gnuL  g^éoéi:alt«^  i 


Déclara  qo*U.  y  vrgcoci 

'  Lft  CeniUt  des  Cinq  cents  aprii  aMfr  dfcliué 
ITprgeiifef  j^od  la  réfolutioi^fiiivaiite: 

Le  t«ift<  d^aUfemcf  offenflve.  &  deftAfitt»^  co&chi 
le  s*  Fraftdor  prefeat  mbîa  «Qtre  U  Républlq.ae''fffaiU 
çaife  &  le  Rot  tfEfpagKie  eft  radfiéà 

La  préfcDta  lefolutioiiii  jr  coppris  le  trait^^  (era 

Ittiprimée.  '  "    '  ' 

I 

Signii    Em,  Pastoret,  JPfêJtdênt;  Noville, 


•  *  •   

 — -.—   mm.  ^  w 


Après  une  fecotiffe  îefture,  le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfototioQ  ci- deiTus.  Ifi  aéw  f f aftidor» 
en  4«  de  la  RépuUifiie  Fraaçaife. 

àQge/:  Mur  AIRS,  Prifident;  Johannot»  Foim<» 
Oi^ic»  i^scHauR,  Sicrétqirà. 


6C4    Traité  dAUignu  intre  ^  Frana  ^c. 


4  » 


L 


•  JPublication  de  I0  loi  prlcidânUm 


de  la  RépiiÉliqae.  Fait  au  palais  national  dn  D*  £•  1< 
2(^.  fruâidor  an  4.  d.  i.  R.  F.  u.  &  i. 

Pmir  jBxj^ditum  infirme»  M  R^VkHlsikb» 

Lk#kai7x V'  rriJiiUiit  ;  pat  k  ÙlriSoirê  ixécuAft  ti  fe- 
mrUmiri  gintrai  Laoarobi» 

-  ,  La  loi  dn  26.  Fructidor,  an  4,  portant  ratîficatîoo 
du  traité  d'illiance  offr-nTive  <S:  déferifive,  conclu  entre 
la  Répuolique  Françaife  &  le  Roi  d'Efpa^re,  ayant  été 
inunî  dn  faau  de  la  Republique.  &  l'échange  de  c«:te 
fat^ificatîôn  contre  celle  ci- de ITas  du  Roi  d'Erpagnê 
avant  éré  fait,  le  Dîreftoîre  exécutif  ordonne  au  mi- 
TîifVre  de  la  jufVîce  de  la  faire  Imprimer  &  folernneîle* 
ment  publier  dans  toute ,  l'étendue  de  la  République. 
Fait  au  palais  national  du  O.S.  It  7.  Brumaire  an  <• 

Pour  expedîrîon  conforme  figné  L.  M.  Revei^llerk- 
LEPBAyx,  Prérident;  par  le  Direéloîre  exécutif,  le  fe- 
crétaire  général  iiA(2AROft«  &  fceiié  du  fçew  de  li 

CefHfi^  eonfoTiBe- 
,  .  •     .  '     .     Le  miniftre  de  ia  juftic». 

■'  ■■■■ 

(Les  pîeïnspouvoirs  pour  Us  minifires\  [avoir  eelm 
du  Direiïoir^  ixécMHf  pour  le  citoyen  Férignon  en  date 
du  20,  Mejfidùr  an  4.  {g,  JuiL  ijçô.}  H  celui  du  Roi 
d*Efpagne  pour  le  Prince  de  la  Paz  en  daté  d»  i^.  ^fMii 
tzg6,  /$  trouvmt  dtau  tê^BécmU  gte.  iUi  p.  ifo*y 


92.  «. 
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Pro/ef  tf^  /rû/ïe  e/î^re  la  République  Fran- iyg% 
Wfe  Wfuç  d€  Wirtemberg;  propôfé  iô'':'^; 
2y Sept/ ijg^.  mais  qui,  n'a  pas  été  ratifié 
par  la  Convention  nati^mff.  ï 


mépris  miii  fiMl^  jfi^iant^^)  ^  'a  pi^  p  i^'^  fe 
'  trouve  d'aiii  HACBskLnr  StàÔ^afe^  Band  I.  '  ^ 
:  /HeftlV.  1^504^ 


« 


Manahelm  le  3.  Venctémîaîrt  I^a  4«  Ciç«  !Sept.  ij^i^') 
d*  1i  RépuUtqoe  Frinfiire  une  &  indivlfibk. 


es  r^prefentans  .da  peuple  Français  près  Vàmée  àû 
Rhin  &  Mofelle  fur  la  demande  qui  Meur  a  été  faito 
au  nom  de  fon  Alteffe  S.  le  Duc  de  Wurtemberj(..  pai 
Monteur  Abtl  Confeîller  de  Légation  &  pléofpotentUirè 
laquelle  leur  a  été  apportée  &  préfentée  de  &  part  p«é 
Mr«  Kaempf  Cottfeiller  de  cour,  vû  que  fon  Altefle'SI 
ne  a'eft  jamale  montrée  perfoeetlement.  ren«emi«Ljde  le 
nation  Frànçaife  que  ce  n*eft  que  pour  Te  conformer 
aux  loix  de  l'Empire  qu'elle  n'a  que  ftriétement  fournie 
fon  contingent,  arrêtant  qu'il  y  aura  fuspenfion 
d'armes  entre  les  troupes  de  la  République  Françnfe  &  » 
celles  de  Son  Altefle  S.  Monfei^neur  le  Doc'de  Wur- 
tembf»r^  pendaut  un  mois  à  coinDter  de  la  date  des 
préfentes  pendant  le  quel  temps  fon  Altefïe  S.  con- 
cki^a  la  paix  avec  la  République  Frànçaife,  ce  délai 

Cffé  les  pr^feoM  d^Deurent  iflpQUM  iiiui  ivettOee  & 
I  hoftiikéi  recommenceront 

Tt  S  Ar- 


*•)  On  ne  fturait  garantir  Pautenticitc  de  cette  copie;  d'sîllpun 
'  f    elle' eft  inexa£te  à  pluficurs  ciKiroit*».      C'tiï  ians  doute  t« 
.  même  qu'a  fuivi  Mr.  Hauerlin  daas  l'ouvrage  cttà,  vu 
qu'on  retrouva  chèt  ltti  let'jtttoiet  fiulttn 
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été  JirmU  mtfê  h  Rana 

i79%  Arttolet  féof«Ut.^ 

•V.  »  Lef  tronpes  frtnçiîfe»  larofit  1i  libre  paiïa^c  dani 
les  pofTeffions  du  Duc  de  Wurtemberg  à  Texception  de« 
gorfres  de  U  foret  nrire  de  Ratii«$dtl  &  de  U  Enz; 
6  Duc  se^gape  de  dtfmâre  <>*)  contre  toute  parti^ 
bellîgertnttf.  Dint  \»  cas  où  les  ennétnis  da  ia  Répnblr- 
ooe  torceroîent  ces  paifàges,  les  troupes  frinçaifes  les 
luivront  fans  être  inquiétés.  Les  troupes  franç^iifcg 
pourront  y  exiger  les  moyens  d?i^  transports  en  chevaux 
&  voirpres  dont  elles  auront  befoin;  en  cas  de  de* 
perlflement  des  moyens  fôumisi  It  valeur  en  CerA  ptyë* 
d'après  des  procès  VêrbMfu  ^)  d'éfttmfttioii  qui 

•  Art.  IX. 

Son  Altefle  t'engage  à  fournir  à  l*anB^  de  la  R&i 
i    pUtblique  U  qaantîré  de  coooo  maldrea  de  graine^'  fro- 
inent,  £(|piance»  Seijslf ,  &Orge,  quantité  égale»  dont 
lee  verfemena  fe  feront  an  ttioment  ôù  l«a  troopee  fraa» 
caifea,  entreront  dana  le^  pays ,  dans  les  ipagaziiia  qui 

itront  Indiqndat  / 

• 

Il  aPeagage  l  fournir  de  même  40006  ^qnlntanx  dé 
foiomtnBt  de  paille ,  le  tootdcfa  payé  en  valeur  M» 
«lerfqliet  en  terme  &  au  prix  qui  feM  neglé  lipie  de 
In  ^aix  définitive  &  livrd  fur  quittancée  det  gardai 
MgaxiBi  dee  fliUftaiicea. 

La  reponft  au  articlea  propgféa  fera  hiportée  nas 
f(Q|f«rcataai  daae  les  eiaq  Jours  pour  tout  délai 

:     ,  •  • 

^    MsnUK  ii  ThionvUiê.  Rivavk.  R&u&eu 


^  ftetitrt  :  ^  la  Ms  iTaag^  4e  dcftndra 

r        '  »         ■  1 

•  ;  r 

I 

*  •  92.  ^. 


i 

:  t  '  ■ 

H  k  'Duc  di  Wkkmktrg,        '  iiSf 

9?'   ^-  .  -         .        :  •  •* 

Suspenfion  d'aimés  conclue  à  Bade  le  ly.  Juil- 1796 
let  179&  eifitre  k  Gémral.m  Chef  de  tarmée  '^-^'^ 
frmçmfe  de  Rhin  ,et  Mofelle^  Morem^  et 
les  députés  du  Duc  de  Wirtemberg.  ' 

iRicueU  gim.  p."i27.  Kqck  T,  IV*  p.  197.  Now^ 
^ëxtraord,  I796«  o.  64.  &  ts  trooite  en  Anglais  dans*: 

CoU,  of  Statt  Paper  s  T.  V.  p.  i-  en  Allemand  fj^Oi 

Je  Général  en  Chef  de  Parmée  de  Rhin  &  Mofelle 
empreûe  d'accéder  aux  intentions  pacifiques  de  S.  A.  $• 
le  Due  de  Wirtemberg  *  ponr  le  tercttoirp  d(|  Ducb^  d^  ' 
^Wirtembei^  dépendabeei^  loi  acrorde  une  fuspeofioii 
larmes  «ircc  les  troppoi  firiDÇiîiefy  atx  conditions 
fiiivantei* 

Art.  I.        •  •  . 

.Le  Doe  4»  Wirtemberg  retirera  fttf^IeehiiBQ  dee 
ehn^s  coaHféefl  tontes  les  tronpet  qo*lt  a  pu  y  fonmif 


Wirtetnberg  les  \iifporera  comttie  il  '  le'  jugera  i 
propos  I  pour  la  police  intérkure  da  pays. 

,  Ah»,  il 

;  Las  troupes^  de  j*année  ftançsife  aorotit  toujonra  * 
lé  p^iïage  libre  dans  les  états  du  dae$  colles  qut«  par 
,  la  fuite  des  opérations  de  la  guerre  «  devront  marcher 
datis  le  Duché  de  Wirtemberg,  y  feront  logées  chez 
les  habitans  ou  barraquéçs  dans  les  champs,  fuivaiit 
les  circonftances,  mais  fans  que  les  propriétaires  puHÏ»;n|  ^ 
exiger  aucune  indemnité  de  la  République  ii^rançâife. 

Le  Gén^fsl  en  CbeF  évitera,  autant  qu'il  Tera 
pofTible,  de  faire  pafTer  &  loE;er  des  troapes  dans  Isa 

réildences  ducales  de  Suttgard,   Tubingue  &  Louis* 
^  bourg»  exemptes  par  la  couHitation  ^erniaiûi^ae  do 
paildgc  des  troupes. 

»  Abt# 
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€6$  .  TmU  pure  la,  fnm  ■  J 

S        '  A  «  T.  ni. 

Le  Gén^rtl  en  Chef  veillera  pirticiiUerefiient  i 

•  faire  reCpefter  les  perfonnes  &  let  propriétés  pir  les 
troupes,  que  les  opérations  de  la  guerre  forceront^ 
paCer  par  ie  Duché  de  Wirtemberg, 

U  tefflen  à  ee-^ifon  ne  porte  «iièiiM'fttteiiite  tm 
lois  én  Dochéi  qai  eft  &  refera  fous'  le  gouveroemcot 
'  civil     militaire  du  Duc  de  Wirtemberg,  • 

"    ■  ■   '         Abt.  IV.  '   '  "    '    '  ■ 

»  '  ■ 

SI  par  les  eirconf^ancea^oii  la  diffleoité  deaceiwi* 
Blpitiokis  il  était  réceiT^ire  qiie  les  troupes  qui  paferoot 
ou  réJiMjffiêronb  dane'ie'i3ùcbé-4e  WirteiDbergt  tinffcat 
leora  fiibfiftanoes  pays,  alors  les  baillifa  ne  pour* 
rbil^t  fe  refoferaux  demandea  en  grains,  foin^ -aveidi^ 
Viande,  hoU ^  voftnrés  &  ebevaifx  de . transport , 
leur  feront  les  générant  on  les  commîflâîre»  de  ^aerrcj 
ces  fournitures  feront  prîfes  par  la  république  en  ccmptf 
fur  les  denrées  &  la  contribution  en  nurr^eraîre,  ^ue  le 
Duc  de  Wircemberg  doit  fournir  à  Farinée. 

s 

Tons  antraa  objeAs  achetée  aux  particuliers»  fefoot 
payés  par  les  troupes  numéraire. 

Les  livfaifona ,  qn^t  A  dater  de  la  fisoatnre  de  (t 
traité*  Terpnt  faites  ana  troupes  fraoçtifiar  consaifl* 
dh^ea  p^f  lé  <3iénéral  Dohefme  •  en  vertn  das  Mtm^ 
iniena  >^a  "aveo  lui,  feront  comptée^  en  ^4Mi^Q 
les  denrées  demandéefti    -  -, 

Art.  V.  ' 

/  '  '  Le  Duo  de  Wirtember^  fera  verfer  dans  la  raiffe 
(jlu  paveur  de  l'armée  de  Rhin  &  Mofelle  la  fominc  ^  , 

quatre  milliona  de  livres  de  France  en  nnmérairCf  ^ 

^  Un  million  devra  être  payé  dans  les  dix  purM^^ 
ftîvront  la  fignatnre  de  ce  traité;  deux  autres  millions 
feront  payés  de  dix  jours  en  dix  jours;  il  fera  accordé  un 
terme  de  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  du 

préfent  traité .  pour  le  payment  di)  quatrième  miiUofli 

'*''•'  . 

Le  Duc  de  Wirtemberg  fournira  en  QUtre  des  èenrtH 

Jk  auuea  objidCs  ^ui  icront  ftijpulaa  {^rticttUeremest.  ^ 

Ait. 
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A  nT.  'VL  1796 

•    Le  Duc  de  Wirtemberg  enverra  fiïr  le  champ  à  '  „^ 
Paris,  auprès  du  Directoire  exécutif  de  la  République  ' 
Fniii;(dire»  ga^t  négocier  1«  pi^jrx  féparée  ^u'ii  pr^pole*     ^  r 


\    Akt.  vil 

*Lt8  vîllfô  impériales  d'Ffslingen  &  de  Rfutlîngen, 
étant  fous  la  protection  fpéciaie  dja  Duc  de  Wirttimberg, 
&  les  terres  de  Sindlingen  &  Bechiogen»  appartenant  à  U 
J)uchcfle -douairière  dff  Wirtemberg ,  feront  tomprilcs 
dans  la  fu*:peniion  d'armes  accordée  par  ce  traîfé ,  elles 
fe  fouraetcront  aux  condinons  exigées,  en  payant  leur 
part  en  raiConf       kuç  xeveiiu  Xur  ifi^v  Cony^l^ii^iw 

':■     Art.  VUL.  i''^-  '  '  '  ' 

Le  GiûirA  cik  Chèf .  s^éiiipreflerft  fi*tccjtieil!!r  lc« 

boos  offices  do  Dac  de- Wirtemberg  pour  les  princes 
&  écâth  du  cercle  de  Souabe,  qui  délirer oct  traiter. aveç 
Im  République  Françaife.      .  .      .    .         \      ^  1 

r 

Fait  au  quartier* général  ^Bade^  le  39-  Meifidoti 
4.  de  la  République  fraoïçaiie  U7- J*<U^^^^^7$^6>*^ 


Si£nii      MoRSAtr«      .  / 


àaroif   DC  MAMDELSLi3tHBy 

-nàl  fuprimté 


92. 
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1796  Trtùté  de  Paix  conclu  à  Paris  le  *  7.  jkét 
*  *^  1796.  ««/r^  la  République  Françeùfe  et  le 

Duc  Wittçmberg, 

(Recueil  génital  des  traités  p.  i6i.  Koch  T.  IV.  p.  213. 
iimêv.  ixtr^  1796.  faite  ao  tu  7$^  en  Aiiglais  dens  CoiL 
ùfSMè  PêfÊti  T.  V,  p.  lu.  en  Aneinénd  dnos  Pomelt 
AnnaUn  1296.  Hefcy.  p.  343*) 

Républiqoe  Frinçaife  &  S.  A.  S.  le  Dftc  de  Wifw 
'  tenberg  <t  Teck»  également  animés  dn  défif  de  oMItri 
fin  i  la  guerre  qui  lea  divife,  &  de  rétablir  les  linifiM 
de  commerce  de  bon  voifioage  qni  lenr  étnieat  le- 
ciproquement-svantageufesy  ont  ncMMi#  pMr  leora  plé- 
tiipotetitiaîrea«  favoir:  le  Direftoire»  au  nom  de  It 
"  République  Françaife,  le  citoyen  Charles  Delacroix,  mi- 
nière des  relations  extérieures,  &  S.  A.  S,  le  Duc  de 
Wirteraberg  &  Teck,  Mrs.  le  b^ron  Charles  de  W6hl- 
warth,  Ton  mlnidre  d'état  &  préfident  de  la  chambre 
des  fioanceSf  &  Abel,  Ton  .confeiller  de  légation.  Les- 
quels ,  après  avoir  échangé  leurs  pleipsppavoirs  le* 
fpeâi£i^  ont  arrêté  les  articles  fuivaos:  ; 

» 

Art.  I.  : 

Me  It  y  snti  naix,  émitié,  4c  bonne  intelligence  entre 
U  République  Françâife  dt  S.  A;  S.  le  Poe  régnent  de 
w  irtemberg  &  Teck  ;  en  conféqnence,  toutes  m  hofti- 
lités  cefferdttt  biitte  les  pniflànçès  raitraftaiites»  i 

'  coinpter.de  la  ratification  du  préfent  traité. 

'  '•«  »  »      '  »  «• 

'    '    Art.  il 

Le  Duc  de  Wîrtemb«rg  révoque  toute  adbéfioo, 
confentement  &  acçeffiion  patente  &  fécrete,  piar  lui 
donnée  à  la  coalition  armée  contre  la  République  Fran- 
çaifef  à  tout  traité  d'alliance  offenfive  &  defeofive 
qu'il  pourrait  avoir  coniraâé  contre  elle.  Il  ne  four- 
nira' i  l'avenir  à  ancnne  poiffiince  ennemi»  de  In  Ré- 
publique,  aucun  contingent  nii  feconris  en>bommeSf 
chefaunî  vivres^  argent,  munitione  de  guerre  on  antre- 
•  '  .  .V  teent» 

•  » 

m 
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m^ntf  à  qoelque  titre  que  cé;foltt  qatod  même  il  j^q^ 


s 


A  rt.  ml    '  ^    .  . 

f     /'Les  troupes  de  la  RépubliqMv  ^rtocaiff   . 

palTer  librement  dact  les  états  de  S.  A.  S.  7  (qournec 
&  occuper  tous  les  pofies  militaire  Aéceilsires  à  leurf 

Art.  IV/'  '  ' 

S.  A.  S.  b  Vat  '4t  Witfemberg  &  Teçk  renoQ^tf  U 
M  fiiveair  de  la  R<|^bl(qiui  Françaift*  pour  loi,  fes  !«?f"^ 
IKcceiSni»  &  ayaiis  éaoftp  l^  féwk  fts  l^fin^S^ 
pbincipauté  de  Mofltbélfafd ,  les  felgneUrfei  #H<fl«wm  ^  ' 

de  PaiTavant,  &  suti;ies  en  dépendantes;  fe  comté  dé 
Horbourg,  aînfi  que  les  feignetirîes  de  'Rîquewîr  & 
Oftheîm ,  &  lui  cède  généralement  toutes  les  proprié* 
tës ,  droits  &  revenus  fonciers  qu'il  polTede  fur  la  rive 
i;aucbe  du  Rhin  &  les  arrérages  qu'il  pourrait  réclamer^ 
Il  renonce  à  toute  répétition  qu'il  pourrait  faire  contre 
la  République,  pour  non  -  jouilTance  desdits  droits  & 
revenus,  6c  pour  toute  autre  caufe,  de  quelque  ^jTgc^ 
qa'dlo  foit»  «Atérieiire  ao  préfent  traité,       ^  «   ^  't  ' 

S.  A,  S*  i^«ng>g«  i  point  permcUrre  au  émigrés  ^^fàvê^ 
.&  prêtres  déportés,  dé  Ja  EépttbUquo  Fraaçaife^  do  .  ..  : 
lejoQrner  dans  fcs  ^ts*      '     '     .  « 


r  •> 


A» T.  VVfr 


Il  fera  concla  inceiïamment  entre  les  detix  puiffCMi- 
iances  un  traité  de  cogQmerçe  fur  des  bafes  réciproque- 
ment avanta^eufes. 

En  attendant,  toutes  relationir  colàtnercfales  feront 
tééMftn  telles  q^^dlct  étaient  avant  \f  préfente  gnerro. 

Toutes  les  denrées  &  marchandifes  provenant  da 
fol,  des  manufactures ,  colonies  ou  pêches  françaifes, 
jouiront,  dans  les  états  de  S.  A.  S.,  de  la  liberté  de 
tranfit  &  d'entrepôt  en  exemption  de  tous  droits,  aùtres 
^ne^ceux  de  péa^e  fur  les  voitures  &  chevaux.  ' 

t  Les  voitoriera  français  feront  traHés^  pomriôpavo- 
mitnt  deadlti  dn^fta  dt  péage ,  oonûie  la  iiaâon  la  ploi 
Avoriféo.  . 

ni  Akt* 
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6j%  TriM  intn  la  franci^ 

1706  '  "'Art.  VII.      •  ' 

s.<^^       ti  R^puMIqîiè  •  Ftîûçiîfe  &'  S;  A.  S.  le  Doc  de 
^'«'^    Wirtemberg  8*engageiitfefpefth[efiieBt  i  donner  tnaîn- 
levée  do  (FquwîftjS  de  tckii  dfeis»  .revenus  ou  hieni 
•   rtîfifï,  cbnfisqués;  dëfèooé'.W  vèid6  Cttr  ièi  <fk6yenf 
'    français  d'une  part,  &  fut»  taiu^;ïe«  l»feîtewi:deè  0ttc>di 
de  Wirtemberçr  JSc  terk  de  l'iotn?  ^part .  &  i  ks'âd^ 
mettre  à  Texercice  légal  dea  aâions  &  droits  qui 
jl^ttvent  leur  appartenir.         >  f  ' 

^  '  Art.  y  ht. 

PHroni.  '  j  ,,Xci|jH| ,  les  Jrifqnf  îêrs .  re/pt^ftlvement  faits ,  feront 
IPHim  ftnnî  un  moir^'^i  eomsttit.  de  réchange  des  ra-  - 
|tfi(Mtioiis  du  iinMitnt.traic^,  ^n:p^ifit,X^s  #tt«e  qu'lif 

CofMeiir.svcIr  ;;co9l^4^ée8/,feD4^rit  leur  c^aptîvîtk 
s  mslades  jk  \ÀiS^^^Amûê^nt  4*jèitie  £>ignëft  daai 
ks  hôplMii  refpedHÇi  ,  Us  (MhtieiMio"  éoffiidt  spièi 
leur  t»érifoo.' .  '  ,  "i.  ' 

'  /    •       '    Art.  IX.  ' 

•  *    •  •  ■ 

ttêp.U'  "  '  ConForméikient  à  rartioleé.-(|u  traité  eoncio  à  la 
Tftaye ,  le  2?.  Floral  de  l'àns,f  tè  préfetit  traité  de  pai^ 
&  d*amltié  eft  déclaré  êomoàufi  àv^  lirré|piibiil)afe  bAtRV^ 

Art.  jè. 

^tiaca-  '  Il  fera  ratifié*),  &  les  ratifications  échangées  dans 
un  mois,  i  compter  de,  U  figuature tjSc  plutôt  fi  faire 
Ér  peut. 

Fait  à  Paris,  le  2a'Thërmtdor ,  an  4.  de  la  Répub- 
"  '■'^  iique  f  rançaife  une  &  indiviûble  (7*fAoût  I796>. 

. ,  .  *       Signf  :      Charles  Delacroix, 


»  • 


n  Ct  traloS  ^  paix  a  fatifii  U  Çeovcn^e  Ktc^iala' 
en  data  da  s8«  Tberinidor  «oA.  (10.  Août  1796O  a:  da 
même  par  le  Duc  de  Wf^tà^C^i       ICf  jatil^atiiMit  Mt 


*  •     •  1 


92. 
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H  U  Duc  4e  ff^irUmberg.'  67I 
'  92.  d. 

Mch  fê parés  et  fecnfs  joints  au  précédent  1796 
fiàté  de  paix  entre  la  France  et  le  Duc 

de  IVirtemberg.  ^  . 

HABBna.v  StuOtardm  Heft  15.  p.  396.  &  (e  tronvenk 
•n-  fubflance  en  Français  dtns  Nmu.  tsàr,  1798.' 

^It  Aohang  za  d<ni  àm  beatîgen  Tage  abgefchlofle- 
len  und  uoterzeicbneren  Friedenai^-  Vertrage»  bàben  d!e  » 
interzeicbneten  BevoIlmSchtîgten  nscbfolgende  Artîkel 
jbgefcbloffen  «  Welcba  fo  lange  gehèlioa  bleîben  foUeiif . 
k  et  das  loteeffe  der  kontrahireoden  Tbeilè  erfor* 
m  dttrfte. 

Art.  t. 

Pie  fnnxOfifcIie  RepubUk  wird ,  bey  dem  Frîeden  SecuUrf- 
iit  dem-  Reicbe  deb  Antrag  tniicbeti  and  darauf  be»^"*''*';^ 
ebeo  :  dafs  za  Quolteo  des  Herzogs  vpn  Wtrtemb^g 
înige  geiftlïche  Fttrftenthfiiner  reçularifirt  ond  demfel- 
en  abgetreten' werdea  »  nnd  fie  wtlli^t  ein»  dafi  nach 
em  Be^ehren  Sr.  Herzogl.  Durchlaucbt  das.  za  dem  ^ 
itmaligen  Bisthnm  Strifiiburg  gebi)rige  Oberamt  Ober* 
rchen,    die  Abtey  Zwîefalten,   ond  die  ^efttrftejt« 
robftey  EUwaiigeii  hitzu  btftimiiit  werden, 

Akt.  II.  •  j 

Der  Herzog  von  Wirtemberg  verpflichtet  fich  îns-  Orttet 
îfondere,  ailes,  waser  perfôbnlicb  unter  irgend  einem  JjJJ 
ftel  an  Ëinwohner  der  von  îhm  abgetretenen  Liinder  cidéi» 
buldig  fèyn  mdchte,  zn  bezililen,  und  îainerhaib  fuaf     ;  / 
hrcn  aile  in  feîne  Privât-  Kaffe  gefiuiïene  Capitalien, 
r  welcbc  er  entw**def  CflFentiichen  darin  gelegenen 
nftatten  oder  Privatperfonen  Eînkanfte  verfrhrieben 
tf  abzuKSfen.  Desgleichen  verpflichtet  fich  der  Herzog, 
njent^en,  die  In  den  von  ibm  an  die  fraQzOfifche 
publik  abgetretenen  Lândern, 'Aettitfer  ond  Stéllen  be- 
sen.   aui>  dtn  Kînkiinften  des  OberWrchîfcbeii' i^nd 
Iwangifcheii  Gebietes  eîne  Entfchâ'digung  za  bewîU  ^ 
en  ,       rea  Betrai^  einem  lebenslànglicben  Intercffé 
TomeVI.  Uu  vou 


^   »  • 
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95.  «I.  - 

1796  Suspetjfion  cPqrmes  conclue  w  Stutigard  le 
%M  05.  Juillet  1796.  TO^re^e  Général  en  Chef  de 
V armée  fr an çaife  de  Rhin  et  Mofelle^  Moreau^ 
•    éi  les  députés  du  Margrave  de  Bade. 

{Recueil  gin.  p.  133.  ,Koch  T.  IV.  p.  200.  NouVêlUs 
ixiraord.  1796*  o.tl*  «a  AngUte  ûtkuê  CoU.  vf  Staii 
Fapers  TV.  p^vii.  en  AllemMd  dang;  Possstr 
^nnakn  1796.  Heft  s.  p«  â3d.> 

.  Le  Général  leli  Chef  de  lllfnn^e  de  Rhio  &  Mofelle, 
crapreiTé  d'accéder  nû%  întentton^  pacifiques  de  S.  A.  S; 
lé  Marggrave  dl>  Bide,  lai  accorde  nne  fuspeofion  d'artM 
gyec  l«ft  troupes  fratfçnîfes  poilf  le  territoire  do  margra- 
^  Viat  de  Bftder  Bftdei  Bâde*  Dotirlae  &  dépendances  ÛU 
-    toéei  for  la  rive  droite  do  Rbfii,  aox  tooditions  foivantes. 

Cette  fuspenlion  d*armes  durera  jusqu'à  ïâ  conclu- 
fion  du  traifé  de  paiv  que  îe  Marggrave  demande  au  di- 

reâoire,  ou  dix  jouta  après  U  rupture  fies  uégociatione» 

f  Art.  I. 

Retrair»  Marggrave  de  Bâde  retirera  fur  le  cbatîip  des 

^tfwi.  ^pujées  coalifées  les  troupes  qu'il  a  pu  y  fouroir  poar 
fon  contingent;  elles  rtfteront  armées,  &  le  Marggrave 
de  Bade  les  dirpofera,  cumme  il  le  jugera  i  propos» 
pour  la  ^  police  intérii^re  du  paya, 

Paffiigt,  Les  troupps  de  larmée  françaîfe  auront  pendant  la 
durée  de  la  guerre  le  palTage  libre  dans  les  états  du 
Marggrave.  Celles  qui,  par  la  fuite  des  opérations  de 
la  guerre»  devront  marcher  dans  le  Marggraviac  de  Bade» 
.y  Cetont  logées  idvez  Isatileana  par.  billets  dtftriboée 
par  les  ttià^ftrat»  »  .  on  bam^nées  foivant  les  cireoii* 
fiances»  mais  fans  que  les  propriétaires  patfiènt  fiàgfit 
«ucnne  indemnité  de  la  Républi^ne  Fra&çaife»  , 

Le  Général  en  QieC  évitera  atttint  que  poflifcle  de 
lafre  pafTer  des  troupef^  ni  d'en  faire  loger  dans  la 
xéûdence  Câilsruhe, 
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A*T,^III..    .  1796 

'  Le  Général  en  Chef  veiHçar{)tHlo«lfeTeinënti'fairç  Pr^prié- 
'e(^eéter  les  perfônnes  &  le»  propriétés  par  les  troUpes  w»t  • 
ju^»  les  Qpérationg  4«î  Ja  guerre  le  fojrcerQn^  4<t  fw^*^"**** 
)afl*er  dan&  le  Marggravîat  de  B^de^ 

Il  veillera  i  ce  qu'il  rte  foît  poPté  aucune  atteinté 
AU  culte  &  aux  lois  du  Mar^gravîtt  de  Bâde,  qui  eft  foQS. 
le  goiivernement  civil  &  militaire  du  Mar^'^rave. 

Les  cours  des  poftesi  j&:  diligences  dans  l'intérieur  4 

'Stipir  les  circonftances  oa  ià  SB^lti^jhtf'^Otskr^i^ 
tnmlcMÛa^Ë^Jl  ^ai(tlié^ceâ^ret.5|«iè'les.  troupes»  qul^'*** 
}mff:roiit;oii  GSjbnriieroiit  daaa  le^MAfggravtat.dé  Bftde», 
ivàSent  leurs  fnbfiftiiliçtA  da  pays»  alors.  1«il  MUtfs.  oOr  ^ 
lutrës  aiagiftrats  ne'  pioarront  fe  refufet*  aQ\  demandes 
m  grains  ou  pain,   foin,  avQine,  bois^  voitures  & 
îhcvaux  de  transport,  que  leur  feront  les  gc'ncraux  ou 
îouimifl'aires  de  guerre;  lea  fournitures  de  confomma- , 
ions  feront  prîfes  par  la  république  en  compte  fur  les 
lenrées  6c  la  contribation  en  numéraire  que  ^oit  (ç^rniç 
e  Marggrave  4e  Bâde  à  Parmée  françaife. 

Tous  autres  oujefts  achetés  aux  particjfl.iers^  C^ODt 
>ayés  par  lés  kroupes  en  numéraire.  *  i  ^ 

Il  fera  (ait  un  4éco|iipté..  poil^  les^  livraîfoDs  qui 
eront  faites  '  au  se  troupes  frajp^ifest  k  diiteç  de  U/ 
igiiatore  du  préfei^t  traité.  V  \ 

'  Le  cQinmiâ'aire-ordQDnatçair  en  Chef  de  l'année  d^ 
Ihin,  &  Mofelle  prendra  avec  le.  cQmimiïaUft,  qA*envfrrt 
e  Marggrave  de  Bade,  tqusi  lea  amiigeipéQii  .4f  ceflairef»  .  . 
>oar  que  le'plua  grand  ordre'  règne  dans  les  fournitores 
[ui  feront  faites  par  le  pays,^  pour  rétabliflemèipt  de 
[uelques  lieux  d'étapes  qui  feront  néceflaîres»  &  pour 
[ue  les  Ma^itlrats  puiffent  êtrf  fréveuus  d.'avauce  de^ 
learécs  qu'ib  devront  fournir,  '  ' 

Art.  V. 

Le  Marggrave  de  Bâde  fera  verfer  dans  U  caifTe  èn  Sommet 
payeur  de  Parmée  de  Rhin  &  Mofelle  la  fomme  de  deux  '^  ««ti*"'* 
aiiUons  de  livres  de  t  rance  en  numéfafre  ;  dont  cinq 
iens. mille  livres  dans  les  dix  jours  de  I4  ^gnatMre  du 
rait4»  cinq  cents  mille  llvrea  dans  les  dix  jonrs  {fuU 
'ans;  cinq  cens  faille  livres  dsiis  la  troiiieme  décade: 
jnq  cens,  mille  livres  dans  le  mois  faivant*  . 

Up  $       ;     >.  AaT# 
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1796  AàT..  VI. 

Umu.      '  Let  liiff|(gr«ve  fiMiniira  à  k'MB^  fln&ÇMfé  daiu  le 

'  'mttle  chetanx»  dont  fix  cent  de  Mit  &  goitre  cens  de 
cmllerie,  de  le  Uille  4t  htift'ft  dome  ponces^  &  de 

l'âge  de  cinq  à  huit  ans.    CeU  chevaux  feront  fournie 

par  tiers  de  dix  jours  «près  la  fignitore.  Les  livraifons 
leront  faites  eux  lteii)&  que  le  Général  en  Chef  défigoera. 

Cinq  cens  boeufs  da  poids  de  500 livrée^  diqi  le 
iUM  ëM'Woiê  &  demi*  >^ 

Art.  VII.  ' 
^'•«^   ■   »Vta|^'*tiii^  mille  qnintstix  de'^emiae;  deux  tîen 
Ibfiiieiitt  uo'tieri  fetgle»  dans  les  magiifTos  qui  (etmtt 
dMftnde;  doose  miUie  iece  d'eiroinet  le  fac  de  doue 
fcoifleaax;  cio^netite  mille  «(ttinteux  de  foin. 

Toutes  ces  di»nrées  feront  fournies  par  tiers  dans 
le  délai  de  iix  décades»  à  muîns  que  le  cominin^ire  or- 
*     donnat-eur  en  chef  ne  fixe  un  tenue  plus  long, 

LeMar^grave  de  Bdde  enverra  un  commi flaire  auprès 
du  commiflaire»  ordonnateur  en  Chef  de  Tarmée  de  Rhin 
&  Mofelie,  pour  déterminer  lee  Hebx  &  époques  dee 
Uvreifens  t  •  &  convenir  dee  prix  des  autres  denrées  son 
comprifee  dans  cette  demaDde»  &  qall  ferait  ttéceifleife 
de  xooniir  |iux  troupes  françaifes.  ^ 

AuT.  Vllt  ' 

SooUffs.       VIngt<-cÎBq  mille  patres  de  fov/llers  feront  verfki 
dans  les  inagafins  de  Strasbourg  .fous  le  délai  d*un  mois. 

Si  ces  foulirrs  ne  pouvaient  c^re  fournis  dans  le  délai 
fixé|  ils  feront  pa^és  â  cinq  livres  la  paire. 

'Art.  IX. 

ïf^l»^        Le  IVIarggrave  enverra  fur  le  champ  â  Parts  aumès 
P^j^     du  Direétoire  exécutif  de  h  République  Frauçaife,  pour 
négocier  la  paix  féparee  qu'il  propofe. 

Fait  à  Stuttj^ard»  le  7.  Tiiermidor»  au 4.  de  |a  Eé» 
pQblique  Frangaife.  (as*  JuUl^t  1796). 


t  » 


Signl:  MoRKAV» 

Reitzbnstein  ,  ^and^ 

bailli/  de  Lorrachm 

W  m 
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itik- Marggravê  dô  Mâde^  €19 

Vraiii  de  paix  conclu  à  Paris  h  M.  i4(ï<îtl796 
.796.  tatre  la  République  Françaiie  , et 
■•  «      Marggrave^  de.  Bâde» . 

KocB  T.IV.  XitiuU  gt».  p.  177.  &  fe  trow* 

n  Angl.  dans  CoUeSion  of  Statt  Paptrs  T.  V.  f.  ym» 
-'ea  ÂlienuuKi  dans:   Posselt  Annale»  1796. 

Heâ.  ».  p.  345. 

Lja  République  Françaîfe  &  S.  A.  S,  le  Kfâfggrave 
^fide»  défirant  rétablir  entre  les  deux  états  les  rapporta 
l'amitié  &  de  bon  voifinage  qui  ont  exifté  entre  eux 
vaut  la  préfente  guerre,  ont  nommé  pour  leurs  pléni- 
lotentîaîres ,  favoîr:  le  Direétoire  exécutif,  au  nom  de, 
a  Républiq^ue  Françaîfe,  le  citoyen  Charles  Delacroix,, 
ainiftredes  relations  extérieures  ;  &  S.  A.  S.  le  Marggrave 
teBftde,  Mr.  le  baron  de  Reitzenfteint  fon  chambellan 
^  g(«iiid,-MU^  Li>rrach*  L(es4uela,  après  a  voie 
Icbingé  leurs  pl«iiwiK>ùvoir8  cei^ie^Ct  .  ont  «rrété  \&k 
irticleaLfii^Ttiif; 

Art,  I. 

Il  y  aura  paix,  amitié  &  bonne  întellîgeao*  •ntre^  Paiit^ 
la  République  Françaife  &  S.  A.  S.  le  Marg^rave  de  Bade. 
En  conféquence,    toutes  hoftilîtés  cefleronc  entre  lea 
ïuiûànces  contraâajittîs»  .à  comptée  ^  U  fadficatioo. 
la  préCent  traitjé.  . 

Art,  II.  ♦ 

•  »         ■  < 

Le  Marggtave  de  Bâde  réroque  toatf  adhéfîon ,  con-  Nenèn- 

^       .        ^„  j.         ^ar  lui  donnée 

\  Françaife»  à 

 ^.    qu'il  pourraili 

ivolr  contracté  contre  «He.    Il  ne  fournira  à  l^tireni^  ^ 

i  aucune  puiitance  ennemie  de  ta  République  aucua 
contingent  OU  fecours  en  hommes,  chevaux,  vivres, 
îfgeot»  manîtions  de  guerre  ou  autrement,  à  quelque 
titre  que  ce  foît,  -quand  même  il  en  ferait  requis 
coBime  meoibre  de  Vexnpire  germanique. 

Ua.  4      >  Art. 
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1796  Aux.  HI. 

Ptiiige.       .Lei  tronpes  de  li  Répobliqae  poorrotit  ptflW Ji5t«- 

ment  dans  les  éttfs  de  S.  A.  S. ,  y  réjonnier  &  oc- 
cuper tous  ie&  pûlle>  militaires  oéceâdires  à  ieuri 
opérations. 

Art.  IV. 

€<4ioni  S.  A.  S.  le.Mtrggme  de  Bâde»  poor  loi»  fes  foo- 
f lalTcc.  '  &  tyanu  caofe ,  cède  à  la  République  FraD* 

çaife  tous  les  droltf  qui  peuvent  lui  appartenir  fùr  lee 
fei^neunes  de  Rodemackern  &  HefpenngeD ,   diiia  le 

ci-dfvanr  Ducfie  de  Luxembonrg;  la  portion  à  lui 
appartenante  dans  le  comté  de  Spunhcîm,  &  fes  droits 
fur  Tautre  portion;  la  feigneurie  de  Grevenftein*,  les 
bailliag  s  de  Benlieitn  &  de  Roth,  &  généralement  toui 
les  territoires,  droits  &  revenus  qiriî  pofTcdait  ou  pré- 
tendait avoir  droit  de  polTeder  fur  la  rive  gaiiclïf  da 
Khîn.  Tl  renonce  à  toutes  répétitions  contre  la  Ré- 
publique pour  les  arrérages  desdits  droits  &  revenus, 
&  pour  toute  autre  caufe  antérieure  au  préCeut  tnûté* 

Art.  y. 

MUte^  S.  A. S.  le  Marggravc  régnant  de  Bâde,  tant  en  Ton 
liom  qu*au  nom  de  fes  deux  tîls  les  .princes  Frédéric 
&  Louis  de  Bâde,  pour  lesquels  il  fe  porte  fort;  cède 
éc  abaodoune,  arec  toute  g^)intie,  i  la  République 
Frsnçaife,  les  deux  tiers  de  la  terre  de  Kmzenhanfeii^ 

»  -  iltuée  dans  la  cl- devant ^Alface,  a?èc  tous  les  droits 
&  revenus  eo  'dépendans,  enfemble  les  arrérages  det* 
dits  droits  &  revenus  qui  ponrraieht  refter  dn»,  renon- 
çant â  tontes  répétitions  contre  la  République  pour 
raifon  d'icenx,  &l  pour  toute  autre  caufe  antérieure  aa 
préfent  traicé* 

'  Art.  VI.    ,  , 

ën'ahi^'  S.  Ai  s.  le  Marggrave  de  Bâde  cède  également  pour 
lui,  fes  fuccefleurs  &  syants  caufe,  i  Ta  République 
""Françaife,  tontes  les  îles  du  Rhin  qui  peuvent  lui  ap- 
partenir, tous  les  droits  qu'il  peut  prétendre  fur  les- 
^ites  îles,  ainfi  que  le  cours  &  ks  différens  bras  de 
ce  fleuve,  &  notamment  ceux  de  péage  haut  domaine 
(eigoeurie  dirt^e.  juftice  civile,  criminelle  ou  dépolies. 

Ne  feront  pias  compris  fous  la  '  dénomination  des 
différens  bras  du  Rniu  les  petpti  découlemens#  &  les 
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it  U  Marggravê  d$  Bàde.  6|l 

eaux  mortes  ou  ilagnanteë  !aîiTëe$  par  fuite  desdébordemeDS  \*JÙ^ 
del'aDcieoxoursIdi]  ileuve,  &  con pus       rivec^iot  fous  ^T, 
ÏH  Domt  de  AU- Wâ4>ri  AU-RheiB,.oii  Vieo](<-{lhio« 

*    Art.  vil  ' 
Il  fera*         i  chacune  des  parties  contraftantes  pi^ixca» 

de  faire  exécuter  les  travaux  de  digues  qu'elle  ingéra 
liéceflaires  à  la  confervation  de  Ton  territoire,  de  minière 
cependant  à  ne  pas  nuire  au  terr:''oirp  de  la  rive  oppofée," 
Toutes  les  conrella^ians  qui  pourraient  s'élever  fur  cet 
objet,  âinli  que  fur  l'établiflement  &  la  confervation 
du  chemin  de  hallage,  feront  décidées  non  par  voie 
jàâiciaire,  mais  de  goMvernemeiit  à^ouvenieipentl  ^ 

Akt.  VIIL 

S.^.  s.  s^eagsjge  à  laifler  &  fsifr  IkijBTer  fiir  la'  rive  R«uiige. 
droite  du  Rliin,  un  efpace  de  trente  fix  pieds 'de  largeur» 
poof  fefvir  de  chemin  de  Hallage  dans  les  parties  tiavU 
gables  oo  qui  poaniiieDt  le  ^devenlr.    Ce  chemin  fera 
déharrafllî  de  tout  êe  qui  pourrait  paire  i  fon  ufage.  , 
Il  eft  néanmoins  convemi  que  les  maifons  exiftantes  fur  . 
remplacement  qu'il  doit  occuper ,  &  qui  feraient  necef-    . . 
laifcs  à  fa  continuité,  ne  pourront  être  démolies  fans 
qu'il  foit  payé  au  propriétaide  ^ue .  joi^  préalable 
iudemoité.  ,  '    "  « 

'         A».T#  IX.  •  ,  . 

«La  ponrfuîte  des  délits  relatifs  à  la  navigation,  j^Ht. 
gui  pourraient  être  commis  fur  ledit  chemin  de  hallage 
ipgar tiendra  à  la  Répubiiijue  i  rançaife, 

'Aht.   X,    ^      •        •        '  *ï  • 

Les  portions  de  ce  chemin,   aînfî  que  des  îles  du  Proprliltf 
îeuve  qui  étaient  poiledées  à  titre  ûn^^ulier  par  S.  A.  S; 

qui  appartentiient  à  des  corps  &  coir  munautés  eccle- 
iâiliqueSt  font  récrées,  fans  aucune  refervp,  à  répub- 
iqiie.  Les  commiànautés  laïques  particulières  con-« 
înoerQctt  à  jouir,  fous  la  fouveraineté  de  la  répub*. 
îqqa»  dea^ortions  qu'il  poûediient.  11  eft  néanmoîoA 
onvèna  que  ladite  fouveraineté  ne* a  exercera  pas  fur  lea 
laifons  dé^^endantes  d;i  IVltrggravîat,  qui  feront  jugéeâ  ^ 
éceflaîres  pour  la  continuité' du  chemin  de  hallage» 
laie  ftmlement  fur  leur  emplacemeiiti  en  exécution 

Uu  5  Akt* 
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179$  '  '    A«T*  XL 

La  fiivipiHbn  in  4eii>e  fera  libre  tus  dtoyeBf  k 
^*    fujetâ  dei  ^ax  puUSances  conttaftantes. 

A  H  T.  xn^ 

'<<H{*i.  ^  Les  péages  per^pa  fur  la  partie  in  fleiiVe  da  Rhi% 
qoi  coQief  :eiiticf  .les  ét^ta  des  parttea  eontraftaotes,  font 
«bolia  i  pi;rpétuit^.  It  n*en  (bra  poiat  établi  a  ïïïmi 
for  If  Ut  oatofel  do  fleuve» 

ÀRT.  XiïL 

StipHiA.  Lea  ftîpnlaUons  portée*  dans  les  précédem  tnltés 
JJjJJ^J^  enfre  la  France  d*nne  part.  &  S.  iA.  S.  le  Marggrive  de 
Bade,  on  l*empereur  &  l'Empire,  de  l'autre  part,  te- 
latives  au  cours- du  Rhin,  à  la  navigation. de  ce  fïme, 
aux  travaux  i  faire  pour,  la  coufervaCion  de  fou  lit  & 
de  fea  bords,  coDtiuùeront  dçtre  execatéea  enceiu 
|i*êft  paa  contraire  au.  préfent  traité* 

Art.  XIV.  ' 

MmU  S.  A  S.  s'engage  à  ne  point  permettre  aux  em\^rh 

&  prêtres  déportés  de  la  iiépubÙque  fcaoçaife  de  fé- 
f    jouraer  daoa  étau.  "  .  . 

Art.  XV. 

CoŒ-  II  .  fera  conclu  inceflamroent  entre  les  deux  pnî^ 

acictf,  f^n^^g  Qn  traité  de  commerce  fur  des  bafea  réciproque* 
ment  avantageufes.  En  attendant»  toutes  relations  cotn- 
inerciales  feront  rétabliea»  teilea  quelles  étaient  ayiflt 
la  pr^fente  guerre. 

,     i>r        Toute»  les  denrées  &  marchandifes  provenant  da 
.  fol,   des  manufaftures,  colonies  ou  pêrhes  françair^S» 
jouiront  dans  les  érars  de  S.  A.  S  »  de  la  liberté  éiitranfi 
&  d'entrepôt  en  exemption  de  tous  droits,  autrei 
ceux,  de  péage  fur  l^a  voi.turea  &  cbevanx» 

Les  voîtorler s  français  feront  traités,  pour  les  pay^ 
mens  desdits  droits  de  péage  |  comme  la  nation  1<  P^i4 
'       favori  fce. 

Art.  XVL    '  ^ 
St^Q*.  r     La  République  Fraoçàife  &  S.  A.  S.  le  Marggrave^ 
vét!  ^'         a^efigagent  céciproqueioeiit  i  dbiut^  m^^^ 
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pts  «  ose  pare,  oc^  ae^^uire  lur  lea  naoïuns  ou  m^r^-^ 
jrraViat  .dé  Bâjie».     ji  les* admettre  à  l'exercice  légal  . 
les  a&ient  &  droits  qui  peuvent  leur  ippAîteiiir. 

'    Art.  XVIL  .  * 

prtAmnlérf  rèfpeâivemént  fettif  feront  rendus  PrffoB* 
liBi  QH  qioifi»  à  f oifipttf;  'de  réchange  4ce  raljfieations 
Inpréfent  traité»  en  .payant  les'  dettes  qoiis  pourraient 
ivoir  eoDtraâatées  pendant  leur  captivité*  _^ 

Les  malades  Se  blefTés  continueront  d*éfre  foignés 
Uns  les  hôpitaux  refpeâifs;  ite  feront ;,rendu«^«uffitôt 

iprès  leur  goerifon.      *  '  ^       -  ' 

•  * 

Art.  XVIÏL  •  :  * 

Conformément  à  l'article  (6)  du  traité  'conclu  à  la  Rép.  fia- 
ïaye,  le  27.  Floréal  de  Tan  3 ,   le  préfent  traité  de 
aix  &  d'amitié  eft  déclaré  cpmmun  avec  la  répul>U«  y\ 
ue  batave.  - 

/       Aht.  XT3f.   *  • 

Il  fera  ratifié  ^)  &  les  ratifications  échangées  a  Paris  Ratifies*  ' 
ans  un  mois,  i  compter  de  fa  fignature,  &  plutôt» 
faife  fe  peut  -  . 

Fait  a  Paris  le     Fruélidor,  an  4.  de  la  Répub^y^e 
rMçaife  une  &  indiviiible.  (aa.  Août.  I7&à*}  ^ 


Signé:      Charles  Delacroix» 

.&  SiGiSMUKP  -  ChARLBS  -  Jq^II 

Baron  ps  Rbitzbnsteiv.  . 


^  Ce  traité  a  été  ratifié  par  le  Dirrôoirc  tn  date  du  r4.nru* 
•  Aldqr  «114.  (91.  Août  1796.)  et  la  ratification  publiée  |'ar 
jirrétc  du  Direûoiie  «xécQtif  cn  dais  du  6«  Nivôle  a^4» 


93.  *. 
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179S  Articles  fecrets  du  traité  mtk-e  la  RéptMtf»^ 

•  dor  an  4  (22-  AQ^ti  1796O 

a     (Ca^  manufcmfi  mait  fàtié    Qfi  trourcL  cet  uticiei 
en  Allcittiiid  dans:  HABBimiir  SUmktirdtifi 

'  •      :  T.  XV,  p-  339.)  •  ' 


pléiffpoteiitiaîres  fousfignés,  en  «ddittoD  antn/té 
de  p*îx  par  eux  arrêté  &  figné  ce  jo^ifdhiiiV  font  con- 
venus dee  Articles  fuivans  lesquels  demeoreroiit  fecfdf 
tant  qne  Tinterét  des  Puiffances  contraftantei  pfiiia 
l*exîger. 

•       '  AT  . 

Art.  I, 

StolarU  Lors  ân  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  ^  rîffl- 
f"n*ur*e  P*'"®  Kéunblique  Kranç-jife  accordera  Ces  bons  offices 
MAri^f».  à  5.  A.  S.  le  Marggrave  de  Bade  pour  qne  les  poffeflioDi 
ecciefiaitiques  fui  van  tes  avec  les  droits  y  appartenini 
lui  foient  cédées  ^  foient  fecoiarifées  en  fr  faveur; 

l)  TEveché  de  Conftanoe  &  l'Abbaye  deKeichepadc 

la.  prévfVé  d'Ot-hnin^en ,   y  réunis  les  terres  &  re- 
venus du  grand  Chapitre  &  de  la  prévôté  chapitnle, 
dtfVraftîon   fatt-e    des   fei^neurîes  &  jurisdiftioD 
i'Evèque  &  du  grand  clu pitre,  fitttées  dans  le  terri- 
toire des  Suifl'es  &  de  leurs  alliés,  lesquelles  feront 

refervées  i  la  difpQfitioa  de  la.  République 

d)  Le  baillage  de  Schlingen  dépendant  4a  çi*deftBt 
'  Evêché  de  Bâie, 

3) 'La  partie  de  T  Kveché  de  Spîre  fîtuée  for  la  ri^* 
droite  du  Rhfn^,  y  couipris  l  terres  du  grand  Cha- 
pitre, la  Prévôté  &  le  revenu  Chapitrai  d'Odenheiro. 
•  S«  A.  &  s'oblige  en  ce  cas  à  démolir  &  rafer  les 
fort  ficattons  de  philtppsbourg»  fans  Jamais  fouffrir 
qu'elles  foient  réievéeti  fl  mie«i«  £ile  n*amie  coo* 
fentir  à  ce  que  cette  place  fait  oifcnpée  militai renent 
par  les  troupes  de  la  République  «  qui  aura  feule  b 
faculté  de  faire  rétablir  le  pont  liir  k  RUo.  poir  » 
femee  de  U  place*  '  . 

4) 
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de  ScrasèNMirg.  :  \    *  ^ 

5)  La  ville  de  Seligenftadt  &  les  petites  portons  de      .  ' 
^territoire  dépendantes  de  l'Evèche  df  ,Mtvenr /fi^^nées 
entre  îa  rive  gauche  des  rivières  de  &  du 

Main  jusqu'à  Gernsheim  ♦  pour  être  échangées  contre, 
différentes  enclaves  daK^s  l^tat  de  Bâde»  &  notam-  ^* 
ment  contre  la'  partie  du  Comtj  ée  Hanao  -  Lîchtéii<- 
bef);  fitoée  le  long  de  la  Hve  droite 'du  Rhin  9  lèi 
ieigneàriea  tie  Labr  &  de  Geroldseck/ 

»)  La  Seculariration  &  réunion  aux  domaines  du  Marg- 
grave  de  tous  les  biens  fonds,  Revenus  &  droits 
que  poiTedent  dans  le  Marggraviat,  ou  dans  les  états 
qui  y, feront  réunis,  lè$  communautés  ecolefiafliques 
dont  le  chef  lieu  eft  ficué  fur  la  rive  droite  du  fthan, 

)  RécÎDroqiiement  S.  A.  S.  s^oblige  à  faire  connaître  . 
&  rernt-trre  à  la  République Françaile  pour  en  difpofer^s 
ainfi  qu'elle  jugera  à  propos,   tous  les  biens  fonds,' 
revenus   &  droits,    fitués  dans  les  territc^res  qui 
lui  appartiennent,    ou    uppart  endront ,    qui  étoîent 

EolTédés  par  les  corps  &  communautés  dont  le  chef- 
eu  était  placé  fur  la  rive  gauche  du  Rlun,  à  lex- 
^eption  toute  fois  des  biensfonds  &  droits  que  poiTé- 
doient  dans  l'étendue  du  Marggravjat  les  £vêchés  & 
grand  Chapitre  de  Bâle»  Strasbourg  &  ^pirt. 

A  R  T.    II.  ,  ^ 

La  Répabiîqne  Françaife  acrordera  égalptnent  fes^Aotrw 
ins  offîces  au  Marggrave  pour  lui  faire  obtenir:  g!^^^,, 

I)]e  privilège  illimité  dt  non  apptltonio.    2)  TAbo-v 

ion  dans  (<  s  états  de  la  polie  de  Taxis.  3)  Exemtiou 
toute  mouvance  devoirs  féodaux  envers  le^  Evê- 
es  de  Pâle  &  de  Spire,  ainfi  que  de  toute  autre 
rorité  aétive.  4)  Les  droits  attachés  à  TEveché  de. 
n^iance. relativement  à  la  convocation  tenue  des  £.E« 
direâioo  des  aâaires.du  Qercie. 

♦  ^  Art*  IIL   ,  . 

Les  articles  du  traité  patent  rétatif  au  RhlOf  M  artrré. 

îgation,   a  fes  bords,  aux  Isles  qu'ils  renferment,  ^^J^' •» 
>jQt  exécutés  pour  tous  les  di&ri&s  ûtué^  fur  le, 
u  /  i>oxd 
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Traité  nUn  h-  Frmu^ 

j^ggtôrtf  de  et  fleofe  qat  p>r     'fuite  ponrmit  apputenit 
^  ^  i  S.  A«  S.  ou  i  fon  fucceflear  &  ayântT  caufo. 

Apt.  IV, 

LtMtrg-  S,  A.  S.  cède  à  la  Rcpublîqne  Fratiçaîfe  tous  lej 
droits  qui  ppnvt-nt;  lui  appartenir  fur  U  ville»  fort  i: 

WnoB^  territoire  de  Kehl.  Elle  lui  cède  également  fur  U  rive 
droite  du  Rhin ,       bat  de  i'aucien  pont  de  Huningae 

Sn  territoire  de  50  arpensf  *  Tarpent  de  cent  perclitf, 
i  perche  de  pjeda  &c.  Le  terrain  fera  pris  dioi 
remplacement  qat  feri^  jugé  le  plua  coofenible  à 
limité  d'après  le  tracé  qui  en  fenr  fait  par  on  ooffiffliT^ 
faire  que  le  Direétoire  exécutif  pommera,  en  prefence 
d*on  Commiflatre  de  S.  A.  S.  ;  il  fera  en*  outre  liné  «a 
chemin  pour  arriver  au  dit  territoire ,  ail  cft 
jieceflaire. 

Art.  V. 

it  re-        S.  A.  S.  renonce  pour  lui,  fea  fuccefibora  &  avtrt- 
B^^*  caufe  i  tous  les  droits,  même  éventuels  qui  peuvent 
.  ow  pourront  lut  appartenir  fur  les  territoires  fitoés  fur 
*     la  rivé  gauche  du  Rhin ,   les  îsles  &  le  cours  de  ce 
fleuve ,  qui  pourrotent  ètée  cédés  à  la  République  Frin- 
.  çtife  kvec  lesquels  il  aurok  quelque  pafte  de  fio* 
ceffion  ou  dé  reverfion. 

Akt. 

diriBftlt        Le    Warggrave    de    Bade    s'engage  anttnt 

befoln  ferait  à  garantir  la  République  Françaife  de  tonte 
aâion  ou  pétition  fur  les  territoires,  droits  &  revenui 
par  lui  codés,  qui  pourroient  être  forrréej  contre  elle 
par  les  créanciers  de  S.  A.  S.  Elle  s'oblige  c^^lémelA 
à  toute  garantie  de  droit  pour  les  mcmes  objets  t-nverf 
les  Princes  d'AI!eman;ne  ivec  lesquels Jiiie  aurait  quei^ii* 

paâe  de  fucce&on  ou  de  reverûoo. 

Art.  vil 

OtiMt.  "  le  Marggravè  de  Bâde  s^blige  fpéclaleffeat  i 
payer  ce  quMl  peût  devoir  perfonelletoent  i  qaefqo^ 
titre  que  ce  foit  aux  habitana  dea  Pays  par  Lui  cédeSi 
&  à  renibourfer  dana  le  délai  de  5  ans  les  empn»*^ 
qu'il  a  pn  y  faire  &  pour  lesquels  il  a  cunftîtoé''** 
rentes  au  profit  d-^s  étabhiieuîfcjiU  publics  qui  J ^ 
iitués^  ou  des.pAfticuUer*»   .  •'•      . ,   .  •    .  - 
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$t  .U  Marggrave  de  £âdim  itf 

Art.  Via  1796 

Le  Marggrave  s'oblige  en  fa  qualité  de  membre  de  p«ix  de 
Empire  Germanique  à  concoisrir  par  Ton  fuilrage  à  U  ^'^™P^'** 
)iète  lorsque  le  traité  de  paix  a  conclure  entre  la  Ré- 
abiiqoeFra&f  aiCt  &.  rErnpereur  &  l'ij^mpire  y  fera  porté  : 

)  à  ce  que  tous  les  territoires  dependans  de  rLmp;re, 
fitués  fur  la  rive  gauclie  du  Rhin  les  Isles  &  le  cours 
de  ce  fleuve  foient  réunis  â  la  République  Françaife* 

)  A  ce  que  les  differeng  Etats  d'Italie  foient  dégagés 
de  tout  lieD  de  féodalité  envers  TËnipire; 

)  A  ce  qu'il  foit  fécubrilé  un  nombre  de  principautés 
eccléllaftiques  fur  la  rive  droite,  rulFifant  pour  de- 
domâ^er  les  princes  laïques  des  pofiVlïions  ^uils  fc 

trouveraient  perdre  lue  la  rive  gauche* 

■  «  < 

•i 

Art.  IX. 

.  Le  Marggrave  defirant  vivre  A  perpetoité  en  bonne  Quci,et 
armonîe  &  intelligence  avec  la  République  Françaife  facur««» 
engage  A  obfervèr  pQur  les  guerres  futures  qui  pour*, 
lient  s'élever  entre  elle  &  quelqu*  autre  Pumance  que 

î  foit,  la  plus  exafte  neutralité  &  à  ne  fournir  contre 

lie  aucun  Continrent  ni  fccours  à  <^uei<iAie&  tiues  6c  ^ 

»us  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

A  AT.  X, 

Dans  toutes  les  guerres  qui  pourraient  être  fnfci*  Pafbge 
les  à  Tavenir  i  la  République  Françaife  en  Allemagne, 
s  troupes  ponri^onc  paiT^f r  &  fejpurnet  dans  les  Etats 
s  S«  A.S.  le  Marggarve,  y  6ccuper  tous' les  poftef 
ilîtaires  neceflafres  i  lenra  opérations;  elles  y  obfer» 
•ront  one  dtfcipline  exafte  &  s'y  comporteront  en 
>ut  comme  dans  un  pays  neutre  &c  ami. 

Art.  XL 

Tous  les  individus  qui  pourraient  avoir  été  arrêtés  Captlfi 
ms  les  états  de  S.  A.  S.  ou  pourfuivis  pour  leurs  opi- 
ons  politiques  feront  fans  délai  mis  en  liberté,  toutes    '  . 
>urfinres  cefferont  contre  eux  ;  leurs  biens»  s'ils  avaient  *' 
é  fàiiis  ou  conlisqués  leur  feront  rendus»  ou  le  prix, 
ftitué  en  cas  de  vente.     It  leur  fera  loifible  d'en  ' 
fpofer,  &  rentrer  &.  demenrer  dans  les  fkats  dn- 
A«  Sm  oa  de  i'eo  retirert 

Art. 


I 


ncm 
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Jon»-'  '  ToDg  jagetnens  rendus  pour  ventes  de  chevm, 
boeufs  &  autres  effets  qiîi  ont  pn  êwe  faites  par  des 
particuliers  du  JVlarggraviat  a  l'armée  françaîfe  feront 
regardé^  comme  non -avenus,  !es  aaiendts  payées  eo 
vertu  de  ces  jugemens  &  verfée*  dao&  les  caiffes  de 
S.  A»  S.  feront  reftituées. 

ART.  XIIL 

Dfiît-  Il  eft  expreflenent  conveno  <^De  -tout  les  iVkmii 

lendfja-  ^j^jj^        po^praîent  s'elevet  entre  Citoyent  fiinpii 
ji^di.    dans  les  Etata  du  Marggrave  feront  juges  par 
dîpLoauitiqDe  de  la  République  Françaîfe, 

>. 

Aht.  XIV. 

Titref.  S.  A.  S.  le  Mar^TîTrave  renonce  à  preni^re  à  Vivéà 

aucun  titre  de  princip^or^s  &c.  qu*ii  cède  à  la  répubii* 
^    que  par  le  traité  de  ce  jour. 

,  I    .  .  Art.  XV.  ' 

Afmtai.       Les  condition^  de  rarmiftices  condo  le  ij.Thtm' 
^•Jj  dor  dernier  aoront  lent  e^ecorioo  pleine  &  ende» 
'  èn  tout  ce  i)n{  n'eft  pàa  contraire  aux  dispoiitioiis  dit 
prefenc  traite. 

Art.  XVI. 

ted^  •  contributions  ^{  y  font  ftîpulées  feront  le- 
'J'^îttées- en  entier,  fauf  les  converfions  qui  pourraieot 
être  conirennes  de  gré  à  gré ,  &  l'imputation  fur  lei 
dites  contributions,  des  fournitures  duement  confhtées 
qui  ont  été  faites  aux  armées  de  la  république  pour  le 
compte  de  S.  A.  S.  depuis  la  fi^nafure  du  dit  armifrice; 
✓  il  fera  en  outre  payée  une  contribution  de  2omilie livres 
par  mois  à  compter  du  i.Vendemaîre  jusqu'à  la  fign*- 
tore  des  préliminaires  de  paix  avec  TAntriche..  ' 

*       '  Art.  XVIL 

Boiià        Le  MarggraVe  s'oblige  de  foarhtr  en  fupplàsiiit 
lifitr.  dindemnité  à  Is  République  Ffançaife  dans  Tefpace  de 
3  années  &  par  parties  égalé*  d'année  8  mille  piedi  dV- 
^       bres  propres  anx  conftruftions  marîtîtnes,   choîfîi  & 
mar(}ué#'par  les  «gens  de  la  République  Françaife  & 
transportes  aux  fraix  de  S.A.ii.  fur  ie  tord  du  B^iO» 
^     ■  des 
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l'canaox  on  rivières  navigables  y  affluant  les  plus  i  I7g5 
'fée  dès  chantiers  d'exploUatjoo  ;  tous*  les  qffiriers^  ^ 
iU  À  militaires  ont  resu  les  ordres  nVreflairés'.pour  - < 
'ils  pneieot  tooie^tide  &  aiBftance  aux  dits  agens  de 
répubiraiie      leur  procurehr'  toutes  fiicilités  poffl« 
a  pour  rexecotion  jde  leur  mii&oii«    ^       i  V<\ 

■ 

Art,  XVIIL  - 
S.  A*  S*  s*oblîge  à  conferver  ou  â  rendre jidx  b;(hU  Droftt 
is  d^'S  différends  partier  de  fe^  étaU  «  ainû  qi^^  ^^^'Hid» 
Titoires  qui  pourront^ lui  être?  cédés*  à*' la  paix  g^-  Mbrg. 
raie,  les  droits  &  privilèges  dont  rls^jonliKint  ou  Ximt  i^*^*» 
ii  et  notamment  ceux  ^ui  coDcerfieçt  i'adg^iniâracioa 
éricure  du  Pays.  v  *  * 

11  s'obli^^e  également  i  abolir  toutes  les  fervitodés- 
rfonclles  &  mains  mortes  qui  exigent  dans  lès  pc^etf.  - 

ns  fccclelîriftiqij^^s  qui  pourront  être  fécularirpes' iri 

faveur  ,  régler  les  droits  &  redevaaces  arec,  équité  ' 
douceur.  -  ^  . 


A  Paris  le  5.  Fruâidor  an  4..  , 


V 


S16I8MUKD  Charles  Baron 
pn  RftiTawi8T£i|r« 


4 


ie  Binîtom  eximtif  arrdê  &  figne  le  pnftnt  traiti 

Ytt  addilionfl  m  traité  patnnt  arrêté  &  fi^ne  aujourdhui 
fc  li  Marggravê  de  Bade*    Paris  ^.  I<ruâtdor  an  4, 
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1796  Trcàtè  de  fiispenfioii  d'armes  entre  la  Frm 
K.  j»iu-  ^  j  Cl     Cataotts  de  la  mbkjfe  m- 

médiate  du  Cercle  de  Sottabe  fi^é  le 

(Iwpf,  feuitti  t^otantt.  fol.  en  Fr.  &  Aîlcmand.  Koch 
T.lV*  P«^04'  iZtff^^^*f*'P*I44  &      trouve  eoAogl 
'  éÊBêi^  ColkStUM  (tf  Siaii  Pop*  T.  V«  p.  v.  tn  Mkmi 
•        daDi  Pas«&LT  Jnnalin  1796.  p.  a34«) 

♦  ^ 

Xt^^  Général  en  Chef  eiDpraffé  d'accéder  aux  înteotiooi 
paeîfiqoff  dfi  Etats  qni  comporcnt  le  Cercle  dt  S'>uh 
l^^dft  cio^  Cantons,  de  la  Nobleffe  immédiate  poffefioii^ 
en  SoQftbe»  leur  accorde  une  fufpenfion  d'armei  in 
condftiôna  préfcrttes  par  lea  articles  fulfanta* 

'  Le  Duc  de  Wir^emberg ,  le  lV1a»'ggravîat  de  Bàden, 
les  villes  impériales  Efslingen ,  ReutliDgen»  leurs  fieff 
&  dépendances  qui  ont  traité  particulièrement  avec  It 
ILépol^lique  Frinçaife  feront  esceptét  des  difpofitiooi 
de  ce  xriité. 

Art«  L 

' '  La  Cercle  de  Sooabe  retirera  far  le  cbatap  iff 
ifermées  eoalifées  tcniteâ  lea  troupes  gu*il  a  pn  y 
. fournies  pour  fon  Contingent,  eliea  relieront  arnén 
&  le  Cercle  de  Souabe  les  difpofers  comme  II  le  tNO* 
Tcra  i  propos  pour  ia  police  intériebre  dit  pays.  , 

Aht.  II.  / 
Les  troupes  de  Tarmée  françalfe  auront  pendant 
la  durée  de  la  guerre  le  p^iTagé  libre  dans  les  Ëta^s  da 
Cercle  de  Souabe.  Celles  qui  par  la  fuite  des  opérationt 
de  la  guerre  '  devront  marcher  dans  le  Cercle  de  Son^àe, 
y  feront  logées  <îbes  lea  babitana  par  billets  difribu» 

Ïir  les  Migiftrats,  00  barraquées  fuivant  les 
ances ,  mais  fans  que  les  propriétaires  pûiflent 
aucune  indemnité  de  ia.Répubi^ue  ifiançaife. 

Ait. 
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Art.  m.  ,  I^og 

'tf*  Ôéfiéral  m  Chef. veillera  fwirtîculîèrement  à  Mip  7 
afpefter  les  perr^nneii..  &  les  propriété»  pj^  Aes.trAupiai 
oe  tef  ôpératiôps  île  la  guerre  Je  (becerpôt.'fle:.  fai:^  . 
lailer  dans  les  Etats  *da  Ctfole  d#  SbonlM^  1^  Mf^  qp  > 
es  Cultes  du  Cèrcle  de  Souabe  &  des  dtfféreiis  p«yj  qqjt, 
ecompofent.  feront  refpe^^és  par  l'armée  françaifr^ le 
ours  des  Poftes  fera  établi  comme  à  rordînair-e,  à  moins  ' 
ue  quelques  opérations  millitaires  ne  forcent  de  Cufpea* 

xe  le  départ  de ,  quelques.  courUrs.  ^     .^^     ^  ,  .    i  . 

*         .'  /*  )'.,,«•'»-» 

Art.  IV.  -      ^  .  • 

Si  par  les  cîrconftances  ou  la  difficulté  de  commuai-  * 
!atioBS  il  éioit  nécéffaîre  que  les  troupes  qui  paflefqnt  ^ 
►u  réjourneront  dans  les  Etats  du  Cercle  de  Souabe» 
iraffent  leur  fiibQftance  du  pays,  alors  les  fiaillifs,  o)i 
ntrei  Magiftrats  ^e  jpfou{ro|it  fe  jrefufec  aux  .deman^qs 
n  graiorpv  pain»  toin^  avoine,  viapde^i.  bois*  volti:i« 
es  &fbevaiut  de  tranfport»  'que  lear  fei^ot  lee  (iéité- 
anx  oa  Cofnnkiflures  de  guerre;    les  Conriiitorea  jjfi 
Sommation  feront  prifes  par  la  Républimit  e/i  Cpmpte  .       •  ' 
ùr  les  Denréea  de  U*CoQtribntbm'#ii59iMni(mise  qoe 
lolc  fournir  le  Cercle  de  Somibe  â.  famée  françaife. 

•  Tous  autres  objets  achetés  aux  Particuliers  feront  payé» 
»ar  les  troupes  en  Numéraire:  11  fera  fait  un  décompte 
lour  les  lîvraifons  qui  feroient  faites  aux  trouaes  fran- 
faifes  à  dater  de  le  figoatare.d»  préfent  traité.,  i 

Le  Commiflalre  otéoftnatèiir  én  Chef ^dè  '  l*Anii^ 
le  Rhin  &  Mofelle  prendra,  avec  lé  Commiflabe  qnf 
inverra  le  Cercle  de  Souabe  tous  les  arratigèmeos  ne«  i 
îeffaires  pour  que  le  plus  grand  ordre  règne  dans  lee 
oiirnitures  qui  feront  faite*  par  le  Pays,  pour  IVtablîf- 
ement  de  quelques  Lieux  d'Etape  qui  feront  necef-' 
aires»  &  pour  que  les  Magiftrats  puiflent  être  prevepee 
TavaBce  des  denréèst  qa'ii^  doivent  fournir* 

'  •     .         •     Art.  V.       •■*  •  ■  ■ 

Le  Cercle  de  Souabe  fera  verfer  dans  les  Caîffes  ân 
Payeur  de  l'Armée  ou  autres  que  le  Général  en  Chef 
léfignerâ'»  la  Somiue  de  Douse  Millions  de  Livèes  de 
france  en  Numéraire  aux  époques  fixées,  oy- après  & 

Zinq  cent  pMlie  frsnc&>  dane  lea  iifs>  joura  qui  faivront 

lu  SfKQlMif»     T»*<t,  ^  r         :  ^.  ^ 

V    •  .      .X*»  .  Ciûf 
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Cinq  cent  mille  fnncs  dans  lès  dix  jopnr  fpjyiiig, 
'%3n  minioil  dtif)  la  troifième  Decede. 
^ux'  nliniMi  'diiis  'U  qtiitHème  Décade* 
Dtnx'ïaiM'Ia  eltionîènîè'Dërade. 
beux'  dairii  M  ^fijeièint  Décade; 
De.ix  dans  la  feptîème  Décade;  -  '  ' 

f)eux  dân&  la  huitième  Décade. 

Le  Cercle  de  Souabe^  &nrr)îra  i  Tarmée  frança:^ 
ic  daBi  les  lieox  defignéa  pat  le  Général  eo  Chef. 

Hiiît  Mille  ChevaiTX  dort  quatre  IVJîlle  de  trutt  & 
"^eux  mille  de  Cavalerie  de  neuf  a  on^çe  ponces.  &  deux 
'inîlle  de  CavaU  rie  lejrère  de  huit  a  neuf  pouces  Ces 
CtieviiTx  feront  de  l'âge  de  cinq  à  huit  ans.  à  mnîns  que 
les  Experts  ne  jugent  dea  Chevaux  d'autre  âge  bien  ea 
état  de  fervir. 

Cinq  cent  Chevaux  de  trait  feront  livrée  daaa  la 
me  Décade.  '  ' 

,  CinQ  ceilt  de  trait  & 
^  '  '  (ànq  cent  de.  Cavalerie  dans  la  troifièitie  Décade. 
Qâq  cent  de  trait  & 
./Cinq/roepl;  de  Oivalerie  dans  la  quatrième  Décade, 
r    •  MiUerîde  irait  & 

«i/  .  Citfq  €ei«r  de  Cavaltfle  dasna  h  doqnième  Décade. 

Mttte.Tde.  trait  & 
^     Mille  d^  pavalerte  datia  la  flxîëme  Décade. 
•      Mme' de  trait  & 

Mille  de  Cavab  rîe  dans  la  feptiéme  Décade. 

^  y     S'il  y  a  des  Difficukés  dans  ia  fourniture  des  deux 
^iqtlle  derniers  Cheviùx,   le  Cercle  de  Souabe  fera  libl^e 
de  les  rembourfer  à  raîfon  de  quatre  oeQtriivrea  chaque 
^"pren^re  égalemi^at.  fur  lea  'difierentea  artnea. 

Outfe*ces  chevaux  H-féiii'  fôiirM  dans  le  Délai  d'on 
mois  6l  demi  quatre  ceotjChevaux  de  Choix. 

^  —  .  ^-       -,  .  ^ 

A  R  j.  VIT.  .  . 

.  Cinq  Mille  Boenfa  du. poids  de  cinq*  eent.U^tec  éan^t 
deux  Mille  ciaq  cent  remboufra)>léa  à  deait  e^fi  einquas^ 
livres/  chaque  t  feront  llyréadaiia  le  délai  de  deux  mois^* 
:àux  HeuM-iqnMiHiiqiiera  Jk  Cdhiimifl^ire  ordonnareor  Ski 
Chef  pour  la  Confommation  d«  Parméé»  il  Jiii  ii^ra  libre 


-  i 


Digitized  by  Google 


accorder  '  nu  terme  plm  lo«g  a*il  n'eu  a  pai  befoin 
ir  le  champ. 

.Ce^  cîfiquante  oiUle  .quintaàx  cle  Graiûi  déox 
lU  froméiirîoQ  Epautré^  tin  ttera'leigW*  à'    -    /  , 

Cent  .avilie  Saca  davotne«de-4oQ«<»  boifleaox  ebaqqei 

Cent  cinquante  iniH«  quinraax  ^t  ix^t*  lieront  fotir-* 
s  dao9  le  délai  «de  dt  ux  mois  dans  .Iaa  inagazins  <|a' 
diquera  le  Commill  . ire  ordonnateur  en  cbef^  à  moing 
i'il  n'accorde  dts  teimeti  plus  longs. 

Un  ComiD'lTaîre  du  Cercle  fera  envoyé  auprès  da 
)inmiil'aire  ordonaateur  en  Chef  pour  concerter  avec,  lui* 

"  .'I       "         ArtV  îX.  ^ 
.  G^t  nsfite  pair€^  4e:  lMiiiera  .feiont  verfëea  dani 
délai  d'un  mots  dana  lea  magaxtna  de  l*armée  que 
fignera  te  Çommiilàire  ordonnateur  en  Chef. 

i*  R  T.  A. 

Outre  ces  contributions  qui  Feront  fupportées  par 
is  les  Princes,  Etats,  Abbayes  &  villes  qui  compo- 
t  le.  Gerclt^  de  Suuabe  6i  en  dépendent  à  l'exception 

Dup  de  Wirtemberg  &  Dépendances,  ainû  que  des' 
IX  VUles  impériales  d'iLi'sJin^en  &  de  ReucHngeOr 
le  Marggraviat  de  Byâden,  qui  ont  traité  féparément, 
fera  payé,  la  Comme  de  fept  Millions  de ,  Livres  da 
inc;t^,'  par  moitié  dans  le  délai  de  ftx  décades  par  les 
bayes  de  Ke'mptenV  Buchau  &  Lindau,  tout  le  Banc 

Prélata  &  Abbéa  y  compris  toutes  les  Abbayea  & 
amonautéa  fitnés  daiM  le. Cercle  de  Souabe,  cellea 
me  qur^e  contribuent  paa  aux  Dépenfee.<la  Cj^rclt. 

•  '    -     '        Art.  XL  * 

T.e  Cercle  de  Souabe  enverra  à  Paris  auprès  du 
eftqire  exécutif  pour  faire  des  proportions  de  paix 
c  les  Princes  qui  les  négocient  particulièrement. 

Fait  à  vStuttgard  le  neuf  Thermidor  an  4"^*  de  la 
ubiîque  FraDçaife>9  a/;  Juillet  1796. 

tes  Envoyés  é»  drcte  de  Suatt^'  *^tgh  é§  M* 
er  Pj^yniftuê  acceptent  ces  conditions  fauf/U^  roH* 
ion  du  CercU.  -  ^ 

*  Le  Baron  Dii  Lasollaye. 

•  '  Le  Baron  db  MAj^oiii-SLOH» 
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1790  Suspenfm  d'armet  conclue  à  Pfqffenhofm  k 
7,6ept.  nç^  entre  k  .Général  en  Osef  de 
,  l'.armée  françaijf .  de  ,Rbm  ift  J^ofelley  Mo- 
reau^  U  les  comnnjfaires  4e  CEIedkur 

Bavaro  -  Palatino. 


en  Anglais  dans:  Coll.  of  StaU  Papers  T-  V»  p.  xu. 
.:All«fliiiMi  d.  Pa8SBi.T  «^iMKMm  1796*  H.  iq«  ut.) 

Le  Général  en  Chef  de  Tannée  de  Rfaîn  &  MofeUe, 
défirant  accéder  .aox  Intentioni  pacifiques  de  S.  A.  S. 
,  Bavarp  Palatine,  loriurcorde  pou)^  le  Dilcbé  de  Bavièrct 
le  Haat*  Palatinat,  le  pays  de  Neubourg«  la  partie  4ii 
Falatinat  do  Rhin  &  ]a  partie  dn  Dnclié  de  Bei^  fur 
la  Hve  droite  de  ce  fleuve*  les  éveehés  de  FreUBng, 
Ratisbonnt  (non  compris  la  ville)»  Pafl!aD|*M  firévdei 
de  BerchtoUgaden ,  les  *cbapirr«i  d*Ûber-  &  Miitdero 
Mnnftefy 'Saint»  Emérand,  &  le  Cooité  d'Ortembourg, 
une  fuspenfiott  d'aniies  avec  lef  troupes  fraDÇâifeif 
9UJ(  coDdiûons  faivaDtes; 

■  ■  . 

Art.  L 

nttrtltt       L'eîpftpur  de  Bavière    cftircra  fuir  le  champ  dw 
(i^cr^D  armées  coalifées  toutes  les  troupes  qu'il  a  pu  y  fournir 
pour  Ton  eonKini^ent.      Elles  relieront  armées,    &  il 
dirpofera  de  ion  armée,   comme  U,  le  jugefm  à ■  propof» 

pçur  la  police  intérieure  da  paye* 

fai^f .  Les  troupes  françaifes  auront  toujours  le  •  jpaflâ|p 
libre  dans  les  états  de  Téle^eur  de  "^vlère;  cellef 
,  4»! ,  pai*  le^lUtct  op^rationa  de  la  gœtre.,  /devront 
marcher  ^aos  Jesdits  états ,  y  feront  logéef^  che^  les 
.  kabitans,  00  baraquées  dans  les  cbampr,  folvant  \é 
circonftancos  »  «mais  (kna  que  les  propriétaires  puiffeat 
exiger  evenlie  , indemnité  pour  les  camp$  &  ottvragcff 
de  canjpagne  ^oe  nécel&teralent  les  opéfations  militaires. 
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'   le  G^nér»!  èff  CbéFveilleri  ptrtleolièrefiieiit  i  faire  Propri». 
efpe^er  les  perfonnes  &  les  propriétés,  par  lt£  troupes  ^/^^^ 
ue  les  opérations  de  la  guerr^  le  forceront  de  faire       ^  * 
afl' r  dans  l'éleftorat  de  Bavière,  ou  dans  toutes  autres 
piTelfionj^  de  l'élefteur;  il  exemptera»  autant  que  faire  . 
'  Dourra,  de  ces  paiTagcs*  la  vQIe'dejMaaicii  &  autres 
eiidences  éieâorales*    '  •  '  -  *  .  , 

n  Vaillera*  k  ce'  qv*oi<'tiie  porte  «ucoee  atteinte  aa 

ulte.  aujc  lois  &  aux  dLOférentes  conftitotions  des*  ,  ^, 
iu  tUts.  ■       '  '  / 

Si  par  les  circonftances  ou  lé  difficulté  des  conSii 
aunicatioDS  il  était  neccilaire  que  les  troupes,  qui 
afltfront  ou  féjourneront  dans  l'éleftorat  de  Bavière, 
IrafTent  leurs  fubUllances  des  pays*  les  baillifs  ou 
atres  autorités  exiftantes  ne  pf>urront"tt  refufer  é'ac- 
^der  aux  demand«s  en  grains  ou  pain,  foin,  avoine* 
iande,  voitures  &  chevaux  de  tranfport,'  qui  leur  feront 
drefTées  par  les  commifTaires  de  î^uerre.  Ces  fournî- 
jrss  feront  prifes  par*  la  république,  en  compte  fur 
»8  dfeiirées  &  la  contribution  en  numéraire,  dues  à 
■rmée  ;  1^.  aatrec  objeCa  d*aohat  feront  payée  par  les 
rooyee».  en  ooméraire.    ,  „     /  , 


/ 


Art.  V. 


Uélefteur  de  Bavière  fera  verfer^  dans  la  caifife  du  Som- 
lyeur    de  l'armée  de   Rhin  &  Mofélle  &  dans  les  ""^^^ 
eux  que  deûgnera  le  conamiiTaire  ordonnateur  en  chef; 

fomme  de  dix  millions  de  livres,  argent  de  France 
I»  de  L'Ailenagnej  au  «oura  de  france»  oa  lettres  de 
laoge  ou  lingots; 

Cinq  eeba  mille  livres  t  dix  jours  a^rès  k  figpa» 

re  da  traité,  ^ 

Uo  million,  dans  les  dix  jours  foivans. 

Utt  miUipn  cinq  cens  Aille  ^li? res^     le  fin  du 
etniér  mois.  ' 

Un  milUon,  dans  la  preoiière  quinzaine  du  deo» 
eme  mois.        ^  '  . 

Un  iplUion.  daBe.Je.dllnxtemtt.c»iiis;aiasw  , 

Xx  4  Uft 
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iyoG  miinoB  cinq  oent  .qflle  ^Ibret^  te  qiiiiMi$[iit 

t».  qoiMme*  jùsqu*i  paffstt  pftj^rsttntt  qui  dcfri  b 
tarottf  er  cçmoht  i  b  fin  do  ^oâtviiiii« 

Art.  VL 

Livrais  L*âeftèii'r  d#'  Bavière  fooriiîra,'  daiH  Itr  délaia 
Ûxé9  ci-aprii»  à  dompter  dii- joar  de  la  flgntare  àa 
préfent  traité  :  '  x 

Trois  ceoa  chevaox  de  cboix .  propres  à  la  Icdlle* 

Six^  cens  chevaux  dt  caval^fte«  tidlle  4e*  4  pîeds 
9  i  If  poaces. 

Neuf  cens  chevaux  de  dragons»  hiiffardSt  cbaiTeon^ 
i'-  'taiiie  de  4  pkds  7  à  ^9  vpouces.  '* 

'         Qnloxe  ceiis  cftevaox  de' trait/ 

-Tous  ces jche vaux  feront  depuis  l'â^e  de  cinq  i 
huit  ans,  à  in^^ln»  que  les  experts  nommés  pour  les 
recevoir,   ne  juj^ent  que  quelijgca  cbevaUX  plus  âgés 

'  i)DiçDtbkn  .ea  éut;de  fervÂr. 


.       •       Art,  VIL  . 

ChtviDx^       Ces  chevaux  feront  livrés  dtns  tes  lieux  que  dé* 
y      fignera  le  Général  en  Chef,  iiivoir: 

Cent  ctoquaote  chevaux  de  choix»  propres  'à*ttt  iSaUc. 

Trois  cens  chevaux  de  cavalerie. 

\       Quatre,  qens^  cj^uante  ^hevsux^de  cayalejrie  léjgere. 

'      .V.'  3ept  cws^.ehefadx  de.tfidtt^^daiis  quinze  jWrSf  1 
'  dWxf  de  4a  fiMafnre  da  trst^  ^  Ir 

Cent  cinquante  chevaux  de  choix*  * 

Trois  cens*' cbévatix  de  eavateriep 

Quatre  cens  cinquante  chevaux  de  cavalerie  légère. 

Huit  çeDS  chevattx  de  trait,  dans  ia  qatuzaimt  foivaiitet 

Art/  Vni, 

Piyéicn        il  fers'îîbre  à  S.  A.  S.  Télefteur  de  Bavière  de 
«fgtnt.  f^mpinçer  en  argent  &  dans  les  mêmes  délais  ,  moitié 
des  chevaux  qu'il  ne  pourrait  fournir/  excepté  les 
.ehevau;(  de  ciloix  qui  devront  Têtre  e&  nature»  foir  le 
.  pie4  de  cinq  ceB|)U»xea  par  oiaeviai* 
'      -  '   .  Art. 
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*office;  il  fera  drefle  p^ar  |es  comtnifliire»  de  guerrei  «v.-  t 
esjprocès'Verlfta^  (Je  réce{>tioq.  ^  -j 


Art.  X. 

Dans  le  délai  de  Ihç  fenitiDes,  &  par  tiers  de  qnin-  Dtnréti. 
aine  en  quinzaioei^  à  moÎDS  que  le  comoaiiTtire -  ordon-    •  « 
lateur  en    chef  ne  juge  convenable  de  prt)!onger  les    .i;  . 
ermes,  il  fera  fpurn:  dans  les  lieux  que  défîg^ne^  1^ 
ommiiTaire- ordonnateur  eb  cbeft 
le  Btvîèr*;-'-       *  •  '"  •   -  <  • 

Jhnx  tiens  ipiHe  ^aiotaia  de  gnlns,  deax  tien 

'roment ,  on  tiers  feiglrf.     -  > 

Cens  miUe  facs  d*4voitie« 
*Seiix  çent  millé  qiiifittiu(  df  foiH.  1 

.Ar^.  XL 

Dans  te  d^lâi  dé' feniifnei,  &  .ptr  tiers  defosUvê 
tùifufeshle/erqiiinsfthievil  'fcrâ  lin^  dâiirlesiDa|rsfiiis  ^ 

|ue  déûgnera  le  commiiTaire-^ordooniteur  én  chef:  " 

Cent  ihîlîe  pures  de  fouHers/à  trois  mefures,  & 
lix  mille  paires  de  bottes  |  moitié  à  récuyere^  moitié 
\  U  iioograife. 

•      r..  r        -Art*  XII. ^        .  :  i 

Dans  nii  nio{s«  à  coinptéf  de  fai  fi^psatorie  én  traitée  Drap. 

I  fera  fourni  dans  le  lieu  que  défigntra  U  comroîfîaire-  ' 
»rdonnareur  en  chef,  trente  mille  aunes  de  drap  pour 
ïflliciers,   fuivant  les  échantillons   qui  feront  fournisf 
ioAt  Yingt-^  çinq  milite,  eo  l>l^u^&  pioq.  mille  eo  verd»  > 

Art.  XIII. 

Dans  le  cas  où  les  opératioes  de  U^goerre  éloigne-  Efaina 
aient  Tarmée  de  ia  Bavière,  &  qQe\les  fournitures****';^'» 
l'effets  &  de  denrées  que  doit  livrer  en  nature  l*ele<f^eur 
le  Bavière»  ^feraient  jugées  inoHies  par  le  commiiTaire- 
irdanniiiteuir* en. vçheff, , lit  eft  convenu  qu'il  fera  libre  à 
se  deraietr  dTen  diemander  le  remplneemenl  tn  prin 
iiivant:        ■  -   .  ^ -  ^ 


Le  grain,  à  13  livres' le  quintal^ 

>L'avoine,  à  10  livres  le  fac; 

Le  foin^  à  3  livms  le  qnintal. 

Xx  5  An. 
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ffft  Suspmfim  êam^  min  h  PfmÊCi  &Cé  . 

17^6  AkT,  xiv. 

OrédB.  "  Afin  de  déterminer  let  Henx  &  les  époques  des 
iivraifpos*  S.  A.  S.  Téie^teur  de  Bavière  enverra  auprèi 
do  commîiTaîre-  ordonnateur  en  chef  de  rtrinée  irail- 
(pûfe  châfgé  d'ordooner  ies  UvraUboa» 

Il  eR  éoeore  .wtivfBtî  qu'il  férp  permip  de  ehoi€f 
ita^i  li  galerie  de  Moftféh  et  Dufleldorf  t  par  les  ar« 
tlft^  français  que  le  gonvernetneat  ou  le  général  dé* 
fignera»  vingt  tàbleauj^,  S.  A.  S.  sVng^geaiit  à  n'en 
diftraire  aucuo.  , 

Art.  XVI. 

f_        s.  A.  s*  rélefteor  de  Bavière  envewa  fur- le- champ 
^  i  Paris,  auprès  du  direftoire,  un  plénipotentiaire  poof 
négocier  fa  paix  a?ec  ia  République  Françaife. 


Le  G<ii<nl.<eo  Chef  i^cogace.  à  fidiit  fi^ir«  le 
pré^t  tfaité  ' Repris  ^de  ^tootee-lee^afinéce  de  le  Ré* 

pobiff ue  Françaife  qui  occupent  aftuelleq^ent  90  oc« 
cuperunt  par  la  fuite  etata  de  ^.  A.  S.  EL  Bavaro- 
Palatine.  / 

V  Fait  i  Pfaffeohofea  /  le  -^i  Truftidor»  dn  4.  de  4a 
Bépobliqoe  Fnmçaife.  (j.Septé  1796^) 


Signù      MoRRAV»  '  » 

'  '  &  Us  commijfaires  de  S,  A.  S.  £.  Bavaro* 
FalflUmê:  Jofepk-  Jgnactf  baron  de  Lijf- 
den;   lê  comte  Charles  SArco;  Joftfé^ 
•    baron  éê  Reibold  ;  Us  députés  dis  était 
di  Ad  lumU  de  hajfi  Bwîêh:  Jofeph,  cof§U§ 
t       *  éê  KSmgsfM;  Jê  comte  Ignaee  dAno; 

'  MaxtnMmt  cornu  de  LeMhdm  ;  Lomt 
49  Rifkêdl;  f$s  dipuU$  du  4Ms  dm  dncU 
di  NiUbourg:  Maxmïïten^  eomti  di  ta 
Tour  &  Taxis;  Antoiac  àEzpiaf  ckaoi» 
cjtlifr  dis  états*  >«'  '  -  * 
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i&ef  rélatifs  à  ia^ijfoltakm  de  la  Polo^^iy^^ 


•  l795r-.  I797v  . 

IX après  Us  impAtiis  qui  ki  trois  Omrr      nrnk  ,^7#t 

iilU  au  mois  ds  JmUêi  iZ9Z0  "     ♦  r  -•^ 

i 

Cbfrir  Ji  la  Dktaration  khangis  mtn  Us  Plbsh 

mtentiaires  ^dn  Sa  Majcjlè  l'Impératrice  dè  Toutes 
Us  Muffks,  it  PAmbajfadmr  di  la  Comt  di  l/ieane, 
Çomti  de  Cobenzly   à  Pitersbourgf 

-,        g     83  Déambrê  tj^x^ 


L 


4  ■*  » 


«i  fffectii  que  Sa  tjlajefté  l'Iiopéfatcice  a  ^  obHgéci 
dt  dépiawr  pour,  f^ftriaier,  èCyt$0nfyt  U  révolte  & 
âlM  qtki  ontH^cIat^  eil  Pologne  4aDa  Ua  nni 

les  plus  pernicieuCes  &  les  plus  d^pgereufes  poar  la 
tranquillité  def  PuiiTances  qui  avolfinent  cet  Etat,  ayant 
été  couronnées  par  le  fuccès  le  plus  l^eureiix  &  le 
plut  complet»  &  la  Pologne  ayant  , été  entièrement 
foumife  &  conqutfe  par  les  armes  de  Tlmpéritrice,  Sa 
Majefté,  qu'une  confîancp,  fondée  dans  la  juftice  de  fe 
caufe  &  la  force  des  moyens  qu'elle  avoit  préparé* 
pour  la  faire  triompher»  aucorifoit  k  préroir  une  pareil!^ 
iffue,  s'ed  empreffée  d'avance  à  fe  eotiéerter  avec  fee 
deux  Alliés  t  fa  voir  Sa  Majefté  rKmpereor  ëci  Romainig 
&  Sa  Majefté  le  Roi  de  Profle ,  fur  les  mefores  lea  plQS 
eA^cca  i  prendra  *  pour  prévenir  la  lenajflance  de 
tr^ablfa  parelk  i  cenx  qni  lea  avolent  aUannéa  à  ft 
juftee  tttrea,  &  dont  lea  germta  toojiiiira  fenaentao^ 
dang  dea  efprits  profondément  imbua  dea  princlpea  lei 
plus  pervers,  ne  manqueroient  pas  de  fe  reproduire  tôt 
ou  tard,  sil  n'y  eft  pourvu  par  un  gouvernement  ferme 
&  vigoureux.  Ces  deux  Souverainat  <^<^f^^aincu6  par 
Pexpérience  du  pafîe  de  l^încapacité  abfolue  de  la  Ré- 
publique de  Pologne  de  fe  donner  un  tel  gouverne» 

ment»  qn  de  vivre  j^iifiUaaaat  (opa  fea  i^SiHf  en  fe 
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Tiom^      ASit  rik^i  k'k  diffohêtia» 


j'^gr  nilntenaot  dam  un  i£tât  .d^iod^pendance  quelconque» 
.    ^  ont  reconnu  dani  leur  fageiTe,  &  dans  lear  amonr  ponr 
'  r 2  m^paix      l4  IwbWr  .  Ailleurs  ibjétt»  qi^'il  étmt  êê 
0    ^  \  B^cei&té  îndirpenfable  de  recourir  fi  de  procéder  à  un 
partage  total  de  cette  Républiqde  entre  les  trois  PuiT- 
fances  voifines.    Inftruite  de  cette  façon  de  penfer,  & 
la  troûvant  parfaTtement  tnàlot^ne  à  It  fienne.  Sa  Ma- 
jeft(i  Impériale  de  Toutes  les  RniTies  a  réfola  de  traiter 
fans  délai,   d'abord  avec   chacun    de  Tes  deux  haats 
Alliés  fu^nipntionnés  feparément,  &  enfoite  avec  toua 
les  deux  enfemble,  d'un  arrangement  définitif  par  rap* 
pôrt  aux  lots  »  refpeé^tfs  qui  doivent  i^ur^chêoir  è  ta 
fiiUe  de  l^nr  cpiumune  déteroiination. 

'%n  tônUcfsence  Sa  Majefté  Inipériair  a  atftorift  fea 
Çonffigaéa»  naoula  àfi  <iy  fMftpooviilrs  lea  i^lua  amples, 
A  entrer  fur  l'objet  en  queftion  en  conférence  avec 

5  E  MrJ  te  Comte  de  Cobenzl ,  "Ambéflkdéur '  Extraor- 
dinaire &  Plénipo»-enHaîre  de  Sa  Majèfté  TEmpereur  det 
Komains  près  de  Sa  MajefVé  l'Impératrice  de  Toutes  lea 
Rutfies,  pareillement  muni  dp  plein oo^voirs  i^féceiTaires; 
lesquels  Pléniporentîaîres,  après  avoir  mûrement  examiné 
les  propofî rions*  qui  fe  font  faités  de  part  &  d'autre, 

6  après  les  avoir  trouvées  parfartement  conformes  au^ 
intentions  de  Ëeurs  Aoguftes  Maîtres  »  font  convenus 
de  ce  qui  fuît':" 

I)  .Què;^déforttiaig'  lei  frontières  de  l'Empire  de 
RffBe*  en  pa^i^nt  de  leur  point  aâuel,  s'éteindront  le 
long  de  la  fhsnHère  entre  la  VolbyMe  &  la'<3atKtaie 
fusqu'ati'  Bugr  de  li  elles  fe  pendront»  en-fuifant  le 
cours  de  cettcrrftlèré^  jusquU  'BH^fe  en  LKnuanie,  & 
jusqu'aux  confins  du  Palatinat  de*  ce  nom,  &  de  celui 
de  Fodlachie.  Enfutte  elles  fe  dirigeront  dans  la  ligne 
la  plus  droite  qu'il  fera  poflîble  par  les  limites  des  Fa- 
latinats  de  Brzefc  &  de  Nowogrod  vers  le  fleuve  du 
Niémen  vis -a -vis  de  Grodno,  dVù  elles  defcendront 
par  le  même  fleuve  à  l'endroit  ou  il  fe  jette  dans  les 
^  états  de  la  Pruffl^;  &  enfin  après  avoir  longé  les  an- 
ciennes frontières  de  la  Prufle  de  ce  côté  là  jusqu'i 
PolangeTï,  ellês  '  aboutiront  fans  Interruption  par  les 
bords  de  la  Mer  Baltique  i  'fhmtîirel  aftueile  de  k 
Huffie  près  de  Rjga  ;  dé  f<lrté  ^oe  touH  let  pays  >  état% 

«rovlncest  "villes^  bonrgs  &  filages  eompris  dans  la 
gnë  ci  r  déflul'  <rafe<e ,  feront  réuKla  >  jawils  à  rEn- 
pire  deJRuffiét  &  la  poilelRê» 'tranquille  &  impértuf^ 
^  .  bable 
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vMtXxA  eft  &:  Lu)  en  (brà  f^mM  àiihMique'»  1 70 
nrnt      folennieUemènt  par  &i  Ma jettéifEmpereup  dât  ^ 

Romains.        ^'     -     *  •  '  •  "      ' "  ' *i  "  ""^  ■ 

2)  Qi^e  le  lot  qiiî  doit  échtoîr  en  partage  à  Sa 
Vlajeft'é  rEmnereur  des  Ropiaîns  eti  fixe  de  U  manière  ' 
uîvànte:  à  TOueft,  en  commençant  d"^  l'mréimité  de 

a  Gailiczie^  &  en  fuivaht  les  nbuvellë^  frontières  Pî*tîff- 
iennes,  téMé9  qu'elles,  ont  été -fixé^tf.  p»r.J|e  1^41^^  ligni 
I  ûrodno  If .  ^ptenibrë  1793.  fosqVâti  poinc  o& 
»lles  fe  rencontrent  avec  Piltça,  &  continuant  de  , 
i  par  la  rfve  dréite^idu-  U  Pilî^a  jusqu'à  Ibli  embau-* 
;hure  dans  la  Vfftitle»  fn  plongeant  de^  *ce  pi»tnt  la  rive 
iroite  de  U  Viftule  jusqu'à  Ton  confluent  avec  le  Bug, 
Dn  Cuivra  de  là  U  rive  gauche  du  Bu^  jusqu'à  Tendroit  », 
)Ù  ce  fleuve  fait  aftuellement  la  frontière  dt*  la  Gal- 
îrzîe;  de  forte  que  tous  les  pays,  états,  provint  es» 
nHes,  bourgs  &  villages  compris  dans  la  ligne  ci- 
lelTus  tracée  f  feront  rc-unis  à  pt  rpérnité  à  la  Monarchie 
Autrichienne,  &  l#  poflVffion  tranquille  &  in^perti^-t 
table  Lui  en  eft  &  Lui  en  fera  garantie  aucjieotique- 
neni^.&  folemneUemeiie  ^ar  ^a  .Maj«iti4'lnspémrke  de 
routes  les  RnlTiei. 

3)  Que  foutes  les  ftipylations  contenues  d^ns  la 
►réfente  Déclaration  auront  la  même  force,  valeur  & 
►bii^ation,  que  fi  elles  étoieiit  confignées  dans  le  Traité 
e  plus  furmel  &  le  plUs  folemnel,  &  en  confequ^nce 

et  A6te  |era  ratifié  dans  la  forme  uiitée,  par  les  d*»ux  .  !" 
Montra nts ,  &  les  rîit'tîc;ïtions  en  feront  échangées 
ans  l'efpace  de  (ix  Cemaines,  ou  plaiôtiti  faire  peut, 

4)  Qu'auffi'ôt  que  l'échange  des  ratifications*  9àt* 
lèlitfiotféas'aîira  eu  lien,  les  deux  Cours  ftbpéHalea 
leAdront  de  faire  part  dir  piiéfent  iÂft^^i  U  Cou?  de 
erlfê,  &  de  l'inviter  à  y  accéder.  &  à  accorder  fa 
afatitie  aux  ftipuUttons  ci- delïus  arrêtées  entre  les 
eux  Cuurs  Iropériaks.  '         '  *  '  '  " 

En  réciprocité  de  quoi  celles-ci  arqniefceront  à  la 
junion  de  U  partie  reftanie  de  la  Pologne  à  la  Mcf- 
irchie  PruiTienne,  &  s'engageront  pareiiieaieat  à  Lui 
iraat^  cette  açquifition.  .  < 

'5)  Aprè»  avofr  rempli  ces  foimalités,  chaque  Conr  ' 
-océâera  de  la  manière  qiu.lutTera  ra  'plns  cidiïVenable 
la  >rrfe  de  pofleffion  des  p^ys  dc  endroits  Lo! 
nt  dévolus  far  le  préfent.  partage. . 

£0 
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yo»       J3is  réktifi  à  k  éi^folutim 

j^gr  Ea  foi  4e  qooi  iious  tvo&f  fgné  Ir  préfent  Aâi^ 
/7J  ^  y  avons  apftofé  le  fcean  de  nos  «npcs«  l'ivov 
délivré  A  Son  Excellence  Mr.  le  Conre  de  Cobtszl, 
tAnibefladeur  Sstnprdinatre  &  Plénipote ntiahe  le  Si 
liliijefté  l'Emperettr  des  Romaine»  contre  no  Afte^ 
9i  d'une  teneur  parfaiteinenc  conforme  à  celui-ci  ^ai 
nous  a  été  remis  de  fa  part. 

93.  DéwGxïïih\f  1794, 


Fait  à  St  Pécerebéiirg»  le  -^^^^ 


(L.  &)    ComU  JsAii  D*OsTBiufAinu 

(L.  S.)     AlkxaUd^i  Comte  de  BksbokooiOi 


■  ^ 

.»  •  ■ 

-Ca»vw/ioîi  co«c/tie  ew^«  ks  trois  Cours 
.à  Su  Pétmbour^U  iî..Ôff.  1795.*) 

Camm^  eomkuititrt  Sa  Ma  je  fié  U  Roi  de  Prtf 
'M  Sa  4!aj!t/ii  tlmpiratria  tk  Suffit»  hSLi^ 


\       nom  de  la  très*faiQte  &  lodlviûble  Trioltét 


s. 


Majêfté  le  Roi  de  Pruffe  &  Sa  Majefté  Vlmpéntn» 
4t  Tontes  les  Rnflies  défirent  de  s'entendre  plus  p^^' 
.eoUèrement  &  en  dernier  rcffort  au  fujet  des  ftipuUMoî'J 
MOliEiniiea  défis  l|J)éeleretiQn  paffée.ici  à  St.  Pétaiabooit 
le  ^-y*^*^   edtre  les  deux  Cours  Impériales,  * 

as«  Décembre  1794.  ^ 

çofnmoDiqnée  récemment  ,  i  celle  i^e  Berlin*  & 

Cette  triple  convention  îîyant  été  rédigée  en  trol^ 
vrntions  y»artîcultères ,    favoir  entre  Js  l^raire  et  la  R"^^' 
entre  ia  Prulfe  et  TAutrlch?  et  entre  l'Autriche  et  la  RoUrti 
lesquelles,  ^îiifi  que  U  ! 'marque   additionclie ,  (ont  '^^j'. 
inutandis^  de  ia  rnctric  teneur,   je  me  coiitinte  d'iulcrff 

la  piemiùe,    X;a  uotûdoie  sxê  pfls  «u  rcmiff  llt^i,^" 
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xer  âvte  plut  de  précifîon  les  limites  qoi  doivent  (é*\iyàK 
srer  les  é^ts  refpe^ifs.  des  trois  Puîuances  voiSnes 
e  la  Pologi^V  *pi'^t  le.  partage  total  de  celle-ci/ ont 
hoi&  ^^Dommé  â  cette  fin  leurs  Plénipotentiaires;  fai^ 
oir*.  Sn.MsjeftéJe  Roi  de^Prn^è,   )e,^i«|ir  IRtéié^Ac 
ogisl^  Emmuiel  Comte  de  iTanenzi^  t ,  Son  Envoyé 
Ktnvrd{naire  &  M loiftre  Plénïpotentlaine  à  U  Cour  ^0 
loflie;  Son>  ChamMl^n«  Colonel  d*Infanter]e  &  Aide 
e  Camp,  Chevalier  de  POrdre  pour  le  Mérite  &  de 
eiui  de  St.  Jean  de  Jérufalem;  &  Sa  Majetté  l^Impér  | 
ïtrice,  le  Sieur  Jean  comte  d'Oftermann,  Vi<^e  Çhao'^ 
elier,  Confeîl  Prîté  aftnel,  Sénateur  &  Chevalier  des 
)rdres  de  St.  André  &  de   St.  Alexandre  Ncwfky, 
îrand- Croix  de  celnî  dé  St,  Waldirair  de  la  premièr 
:i.ifle  &  Chevalier' de  HOrdre  de  St.  Anne;  le  Sieur  '  ' 
klexandre  Comte  de  Besbofodko,'  Grand -Maître  do  -• 
a  .Cour,    Confeiller  Privé  aéluel,   Direftenr- Général  •     •  ^ 
res  Pçftés  &  Chevalier  des  Ordres  de  St.  André,  de  St. 
Llexandre  Né^lviky»  &  Gr^ind  -  Croix  de  celiti  de  St  W«t»  * 
imir  de  ÏÉ  première  Cli (Te;  &  le  Sieur  Arcadi  dè 
forifcoff,  Cbnieiller  Privé;   Meti|bi<»  do*  CoH^  des 
ffiitr^  étrangères,  &  Chevalier  ié  tOràrm  de  St.  Atoi 
andre  Newiky,  &  Girsn^-Cfoii  de  estai  Tie  Sr.  Wit- 
imfr  de  la  préfli}ii>e  Clafle  ;  lesquels  s'étant  aifemblés, 
«njointement  avec  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Empereur  des  Romains ,  le  Sieur  Louis  Comte  de  Co<^ 
lenzl,   Grand -Croix  de  POrdre  Royal  de  St.  Ëtienne 
^Hongri»-,  Son  Chambellan,  Confeiller  Intime  &  Aâuel,  ^ 
Z  AmbalT^deur  Extraordinaire  &  Plénîpotenriaire  auprès 
e  Sa  Majefté  Imp^^riile  de  Toutes  les  Ruilies;  &  après 
'être  communiqué  &  avoir  échangé  leurs  pleiopouvoirSr  ^ 
roovés  en  bonne  àL  due  foroM,  foa^  convenoi  -de* 
rtidep  falvana. 

La  Déclaration  mentionnée  dans  le  préanibale  ià  ^  ^ 
Mêlent  Afte,  comme  fl  elle  y  étoit  ibférée  mot  i 
■ott  eft  prife  poar  bafe  immoable  de*  l'arrangement  pomr  la 
îftuel  •  en  tout  ce  qui  concerne  fes'  acquifitions  de  Sa 

plajefté  rimpératrîce  de  toutes  les  Ruiries.     En  con-  • 
équence  Sa  Majefté  Impériale  reftera  en  pofleffion  de 
ous  les  pays,  villes,  diftrifts  &  autres  domaines ,  qui 
r  font  défîgnés,  &  Sa  M  ijelté  l'rufllenne  Lui  en  garantit 
a  poiTeifioa  &  la  jouiilknce  à  perpétuité*  i 

An. 
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QO^        Aâes  fUa^  a  la  d^folution 

1795.  Art.  ir. 

Pour  i«  «  MtVfté  fEnftper'enr  déir  Ronilnir,  w  une  Alto 
ét  Son  «mitiS  pour  ^Sa  Majtffté  PruffiettM».  fe  défife 
en  Safiiveur  .de  It  pointe  dli  tferreiii,  ^{  s'é^^end  efl 
ligne  droUe  depÀls  SWîdry  fur  h  Vîftole  iosqo'au  con. 
fluent  du  Bu^  &  du  Narew;  de  manière  que  tout 
ce  diftrift  fera  criTipris  dans  le  lot,  qui  d*après  Je 
di'<pofitîf  df  la  n)eme  Déclarar''on  doit  écheotr  en  psir^ 
^taçre  i  Sa  Majcfté  Pr«fll»  nDe,  6r  dont  Sa'Majefté  Im- 
périale Lui  garantit  paireiiiement  la  poffeiCoo  &  It 
^ooifiâAce  â  perpétuité.  '  *  "  i  , 

A  «  T.  HT. 

Umttcf  démarcsfîon  des  liinirej*  futures  entre  lea  état» 

rMu^Tî-  ée  TAutriche  6l  de  la  Pruflt;  du  cùfé  du  Paîatir^r  de 
cèe  âe  la  CraCQvje  reûrant  indérife,  &-  les  deux  parties  cuntraétiD* 
Ae«  étant  animées  d'une  intention  réciproque  de  la  fok 
4^^e  d*aii^» minière  convenable  à  la  fûreté  d'une  .{roak 
tilf^  ne^ »-ri(0.4uiKN)e  &  à  l'abri  de  toute  in^riflon,  on 
c»nV4QC|  qaVlle  feroit  dércminée^À  fijbée  «miableii 
4iieot  par  dce  *  CtmunlÛàirea  -  Oétnarcateara»  •  qui .  f»roieii( 
envoyée  fiir      jifux/ de  >att  &.  d'autre,'  À.  aïK^queb 
Sa  Majeft'é  te^rlak  4e  Toutes  >a.Ritee«.epi  feroit  ad* 
joindre  un  de  Sa  part,  pour  fervîr  de 'Conciliateur  & 
d'Arbitre,  en  ras  de  différence  d'avi»  entre  les  Com- 
mllTaîres  des  parties  intérefiées;  relies  ci ,  par  une  fuite 
de  leur  conti^nce  dan^  l'impariialiré  de  Sa  Majeifé  Im- 
périale     dans  St;)n  égale  aminé  pour  elle» .  prUmertent 
&  s'rngag.'*nt  à  déférer  entién  menf  à  Ses  avis  ôc  â  Sa 
decilion  à  cet  égard.    i£.n  outre  il  eft  convenu  que  tout 
J'pnvrage  de  cette  démarcation  ferfi;. achevé  dans  i'efpace 
de  trois  mois  à  dater  du  jour  de  la  fignutiirt'du  préfont 
Traité.     En  atiendauC  tout  le  territoire  marqué  for  ia. 
carte  de  Zenoni  par  une  W^^ot  tracée  depuis  Je  point 
>H      .11,  rivi^rf  4e  «Sola  jfe  jette  dlaoa*  la  Viftule  entit 
^  Gorzaa  &  .Gromiec «  pafie  en  diagonale  par  Kr^ezccwlèc^ 
«r    "  fe  prolonge  enf^ite  en  côtoyant  il  en  l^^iflant  i  la  droit» 
-  les  villes  de  Skata  &■  de  Michnow,  &  pnla  aboutît  à 
Çz^ruowicç  fur  la  Pilîça,   d'où  elle  pourfuît  le  cours 
.     <le  cette  rivière,  reliera  occupe  par  les  troupes  de  Sa 
Majefté  Prullienne,  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  de  la  dé-- 
marcnfion  en  queflion  foit  achevé  &  confirmé»  d'apréf 
la  règle  ci- d#u s.  établie,      ,  ^ 
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Art.  IV.  '  I79Ç 

Sa  Majefté  l^mperear  de$  Romatot  &  Sa  Majefté  GarâoH* 
k  Roi  de  Priiffe  fe  SÉraotiHent  iiiatQelleiiient&  folemoel-  'tf.^'^^ 
lemeiit  d avance  les.  territoires ,  qui»  après  les  travaux 
le  la  comtniffioû  mixte,  &  l'arbitrage  de  Sa  Majefté  , 
Impériale  de  Tootea  les  Ruflies ,  Leur  aoroot  été  adjugés 
réciproquement;  &  ces  mêmes  territoires  Leur  feront 
é^alemc^t  garantis  par  Sa  dite  iMajefté  Impériale  de      -  , 
Joutes  les  Ruffies« 

r 

A  R  T.  V. 

Mais  la  ville  4eCraeovte,  de  même  que  les  autres  Kvtottt^ 
pays  dévolus  par  le  préfeot  Traité ,  ainfi  que  par  la  Dé*  u'pru^ 
claratlon  fu&mentionnée  du  ^?  J^p^^^^  'W      gg  Majefté  . 

TEmpereur  des  Romains .  &  oh  il  v  auroit  en^ore^  dei 
troupes  de  Sa  Majeilé  Fruffiennet  feront  évacués  dans 
l'efpace  de  iîx  femaines  après  la  fignature  du  préfent 
Traité  &  rémJii  à  ceux  qui.  feront  chargés  par  Sa  Majefté 
l'Empereur  des  Romains  de  les  recevoir  &  d^en  pren« 
dr^  poffei&ofi» 

Art.  VL 

U  en  fera  procédé  de  même»  à  Tégard  de  Téva*  tt^m  ptt  ^ 
euation  &  de  la  remife  des  pays  ^  villes  «  qui  font'*^^* 
•Aoellement  occupés  par  les  tiMpes  de  Sa  Majefté  l'lm<» 
pératricf^  deTonM  les  Ruffies»  &  qui  font  tombés  par  , 
le  préfent  «rnngemeot;  eli^artage  à  Sa  JMjajefté  Pruffienné^ 


Art.  vil 

^  en  batne  du  préfent  Traité  de  partage  &  de  CenSHontê, 
réfultàts  *  Tune  des  trois  Hautes  Parties  Contraâantes 
fe  trouvoit  attaquée  par  quelquf?  Puiffance  que  ce  folt» 
les  deux  autres  fe  j (oindront  à  EUe^  &  Faflifteront  de 
toutes  leurs  forces  &  de  tons  moyens  «  jusqu'à  la  cefit* 
tion  entière  de  l^attaijue* 

Akt.  VIIL 

Le  préflint  Traité  fera  ratifié  dans  la  forme  uûtée  Ratis- 
par  les  >  deux  Cours  Cotitraftantes«  6t  les  ratificatioos 
feront  éci^angées  daus  Tefpaee  de  fik  femaines,  ou  plus- 
tât'ii  faire  fe  peut. 

Tome  r/i  Yy  •  Ei\     •  ' 
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fO€        JlStes  rélatifs  à  ta  diffolutian 


1795 . 


En  foi  àe  quoi  Nous  Us  Plénipotentiaires  reiptAifi 
aToni  figbé  &  y  avooi  appofé  le  fçeaii  de  nos  iroMik 

Fft!c  A  Sr.  PéteTibaorK,  ce  —^'-^  OftobM  odlle 

fept  c^Dt  quatre  vingt -(Quinze. 


trei»0 


(L.  &)     Freoekic  BoqiHl^  EitrAiiun  Omk 

os  Taivbmzibn. 

(L.  S.)        CpmU  JSAlt  p*OSTBRBfANlf. 

(L~*  s.)      Arcâdi  Morkoff. 


L 


^Monarque  Additiamili^ 


y-  1-Ja  démarcation  du  Palatinat  de  Crarovie,  qui  étoït 
pluitiôat  reftée  indécife  dans  l'Article  3.  de  ia  Conventioa  fignée 
èt  cra-  à  Pétertboorg  te  Oâobre  1795  ,  y  a  été  rwg}ée  da 
depntf  par  un  arran^eineiit  arrêté  îe  Octobre  1796, 
entre  lei  Coon  de  Vienne  &  dp  Berâio»  foae  les  mutfu 
cet  de  celle  de  Ruifië ,  &  la  kon^èm  fe  troove  "«fto» 
iemeot  fixée  de  la  maiilèfe  lîileancri 

Elle  commence  aa  Sud  du  Palattnat  de  Crscofie 

i  l'endroit  o\\  la  Premza  fe  jétte  dans  la  Vîftule  près 

de  GarzûW,  en  rettiontant  le  lon^  de  h  Premza  jusqu'à 
fa  jonftion  avec  la  BiaU-  Premza  vis- à- vis  Slupîa. 
Enfuite  elle  ion^e  la  rive  g^uc^e  de  cette  deruière  jus- 
qu'à rembouchure  de  la  Centoria,  avec  laquelle  elle 
fe  portr  jusqu'à  S^'arahurra  &  p.^r  le  dos  de  Croczobrod 
fur  Smolen ,  d'où  elle  part  pour  s'appuver  à  la  Piliczi* 

Erès  du  village  de  SUwDÎow  qui  d<  meure  enclavé  dans 
i  répartition  Pruffientie.    Enfin  elle  continue  à  fuivra 
là  rive  droite  de  la  PtUcza^    qui  devient  dès  Uïis  la 

UiBÎts  générale  dans  tont  Is  rsfl^de  foq  étendue» 


4. 
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«•'^•''   M  ia  Pologne.  *  ^07 

Cbiit^mflM  ififff  ifit  lUajefiè  te  Moi  de  Pruffe^  et  179^ 

Sa  JUaiefit.  l  Empereur  de ,  Toutes  les  Rujfies^  au 
"ujet  des ,  affaires  de  Pologne ,  conclu^  à  Pitçrs^ 
;  'bourg,  te  fl  ^ànviér  f797» 
Au  nom  de  h  tirèg  •  ikinte  &  indivifiblc  yTrinkét  * 


A 


Im  faite 'te  fuefores  qol  ont  été  prlfes  pif  let  deux 
Cours  ffiipérlalét ,  de  concert  'âVee  Sa  Hejefté'  le  Roi  de 

Prnffe,  pour  incorporer  à  Lwurs  Souverainetés  refpfftivce 
les  parties  du  Royaume  de  Pologne,   dont  le  démem-' 
brement  général,   définitif  &  irrévocable,  a  été  déter- 
miné par  ces  tri  -T«  PtiifTances,  &  confommé*  par  le  Traité 
conrlu  entre  Elles  à  St  Petersbonr^  le       Octobre  de 
Vannée  1795,  il  a  été  jugé  necellaire  de  s Vn tendre  uU 
terieurement  fur  les  moyeir^  de  fati&faire  aux  dlfFéren-^ 
tes  prétentions  à  la  charge  de  ce  Royaiitne,  suffi  bien 
que  for  tl  proportion  à  obferver  dans  la  répartition  de 
ces  charges.    Les  difficultés  qui  fubfiltoîent  encore  entre 
Ss  Majefté  TEttiperettr  des  Romains  &  SaMijeftéle  Roi^ 
de  Frofle,  fur  la  fixation  des  frontières  de  leurs  j^oflef* 
*fioils  refpêAim,  étant  d*ailleafB  applanie^  è  ta  ùtàê*, 
faftioA  des  parties  hitéri^ffées,  par  i'entremife  de  feu  Sa 
Majefté  rimpériitnW  de  Toutes  les  RufTies,  à  qui  Elles 
en  avoîent  déféré  l'arbitrage,  &  tout  ce  qui  peut  ailurer 
ainû  aux  trois  Puiûances  la  propriété  réelle,  effective 
&  incommiitable  des  provinces  qu'ElIes  ont  occupées» 
étant  coriTolidé  par  le  concert  parfait  qui  rèftne  entre 
Elles,   &  fortifié  encore  de  la  renonciation  &  abdica- 
tion de  Sa  Majefté  Stanislas  AuguiVe,  Roi  de  Pologne 
&  Orand  Duc  de  Lithuanie,  qui  en  a  remis  PAfte  du 
^.Novembre  îjgSf  entre  les mainâ  de  Sa  IVIajeilé  Im-» 
jyérble  de  Toutes  les  Ruifiesr  dont /les  copies  feront 
jointes  ann  préfentes  1  le'  plan  d^arràngement  pour  ce 

?ai  concerne  tous  les  >Dbjeti  reftéa  à  la  charge  de  la 
oafbnnè  de  Pologne»  &  propofés  déjà  i  la- eoaférenéç 
do  jfo.Ottobre^le  l'i^nnée  1795.  a  été  repris  en  confidé* 
rarion,  &  les  trois  Paiffances  ayant  rélolo  de  le  faire 
fervit  de  b  'fe  à  la  préfente  Con"vention  ,  à  laquelle  Sa 
Maj«Aé  rjùinpsreur  des  Romains  fera  invité  d'accéder» 


•  4- 
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70$         'dâei  rilalifê  à  k  dijfolution 

1797      PléntpotenHatres  fouffii^ét  *  chargés  de  proeéta 
ik  coofoâion^  font  convenus  4^s  pointe  &  articles  tmm 

•Art.  Î.         •  ! 

Dtati  Sa  Mijefté  le  Roî  de  Prufle  &  vSa  MajefVé  TEa/^rB 

5d«**U  de  Tontes  les  Rtifilf^g,  de  concert  avec  Sa  Majefté  l'Eu 
flép.  pereur  des  Romains,  déclarent-  ici  prendre  fur  Eli 
toutes  les  (ierres  du  Roi  &"  He  la  RépublKjiie  de  Puicgn 
contra6rées  légirimpmpnt  jusqu'à  Tépoque  de  leur  pri! 
de  pofleiTion,  &  s'obligent  de  les  acquitter  refydm 
ment  d^^sprès  les  proportions  qui  feront  indiquées  ci 
npiés.»  '  &  les  Hautes  P4r(îe«  Coâtraékaates  font  coi 
venues  de  faire  connoirre  immédiatement  nprès  h 
tare  àt  la.  préfen|e  Convention , ,  par  une  publicéi 

Ïi  fere  inférée  dans  tontes  les  gazettes»  la  réfoliAi 
IVnga^emeot  fqrmel  qu^fitles  prennent t  àe  la» 
iiqattier,  félon  lies  règles  de  l4jQftlce&  de  Téquité. 

Art.  IÎ.  I 
LtofTe-  Comme  ces  dettes,  foit  r<  Iles  â  la  charge  dï' 
R éou bliq ue ♦  Toit  celles  du  kui  de  Pologne,  doha 
être  afTaietries  à  Mne  Vf  rificati(»n ,  pour  parvenir  enfuis 
à  leur  liquidation,  îl[  eft  convenu  entre  les  HiOM 
Parties  Contraftanres,  qu*ii  fera  nommé  une  Coromiffif'^ 
compofée  de  fujets  de  chacaoe  des  trois  Cours  refpeài* 
-  ves»  pour  procéder  à  lei^r  véritî cation  Ôl  liquidation 
j*après  les  règles  qui  feront  établies  dans  un  pland'of* 
geniffetion  ic  de  direction,  ^ni  leur  fera  d^nné  féftf^ 
aentf  après  avoir  été  confenti  par  ks  trois  Cooiit 

Auf.  ni. .  . 

Les  dettes  de  la  Republique  contraftées  es  Hw' 

Rép*en  ^^^^^  t'»'"         emprunts  publie-,   <S.:  reconnues  p*f 

Halûnd«  Diète  de  (irodno,    avec  raccroinement   des  intérêj* 

depuis  cette  époque,    feront  fup portée*  par  Its  trois 

Puiflances,  d'après  les  proportions  ef-^blies  dans  le  pi**) 

d'arrangement  déjà  propuie  6c  d*après  lequel  la  totiH^^ 

eft  divilee  en  dixièmes,  dont  troi^  à  la  charge  de  ^ 

Majefté  le  Roi  de  Fnifle,   trois  autres  à  ceHe  àe  Si 

Majefté  TEmpereur  de  Toutes  les  Ruflies.   Les  quitre 

autres  dixièmes,  qni  étoieèt  reftés  i  la.  charge  de  ^ 

Répnbitqnet  feront  partagea  encre  les  trois  Cours  [f 

portions  égales*  pour  être  acquittés  de  méme«  &  d'sp[^ 

cette  dojible  répartition.  .  Qqant  4  celles  non  iiqf^ 
»  «acoKi 


L/y  Google 


'  de  la  Pologne.   '  ,  709. 

ncore,   &  qui  fç  tronveront  exifter  dans  Tintérienr  â  lyo'ji 
i  cha-'ge  de  U  République,  &  dont  Irs  preuves  feront 
dminiftrées  i  la  CoiutnifTion  fu^motitionné*  elles  feront 
ippoçtées  également 'p«r  les  trois  Hautes  Parties  Con»' 
ra&aiites  dsns  U  proportion  fusmentioDnéê. 

^  .  AftT*  IVi 

L«  meftire  de  porportion  ponr  les  dettes  do  Roi,  nettes 
[ul  font  fixées  ici  à  irne  fomme  de  quarante  millions  ^^^^^^g 
le  flôrins  de  Pblog^ne*  étsblie  par  le  plan  d^srrangement 

>ropofé,  fiibfidera,  par  les  motifs  y  indiqués»  quant 
à  cette  répartition;  &  cette  tu  a  (Te  fera  d^vilce  en  cin- 
uiènies,  dont  deux  feront  à  U  charge  de  Sa  Màjefté  le 
oi  de  l-^ruffe.  deux  à  celle  de  Sa  IVlajefre  l*EtTipereur  de 
Font  s  les  Riiflî's.  &  le  cinquième  reftant  à  celle  de  Sa  -  >  " 
M^jefté  TEmnerenr  des  K^'m^ins;  en  forte  qu'après  la  re- 
connoifl^Dce  dotinée  par  la  commifiion  fusmeticionnéé  de. 
la  legitiraitt'  des  titres,  droits  &  prétentions,  qui  con- 
diment cette  dette,  les  parts  &  portions  qiii  font  à  la 
charge  de  chacune  des  trois  Fuiflâncesi  foyentucqnittéci 
d'apiif  cette  répaiirtitioii/ 

A  R  T.  V. 

J 

Ceff'e  Commilfion  ,  la  même  que  celle  dont  H  eft  Commîf- 
faît  mention  à  l'Article  H.  établie  pour  IVipurement  &  {j°;,J^S2rl 
la  vérification  des  dettes  du  Roi  &  de  la  République 
de  Pologne,  fe  raflemblera  i  Varfovie  le  V^-Af^^^v  de 
la^préfente  année,  pour  y  vaquer  aox^fon 61  ions  .qui  lui 
font  attribuées  ici;  &  feront  les  Commiiiaires  qui  la. 
comporeront*  munis  de  plein  pouvoirs,  d*inftruftions  fnfB«* 
fantes  &  uniformes,  pour  pouvoir  procéder  à  la  véri-  , 
ficatioo  &  liquidation  des  titres,  droits  &  prétentions, 
qui  roniiituent  ces  dettes;   de  manière  que  les  recon- 
Tioifltnces  qij'iis  donneront  aux  porresirs  d*oblîg.itions, 
ou  autres  perfonnes  ayant   des   préceiitiuui»  légitimes, 
foient  un  corcplénient  de  titre,   fur  leqt.'el  ils  puiffent 
refpeftivemenr  fe  prefenter  pour  en  recevoir  le  payement  ' 
d'après  le  mode  adopté  refpe^rUvetnenC  par  ies  Crois 
Puifiances. 

A  H  T.  VI. 

Après  avoir  fatîsfâîtà  l  et  afte  de  îuftîce,  lés  Hautes  Tfalts- 
Parties  Contr^ttantes    n'ay^rt   pa«?   moins  a   coeur  dt^^^i^ 
donner  à  Si  Maj^fté  le  Roi  StanibU.K  AuguAe    un  ké- Roi,  " 
moigoage .  éclatant  de  Leurs  égards  &  de  Leur  bien* 

Y  V  3  veiilan. 
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veîllance,  El!eg  tfliirent  à  ce  Prince  un  traît'emen^  aH# 
fîuel  de  deu3^  -  cents- mille  ducats  par  an,  auquel  Elles 
contribueriiint  par  parties  égales,  payables  en  deux 
termes  &  d'avance,  (avoir:   le  premier  terme 

tu  V»J3nvi*^r,,  il  le  fécond  an  \?'J'^'''^'^  chaque 
,  ^ntiee,    &  ainfi  de  fuite  la  vie  durante  de  ce  Prince, 
lequel  tr^iîtement  fera  reporté  rétroa^iveroent  à^*épo-p 
qii«  de  fa  tran&lation  à  Gpodnp.-    Et  comoCe  jasqu'ici 
•  *  •    feu  Sa  Ma}efté  rimpéracrice  de  Tontes  les  Ruifies  «voit 
.fourni  feule,  à  ce  cnrïtement  &  à  tous  les  befoins  de 
Ça  Majefté  Polonoife,  Se  JM^jefté  l^Empereur  de  Toutes 
les  Rufiies  s^euteodr»  avec  Sa  Hajefté  Poloqoife  for  lea 
compenfations  du  fuiplus  qu'Emile  a  payé,  au  d^Ia  da 

\ 

Art.  vil 

IfiliifQi  Pour  contribuer  encore  autant  qu'il  eft  en  Leuf 
,  pouvoir  aux  Hrraiit;emens  particuliers  de  Sa  Majef^é  Po- 
içnuife,  les  Hautes  l'arries  Contraftantes  fonr  convenues 
d^  Lui  iaifler  la  libre  &l  entière  jouiûaoce  de  tous  Us 
biens,  meubles  6ç  immeubles,  qu'ËHe  a  acqais,  &  dont 
]pliJe  joujit  a  titre  de  particulier;  Lui. donnant  en  COIW 
féqueiice  la  facnité.d^eti  difpofer  par  vente,  don ,  i0^ê» 
tien,  ou  teftament,  &  de  telle  manière  ou^f^Ue  jngera 

'  à  propos  9  en  aiTujettiiTattt  cependant  les  titres  qui  coa* 
ftatent  fes  propriétés  foncières  i  la  vérification  de  la 
Commiflion  fusmentîonnée  ;  ces  propriétés  ainfi  que 
celltii  de  tous  les  fujets  des  trois  Cours  ne  pouvant  aa 

.  |:ei|e  gue  rentrer  foui»  les  dUppûtîpps  àa  4ro^t  çpinmaD. 

Art.  VIIT. 

.Ap«nt-         Les  Hautes  P?irttes  Contrariantes  prennent-  é^sîe- 
f^diJ*  ^^^^  l'engat^emenr  de  continuer  aux  Princes  de  Saxe, 
SasaL'    fila  d*Aii^uiie  ilL  les  apanages  qui  leur  ont  été  affîgnéi 
par  la  République  de  Pologne,  &  qui  ont  été  fixé  ptf 
la  Diète  extraordinaire  de  1776.  à  huit- mille  ducats  pour 
cbicun,  di^  dé  contribuer,  conci^rre|ne|!t  avec  Sa  Mi* 
r  fèfté  rBmpereur  des  Roniains,  chacune  po«r  un  tief% 
W  payement  i^nquel  de  .ces  apapagea. 

Art.  IX. 

mroiit         Kon  moins  attentives  à  tout  ce  qui  peut  intérefler 
le  bien  &  la  proT  érité  de  Leurs  fujets  refp'eftits  ,  les 

iiaQtes^  Vmli^  Concraéla^itea  n'ont  pu  ^ae  prendre  égi* 

lement 
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tirent  tn  eonfidératîpii  U  fltuation  des  tnaifonf  de  lyg^ 
«.'nque  en  faillite,     tes  embarras  qui  en  r^fiiltent  |>oùr 
»ux  de  Leurs  ftijeta  refpeftifs  qui'  ont  des  prétenHons 
la  charge  de  ces  mafles..    C*^ft  pourquoi  Elles  fonC 
onvenues  de  rétablir,  avec  les  modifications  tirées  de 
a  différence  des  cîrconftarices  aftueiles»  la  CommilTiou  .    *  /  . 
îtablie,  de  concert  avec  les  trois  Coors  ♦  par  la  Diète 
le  Grodno,  pour  procéder  à  la  liq^ndation  de  ces  maflea  \ 
"aillîtis;  à  l'effet  de  quoi  il  fera  dreile  un  plan  d'orga*  v 
□iCation  de  cette  Commîflion  ♦  d'après  les  premières  bafes 

pofées  par  i'aâte  paflé  à  ce  fujet  à  la  Diète  de  Gtodno  ' 
en  1793» 

AiiT.  X.  • 

Cette  Commiffion  fera  compofée  de  trois . membres  Commif. 

r.omméfi  par  chacune  des  Cuiirs  rtfptdives,    tk  ^'^^  cettç^fia, 
Préfident,   &  fe  rartetnbltra  à  Varfovîe  le       ^'l^v  ^®  » 
la  préfente  année,  ponr  y  tenir  Tes  ftanc^^^s,  &  vaquer 
aux  fopftions  qui  tiïî  font  attribuées  ici,  &  d'après  le 
plan  d'ôrgjjnifation  &  les  inftruétiona,  qui  feront  remifes 
aux  Coouxûilairca  r^fpettifs* 

Art,  XI.       '         ■  ^  , 
Les  trois  Cours  ayant  été  k  même  de  reconnoître  Point 
tous  les  inconvenîens  attachés  à  Texifter.ce  des  ^"j^^s,  J^j^^*^ 
réputés  jusqu*ici  mixtes»   à  raifon  de  leurs  poffelTior.s 
dans  les  Souverainetés  refpeâtves*  &  après  s'être  enten- 
dues fur  cet  objets  font  convenues  uniformément,  de 
ne  plus  fouffrir  à  l'avenir  qu'aucun  de  leurs  fujets  puiiTe 
être  répoté  mixte,  &  que  i'exiftence,  suffi  bien  que  la  ,  . 
dénomination,  en  foient  déformais  abolies.    A  feffet' 
de  quoi  chacun  de  ces  fujets  refpeétifs ,  qui  fe  trouvera 
avoir  des  poUTefTions  dans  plus  d'une  domination  fera  , 
tenu  dans  un  délai  de  cinq  ans,  de  déclarer  pour  lu! • 
ftb  eofaos  6l  héritiers,  ainfi  que  pour  les  pupilles  dont 
la  tutelle  lui  aura  été  légalement  déférée,  le  choix  de  la 
Souveraineté  qu'il  aura  adoptée,  fuis  que  fur  la  libre 
option  de  ce  choix  il  -puifîe  être  gêné  en  aucune  ma- 
nière.    Laquelle  option  une  fois  faite,   il  ne  lui  fera 
plus  permis  d'en  discéder,    fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit;   laquelle  option  fera  également  obligatoire,  & 
irrévotsible  pour  lui,  fes  enfànst  héritiers      pupilles,  ^ 
&  foQs  petne.de  confiscation /des  poflViTlons  qu'ils  aur 
roient  confervées*   contrairement  aux  difpofittons  dii  . 
préfent  artide.  Les  Hantes  Parties  Contraâantès,  s'en- 

^  gagent 
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l'fQ*^  gaj^ent  cîe  la  manière  la  plus  exprefle,  à  tenir  la  main 
à  re  réf^lement,  dont  l'avan^'a^e  réciproque  &  refpeftL£ 

pour  les  fajeUf  ne  peut  être  mécquau  m  négligé». 

Art*  XIL  | 
Diltl         .  Voulant  concHier  ces  mefureg  de  fûret^  &  de  pf  udeoce 
pr  r      jv^ç  les  inféréts  de  Leur^fiijets  refpeiftifs,  les  Haatet 
^Swh    f^t^rties  ContraAtotes'font  convenues  de  lear  laifier  on  | 
délai  de  cinq  eiiSf  pour  pouvoir  vendre  ou  échanger 
aux  meiileores  conditions  poffiUês ,  les  btenn  &  antres 
droits  fonciers,  qu'ils  ponrroient  avoir  dans  les  états, 
antres  que  ceux  dont  ils  aurolent  fait  choix  pour  y  vivre 
en  qualité  de  fujets.     IL  en  fera  procédé  de  même  à 
ré^i^rd  de  hérirages  ou  autres  biens  échus  rt  fpectWe- 
menr  à  titre  décentrât  de  mariage  on  autrement  dans  U 
fui''p  des  temps;  lesquels  hérîtar;es  &  autres  bien^,  t 
qo^lqu^/  fifre  ils  fuient  échu*-  dans  une  domination  érrarw 
gère,    doivent  ê^re  pareillement  vendus  dans   le  délai 
de  cinq  ans;  &  ce  terme  écoulé  fans  avoir  farlsfait  i 
ces  difpofitions.  ces  mêmes  propriété^  &  droits  feront 
par,. le  fait  même  dévolus  à  la  confiscatibp^  éc  refpeéH-  ' 
vement  dans  les  trois  dominations*   Dans  tous  ces  cas» 
les  fommes  provenantes  de  ces  ventes,  &  quo  le»  fujers 
refpeélifs  auront  à  extraire  d*une  domîhati^a,  pour  lés 
trsnsporter  dans  eelle  dont  ils  auront  Aitt  choix  ponr 
y  établir  leur  domicile,  ne  pourront  être  adujerties  au 
droit  de  dixième,  iji  à  tout  autre,  qui  puurruit  exifttr 
fur  la  trantilncation  de  pai-eilies  fommes  dans  les  Sou- 
verainetés  refpeftives.  /    '  , 

Aft.  XIIT. 

Etc\ér  l^es  Eoclêfî^ftiques  de  ti^ut  ordre  &  de  toute  cUffiPi 

fiafti(]ufff  qui  pofTédent  des  droits,  territoriaux,  ou  diocéfains» 
hors  de  la  Souveraineté  où  ils  font  doipiciliést  feront 
également  fournis  à  Ja  règle  adoptée  entre  lés  trois 
Ptttflances,  -de  ne  plus  fouffrir  de  polTeffion  mixte  d'au* 
i  CDp  genre;  de  forte  que  ces  droits  feront  entièretnent 
,  dévolus  i  M  difppfition  de  celle  de  ces  pniflances  »  dans 
les  états  de  laquelle  ils  fe  trouveront  placés.  Et  feront 
comprifes  fous  cette  dénomination  de  droits  apparte- 
naii's  aux  Eccléfiafliques ,  toutes  fommes  d'argent,  hy- 
potftéqsiées  ou  données  en  dépôt,  qui  feront  refpeftî- 
vement  dévolues  au  Fifo  de  la  Couronne  de  .ia  domi- 
nation où  elles  auront  été  placées* 

Art. 
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Art.  XIV.         '  lyg^ 

UeSet  naturel  det  difjpofitioDS  des  deux  pr^cédens  jtHîMv 
àrfcicles  devgnf  être*  que  les  fuje»  4«  Tone  &  Tautre 
lomkiattoii  foient  immédiatement  eo  état  de  liquider 
coûtes  leurs  préteutions  te  dettes,  tant  aftives  que 
^allives»  les  Hautes  Parties  Contra  Âaotes  s^eogagent  Jk 
t«fnir  la*  main  à  ce  qae  Leurs  Tribanaox  rerpeftifa  leur 
admînîftrent  dans  tous  les  cas  où  ils  v  auront  recours» 
Va  juilice  la  plus  ftriâe,  &l  la  piuâ  prompte  exécution.. 

X 

►  1 

Ar*.  XV.  > 

Sa  Majefté  l'Empereur  des  Romains  fera  învîté  d'ac-  Acccffioa 
cédtîr  à  U  pf  fente  Convention,  &  U  Ratification  de  cet^*^^** 
A6te  d'Acceflion  fera  échangée  dans  le  même  délai  que 
celui  ftipulé  pour  celte ^de.  la  préfente  Convention^, 

AiiT-  XVI. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  Sa  Majefté  Rat^ficA- 
le  Kot  de  PrufTe  &  par  Sa  Majedé  l  Empereur  de  Toutes 
les  Ruiïïes,  &  les  R3tihcR*^1<  ns  échangées  dans  iix  fe*  7 
.maines»  ou  plutôt  &  faire  te  peut» 


lE,n  foi  de  quoi  nous  Plénipotentiaires  avons  figné 
la  ^réfente  Convention  »  &  y  avons  fait  appofer  le  cachet 
de  nos  armes. 

Fait  1  St  Pétersbourg»  ce      Janvier  1797.  . 


1  I 


(L*  S.)  '    FaBOKinç  B0GT8LA8  EmahiM.  Cmiê 

M  TaUENZIEN. 

^  1 

(L.  S.)      Comti  ]kajh  u  Ostermann, 

(L.  S.)      Alexandre  Comté  bs  Çesborooko, 

(L.  Sé)      Lê  Frincê  KouRAioir. 

Yy  5  «» 
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yié^        JSes  rilaHfi  à  ia  diffakUon 
1795  ASi  tt Abdication  de  Sa  Majtjii  U  Rm  de  Patogne. 

X^oQs  Stanîtîss  Aafrufte  par  la  |çraee  de  Dten  Roi  de 
Pologne,  Grand  -  Dac  de  Lithuanie  &c.  <Scc,  &c. 

ri 

N'ayant  jamais  envîfagé  dan»?  la  pof&iTion  da  trône 
tfautre  avantage ,  nî  d'autre  but,  que  le  moyen  de 
devenir  plus  utile  à  No'^re  patrie.  Nous  avons  eu  la 
penfée  de  le  quîf^er  dans  toutes  les  cîrconftances ,  où 
Nous  .avops  rru  que  Nof:re  éloi^nctrertt  pourroit  cou* 
"  trîbtîer  \  H'jt^mfm'tr  le  bonheur  de  Nos  Compatriotes, 
.  ou  du  moins  à  diminuer  leurs  infortunes.  Convaincu 

éâucllt^m<^nt  que  Nos  foins  ne  fiiuroient  plos  êtte 
vttles  A  Notre  patrie,  après  que  îa  maibeurenfe  influs. 
réâion  qui  y  efl  arrivée»  Ta  plongée  dans  le  rcnver* 
feinent  où  elle  fe  troo^ei  coofiëérânt  de  plus,  qô^  les 
«Defores  for.  le  fort  futur  ée  la'  Polofirne,  nécelCtect  p«r 
*    riirgence  des  crrconftanpes,  aakqaelles  Sa  Majefté  l'im- 

FSratrrce  de  Tontes  les  Ruflies,  ainfi  que  les  autres 
uiflances  limitrophes,  ont  eu  recours,  font  les  feules 
qui  peuvent  procurer  la  paix  &  le  repos  â  Nos  Con- 
'        citoyerii.,    dont  le  bonheur  a  toujours  été  Tobjet  le 
plus  cher  de  Notre  follicitude;    Nous  avons  réfolu  en 
conréq':er)(e   p^r  amouf  pour  la  tranquillité  publique, 
de  déclarer,  comme  Nous  déclarons  par  ce  Aète,  de 
la  manière  la  plus  authentique  que  faire  fe  peut,  qoe 
Nous  ' renonçons  librement  &  volontairement  à  tons 
Mot  droits I  fans  exception  quelconque,  à  la  Couronne 
de  Pologie,   au  Grand- Duché  de  JLithaiDie,   &  à 
toutes  lenrs  dépendances^  de  même  qo^à  toutes  po& 
/effions  &  spfMrtenances  dans  les  diti  états.  •  l^oua 
Iremettons  pet  Afte  foleainel  de  renoDciatioa  i  la  Cou* 
ronoe  &  an  'Gouvernement  de  Pologne,   entre  les 
mains  de  Sa  Mijefté  l'Impératrice  de  Toutes  les  KuiFies, 
,   volontairement  &  avec  la  même  droiture  qui  a  guidé 
la  cùQduite  de  Notre  vie  entière.     En  defcendant  du 
trône,  Nous  Nous   acquittons  du  dernier   devoir  de 
potre  Royauté,   en  conjurant  Sa  Majefto  l'Impératrice 
d^accorder  Os  bontés  ma^ernelies  à  tous  ceux  dont 
nous  avons  é^é  Roi,  &  qu'elle  communique  cet  effet 
^   .  de  fa  grandeur  d'ame  à  3cs  hauts  AUtéi. 

M 
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Ea  M  it  quoi  nom  avons  ilgn<  le  prêtent  Afie,  ijne 
:  Tavofig  Élit  munir  de  Notre  fceau.    Donné  à  Grodno»  ♦ 
5  ||.  Novembre  1795,  ôl  de  Notre  Règne  la  3a  auDé^, 

*'  ,    *  '  '      f>.  Kniaz  de  Kozielsk  Puzyna, 


Atti  fAccefion  de  Sa  Maje/lé  l'Empereur  des  fia^  1797 
mains  9  à  la  Convention  conclue  à  St.  PHersbàurg 
■e      janvier  i7>7.  entre  Sa  Mç^jejlé  Pruffunne 
et  Sa  Majejlk  f  Empereur  de  Toutes  les  KuJlJies. 

ri     .  '       '  " 

3a  Majefté  Impériale  &  Royale  ApoftoHque  ayant-  été. 
imicalement  invitée  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Priille  & 
)ar  Sa  Majefté  l'Empereur  de  Toutes  les  RnfTies,  à  ac*  , 
éder  à  U  Convention  concilie  le       Janvier  1797.  entre 
>a  dite  Majefté  Pruilienne  &  Sa  dite  Majefté  Impériale 
le  Toutes  les  Ru/Ties,  dont  le  conteoiif  inféré  içi  mots 

\  mot,  çft  <le  U  twur  Caivêntç;  •  ^ 

» 

Inferatur. 

Sa  Majefté  Impériale  Royale  Apoftolique  n'avanfe 
îen  plus  à  coeur  que  de  donner  à  Sa  Majefté  le  Roi 
le  Pruff'-  &  à  Sa  Majefté  1  mperiv^le  deToures  UsHaiTies, 
les  Alliés,  routes  les  preuves  d'amitié  qui  fout  en  Ton 
pouvoir.  Elfe  a  muni  en  conféquence  de  Tes  pleinnou- 
'oirs  les  plus  amples  le  Sieur  Louis  Comte  de  Cob*  nal| 
îrand-  Croix  de  TOrdre  Royal  d.e  St.  Etienne  d'Honp,fi^, 
ion  ChambellaD,  Confeiller  intime  &  actuel  t  &  Am- 
mffadeur  Extraordiotire  &  Plénipotentiaire  ftii^rè|&  de 
ie  Majefté  Impériale  de  «Toutes  les  RuiTieSf  poar,  m 
ion  nom  t  ' procéder  i  cette  Acceffion.  Lequel  c[n  cotift 
éqaeftce  déclai^e,  que  Ss  Majefté  Impériale  &  Royale 
%poftoUque  accède  par  le  prêtent  Afie  i  U  ftisdite  Coo^ 
rentîon,  eji  s'eng^treant  formel'Icraenr  &  folemnelle-? 
neat^^^eoyer^  Sa  Maj^ilt-  Tioilieime,  &  eAvers  }xè  Ma* 
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j^Oy  jefté  rEmpe'-ear  de  Tontes  les  Rufliet,  à  remplir  toutes 
les  obligations  qui  y  font  coD tenues  &  qui  peuvent 
I         Is  concerner.  *       •  ' 

En  foi  ée  qaot  Noqs  Plénip^tentîslrs  de  Sis  Majefté 
Impériale  &  Royale  Apofiottqoe  svdns  en  verto  de 
Nos  pleînpoavoirs  figpé  le  prêtent  Afte  d'Aoceffipn ,  y 
SKons  fait  appoFer  le  cachet  de  Nos  annes,  .&  l'avons 

échangé  confre  les  Afteg  d'Acceptation'  faits  au  nom 

de  Sa  Majefté  Pn  ilu  niie,  &  au  nom ^e  Sa  Majefté  TEni- 
per>»nr  de  Tnufes  les  Ruifies»  Fait  a  St.  Petersbourg, 
le  ff.  Janvier  1797. 

r 

(  L.  S.  )      Louis  CotiU  DB  C0BKX2L. 


^â^^  d'Jcuptation  de  Sa  Majefli  U  Hoi,  de  J^ruffi 
de  taccejjion  de  Sa  Majejlè  t  Empereur  des  Romains 
à  la  Ckmventionlconclfu  U  ^anmer  17s 7*  intre 
Su  dite  Majejjé  Pruffienne  et  Sa  Majefii  fMmfiereur 

de  TouUi  ks  Rujftes. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  ayant  été  prévenn'd^  l'ii^- 
tention  amicale  de  Sa  MUjefté  TEmperenr  des  Rqmaiiis 
d'accéder  â  U  Conver*^Ton  conclue  le  ff.  Janvier  17Q7. 
entre  Sa  dite  Majefté  Pruillenne  &  Sa  Majefté  l'Empe- 
reur de'Toutes  les  Ruffiés,  &  un  Afte  d*acce(iion  formel 
ayant  pour  cet  effet  été  délivré  ici  par  le  Pléntpotentiaii^ 
de  Sa  dite  Majefté  l'Empereur  des  Romains,  dont  le 
contenu  inféré  ici  mot  à  mot,  eft  ,de  la  teneur  fui  vante: 

\.,  lnjy€rai»r* 

Sa  dite  Majefté  le  Roi  de  Prufle*  feniSMe  i  cette 
nouvelle  preuve  d'amitié  de  Sa  Majefté  TEmpereur  de^ 
Romains  Son  Allié,  a  'muni  également  de  fes  pouvoirs 
les  plus  amples  le  Sieur  Frédéric  Boglslas  Émanuei 
Comte  de  Tauenzien ,  fon  Envoyé  Extraordinaire?  & 
Plénipotentiaire  à  la  Cour  de  Ruflle,  Son  Chambellan, 
Colonel   d'infanterie  &  Aide   de  Camp^  Cbevalîer 
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ie  VOîé»  (Mmr  le  lAJMtt  & ^loi  de  St  jMa  de  Jeru-  I797 
ii|ei&«^  pour  en,  Son/  Nom  procéder     Tacceptatioa  ^  , 
:ette  icceffion.    Leq^ud  en  conféqoençe  déclare,  qaf 
Si  Mtjefté  le  Roi  de  PralTe  accepte  par  le  prifent  Afte' 
laas!tbii^e  fa  iForme  &  teneur»  &  faoli  aucune  exceptioiiy 
.'accéffion  'de  Sa  Majefté  Plînipereur  dés  Romains  â  (a 
lire  Convention  conclue  le  tt»  J^'^vîer  1797.  éntre  Sa 
Majeftc  le   Roi    de    Prùfle    &    Sa  Majtfté  Impériale 
le  Toutes  les  Ruffjes  déclarant  que  Sa  Majefté  le  Roi* 
de  Prufle    s'en^aj^e    formellement  &  fi^lemoellement 
envers  Sa  Majellé  l'Empereur  des  Romains,    à  rem- 
plir toutes  les  obligadçns  qui  y  fout  cofUcnues  &I  qui 
peuvent  La  concerner*      \   '  , 

En  Yoi  de  quoi  Koiitf  Tl^nipotentîaîre  de  Sa  Majefté 
leR-oi  de  Prufle  avons,  en  vertu  de  Nos  pldnpouvoîrs, 

figné  le  préfent  Afte  d'Acctptation ,  y  avons  fait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes,  &:  l'avons  échangé  contre 
i*Afte  d'Acceflîon  fait  au  nom  de  Sa  lV1ai  -f!^é  l'Empereur 
RpmaiAS.   Fait  à  St  Pétersbourg  i/&  ff  Janvier  129% • 

'  ^      (L*         '  Frédéric  BoGiSLAS  Emasiu&l 

h.        '  ' 

Dictarathnu  wnfarmis  rnéfes  à  ta  diHf  (tEtn^ 
pire  de  la  part  des  Cours  de  l^ienne^  de  Berlin 
H  de  Petasbourg  pour  lui  communiquer  Us  aStes 
f Hâtifs  au  partage  de  la  Pologne  m  date 
du  z^.  Juillet  1797.  . 

I. 

D/cIaratitm  di  h  pari  di  la^Ctmr  di  Fumu, 

r 

Lies  df^rniers  événemens  qui  ont  s  mené  la  dîfTolotioa 
ia  royaume  de  Pologne,    font  trop  récens  &  trop 
:onnas«  pour  qo*il  Toit  befoin  de  retracer  ici  toutes  • 
çonfidérationa  puitlef  daoi/  k  néçeffité  des  circoo* 
*        ^  ftaoces' 
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l.^rç^.ftancei *  qol  ont  dét«rtntii4  1er  deax  coBrs  impériales 
&  Sa  Majefté  k  Koi  de  Pniflî;  à  coDCoUfif  a  iaoean- 
tifiVment  de  ce  corps  politique. 

^      Let  trois  cours  en  notifiant  à  ia  diàte  de  \%vtfm 
événemeot  &  Tiiicôrporation  qui  aVn  efi  'eaittivit 
iet  terres  &  domaines  de  cette  Rëpnbni;{iie  i  Im 
•    fbiiveraiiiet^s  rerpefttVes»  fe  perroâdent  qu'elle  ne  poorn 

qu'appUudir  à  des  vues  aînfi  combinées  &  rondairej 
à  U^tr  fin,   à  Ta  dt*  des  fuccè»  d^nt  la  providence  i 

couronné  leurs  eûorts*  Ratijît>oDoe  le  25.  Juillet  im* 

G.  J.  Ch,  ds  FahnbrbwCi 

Mimfiré  Dirwtorial  JCjMtiuk 

W       M  ■  »  '  ^ 

Diclaration  de  la  pari     k  Cour  df  Berh 

'Les  derniers  év^nemens  qui  ont  amnénë  la  dtit/lotitf 
Royaame  de  Pologne,  font  trop  récens  &:  trop  ci» 

11US .  pour  qu'il  foit  be(oîn  de  rétraref  ici  tootei  I* 

confidcVariniii,  »  puîféos  dans  la  néceflité  des  cîrconfbw* 
ces,  qui  ont  dét"erminé  les  deux  Cours  Impériâlej  û.' 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  â  concourir  À  TafléafitiSe* 
sneot  de  ce  Corps  politique* 

.  j:,es  .Crois  Coiy'sv  en  notifiant  à  la  Diète  de  V!^ 
piré  cet'îîfëtlenient  &  Pînrorporatîon  »  qui  s^én  rfrtj 

fuivie  des  rerr*'^  &  domiines  de   cette  rt publique  t 
leurs  fouvérainetes  refpeôtives  fe  pt  rfnadent  qu'elle  flfe 
pourra  'qu'appîaudir    à    des    vues   ainfi    combinées  & 
conduises  à  leur  fin  ri  I';>î?ie  des  Cuccès  dont  li 
vidence  a  couronné  Uurs  etforts* 

Pour  mettre  la  Diâté  i  même  d*«h  juger  ampto 
^'étendue  elles  annexent  ici  les  aftes  relatifs  à  cet  objet 
important,  qu^  les  trois  Cours  ont  conclus  entre  elle!» 
cfperant  qu'elle  voudra  bien  rt'conn/>itre  dans  ces  diffc* 
renres  méfnres  IVtlVt  de  leur  folficitude  pour  la  trifl" 
quillité  de  certe  partie  de  i'Ëurope» 

'      Dn  refte  les  provinces  *  qui  font  échn^  à  Si  »'^^ 
jefté  PruOQienne  '  n'ayant  reça  dSnéres  dénomîwO'^^ 
>qu^  celles  qui  dérivent  de  leur  fittiation  géographique 
-  &  locale,  elles  fe  trouvent  comprifcs  aujuurJliui ''^ 
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e  nom  ^én^ftî  èe  ^^Royaumê  4ê'  Pruffe.,  fafts  quMl  lyg^ 

oit  necefl^ire  de  les  énonc*T  féparement  dans  le  titre 
îu  Roi.  Cependant  il  eft  à  obftrrver,  que  feu  le  Roî 
^rédérîclL  d«  glorieufe  mémoire,  ayant  réiint  à  fa 
llonarchie  en  1773  tous  les  païs,  qui  portoienc  le  Dom 
ie  PruITef  il  adopta  dès  lors  im  changement  d-ins  fon 
:icre  allemand  &  prit  celui  de  K'ônig  von  Preufien  aii 
Jeu  de  KUnig  in  Preufien.  Cette  diftinftion ,  fi  jufte 
sn  elle  même  &  Il  aifée  à  faidr,  n'a  pas  toujoiin  été 
ixaftement  fulviCf  mais^le  Roi  l'attend,  que  lesttonfs. 
itrang<ilrea  «  qui  Ibnt  dajM  le  cas  d*eiitreteAir  ev%c  loi 
les  correfpondances  alleœandeSi  voudront  bien  s  y  con- 
brmer  dans  la  fuite.  '  ' 

jUtiabonne  te  ^4*  Juillet  1797.      '       l  '  . 

,  -  •         <  • 

Etf St AÇHE  Cotnt^  pit  ^muTS 
-  *  '  dît  GdiÉWiV  ^• 

•'  Miniftre  d'Etat  dâ  Sa  Mafe/lé  le 
Moi    de  PruJJe    et    Sun  iViunJtrp 
Electoral  à  la  Diète  (VEmpire* 


Didaration  di  h  part  de -la  Cour  de  Pélersbourg.  ^ 

eê  denriert  évéoemens  qui  ont  amené  la  diiTolution 
lu  Royaume  de  PologHe,  font  trop  recens  &  trop  con- 
îus,  pour  qu'il  fuit  befoki  de  retracer  ici  toutes  les 
:onfidérations  puiflees  dans  la  neceflité  des  circonftaO"- 
:es,  qui  ont  déterminé  les  deux  Cours  Impériales  & 
y,  M.  le  Roi  de  Pruâ'e  à  concourir  à  ^1  ancaatiiil^m^nt  <te 
:6  Corps  politique.  '  '  ' 

Les  trois  Côufs,  en  notifiant  â  la  Diète  de  l  Empire 

:et  événement  &  l'incorporation,  qui  s'en  ciî:  enfuivîe, 
les  terres  &  domaines  de  cette  Képiiblique  à  Leurs 
îouverainetéi  refpcftives,  fe  perfuadent,  qu'elle  ne 
)ourr3  qu*âpplâudîr  à  des  vues  ainfi  combinées  &  con- 
iuites  à  lenr  fin  à  Taîde  de$  fuccèa  dont  la  providen^ 
i  couronné  Leurs  eâorta« 

Pour  mettre  â  même  la  Diète  de  l'Empire  d'en 
[iger  avec  plus  d^étendue,  elles  annexent  ici  les  Aftes 
eiati£^  à  Cet  objet  imfortâiit  gue  les  trois  Cours  ont 
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i^Qi.  eondns  entre  .  Elles,  efpérant  qu'elle^  voudra  bîen  re- 
\  /vV  connoitre  dans  ces  diiîerentes  mefures  reiTet  de  leur 
follicîtude  pour  la  ti'a»»qu!Îliré  de  certe  partie  de  PKu- 
rope  Elles  font  p*rt  à  ((  tte  orcifion  des  q^ialirlca- 
tions  nouvelles,  que  prend  chacun  d'Elles  du  cnet  des 
âUFéreotes  terres  &  pruvinces«  qui  font  palTées  fous 
leurs  dutninations  '.reipf Alves^»  invitant  la  Diète  de 
/l'Empire  à  les  employer  daps  , U . fuijte  de  la  corre- 
fpundaiice  qu^elle  aora  avec/ chacune  dés  trois  Conis 
hisdites. 

'    A  St.  Petersbourg,  le  i|.Janvter  1797. 

■  .  *  ■ 

Note:  ... 
Ta  titre  en  entier  de  Sê  ^  ^  .  .  '  . 

Wajefié  f  Empereur  de  fou*      "  ' 
tes  les  Ruffies  &c  &c.  &C*  f 
jfera  inéiqiit  daiu  fan  tmt. 

A  Ratisbonne  le  |4  J"»^-  I79Î» 

'  teCanfrilUr  dTEtat  &  mi^ 

'  ni/trg  réfident  ii  Sa  Maje/U 
r Empereur  di  toutes  ps  Ru  ffia 
fîi'S  la  DiHe  de  /'  Empire  Ger- 
manique* Chevalier  de  tordrt 


\  - 


A%  S.  oe  Staove. 


Notification  de  la  part  de  là  Chancellerie  de  Mayena 
fur  la  réception  et  U  àepût  de  tes  piMfp  en  date 

voQ  éeii^ll  tti  die  all^émeine  ReiehiverfiiAialpng 

t>evollnillchtigteD  vojrtrèfflicheA  GerapdcfeHafteD  ^ler  4rey 
bey  den  allgetn<etn  bekatintto  £re{gilifl«ii:  ond  Ao|{ele* 

jçenheiten  des  ehemaligi-ti  K^nsgreîchs  ttBd  Staates  Po'ea 

întt'r^-irKten  Machte,  nSmlirh  der  beiden  Kaifcrhtife 
und  de^  Ki3n:^*l  iVeufaifciien  HofVs,  den  25  d  M  dera 
Criur- MHvnzifchen  Reîchs- Direéturio  ful^eude  Ëxem« 

plarien  von  Ttaftaun  und  Aâcn  1  nàmiich  ; 
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t)  DédAflitibn  idbangee  entre  les  deoii  Coim^  Impériâ*  I797 

les  à  St.  Péteribourg  le  1795- 

\)  Conveodoii  conctue  entre  lei  troU  Cours  ^c.  à  St* 
Pëtersbourg  le  i|  Oâ«  1795^  7 

))  Rémarque  addifeionelle  fuf  la-  détermination  fpéciâle 
de  la  limite  dans  le  Palatinat  de  Cracovie* 

\)  Convention  entre  Sa  Majefté  PEmpèrenr  de  tontêi 
les  Ruffiet  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pniffe  condm 
à  St  Péterslfràrg  ta  M  hn.  1797-  " 

Pro  Nota:  Diefe  Convèûtion  îft  nuf  von  dètt 
Herren  BevolJmachtigten  der  in  dije(er  Rubrik  be<4 
nannteft  Hûfe  Ubergeben  worden.  \  ■  \ 

;)  Afte  d^aoceffiott  de  Sa  Majefté  P£mpereftir  des  Ro« 
mains  à  la  coovetition  précédente  da  i^hn.  17^7. 

Pro  Nota:  Diefe  Acceflions- Afte  îft  von  deiil 
Ra0i(bben  Herro  Afioifter  nicht  tibergebea  wprden. 

()  ASbê  d'abdieadoii  de  Sa  BtaJiAé  le  Roi  de  Pologne 

donné  à  Grodno  ce  ||  Nov.  1795.   /  . 

t)  Afte  d'acceptation  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle 
de  Tacceflion  de  Sa  Majefté  rEmptfeor  dee  Romaioe 
à  St  Péten^bonrg  le  ilJaa.  T797. 

Pro  Nota  :   Dîefe  Afte  îft  ntif  von  dem  Herrn  . 

Gefandten  de^  K(>niglich  Preufaifchen  Hofes  uberge*' 
ben  wprden»  *  '  .  * 

ait  deneti  dâ2a  gebërigett  >-*  von  det)  Herrein  .Ge&aé^ 
«H  nnterfidiriebenen  Notes  mloifterielles  und  dem  ge«^ 
neinfiimbtt  Erfeiebeil*  elle*  diefe  StBcke  ed  Afta  imperil 
so  nebmeaii  fmd  ^labey  zn  vecMrahreo»  iU>ergebefi  ^ 

He  fammtlichen  Stilcke  auch  dahin  gelegt  Wordeo,  und 
CD  diefem  folennen  Afin  auf  Verlaogen  der  gedachten 
jefandtfchaften  von  dem  erwahnten  Reichs- Direftorio 
n  dem  heutigeh  ReichS'^Rath  den  vorrrefFlicben  Ge- 
andtfchaften  die  An^eige  zu  ihrer  etwaigen  beliebigea 
tertchtserftattung  gefcheheo  feye,  wîrd  noter  Vordruk- 
lutlg  des  gevirdbnHcben  Reicbs- DireétoriaU  Ipfiegels 
ind  der  Kansley->  UncerfcMfit  blermit  beorknndet  So 
^efcbehen  Regensborg  deu  eS.  JoL  1797^ 

(L.  S.)  ^.  C^ur/Urjitick  Mûjfnzi/che  Kanzley. 
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1797  TraxK  (k  comrAerce  Cencltt  et  fgné  à  H 
**'*^' tersburg  le  if.  Février- 1797,  parles  plmm- 
tenticàres  de  Leurs  Mqjelîésy  l'Empereur  à 
.  JHuJjie  et  le  Roi  de  la  Grand- Jirtta^^ 

m 

S»  M.  l'Empereur  de  I^nflle  &  S.  M.  le  Roi  de  la  G:a3{^^ 
Hréugne,  déjà  unis  par  les  liens  de  la  plus  etroill^ 
allfamcc»  &  ayant  fortement  à  leoeoi'  de  exmSolikik 
plus  €n  plus  it  bonne  intelligence  qui  règne  eotrtm 
&  lean  ËUts  refpeétifs,  &  de  favorifer  autant  fQ'i! 
dl  en  leur  pouvoir  le  coinm^rce  eiiCre  leurs  fujete^  ^ 
}ugé  à  propos  de  réunir  &'  déterminer  fdds  tm  M 
point  de  vue  les  droits  &  t>bllg«tîoiis  don^  flf  M 
convenus  poui  1  encouragement  &  la  facilite  des  reladotf 
de  commerce  dts  deux  nations.  En  i^ouféqu^ce»  i 
afin  de  prortd- r  fans  délai  à  racrompiiflement  de  cette 
oenvre  fLjUitaire,  Leurs  dites  r*ldjeÛé&  ont  cboîfi  4 
Bununé  pour  lenrg  plénÎDoîentiaires  ;  favoîr,  S.  M.  l'Efc- 

f^ereo'r  de  Ruflie  M.  Alexan4re  comte  de  Besborodko. 
on  confeiller  privé,  dé  la  première  clafTe,  fénateuff 
niniftre  da  conseil  d'Etat,  .direftear-  généril  despotoi 
&  'ehevaHét  dé  St.  André ,  St.  Aléxiindfè  Ketvsly,  de 
TtSÊàté  de  Siè.  Anne  de  la  prelnière  elifib,  ^  gr^^'" 
croix  de  ToFdre  de  St.  Waldimir;  &  M.  Pierre  SoimcMîoW, 
conleiller- privé ,  fénateur.  prt lident  du  collè^  de  ce»- 
fTîèrce,  &  rhevaller  de  l'ordre  de  St.  Waldimîr  1* 
féconde  (^ufre.  &  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  -  Breiagn^ 
M.Charle?  de  V^ithwbrth  Ton  anibafladeur  extraord mire 
&  minière  plénipotentiaire  près  de  la  cour  de  Kufe 
.theifâliér  do  Beif) ;  lesquels»^ en  verta  de  leovs 
poQvoirtf  pnt  arrêté  les. s^^dKsiuiVaok*:'^^ 


'    '-^     Aïtt/  L'  '  * ... 

AlilUié.        La  Paix,    amitié  &  bonne  Intelligence  qui  oct 
fnbfifté  ï\  ^  t^ireiiT  i.ieot  jusqu'à  ce  moment  entre  Li»^* 
,      l'Lmp  reur  de  Ruili^  &  le  Rdi  de  la  Grande-Bretagne 

feront  telkmenl^  confirmées  &  atfemdes  par  le  y^^^^"^ 

t'-  traite» 


r 
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raîté,  que  dès  ce  moment;  &  à  Favenîr  îl  y  «un. entre  l'ioy 
à  couronne  de  toutes  les  Ruflies.  d'une  part,  &  la  cou- 
•onne  de  la  G r^inde- Bretagne,  de  l*autre,  ainfi  qu'entre 
vs  états,  pays,  ^mpites,  duraaines  &  territoires  . qui  . 
.eur, fppt  foupjis,  .une  pix,    amitié  &  bonne Jntellir 
TCDce^îVraie ,  fiDcèré,  .fenue  &^ajrfai te,  laquelle  darer^« 
i  jamVs»  &  fera'  o^fewiéjî  îÀviolfb'lemefit  upt  ffir.mqr 


prêteront  toute  Fifliftaiijce  pol|i})je,  fans  fe  noire  &  [9 
;^ei;^4e  moindre  iovani^e.      * ..  ..      ;  /      f         .  1 

ART.  11. 

Les  fujets  jie^s  qeux- hautes  puîffa^ces  cpotraflantes 
iouiront  de  ,  la  liber tf.  de  navigatioa,  ôf^  d^^.  cAB^perr^  nafigai. 

ipïlia  abfplue  dàiis  j^oyiaU^iKs  étaiM  d^i  Xt^M^iWf 
a,  iiji.vfg^àtioh  &  le^ommerce  ff{)|it^jip/llBtfii^^^(r"î«- 
^â  .pQHr^oofc  Vêf^  iX'aW^  à 'toute  ^nu'e^^çat^ 
ea  bautjé^  puiQaçcea  çç)QfrajEtonti»lf»^j 


•  »  < 


"    Uph  eft.  co'nveriu"  a  cet  effet,  que  les  fujets  des  Com- 
lautes  parties  contraftantes  feront   admis  2veç  Jeurs 
^alfleaux,    burîmens       transports  de  terre,  dans  tou^ 
es  porte,  places  &  villes  donc  l'entrée  elt  peinaife  aux 
'uj^^a;;de  toute  awç  fiuifl^anciç^  q,u*,ys  pourront  y. 
(e  (Tç^'inefi^^  y  demeqj^ r ;  &  }cs  jnateloCs ,  ^vçjUPgj^VK^ 
&  navires/  tant  Kuffe»  qi©  J^ngioSj».  (gMand  jRêJWÇ  ^M 
rê  tr<juyero\t  parmi. lewra  «quip^gea  j.^ea  Xgje^^ 
làtce;  p.Qsuanf e)  feront  ^cçuéiHjs  .  oc  ^albéa  xoaiçti^ 
nation     pfiia  favoriiée  \  les  matelots  ni  les  p^aj^ers.  ne  - 
:>ourroni'être  contraints  à  entrer  au  fervice  de  Tune  qu  ^• 
l^autre  des  puiflances  cnntraftantes.,    à  i'exception.  dé 
^eux  de  leurs  fujets,   dont  elles  pourroient  avjoir  he^ 
foin  pour  leur  propre  fervice;  &  dans  le  cas^Ù.  MU. do-  - 
n^e^gue.  ou  matelot  q^iltter^^lf;  £c;^.ii;fviç^  9\^,(94 
fesp^  H/eW  au/ïïtôt  reqdUt       .  1      *        -  - 
Il  el):  açflî  çppf^n);\  qi^e  \f^ff^it$  dçt^awtès  gactief 

^ort  lis  aurtnt^befom,  TeRatçr  .|eçp-Ha#c^i^i,  b$^, 
timçDs'  &  trafjsportj^,  dr terre ,  s'timoymp^tief  ,d^îti^y^M 
les  chofes  i^.ceff^îre>  à  leur^  fubfiftaiice  &  pour  Jent 

Zz  î>  propos 
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1797  P^'op®'  aocun  obftacle ,  poorva  (JuMls  fe  coh forment 
aux  loîx  &  régletnens  des  états  refpeftifs  de«  deux 
hautes  parties  cootraétantes.  Les  vaifleaux  RuiTes ,  qui 
fe  trouveront  en  mer  pour  le  coltiikierce  ^  oe  ferbnt 
^  nollement  gênés  dans  leur  navigation  par  tes  vaifleaujt 
ftBgfôis,  lorsqu'ils  en  rencontreront,  pourvu  qu'ils  fe 
conduifent  convenablement  dans  les  parages  de  L'An* 
g^«tem;  -ils  rerevrbnt  même  toute  efpèce  d'affiftanci^ 
tant  dans  kt  ports  dr  VAngieterré  qan  far  itiér* 

^      Att.  tV. 
lœpor-       t*ott  tk  eodirtàti  quclta  fbjtUi  «le^a^jfaadr-M- 
tatrne  ponrtont  importer  for  leiifa  propm  viifleanx  dr 

chariots,  ou  ceux  qu'ils  auront  lonés  i  cet  affeT  dans 
différentes  provinces  de  la  Ruflie,  tonte  efpèce  de  mtr- 
chandifes  on  eiFets  dont  le  commerce  ou  .riroportatiod 
n*e{l  point  prohibée.   Il  leur  fera  permis  de  lea  garder 
dans  leurs  maifons  ou  magafins,    de  les  vendre  oti 
échanger  en  gros  librement  &  fans  obftacle,  fana  être 
obligea  de  devenir  bourgeois  dana  la  Ville  ou  Tendroit 
où  ila  voudront  réiider  ou  comoercen  L*on  entend  ptf 
vente  ep  gro$,  oft»  ou  plufieara  hallea»  calflea^'  tapncSp 
toAneàoxt  aiofi  qoe  plufieurs  doutalnea  de  petites  ttsfSf 
chaiidiféâ  de  mésae  forte  rafieniUéea  dana  on  même  ei- 
\dr0it9  fit  des  parfiés  on  ballots  cooftdénbles  d*sittrâ 
ibfte*  léon  eft  eoovéDo  en  ontfe,  qne  les  fojets  de  la 
KtiiBe,  ponrront  ttèporter  de  la  mèmè  mànière  dans 

lea  porta  de  la  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande,  toute 
efpèce  de  mafchandifes  ou  effets  dont  le  commence  ou 
l'irnoortation  n'eft  point  prohibée;  ceci  s^entend  auflU 
de  marchandifes  de  manufafturç  &  produftiona  de  rAfie» 
a'ili  na  font  pas  défendua  maintenant  en  Angleterre 
par  une  loi  valide.  Ili  poui*ront  tenir  ces  marchandifei 
dana  leiirs  maifons  où  magalinsy  les  vendre  on  échanger 
en  gros  librement  &  fana  être  obligés  de  devenir  bour- 

S^iÉ  daoâ  la  ville  on  endroit  où  ils  rbodrent  demeorer 
e  eottimerceri  il  letir  fera  «nffi  parmii  d*acteter  & 
transporter  hors  de  rAo^teterre  tontes  les  ttutrdhandtfea 


eenvénn  de  pins  quelles  fn jets  de  la  Grande- Brétagne 
qui  commercent  dans  les  états  de  la  Ruffle,  pourront, 
dana  un  cas  de  mort  •  en  cas  de  befoio  extraordinaire 
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(Atm  imcmi  «utr?  inoyen  de     procurer  de  Targenti^  . 
^  fOlln  49iii  Le  cas  d*f|B^  banqaecomtÇt ,  dirporer  da  * 
sure  eKtes ,  ibit  qu'île  cosiftent  en  niTcbendKes  da 
Inflie  pq  étrangères,  de  ^  Rapière,  qai  paroitre  le  ploè 
reaUÇeafe  aux  perfoonee  iptéreifééi*  m  bénie  choCB 
uri(  lieu  poar  lea^  fujets  ^uflfea  d^na  les  é^ata  de^U^ 
irander  Brétagne.     Ceci  s'entend  toutea  fois  sivec  la. 
Bftriftion ,  que  ta  penniflîon  déterminée  daoa  cet  article^  ^  ^ 
e  fera  de  part  ni  d'auri^e  opppfée  aux  loix  du  p^ya,  & 
ae  les  (bjeta  Rafles  &  aAglois  ainfi  que  leurs  cominis^ 
i  conformeront  éxaéteQient  aux  droits,  ftatnts  &  ordon- 
aoces  du  pays  où  ils  commerceroQt,  afin  d'éviter  tante 
fpèce  de  tromperie  &  de  prétexfee«    ^n  cpnféqQenoei^, 
i  fera  prqnqnçé  (ar  de  pareilf  caSt  pour  ce  qui  coQneecnei' 
a  Ru^e,  par  lé  CQllège  de  commerce  4  St  Pétersbôurg^ 
k  dans  lea  entrée  TÙlea  où  U  tt*y  a  point  de  collège, 
lur  ^  tHItuoaujj^^ai  çq^pq^ffeut  ^ea  âff^ca  de  Commerça* 

Ant.  V.     •       •    '  '  -  ; 

Et  afin  de  maintenir  une  parfaite  égalité  entre  les  Proitf 
Dj^ts  Ruflea  &  aoglois,  ils  payeront  lea  mêmes  droits  J^'JÇ,^ 
^importation  &  d^exportation  en  RôiBe  comme  en  An-  porc»,  ^ 
leterre*  que  les  marchandifes.  foleat  chargées  fur  des  <^ 
aifibaux  RniTea  ou  angtois;  &  il  ne  fera  formé  par  les 
autes  partiea  contractantes  aucun  règlement  pour  l'avan- 
ige  de  leurs  propres  fujets,  qui  ne  foit  at^lTi  convéna* 
le .  aux  (ujeta  de  i%||tre  puifiance ,  fans  quel^iie 
omln^oii  ou  forme  que  cela  poLiffe  avoir  UeOi^  de 
lanière  que  lea  fojelejU  l*ane  des  puiffiincea  n'auront 
□cuoe  prééminence  fur  |e$  fojet|  4«  f f atie  dim  Ift 
»flç4|o«a  refpeaiTCfl. 

« 

Le  <Aargen^fnt  ^  le  dédiargement  dea  y^lTeauxt  (9919^^ 
oue  TeQtrçe  &  la  fartiç  des.  marchandifes  »  feront 
ivçrués  &  açcéléréa  autant  ^'il  fera  pod^ble,  d*aprèsi 
s  réglemens  fur  cet  objet,  &  ils  ne  po.urront  être 
^tardés  en  aucune  manière,  fous  lea  peines  énoncée^  \ 
«ns  çes  réglemens,  De  même  lorsque  des  fujets  à^e  U 
rande  -  Brâagne  ^  paflTeront  des  çontra^  ay^rc  une 
lancçilerle  ou  un  collège  pon^  livrer  telles  ou  telles 
larcbaodifea  fur  la  déclaratloa  que  cea  p^rcnandifea 
lAt  prêtai  &  lora^ttç^  Vanroot  été  rétif 

Zz$  •     lemept  . 
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11  fr^t  'y^t<^  de 

Abt.  VBL 

tes  i/acs  4e  lit  Gmâe-ficcciKoe.^^ 

AftT.  KflL  . 

0«er  &dle4cïarqMr«  4}  fim  peintie  «n  AuHm  ée%ém 

ffj'-s  partît»  roncrméliRtes ,  de  r!»j«*gî^  Ér  letsirs^vx^ 

tià  K  ou  cr.fc'ic'*  fC'':tes  les  M'z^rce*^  de  mA'^c:rir fl;» 
qu  iiS  ioroD^  a^re^fes  (à  ]  txcepciofi  des  puTVKii^esf^ 
moyennant  les  droiti  de  péage,  &  ^ie  h 
pir  mer  6:  rar  lencm^tM  ptQcéémt  é'am 
fgme  mm,  louu 

A»T-  IX. 

>  Les  fujets  des  heute?  parties  coctnftirtes  ne  pire- 
rei»^  ptf  olus  qae  les  aocres  nstioiis  po::r  l'ectrée  &  «i 
r<mie  dtr  leurs  msrcfaar.dM'rf.  Ceptjidsnt  pocr^effipêcècr 
de  part  &  d'totre  ç*:îe  ies  droits  de  péage  foîent  rraa- 
,  tcmur^  les  marcbandîfes  qoî  feront  inportees  ^ 
créteflMit  &  fsns  payer  les  droits,  ferait  eiMifisi^BWb 
4c. Ici  flMifdi«ii4s  coDfiiiiciis sh  ccmtKibtî^d?  r MilMiwft 
aux  peines  peomiairta  déienBiiiécft.ftt  Ict  loix  poor  dei 
cas  piiticlten. 

A  a  T.  X. 

s  ftj'^ts  des  deox  haëteç  parties  contra étsstes 
pou  r  nt  coQunercer  librement  avec  les  états  arec  les* 
qoeÀs  i'tioe'  on  rentre;  de  oés  parties .  fe  troove  iDtîn- 
ttnp-nt  en  gaerre  oa  '|i^oarra  y  être  i  Wrenir^  ^<ms  it 
coodfdon  qti^U  or  conduiroiit  i  fenBemt  aociuie 
Aitioo,  &  à  Perception  des  jdacés  bfbméët  on  iBîegëef 
par!  Cerce  on  par  nier.  Dans  font  mmë  tems  »  ^  fes 
tDdbîtions  de  guerre  toajours  exceptées,  lé^  fiudits 
fitjets  pourr^ûL  trinspcrter  fans  obft^^éles^dans  cei 
places^  toutes  fortes  de  nutfclili&iafeSf  ainfi  que  des 

t.  •  paâi- 
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)s(ragers.    Quant  à  U  vîfite  des  vaîffeaux  tnarchandi,  lyo^ 
es  vatiTeaux  de  guerre        corfdirei»  fe  condtnront  avec  ; 
mtanc  de  modération  qne  ita  circonllances  de  la  guerre 
>ermettent  dVn  ufer  envers  les  puilTancGs  amit'ii  qui  - 
iant  reûées  neutreg,  &  en  obfervant  le  pius  qu'il  fera 
lofTible  les  prmcipcs  géaécikaiMjt  recoimua  ic 
>réceptes  da  droit  de8  gêna. 


tt 


Art.  XL 

"Tons  \e$  canons,  mortiers,  fnitist  pîftôlets,  bom- ^ootr». 
365,  gréfiades*  boiilets,  pierrea  à  Svi^U'  niécbes.  pou^dre»  ^^^^ 
*alpètte,  foiiffre,  cuirafTes,  piques,  lances,  fabr^g»  gi- 
)erne8,  fellea,  &  bridée         au  deffoe  de  la  quantité 
lécèflaire  poqr  un  vaifleau  ou  pdur  lea  iodividtaa  qui  ' 
>'y  trouvent,  feront  regardé!  ir'omme  •  mumtioni  ûb 
ïuerre;  &  s'il  s'en  trouve,  ils  feront  confisqués  comme  ' 
rontrebâiide  ou  tiïets  défendus;  cependant  les  vaiffeaux 
lî  les  paffagers,  non  plus  que  les  autres  tnarchandifes 
\ui  fe  trouveront  â  bord»  ne  feront  point  retenus,  & 
l  ne  fera  fait  aucune  oppoûtioA  i  la  coAtinaatioo  * 
iu  voyage*  '    '  '   '  *  , 

•        Art*  XII. 

Si  (ee  dont  Dieu  préferve)  la  paix  venolt  à  êtine  ^*  ^ 
ompue  entre  lea  deux  faautea  parties  coneraftanteg,  lea  ^^^^ 

»erfonnes,  vaifleaux  &  marchandlfes  ne  feront  ni  retenus 

li  cO'ifisquJf*  mais  il  leur  fera  accordé  un  ternie  au  . 

noins  d*une  année,   pour  difpofer  de  leurs  effets,  ou  - 

es  emporter  &  le  retirer  ou  elles  iugtront  à  propos; 

■eci  s'entend  aolîi  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  au 

ervice  de  terre  £c  de  la  marine;  ii  leur  fera  également 

ermig»  avant  ou  au  moraent  d^  leur  déparc,  de  faire 

nnonccr  juridiquement»  les  effets  desquels  ils  -n'ont 

tt  dirpofcr,  ainÛ  que  lea  dettes  qu'ils  ont  encore  i 

épéter,  afin  d*en  tirer  parti  comme  Us  te  jugeront  à  - 

fopos  ;  &  leof-s  débiteurs  feront  obligés  de  s'acquitef 

nvera  eu^^  comme  ^ii  ay  avoit  point  eu  de  ruptûr^  - 

•  •  • 

Art.  XIIL 

En  cas  naufrage  dans  uft  endroit  appartenant  i*N«s^ 
une  de  deux  Hautes  parties  contraftantes ,   non  feu-»"**** 

'ment  il  fera  prêté  toute  raffiilance  ^ofuble  aux 
iaiacureii«       il  M  l^ur  fera  fail;  aucune  violence; 

Zz  4  mais 


Digitized  by  Google 


7*1   fhM  d$  tmàwi  mitre  k,  Gr.  BrHagnt 

€  ■ 

Xion  tbalf  enecirÉ  Ict  ^fbtr  &  «nrehaiidlte  '  qu*îlf  aoroiit 
jettéea  da  vaifleaa  datit  la  mer,  ne  feront  ni  cachéec 

Ht  retenues,   ni  endommagées  fouR  aocun  prétexte; 
•  tous  cea  objets  au  contraire  leur  feront  conîervés  & 
contre  une   rccompenfe  proportionnée  aux  peinesT  de 

ceux  qnî  Auront  çoat(ii>ué  à  (auver  ieors  perfoaiie% 
vaiileaux  &  i^iïeti* 

Art.  XIV, 

A  bTT  ^  permia  aux  négoclaoi  ansloia  ifo  bieîr, 
ait  ««u  acheter-  &  loaer  des  maifona  daoa  toua  les  étata 
fw  te  viUea  da  l'Empirii  Rafle;  qoant  i  la  |itrmtffioii  d'achat 
Ar  die  cooftructiobi  font  exceptéeg  lea  nialfona  dei  irOief 
de  rSmpire'*  qal  ont  dea  drolta  de  bourgcoiûe  parti» 
cuHers  &  privilè^ea  oppofés  \  cette  permîfèon».  &  Von 
obfvrv  e  ici  nominalement  qu'à  St.  Pétersbourg,  Mosctu, 
Arch.in^el.  Riga  &  Reval»  ainfi  que  dans  les  ports  ^ 
la  mer  noire,  les  maîfons  que  les  nëgocîa»g  angToii 
'  t^Héteront  ou  feront  bâtir  feront  tranches  de  tout  lo- 
gement militaire  aufïï  longtemr  qu^eiies  leur  appar* 
tiendront»  ou  qu'ils  lea  habiteront,  mais  les  maifoni 
qnMIa  Idoaront  ou  reloueront*,  feront  aflujetties  à  toolM 
laa  chargea  de  la  ville,  fur  quoi  lea  Iqeatitfee  &  pro- 
priétaires s^nteiidrontt  Dans  tootea  lea  antrea  ?ilka 
de  la  Rullse»  lea  maifona  ^  .qa*ila  achdteront  ou  finoat 
bâtitt  qa'ila  loueront  on  reloueront,  ne  feront  point 
alTrancbiea  du  logement  militaire.  U  (era  également 
permfs  aux  négociana  Ru0es  de  bâtir,  achéter.  vendre 
&  louer  def  maifons  en  Angleterre  &  en  Irlande,  & 
d'en  difpofer  de  la  même  manière  que  les  nations  les 
plus  favorifées.  Ils  auront  le  libre  exercice  du  rit  Grec 
,  dans  leurs  maîfons  ou  dans  les  Heux  deftînés  à  cet 
effet;  nti^ocians  anglois  auront  pareillement  le  liore 
exercice  do  ia  religion  proteftante.  J^es  fujets  des  deux 
puiiîancea,  qui  fe  font  établit  en  Ruflie  ou  en  An* 
gieterret  difpoferont  de  leara  biens  &  pourront  Ica 
léguer  à  qui  Ua  jugeront  à  propua,  d'aprèa«ie«tÇofttQmca 
&  lois  de  lanr  propre  payât 

Depan       n  fere  •coordé'  dea  paffeporta  i  to«i'  lea  tbjeti 

Anglois  qui  voudront  quitter  la  RuiSe,  après  qo'ili 
auront  fait  annonce  dana     ûë2et(e#i  fuiFaot  la  coû» 
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dt'  caution;  &  à  moius  qu'il  ne  furviennc  quelque 
m  >rif  fondé  de  les  retenir,  on  les  laiffen  partir«  après 
qu'ils  fe  feront  munis  des  paflfepdrts  néceflaires,  U 
fer^i  procédé  de  même,  d'après  les  uftgeft  du  payt« 

envers  («•  fujeu  Riifi«ft  gai  ^voudront  goUttr  h  QtmiÊ* 

'     .  •      Art.  XVI.  '         '  ' 

ï^ê  négod^ns  Angtois,  qni  mjulront  lonef  oa  tenir  DoxmH* 
des  dotaeftique»»  te  i^teronfc  i  c«t  égerd  é'MffèM  k« 
Joix  de  r£m|rire;  let  oégodâQS  Koflet  ftroilt  obligéf 
d*e^  faire  de  même  en  Angleterre*    '  « , 


*    Art.  XVlh.  ... 

Deiii  toue  les  procèf  &  anliM  affiaires»  tes  né-  J^*- 
gociàns  âoglols  ne  fieront  d^P^BdiBs»  me  dn-  trilMioal 
de  commerçât  du  de  celui  qui  fera  âtabli  i  Paventr 
poor  adminiftrer  la  jnfticedâHe  tés  objets  de  commerce. 

Cepi  nHant  sMl  arrivoît  que  des  né^ocians  anglois  euflVnt      .•  ^ 
des  procès  dans  des  viiles  éloignées  de  c€  tribunal  de  ' 
comm<»rce,  ils  devront  porter,    a)n£  que  les  partiee 
adv.  rfis,  leurs  plaintes  devant  le  magtftrat  de  ces  villes* 
Les  négocions  Rudes  qui  fe  trouveront  dans  les  ville^     '  , 
de  la  Qraode- Brétagne 9  obtiendront  réciproquement 
la  même  proteftjon  &  juftice,  d*aprèa  lea  i^ix  di| 
royaume»  dont  joùiflent  les  négodana  étrangers»  &  iif 
feront  traité»  comme  les  fujets  de  la  pQiS«çe.la  pl«f 
faFprifée,        *    '  1 

AuT,  xvm.  V 

Les  négociana  RnfTes  qni  Ce  trouvent  en  Angleterre,  iMméê 
&  les  négociana  angîois  qui  fe  trouvent  en  Ruflie,  ne 
feront  point  tenus  à  Texhibition  de  leqrs  livres  ou  Ptutt. 
papiers,  fi  ce  D*eft  devant  les  tribunaux;   on  pourra 
encore  moins  leur  enlever  ou  retenir  ces  livres  ou 
papiers.   Cependant  s'il  arrivoit  qu'on  négociant  angldii  ' 
fit  banqueroute.  Ton  affaire  fera  portée  A  St.  Pétera» 
bourg  devant  le  tribunal  de  XMimerce,  00  celui  q<ll 
doil  être  établi  à  Taeenir  pattr  admioiftrer  la  juftlce  / 
dans  lee  objeta  de  commerce;  &i  daua  lea  viUei 
éloignées,  devant  le  magiftrat  de  ces  filles;  &  il  fera     .  ^ 
procédé  fur  cet  objet  d'après  le^  loi<.  établiês  qui 

poucroot  rëtccL'i  Vav^nir.    Dans  le  cat  où  da  à^o* 

2tz  S  «Mt 
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fffi   Traki  di  mmma  ndn  U  Gr.  Bwttagm 

VTQJ  ci»  m   an^loff  fs&«<  hkr^  basqueronte,   ne  paréroîrat 

poîrt  les  dette*  qu'ils  f  rr  contrtftées  errrers  les  raîT*! 
^         inrnériiîes  ou  de*  particuliers,  W  fera  oc^.'s  d*?  T?*g»tre 
ftrcct  Hir  Qoe  DifH*  rie  l^u^?  *'!tefs  ^ropoftioEr^"^  4  !î 
é€tte^      û  leurs  ettct^  ae  fu&ioieQt  pis,  de  les  arrêter 
Ms  tt^iM  4e=ééri4ilr  îm|Q*i  m  qm^  la  Miewr  pMtii 
des  créaiideri,  UdC  fous  le  fipporl  ém  mamèrm  qut 
IbiBt  cehiî  de  b  valeur  te  |»réC)eiidof»t«  A  tiui^ti  à 
Um  élârgifTfflpeBt   Ceptnètnt  les  effets  fkifis 
&w  leè  iii«iiis'"éé  eeus  qfOe  1»  aii}etire  ^ 
créaDCtéfs  mra  fioTrméîf  &  aDtonfës  cocvefiabfe?2ei:t  t 
cet  effet;  ces  fobftîtufs  feniot  tenfts  de  taxer  le  p-Yrit 
p^.fTible,  lesdits  effets,   6:  d'en  f^ire  une  iafierenr- 
tit'cn   à   toos  les  créanciers  en  proport  on  \eais 
preteotiors  rerp<»étive*-      Il   fers  procédé  de  né»  \ 
régtrd  des  sécoosM  Kofiies  dsas  ks  ctais  ét  h 


Akt.  XCL 

^Ffcvm  Dans  le  ci*  de  i^-ff^rends  &  de  proc^<,  il  fei 
hUmÊ*  ^omm^  par  ît  rr^D'ouai  de  corairerce,  ou  &  '-\  ne 
c»  trouve  potstf  far  le  Mgiftnt*  trots  çerfoiiAe* 
tetépité  leciNUinet  paraii  les  négocimi  cU^siifit 
IMmit  que  les  lArcomkmbres  iVaigeroati  ces  peifiMes 
cxatthierMt  lès  '  livres  &  les  papiers  des  parties  ci 
SUtéttùi  *ft  npport  i|ii'dles  ferool  sb  trftud  dt 
coiMStfftc  ott  SQ  «sftftrat  f«r  le  coQten  de  ces  Bnvr 
ce  papiers  t  fera  reg&icc  i^ummc  uite  ^off^  Cu^ûuî. 

Abt.  XX* 

Les  bi-reiux  de  pes^e  auront  foin  d  exaniîtier  U> 
fervîtears  on  commh  oet  cegoclms  Rnfieâ ,  lorscu'û» 
feront  cnrejjifirer  les  achats,  sdn  de  s'afTurer  ott 
des  ordres  &  pleinspoavoirs  de  lears  cneû;  aiï^  n«& 
font  poict  nuuis^  m  ft'qo«ters  aucane  f<KH  à  ce 
diraoc  Oa  m  agira  de  lias  vu-^i-vit  des 
ém  adgorisPi  Mgibis»  &  kssqoe  ces 
des  eidses  &  poovioin  de  lem  cbe£s  pour  fthe 
régiftrer  les  ttsfdttadlTcs  paut  le  coBpte  des  d 
oea*ei  fenM:  rifpoiffjMes  connne  s'Hs  avoieat  £nt 
enrégiârer eox  mémeSk  Lfs  fcr^lLeurs  }\jiî"f>  employés 
diCÀ  Les  magaiias  feroiir  infcrirs  p^r  les  uiùun^ux  prêpcfés 

i      <dCec^  dans  ks  vilks  où  iis  Xi  Hoois^y  &  Irffri 
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•itres  feront  rerponfables  pour  eox  dans  les  achats  &  f^j^ 
ïàites  de  oonuQ^rce  ou  iln  laurctpt  f  rwiûgé  eu ,  le  w  nom.  5??; 


Dans  1^  cas  où  des  néiiocians^nnei'  qûrferoîént 
Dbiteurs  par  lettrés  de  change  de  ncp;orî;ins  a ngIo{^s, 
Il  qiU^  àuro!ent  fait  des  Cjpotrats  pouc^dea  livrailona 
e  marchandir  .s ,   n  acquiteroient  pa$  c«s  lettres  m 
lange  ou  ne  llvreroiept  pas  les  marchandifes  M  terme  • 
:  à  l'endroit  fixés  paV^èt^ditiés^^léttres  &  contrats;  le - 
îbonal  ëè  «ommtffcef*  fat  4^  ^â^iilM*  fQtiapëe»  à  Cfen»  t*'.c 
ijet-^  d'après  radmioiftratioft  des  preuves-,  les  çtterm     •  •  <^ , 
rois  fois;  &  sMls -ne  coiuparoiflent  point  dans  le  délai 
ni  leur  aiuii  été  accordé,   il  les  condamnera;   &  il 
n verra,  aux  fraîx  dn  plaignant  un  t^xprts  aux  gouver-  \ 
Qiirs  &  tribimaiîx  du  gouvernement  ponr  les  charj^er 
exécuter  la  fentence  éc  de  forcer  le  débiteui;  à  rem-       '  < 
iir  fcs  obligati€»9«b  .  .£i  Us  prétentions  fipnt  jugétii  v 
allef  .&  iilâktt^  les  94}go$i|iilj»  ai>glois  feront  .teiiiii»; 
e  payer  lea  dommages  caafés  pai^Ja  perte  itt^tfi&s  P.tl 
ïs  frais  de  voyage,        ,        , .    .  ^ 

^  Art/  XtïL 


ntre  l>chetear  &  je  yendeqr.au.fujet  da^po/^s  ou.  da> 
ire/^fe "^ufeaii  de  péage;  le  décidera  ûkivMût  lésloU 
e  résulté.  , ,  ^  . 

Art.  XXiri. 

Les  emballages  feront  évalués  avec  exaétitudet  &CUMm* 
*s  cmballenrs  feront  refponfables  de  la  bonté  des  mar- 
landifea»  &  s'il  eil  fuiFifimmeRt  prouvé  que  les  em- 
allages  fe  font  faits  d'une  manière  fraudoteafe»  ils 
TODt  tenus  à  payer  des  îademnitéSi 

Art,  XXIV. 

Dans  tout  ce  qui  concerne  les  importatiobs  &  de»  Paye, 
enfes  pour  rentrée  &  la  fortie  des  niarchandifes,  lea^^^"^^^ 
ijets  des  denx  hautes  puiflanees  cootraâai^pfs  feront  * 

Àités  comme  la  nation  la  plus  fuvorifée. 
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1797  Am.  XXVé 

f9àm^  Le«  fujeti  des  denx  bâtîtes  pnîflances  contraAanteg 
•*afîembleront  daijs  les  états  refoeftifs  a?ec  lear  conful 
(bat  le  titre  de  faétorerie ,  &  ils  feront  entre  eux  les 
trrângetneiis  qo'ils  croîrqnt  le«  plus  convenables  pour 
rtvanrag©  général  de  la  faftorerîe,  pourvu  qne  ces 
•rraDgemens   ne  foîent  point  oppcfés  aux  loîx  ,  ftatuti 

4f .  xégjiimw  4b       m  ^nitgiÈêf     il^    (bat  M^Uh 

Ari^,  XXVI,  V 

Durée  4a  L«  pâixt  amîtV  &  bonne  intelligeoct  fabfîfteront 
i  jamaii  entre  les  ëenx  haute*  puiffances  conttaâaifitiei^ 
(c  comme  U  fft  ci'afiiea  daha  nu  traité  4m  cotomervaa 
détermlo^  Un  certain  Cffna*  1^  Ataditea  puiiïancca 
contraftaotii  -  <mt .  arrêté  4|M  le  pr^firiit  tr«Ué  éntm 
Imit  ana»  Adfttar  4ê  l*époqot  da  Taspiratlon  de  ceW 
eonda  éllea  lar  M»  Mara  1793.  &  q^'il  aora  fai 
és^iitiofi  âuflltdt  après  la  ratification;  aprèa  Pex- 
ytradon  de  ce  terme ,  ËUea  pourront  a'enteiidrë  pour  Iç 
chaoger      le  proioag^^r* 

.    A^t.  XXVII, 

Ri^aia*  ht  préflmt  traité  de  navigation  êc  de  commerce 
fera  approuvé  &  ratifié  par  S,  M.  TEmpereor  dt^  KuiTie 
&  S*  M«  le  Roi  de  la  Grande  rBrétagne,  &  les  ratid-? 
cations  feront  échangées  dans  la  forme  ordinaire , 

îa  4éltl  da  trwa  ipoif ,  on  plutôt  $%  poflUOt^ 
Su  loi  ite  )Boi  4eç»     &c*  . 
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Principaux  décrets  prononcés  m  France  peti'  1791 
dant  la  rciioiutim  jTïMMm^^i  "  7^  conduiù'*'^ 
-envers  Us  l^uijjànces  ennemies  et  neutres,  '  ■ 

■     '  î 

.     Guerre  en  générai 

—  V 

tous  Us  feuplfi /es  fmtimens  et  fes  intentions  ;  pro^  [ 
fetie  païf  C9»éorttt  H  istit  tmvài  MSp  Puiff^^ 
tes  Urangeres  a  iti  décrétée  dans  la  féance  du  ' 
.     '       i^.  Dec*  1791.- 

C^oMUcI  litt  Mat»  €^  4ia^  tT9t  J^  o'.t9«  ' 

...4,  <  •        ,    ^  ' 

rinftatit  où  poor  la  première  foîi  depuis  le  joaf 
de  fil  liberté,  le  peuple  François  peut  fe  voir  réduit  à 
U  neceffîté  d'exercer  le  droit  terrible  de  la  guerre,  fe» 
Réprefentans  ^oivetit  à  l'Europe,  à  rhnœatiité  entière, 
te  compte  ifatt  motifs  qui  om.  4eteriiiiné  la  refoiutioa 
de  lu  ïmat^r  i'«¥o6icto]i  dM  principci .  qoi  dirigeiK 
fa  cttoddite. 

La  ffàiiôH  Prançoîfe  rtnmce  à  iHtrtpTindri  aueunê  . 
guerre  ^ans  la  vue  de  faire  des  conquêtes,  n^mploiera 
famais  fes  forces  contre  la  liberU  d'aucun  peuple.  Tel 
eft  le  texte  de  la  Cooftitution,  tel  eft  le  voea  facré 
par  lequel  nous  avolss  lié  notre  bonheur  au  boAhonc 
de  iDiiè  les  Peoplei^  ^  fions  y  (srons  fidèles.  -  '  ^ 
'  Mais  qnl  poofroit  fegardéf  encore  comme  nti  ter* 

ritoîre  attii,  celui  où  il  exifte  une  année  qorn'attetid» 
pour  attaquer,  que  rcfperance  du  fuccès  ?  &  n'eft  cè 
donc  pas  nous  avoir  déclaré  la  guerre,  qire  de  prêter 
volontairement  Tes  Places  non -r  feulement  à  des  enne- 
mis qui  nous  lont  déclarée,  mais  à  des  cc^O^raMirs 
qui  l^ot  Commencée  deoois  tongtems? 
^         .  ToM 
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Tont  impore  donc  a{ix.  Pouvoirt.  étMiâ  pir  k 
ConAltQtioii  ia  lot  inipérient^  dVmployer  U  force  coo* 
i  tt^  )ei,  JtftMynes  qiii ,  '^0.  fo\ii  d*uo«.terns^  étcangère,  iM- 
I  mcçné  de  déchirer  leur  Patrie. 

Les  droits  des  Nafîons  ofFfnH^s;  la  dîf^nîté  duPenpîe 
Français  ootrajîée;  l'abus  J^ri mine I  dtt^^ljo  Soi,  que 
ê^s  împofteurg  foQt  fervir  de  voile  à  leurs  projets  dé- 
fiftretia;  la  défiance  que  cçs  bruits  (întftres  entretien- 
neist  dans  toutea  les  parti(>K  de  rEu^pire;  les  obftades 
qne  cetté. fiance  pfpofe  fi  è*e»étfi\tifii;  dés.  ]|oix  &  m 
rétablilTeinent  do  crédit;  les  moyens  de  comptioo 
enîploy&^ouri égarer  &  pour  Teduire  les  Citoyens;  lei 
^quiécudés  qui  agitent  leé'liabitaos  des  frontière;  les 
fnanx  auxquels  les  tentîEilives  .  les  '  plus  xr^iines,  le  pins 
.promptement  repouHees,  pourroîent  Us  expofef,  les 
outrages  toujours  impunis  qu'ils  ont  éprouvés  fur  Ie> 
terres  où  les  François  revoftés  trouvent  un  afyle;  li 
neceflité  de  ne  pa*  Jaifler  .aux  rebelles  le  temps  d'ich 
ver  leurs  préparatifs .  &  de  fufciter  à  leur  Patrie  àa 
«Doemis  plMa  dangereux  i 

r  :  «  Te\p>  ft^ t;  nô.s.\  motîft  ;  ,  jamais^  jt  9^^  j§  ex^  M 
pins  juHes,  de  plas  preiTaos;  &  daosle  tableau  que 

nous  prefentons  ici,  nous  avons  plutôt  atténué,  90' 
exap^i'ré  les  injures  que  nous  avons  rççues.  Noos 
ii'avons  pas  befoin  de  foulever  i'^Ddignitîon^.desCitoytBS 
çour  enflammer  leur  courage.  ,      .  *^ 

CefpeBdinit^'ia  'Nation  Françoife  ne.  .'OCffem'^oint  de 
Voir  ip  |>eup(ie  aâil 'dans  4es  .  hafaitiM  4èm  tairiCDirei 
occiiifés  |»a'f  lis  ^J^Wlb»^  -  &  gouvernés  iviréii'  Priiicef 
qui  les  protègent.  Les  Citoyens  painMct  jdooft 
armées  occupesolilr  lè  pa^Si  ni|  feroat- p<»hit.de|  eone- 
tnîs  pour  elle:  ils  ne  feront  pas  même  Tes  fajets.  U 
force  publique,  dont  elle  deviendra  moinei^canément 
dëpofitaire,  ne  fera  employée  que  pour  allurer  leur 
tranquillité»  &  maintenir  l^urs  luix.  Fière  d'avoir  re- 
conquis les  droits  de  la  nature,  elle  ne  les  outngera 
pas  dsBS  les  autres  hon:|'mes  ;  jaloufe  de  fon  indépen- 
dance, refolue'à  ^'enfevclir  fous  fes  ruîji.es  flli^^ôt  que 
dt  fouSfir  qu'on  .ç|fât^  lui  difter  des  loli^^.  ou  m^me 
pû^ïf^^.l^S^psmt^  elW  ne  .portera  point  atteint  s 
rîodependa^V«.à«|.a^tre4  Natipus.  *  Ses  Soldats  Te  con* 
dfti|tiii;.ij6w'.  tgrritoifé  4fcringéi:  CQmpe'îljf  fe  con- 
doirolent  far  le  t^ri^fw?^  ^c^?"Ç^!»i 
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ûyéiVohMh.  L«8.iiiaiixlbvaldfftiiit«$  que  fes  tebapes 
wroiettt.  fait  éprouver  anx  CîtoveDs ,  feront  réparés. 
L  aryle  qu'eUe  oiivre  aox  étrangers  me  fera  point  fermé 
aax-haWtans  du  .pays  dont  ïes  Princes  l'auront  forcée 
3  les  attaquer,  &  ils  trouveront  dans  ùm  (tin  un  refuge 
illuré.  Fidèle  aux  enj^agemens  {^is  en  fon  ndm ,  elif 
hâtera  de  les  remplir  avec  une  généwufe  exaâitodefi 
liais  aucwn  danger  ne  pourra  lui  faire  oublier  que  ]m 
ol  de  la  France  appartient  tout  entier  i  ia  liberté.  & 
lue  la  loi  de  l'égalité  y  doit  êtres^'nin^erfeUe*  Elle 
arefeatew  ao  monde  Je  fpeébfe  4ioiiyeaa  d'une  Nation 
mmm  libre,  ro$mire.«ax  règles  de  la  juftjce  ao  roilîea 
Us  pnge^  ie  jg^ne ,  &  refpeftant  d^t  tout,  eii 
:oiit  tema,  à  1  égard  de  tous  les  hommes,  les  dcgita 
jui  font  les  mêues  pour  tous»    f.       ^  •>    '  ' 

**  ^*5''""B«'  ï'î«»rféa*  &  la  trabifott 
>■(;  éloignée,  w  e^ffert  point  d'êtr*  le  premier  de 

.  La  France  preBilra  les  annes..Aaigré  ellé 'bbor  fi- 
urete,  pour  fit  trflnquijlité  intérieure  "&  oft.  la  verra 
es  depofer  ayec  Jow>3»orQÙellefera^fûre  de  n'avoir 
)la.A  cwindfe  pour  .«etto  llW,  pour  rette  égalité 
iev«u»t  lj  fenl  élément. où  des  François  pnîfOnt  vivre: 
MleTp.^redoftte  point  la  guerre ,  mais  eiie  aime  ja  paix  ; 
|Ilerft«t  qu  elle  cna  befoin.  &  elle  a  trop  1.  confcieBcé 

nandant  aux  Nations  de  refpetter  fon  repoi -  eUe  i'- 
.ris  1  eng  . g,  ment  éternel  de  ne  jamais  troubler  le  léor. 
■'  Ut  être  aura-t-ell»  mérité  d'en  être  ' écoutée  ;  i 
<*«l«[^tion  foieomelle,  ce  gage  delà 

is  lut  «ertWMjflteÉttdil'derf^Princes  qui  le  frouvernent. 

.atum  frwçoife  ne  cherchât  à  produire  d.vs  les  autre, 
ays  des  aptaf.ons  intcHeuws.  apprendront  qae  le 
ro,  cruel  d.  reprelailles.  jnftilié  par  l'ufaRe.  condSiS 
ar  a  nature,  ne  la  fera  point  recourir  à  ce.  mbytas 
raploycs  contre  Ton  repos;  qu'elle  fer.,  i&ft»  en>et« 
eux  'l'enies  ou,  ne  l'ont  pa.^é«é  pour  ellT;  %e^ 

l  «ncore  les  maît.^s 


T*70T  Li  Bfaitioli  fmçciife  eft  libre;  ce  qm  eft  plot 
^/y»  «Ue  •  le  fentiilient  de  (%  libertj:  «Ile 

ne  peut  être  aÂWvie.  En  viio  compterolt  on  (or  dei 
diicordes  inteftines:  etle  «  piff*  le  moment  dragereiu 

,  de  la  ré  formation  Àe,  fcs  loix  pDKHqueiî  &,  trop  Age 
'  ponr  devancer  leçon  du  temps,  elle  ne  veut  qw 
inainfenir  fa  Conftitution ,  &  que  la  défendre.  Certe 
j  divilîon  entre  deax  pouvoir  émanés  de  la  même  foorce. 
dirigés  vers  le  même  but,  ce  dernier  efpoir  de  dos  en- 
ïicmis,  a'eft  évanaui  à  la  voix  de  la  Patrie  en  danger  , 
ir  le  Roi^  par  1*^  folemoité  de  fes  démarches,  par  îa 
Aendiife  de  fes  dueflim»  montre  à  l  Europe  la  Nition 
Ipnitiçoife  fotte  de  tom  te  moyens  de  defeofe  de  de 
otofp^fité.  ^  .     ^  ' 

Réfigoée  iost  mtltt  que  lei  ennemis  do  genre 
humain  rdonis  contre  elle  |>eavent  Inf  faire  fouffrir, 
elle  en  triompberi  par  fil  piCience  &  par  fôD  connfft 
Vidorieufe,  elle  HO  eberchera  01  dédomagement  i 
vengeances. 

Tels  font  les  fentimens  d'un  peuple  généreux  dont 
I  les  Réprefentang  s'honorent  d*être  ici  les  Interprètes', 
/  tels  font  les  projets  de  la  nouvelle  politique  qu'il  adopte. 
Repoufler  la  force,  refifter  à  roppreffion,  tout  oublier 
lorsqu*il  n'aura  pins  rien  à  redouter,  &  ne  plus  vaîr 
que  dee  frères  dans  ces  adverfaires  vaincus  &  réconci- 
liées bu  défarmés;  voila  ce  que  veulent  tous  les  Fran* 
çoii».  voila  qoeile  eft  Ift  jEoerre  qa'iia  dédareront  à  lewi 


lyq^DicfU  ii  ta  eanvmUo»  NationaU  iofuenumt  lu 
4.  May.  mHàoÈrfs  fc^ts  prifonniers  de  guem  ;  prononti  U 

jL^aflemUéê  nationale  voulant,   au  eommencemeot 
i  d'une  guerre  entreprîfe  pour  la  liberté,  régler,  d'aprèi 
les  prtncipies  de  U  jnftice      de  rhunianité»  le  traite- 
^     ment  des  militaices  ennemis  que  le  fort  dee  eombatt 
BBiêltroit  au  pouvoir  <ie  1a  Netion^  Frtnçoife  ; 

Goiifidenmi  qnfanx  ^fermée  de  la  déclafation  des 
droits»  lorsque  lA  fociété  eft  foftfo  éi  pâm  tto  homme 
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e  ft  liberté,  ^toote  rigueur  qui  oc  feroît  pas  néceflaire  i7û2 

our  s'afiurer  de  fa  perfonne  doit  être  févéremeot  ré^ 
riinée  par  la  loi:    '  . 

Recosao|flâne  quv  ce  principe  s'applique  ^plea  par-     .  ^ 
icnUiremeot  encore  'aux  prifonniere  de  guerre,   qui  , 
e  8*éttnt  point  rangés  volontairement  foos  la  pniiTanee 
ivile  delà  nation ,  demenrent  foos  la  faove  garde  plug 

>éci*a!e  du  droit  naturel  des  homnies  &c  des  peuple^ 

écrète  qu'il  y  a  urgt^nce, 

L'affemblée  nationale  après  tToir  décrété  Purgeoet» 
écrète  ce  qui  foit:  ^ 

)  I>8  prifonniers  de  guerre  font  foos  la  fauir^arde,  4^ 
proteâion  de  la  Nation* 

)  Toute  rigueur^  violence  eninfulte  eommire  envers  m 

prifonnier  de  guerre,  feront  punies  comme  û  ces  ej^cès 

avoient  été  cumtnis  contre  un  citoyen  François. 

I  Les  prifonniers  de  guerre  feront  transportés  fur  les 
derrières  dès  armées ,  dABf  les  depôta  que  Ica  géné»  .1, 
raox  auront  défignés.  ,    ^     .  ; 

)  Ils  feront  enfuite  répartis  dans  l'intérieur  du  ro- 
yaume, à  la  diflmce  de  vingt  lieues  au  moins  des 
frontières,  6:  placés  principalement  dans  les  che£B« 
lieux  de  diftrid:  &  les  viiiea  iermees,      ^  '    ^  ^ 

I  II  leur  fera  alloué  provifeirement  pour  feur  jsntretieii 
for  tessfondf  extraordinairea  de  la  çuerre,  là  totalité 
A%  la  fplde  &  des  appointemene  df  paix  dont  jouiflent  ' 
les  grades  correfpoodans  de  l'infanterie  françaife.  v 

f  Les  prifonniers  de  gaenli  feront  admis  à  prendre^ 
en  préfenqe  dea^ officiers  municipaux,  .rengagement 
d'honneur  de  ne  point  s*écarter  du  lieu  qui  leur  aum 
été  ailigné  pour  demeure;  &.  dans  ce  cas  iln  auront 
la  ville  pour  prifoin ,  &  ne  feront  fournis  qu'aux  appelé 
qui  feront  fixés  par  un  règlement  particulier*  ^ 

Ceux  qui  outre  l'engagement  d'honneur,  fourniront 
une  caution  ,  ne  feront  tenus  de  fe  repréfepter  qu'à 
un  appel  par  jour,  fans  pouvoir  néanmoins  a'écajr* 
ter  de  la  ville  de  plus  de  deux  lieues. 

Les  uns  &  les  antres  feront  tenus  d'être  vétos  de  / 
leur  uniforme  &  ne  pourront,  en  aucun  cas,  avoir 
ni  porter  des  armes.  s       .  x 

TorniVi:  .     Aaa\  9) 
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*I792  9)  Ceux  qui  ne  donneront  pas  de  eaaHoB ,   &  refufe- 

*  ^  ,   roienc  rengagement  d'honneur  mentionné  en  l'art.  VIL 
feront  détenues  dans  des  ediUces  nationaox  ferméa. 

10)  Ceux  qnî ,  ayant  pris  l'engagement  d'honneur  m' 
foorni  caution,  manqueroient  aux  obligations  qui 
leur  font  impofées  par  les  art.  VIU  VHl  &  IX.  feront 
traduits  devant  le  tribunal  de  police  correâ:ionelle  & 
condanuiés  à  garder  prifon  pendant  un  temm  plus  oa 
moins  long>  félon  la  gravité  des  circonftances  &  qui 

,   pourra  être  indéfini  fi  le  projet  d*évafion  eft  prouvé. 

Xt)  Les  prifonniers  de  guerre  jouiront»  an  flirplas»  da 

droit  commun  des  François;  ils  pourront  fe  livrer  à 
toute  efpèce  de  profeniun  tn  rero{)liffant  les  cond\i\oTis 
préfcrites  par  les  loix;  iU  feront  traduits  devant  h 
tribunaux  ordinaires  en  cas  de  délit,  y  feront  pou:- 
fuivis  pour  révolte,  &  y  recevront  la  réparation  des 
f  injures  ou  dommages  dont  ils  auroiei^t  à  fe  plaindie. 

13)  Le  pouvoir  exécntif  préfentera.  dans  Irpiqs  comt 
délai,  un  projet  de  règlement  fur  les  .lieux  où  les 
prifonniers  de  guerre  feront  transférés^  fur  le  mode 
de  leur  translation  «  for  le  nombre  qui  eu  pourra  écre 
réoni  dans  le  même  lien  »  fur  la  manière  dont  ils  j 
feront  fnrveillés  &  gardés,  far  les  appels  auxquels 
feront  fournis  ceux  qui  jouiront  de  la  faveur  des  ar- 

^  tîcles  VU  &  VllI.,  fur  la  police  des  maifons  où  Ceront 
renfermés  renx  qui  ne  jouiront  pas  de  cette  faveur,  fur 
les  correfpondances  des  uns  &  des  autres  ave  c  i'é*  ran- 
ger; &  en  nn  mot,  for  tous  les  moyens  d  exécutîoa 

/  4a  préfent  décret* 

13)  lie  préfent  décret  fera  porté  dans  le  jour  à  la  fanftioBi 
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.  téktiff  à  ia  gu^^         .  9^9 

'      ■  '  ;  '      '  •  '"  • 

')lcret  dê  ta  ^CmifMon  Natimak  fitr  If  tnkè^  1792 
iffif  *  df$  prifonniiTS  pris  lu  armes  à  la  metin,  pro-  ^ 
nonci  U  j^.  Août  1792.  fur  le  .projet  prifenti  '  , 

par  ^ftm  JkbfSf:  ^  / 

Qoumal  du  débats  Août  1^92.  p*  5.)  ' 

Lj  affemblée  nationale  confidératit  que  les  officiers  & 

Dldats  dei  gardes  nationales  volontaires,'^  les  g:!rdeîi 

«tionanx  fédentaires  des  différentes*  comititines  £bii^ 

:omme  les  officiers  &  les  foldats  des  trqtrpes  4e  lignes 

ribés  en  vertu  de  U  loi  pour  la  defenfr  ée  ht^  liberté)  / 

ofifidéraot  qu'ils  doivent  en  eonféquence»  Aios^lv  eflft 

ù  ils  feroient  pris  ,  les  armes  i  la>  mainv  êftfe  . traitée 

livant  les  règles  établies  entre  les  nations  policées  i 

égard  des  prifonniers  de  guerre,   &  voulant  à  la-fois 

eiller  à  la  fureté  des  citoyei>s  françois,  maintenir  Péga- 

té  des  droits  entre  les  communes,  &  ne  .  pas    écarter  -  ♦ 

es  loix  facrées  de  rhumanité,  décrète  ^^11  y  a  urg^ncew,  ^ 

L'aifemblée  nationale  auprès  avoir  décrété  Targence» 
ésrète.ce  qui  fuit;.  • 

)  On  foivra,  envers  tons  les  étrangers^pris  les  sMes 
â  la  main,  les  règles  établies  par  le  déerètiiu       Dans  * 

le  cas  où  les  loix  ordinaires  de  la  guerre  feroient  ^  t 

violées  par  les  puifl'a n ces  ennemies ,  tout  noble  étran*  ' 
ger,  tout  officier,  tout  général,  quelque  foit  fa 
dignité  ou  fon  titre,  qui  fera  pris  les  armes  à  la  main 
coitre  la  nation  françoife,  fera  traité  de  la  'même 
manière  que  l'auront  été  les  citoyens  français,  les 
oSicietë  ou  foldats  des  bataillons  de  volontaires  t  leé 
gardes  nationales  fédentaîres  &  les  foldats  des  troopes 
de  ligne  pris  les  armei  à  la  niain«/   < 

)  Dans  tous  les  cas  on  fuivra  à  Tégard  des  foldats  des 
tfonpes  ennemies»  les  règles  ofdioalres  de  la  guerre* 

r 

I 

Sanf  douce  da  4*  Ma/  l'J^U 

Aaa  a  ' 
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d. 

1793  Dknt  éi  k  OmomÈkn  Natknêok  fur  tUuàgi 
19,  Sfpc.  ^  prifmmiêrs  de  guirrit  promnU  U  1 9.  Sifk 

fut  la  propofUion  de  M.  Dumas  au  nom  du  » 
têi  dipkmatiqUf  militmri  et  de  k  emmijm 


aflemU^e  natlMalet  confidérant  que  la  oeccffitéde 
pourvoir  le  plnè  prompî^meiit  poffible  i  récbao8Kte 
prifoiiiiierK  de  fome,  &  de  répondre  au  jofte  ta^r^ 
fliaiit  dci  oeox  da  Aoa  ffèraa 
four  M  fÊîswt  font  tombéa  daoa  îk§  nmùû  de  feanm 

Confidérant  que  les  btfes  fur  lesquelles  le  pouvoir 
exécutif  on  les  généraux  d^armée  concluront  des  traita 
conveotions  ou  arrêtés  doivent  êcre  fondés  fur  ks  pr^- 
clpea  de  la  liberté  &  de  Pégalîté ,  décrète  comme  pm* 
cipe  pour  lea  échangea  dea  prifonniera:  ' 


X)  Il  n'y  aura  ancnn  tarif  pécaniaire  pour  récbaoge,  ftloi 
iea  diffécana.  gardea,   que  dana  .dea  Jeraet 
mr  gradta  comfpondpina  4uia  laa  «raadea  tmtitk 


t)  n  wfy  aura  paa  de  tarif  d*éehange  tel  qn'na  oiçi^ 
.  on  fous -officier  de  quelque  grade  qu'il  foit,  p»» 

être  échangé  contre  un  plus  graod  uombre  d'iodi^' 

dua  de  grade  inférijcur. 

$y  La  bafe  consmune  des  échanges,  qu*ancune  niodi^ 
fication  ne  pourra  altérer,  fera  d'écbaoger  boiftO^ 
poor  hQmmpt  gfâiim  pour  grade*  - 
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)icnt  di  ta  Qmvmtion  Natumah  par  iiquèt  ilje  iygt 
romet  d'accordir  fràttmiti  et  fecours  h  tous  tes  ^9-^* 
tuptes  qui  voudront  rtcpuvrer  là  liberté.  Pro^ 
nottci  tf  i^.  Nov*  179^.  fur  ta  propofition  | 
,  .    de  Lepeaux.    *   .  . 

m 

'il 

Journal  .iis  débats  &  dierets  /pu  iVbtf,  ifpa*  p.s^.}}  ^ 

-i»  Convention  Natîonate  déclare»  au  nom  de  II  Nation 
ançoire,  qu*eî!e  accordera  fraternité  &  fecoars  à  toui 

9  peuples  qui  voudront  recouvrer  leur  liberté,  &  charge, 
pouvoir  exécutif  de  dono-.T  «ox  géoéraux  les  ordret 

icmaires  poor  pbrtcr  fecours  i  ces  |^u|ilei«  &  defiNi* 

è  let  ciCoyaiis  qa\  auroîent  été  vexés,  ôu  qui  |toOfroièllt' 

trof  poèr  U  ctofb  de* la  liberté.^) 

s. 

/  X     .  .        ■  ^ 

icrH  di  la  Gmveutiou  Nationate  qui  ditermue  ^ 
conduite  à  tenir  par  les  gtniraux  français  dans 
pays  ok  ils  portermt  les  ormes^  prMonci  U  i  f  .Z^ufe 
99.  fur  ta  propofition  de  Camboni^  et  rid^^i 
avec  quelques  amenjdêmens  le  17.  Dec.  l'y 91* 

ournai  dis  débats  &  décrets  Dec.  1792.  p.  273;  celui 
du  JT.  Dec.  Proeis  Verbal  T.  IV,  p.  aS30 

f  r 

fa  Convention  Nationale,  après  avoir  entendu  le  rap-,  ^ 
t  de  fes  conaîtés  des  finances,  de  la  guerre  &  dîplo- 
dqoei^réaoiif  ûdèle  aux  principes  de  U  Coaverâîoeté 

.    Aaa  s  du  , 

Uo  aotre  ilëcrèt  da  même  jour  porte  :  La  Convention  Na* 

tionil  décrète  ']uc  le  pouvoir  cîtécutif  donnera  def  ordres 
mux  généraux  dt  la  république  pour  faire  imprimer  ec  pro* 
clamer,  en  toutes  les  langues,  dans  toutes  les  conte 'eci 
Ç|u'iii  f  aicoorr^nc  avec  lenri  aroiéai ,  ie.  dccrcc  r^u. 


1793^°  peuple,  qnt  ne  lui  permet  de  reeôfiBoltre  «qcd 
^  de«  ipftitqdons  qui  y  portent  .«Ueiiitet      voofant  fi- 
' '  M 'rèp;lék'â  (âivre  par  les  i^énèraoï^'^es  armées  de 
République  4aiis  les  pays  où.  .Hpr,  porteront  les  arme 
décrète  :     .      .    !  .  ^' , 

l)  Dans  jes  pays  qo!  font  oo  feroat  qcctip^^  p 
les  années  dé^  là' RepnbUqoe  Françolfê,  'les  générai 

•  proclameront  fur  le  champ,  au  nom  de  Ja  Nation  Fran- 
çoifei  rabolltian  des  împôrs  ou  contributions  exiftaoi, 
delà  dîme*  de  la  féodalité,  des  droits  feigneuriaox,. 
tant  féodaux  que  cenfuels,  fixes  &  cafuels;  de  la  fer« 
vitnde  réelle  ou  perfonelle,  des  droits  de  chaOe  & 
pèche  exitldfifs,  de  corvées,  de  la  noblelïe,  &  géaé- 
rslement^  des  privilège^.*  ^Is  déclareront  au  peuple  qiWs  \ 
Itti  iip^brient  pài]t,  fecoiirs»  frtterUltéf  liberté  &  égiM  , 

■  x..Z^        proclameront  la  fonreraîneté  dti  peuple 
ijipprAffiA^  dp  toutes  lesautor;té6exiitanite5  ;  ils  convo^ 
ront  de  faite  lé  peuple  en  aiTenUdées  primaires  oucomiir 
nautés  pour  créer  &  orgartîfer  une  admtniftratîon  prée 
foire;  ils  feront  publier  &  afHcher,  daoii  la  .IsngaeA  ' 
idiAme  da  ptys,  &  e^ébater  fsns  iéïtA,  dans  ebaque  cob^  ] 
miine  »  le  préfent  décret  &  la  proclamation  y  aiiiiexl^  ' 

'         '  .3)/Toos  les*  agené  &  officiers  de  l'ancien  gonver^ 
^    neQient»  miti|^ires  oa.çiyiU^  nip^  qoe  les  iodividfif  eit 
V  devant  réputés  nobles  ou  ihemoreS  de  qnélque  corpora* 
tion  cUdévant:  p«Mlégiée«  .liiefmt»  '4>oiir  la  paennèie 
'^leAion  |eulem.ent  inada^iiTibl^s  .aux  places  d^adminifov 
^lï  on  jlu  pbuvôir  ju4icaire  pro?lfoire>) 

% 

■*  '  •  w 

*  •      Cet  irilcie  •  été  rapporté  pair  le  décret  du  az-  Hec.  »7^. 
'  oui  porte:    1.4  Convention  Nationale  rapporte  l'ijriicic  IIU 

oe  foo  décrit  des  i^.  et  t^.  i^Çwcmbre  cen^u  en  ces  cermei: 
Toot  Ut  &c.  prov(foire,  c«  clic  décrète  que  nol  fl 
.  pQOffra^itrc^  adaiU  à  v^iir  dUnvJet  sflïfnbléet  primaka^e 
CiMni|iana1e«f  t%  ne  pourra'  icre  noifimé  adtnioiftraten^  oa 
juge  provifo're ,  fans  avoir  prête  Iç  ferment  à  la  liberté  et 
'  à  l'égalité,  tt  hn»  avoir  renoncé,  -çàt  écrit,  aox  privtUget 

•  et  prérogatives  dont  FaboUtion  efl  prononcée  pur  Cet  dfcttu 
des  15.  et  17.  ft  dont  il  pourroit  avoir  joui. 

Charge  le  ponvoîr  exécutif  de  faire  impiimer  Je  foite 

•  4e  prélfiit  (ïécrfr,  et  de  l'envoyer,   par  des  courler?  extrsor- 

•  dinaircs  aux  coininilfaireç  de  la  convention  et  tUK  gent;raux 
4ts  arn.ées  de  1^^  république.  ^Voyes  Journal  dea  debau 
ac  décrets'  Dec.  17^1,  p»  37^) 
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p  4)  Les  ^én^raiix  mettront  de  fgite  fous  la  fauve- 
ifde  &  protection  de  ia.^  République  Françàife,  tottf 
1  biens  «meubles  ^  immeubles  apparten  ans.  aii  fifc,  aa 
tDce,  i  fesfaateors»  adhérai»  &  fateliftea  volmtairca» 
xv^tabliflemeoi  publics  t  aox  corps  &  commiioaiitiéa 
^aeâ  &  reltgietifes  ;  ils  en  feronjk  drefler ,  fans  déiai« 
I  étal:  d^aillé  qu'ils  e»vem»tit  au  cobfeil  exécutif,  & 
prendront  tontes  les  mefures  qui  font  en  leur  pou- 
jir,  adn  que  ces  propriétés  fuient  refpeftées, 

5)  L'adminîftration  provifoire, noAiinée  parle  peuple, 
rà  chargée  de  la  furveillanœ  &  régie  des  objets  aie. 
us  la  fauyegarde  &  proteftton  de  la  République  Fran*. 
ife;  elle  fera  exécuter  les  lo!x  en, vigueur  rélativM, 

jugement  des  ph>cès  dvila  &  crimîneiSf  i  la  police 
à  la  fureté  publique;  elle  en  fera  chi^rgée  dérégler 
faire  payer  les  dépenfes  locales  &  celles  qui  feront 
ceflaires  pour  la  défenfe  commune  ;  elle  pourra  établir 
s  confrîbntions ,   pourvu  toutefois  qu'elles  ne  foieiit . 
i  fupportées  par  la  partie  indigente  &l  iaborieuGa 
peuple. 

6)  Dès  que  Padmtniftrttton  provïfoîre  fera  orga. 

*ée,  la  Convention  Nationale  nommera  des  commif- 
re«  pris  à^J^  fon  fein  pour  aller  fracernifer  avec  elle« 

7)  Le  confeii  exécutif  nommera  attfli  des.jeom- 
(Taires  nationaux  «  qui  fe  rendront  de  fuite  ftir  1^ s  lieux 
it  fe  concerter  avec  radmînîftratîon  provifoire  nommée 

•  le  peuple,  fur  les  mefiires  à  prendre  pour  la  dé- 
ife  commune  &  fur  les  moyens  à  employer  pour  fe 
)curer  les  habillemens  &  fubfiftances  néreflaires  aux 
nées  de  la  République,  &  pour  acquitter  les  dépenfes 
elles  ont  faites  &  feront  pendant  leur  féjour  for 
r  territoire* 

8)  Les  commîffaires  nommés  par  le  pouvoir  exécu* 
if  provifoire  lai  rendront  compte,  tous  les  quinze 
rs  ,  de  leurs  expéditions;  ils  y  joindront  ieurç  obfer- 
ions^         ce  nlVil  exéi  utiF  les  approuvera  ou  les  re« 

sra^  »  &  en  rendra  de  fuite  compte  à  la  convention» 

9)  I/admînîftration  provifoire  nommée  pur  le  peuple, 
les  fonctions  des  commiflaires  n  uiùiiHtix  t  cefferont 
itôt  que  les  habitans,  après  avoir  déclaré  la  fouve- 
leté  du  peuple,  fa  liberté  &  indépendance,  auront 
anifé  une  fof me  de  gouvernement  libce  &  populaire. 

Aaa  4    ,  10) 
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l792  ^*  Répoblîque  Frinçaife  ^fera  éttt  an  gonvtr- 

nement  qui  fera  érablî ,  des  dépenfes  qiî*e!!c  aora  payées  j 
pour  la  défenfe  commune,  &  des  fommes  quVlle  pourrt  ' 
«  avoir  rtçœa.  Elle  prendra  4es  arrangement  pour  ce 
qai  paorrerlt  Ini  être  dû;  &  au  cas  aue  Tintérêt  comman 
cmigeât  que  les  troopei  de  la  répuoUqiie  reftent  encore 
i  cetr«  époqne  fur  le  territoire  étraogtr;  éUm  prepdrt 
les  errangemefta  conyenablea  poar  poavo^  les  bin 
.    fobfifter*  « 

■ 

♦  La  Nation  Françoife  déclare  qu'elle  traitera  comme 
ennemis  les  peuples  qui  refufant  ou  renonçant  à  la  liberté» 
à  Pénalité  f  voudront  conferver  leur  prince  &  este 
'  pdvUégiéeg*  on  a'acconitnoder  avec  eux.  Elle  promet 
ét  a*engage  je  ne  pofer  les  armes  aa'après  qae  la  Ubtrte 
éa  peuple  for  le  territoire  duquel  lea  arméea*  franqoibt 
feront  entrées»  feront  affermit,  9ç  de  ne  confentir  i 
aucun  arrangement  ni  traité 'avec  les  prineea  &  pcb^ 
légiés  dépoiTédés  avec  lesquels  elU  eft  éh  guerre* 


179)  /M^rt  de  fa  Omventttm  Natianate  fur  un  moA 
as.  Majf.  umformi  pour  Ndumge  des  prifmniers  de  guern 
prononcé  U  25,  May  17^ 3»  fur  le  rapport 

de  Âuky. 

(ffommeU  Aês  débats  &  déérifs  JHiijf  1793.  n.  50.  p.  $570 

Ï  J\  Convention  Nationale,  voulant  établir  pour  toutes 
*  les  armées  de  la  république  un  mode  uniforme  pou? 
réchange  des  prifonniers  de  guerre  :  convaîncae  d^ailleurs 
que  l'intérêt  pefprrtif  des  nations  belligérantes  veut 
xqu'elies  fe  rendent  fans  retard  ceux  de  leurs  défenfeurs 
que  le  fort  des  armes  a  mis  au  pouvoir  des  unes  ou  des 
autres»  &  qu'elles  concilient  dans  ces  fortes  de  calamités 
lout  ce  que.  la  jofticet  Minmanité  &  la  loyauté  réçln» 
anent  d*eUea. 

Onï  le  rapport  de  fon  comité  de  la  guerre  9  décrète 
ce  qui  fuit; 
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JéOi  yitr  ti -variât  d'échange  pour  Us  pri  fonniers     gilUrrip  1^791^ 

m  nom  é$  la  BÎpMiqui  framfoife. 

'   i>^Tl'n'y  tara  toeon  torif  pécttiiiaire  pcmr  rëchitigt , 
des  prifonniers  de  guerre,  -  « 

2)  Il  n'y  aura  pas  de  tarif  d'échange  »  tel  qu'un 
officier  ou  fous- officier  de  tel  grade  qne  ce  foît,  puifte 

c'tre  échangé  contre  uo  piuê  graiid  nombre  d'individus 
de  grade  inférieur.  ^  .    :  * 

s)  La  l»afe  cotnintine  ^es  ^chaoges»  qa'aueaiMs 
nodificatiooa  ne  pea?etit  ebanKer  fans  le  eonfeotemenl; 
exprès  de  la  Convention  Nationale  ^  fera  d'échanger  ^ 
bomme  pour  hoosme,   &  grade  pour  grade» 

4)  Aucun  échange  ne  fera  fait  qne  d'après  un  état  ' 
nominatif,  contenant  les  ooms  &c  grades  des  prifou-- 
niers  echangéS'  . 

5)  Ne  feront  réputés  prifonniers  de  guerre  tons  les 
indWidns  attachés  '  amplement  an  fervice  des  années 
&.  qui  ni  font  pas  do  nombre  des  combattans.  Ainfî* 

la  ref^itutîon  en  fera  faite  auffitôt  qu'ils  feront  réclamés   '  ' 
&  fuiHramnient  reconus,  bien  entendu  que  cette  difpo» 
iition  fera  réciproque  ^ntre  (es  nations  belligérantes. 

«  6)  Les  généraux  en  chef  des  armées  de  la  cépob*  , 
liqne  font  antorifés  à  traiter,  en  conféqnence  de  ces 
piUMipes,  avec  les  généraux  des  arméef  ennemies* 

7)  Il  fera  nommé  par  le  général  en  chef  de  chaque 
armée,  un  officier  de  garde  fupéricur  &  nn  commif-  , 
faire- ordonnateur  des  guerres  pour  déterminer,  par  on 
cartel  avec  les  officiers  nommés  par  le  générai  ennemi, 
chaque  échange  de  prifonniers,  le  nombre  de  ceux  qui 
devront  y  être  compris,  ainû  q[ue  le  ^temps  &  k  lien 
t>ù  il  devra  s'effeâner*        "  •  -  ' 

•}  Les  prifonniers  de  guerre  qui  n^auron|;  pas  été 
compris  dans  un  cartel  d*échange ,  parce  qu'ils  fe  trou* . 
veront  excéder  le  nombre  de  ceux  au  pouvoir  de  l*en-« 
Demi ,  pourront  être  renvoyés  fur  leur  parole  d'honneur» 
de  ne  faire  aucun  fervice  qu'ils  n'ayenC  été  échangés: 
ils  feront,  en  conféquence,  compris  les  premiers  dans    '  \ 
le  prochain  cartel  ;  &  il  en  fera  formé  deux  états  no-  ' 
minatifs,  dont  Tun  fera  remis  au  général  ennemi,  &c 
l'autre  an  général  de  Parmée  fraocoife,  afin  que,  de  ^ 
part  &  d'autre,  il  foit  teno  la  màin  à  rtxéc;|itioA  de  ^ 
cette  dUpofition,  >^ 

Ap«$       .  ,9) 


Digitized  by  Google 


74^     /        Décrets  de  ta  France  ' 

XyOZ  Atîflîtôt  qa*an  cartel  d*échange  lura  été  convena 

&  arrêté  dans  les^forines  &  fuivant  les  règles  cf-  deffoi 
l  fkjiblies,  éc  êiftffé  aii  général  en  chef,  il  en  ordonnera 
VfxécotioD,  1  laquelle  aura  Iteti  dans  lé  délai  déterininé 
par  le  carfel,  fana  .qiief  fous  aocun  prétexte,  elle  pulfiè 

•  %  dififérée.    ;  ^  ; 

tq)  Pour  prévenir  tonte  lenf-enr  à  cet  égard ,  leg 
prîfonniers  de  G^iierre  faits  furrennemi  feront  à  la  dispofition 
dtt  général  de  chaque  armée,  qui>  da  confentetnent  des 
reprérentans  du  peuple  préfens  aux  armées,  fixera  iee 
/  lieoK  de  leur  réfideiMre»  foit  dans  les  villes  de  fon  com- 
'  mandement,  foît  dans  tonte  antre;  &  il  en  préviendra 
les  corps  adnvniftratifs  qui  ne  pourront,  pour  qnefqoe 
motif  que  ce  poiflê  être,  changer^  fans  fon  ordre  ciprèSf' 
la  deftination  de  ces  prifonnlersp 

« 

11)  Le  général  en  chef  rendra  compte  an  miaiftà 
de  la  guerre,  de  toutes  les  mefures  qu'il  aura  prifei 
fautivement  an  transport,  à  la  réfidenee  &  à  U  fûreté 
destprifonniers,  ainil  qu'à  leur  échange,  4c  i  tontes 
les  mutations  qu'ils .  pourront  ëpronver. 

12)  Lorsque  les  prîfonnîers  de  jraerre  feront  armés 
an  lieu  que  le  génér3l  aura  fixé  pour  leur  réfidenee,  il 
fera  fait  choix  par  les  corps  adminîAratifs  ou  mnoid» 

'  paux,  d*un  officier  de  confiance,  foit  de  la  gendarmeife 
natioWe,  foit  d«  la  garde  citoyenne,  &  d'un  nombre 


extraordinaire,  qui  fera  fixé  fncefiamment  par  la  Con« 
venfion  Nationale. 

23)  Les  corps  adminiftratîfs  ou  municipaux- Infor* 
meront  far  le  champ  le  général  en  chef,  dn  choix  de 
l'officier  chargé  da  dépôt,  afin  que  le  général  piiiflê  lèi 
transmettre  les  ordrea  qa'tl  jugera  eonvenables. 

.  .  14)  Aucun  prifonnier  fait  fur  l'ennemi  ne  podna 
être  admis  à  TéMr  <3ans  les  troojpea  de  la  république, 
&  les  généraux  en  chef  dejces  armées  exigeront  la  mime 
r^prooité  des  ^én^ranx  des  armées  ennemies. 

T5)  La  république  fera  payer,  à  titre  de  fubûftan- 
ces,  aux  officiers ,  fous- oiîicîers  &  foldats  faits  prifon- 

njecs  for  Tennemit  le  montant  dee  appolntemena  de 

foUe 
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fblde  4|b6^  en!  temps  de  paîit'aiix  gr<df»'  corre^on- 
dans  «nx  léDrs  ditrs  l  arniéê  frtnçoife^  &  lorsqu*il  leof, 
fera  délivré  des  rations*  de  pain ,  k  retenue  leur  en  fera' 
faite  fur  le  même  pied  qu'aux  treapt^  de  la  république, 

16)  Ce  èralteipent  leur  fera  pty^  par  les  caiffes* 
iniinicipales  oa^  de  ' diftrift»  fnr  lei  "états  de  prêt  qai 
ibsdfi^fr^dt^f  p^  1%i$cj[fr  ik^^  de  la  police ,  &  vifés 
du  4Çom|iii(raive  4^  .^uei^es.  employé  dans  U  place  »  on»;  r 
en  Ton  abfence^  d'un  officier  municipal.  r 

T7  )  Le  rembourfement  de  ces  avances  fera  fait,  tons  \ 
lef  mois,  -aux  caiffès  muoicipaka.oa  de  diftrlft^  far  léS' 
Tevnes  qui  feront  paflees  par  nn  commifTaire  de  gnecre/ 
^ont  une  expédition  fera  envoyée  p^r      aUppi^yeoc  gé* 
néral  de^  Tarmée»  qni  fera  chargé  d'acquitter  pesdepenfi^a^*  /  * 

t:.:  18)  L^officier  charge  de  la  police  de  chaque  dépôt 
de  prifonnîers  de  guerre,  enverra  tous  leS  mois  au  gé*' 
néral  en  chef,  ou  plus  fouver^t,  s'il  le  juge  néceflaire^^ 
rétat  de  iîtuation  des  prîfonniers^de  Ton  dépôt,  afin  qoé' 
le  général  foit  continuellement  en  état  de  rett<fapeeoQVpte' 
au  miniftre»  &  cefol  eiv^.  la  coiAventian  ^  lia  ifotfcbfeî 
&  de  la  iitaatièn  dés^^peifentileirs  ennemis* i*^      *  .  > 

19)  Les  généraux  en  chef  auront  foîn  d'adreflef 
pareillement  au  miniftre  de  ïa  guerre  les  états  les  plus, 
exafts  des  François  faits  prifonnîers ,  &:  ils  prendront 
des  .^efiires  pipur  ôtr^^  infiri^its*  ^  non  feulement  d#> 
ipMt  nombre,  psaîS  encore  de  leur  iiîtuatiori,  de  laima^, 
o}ère  dont  ilejQ;poarvQ  à  leur  fubfiftançe^  &  du  tri|ttf»me.n!^ 
qu'ils  éprpuv^t  ea  pays  étranieera^  .afin  d'dire,  en 
de  leur  porter  Tecour^  &  proteftton  auprès  du  général 
ennemi,  ^&  iitonir  qu'il  Toit  Ait  ifroH  for  lears  âabtes. 
lQrsqn*elIes  féronC  ftmdéies.     '     '  ^       ' >      '  A 

2o\  L'ifîtentîon  de  la  république  éttfnt  que  les  of- 
ficiers &  foldats  françois,  que  le  fort  de  la  guerre  a  fait; 
ou  fera  tomber  au  pouvoir  de  rennemi»jottiflient  également 
jusqu'à  l'époque  de  leur  -éciiïingef.  des  appointejpiens 
4e,  folde  attrihBéil  4  leûF  :grade,  le|  zéf^étvm  pn  ' 
dès  armées  donneront  cdnnoiflance  de  cette  dirpoifition 
aux  généraux  des  armées  ennemies  t  ainfi  que  du  ^  tarif 
des  appointemens  &  foldê  fur  le  pied  de  paix,  réglés 
pour  les  différens  grades ,  afin  que  les  prifonniers  fraui» 
çois  foiént  traités  chez  l'ennemi  comme  les  prifonniers 
ennemis  le  font  dans  les  terres  de  la  république, 
^  ;  -  '  '  II) 
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179}  ^  nctttiaii  cxfifeflft  4t  ces  mnœt  réci* 

proqnw  dans  Ica  cartala  d'éebatipa  ansqoeb  il  (êrm  joint 
/        dea  étata  dnea^iit  certîfiéa  «  &  il  ftra  donti^  dea  ordrea 

par  le  général,  pour  que  le  rembourfetnent  en  foit  fait 
refpeâivement  pour  tous  les  prifooniera  compris  daaa 
chaque  échange  auiTitôt  ^u'il  a'ejiécatera*     ^  • 

r 

72)  Let  prifonniers  frtnçois  qui,  en  vertn  de  Tar- 
ticle  VIII.  du  préfent  décret,  feront  renvoyés  fur  leur 
parole  ,  jouiront  de  leurs  appoîntemena  &  folde  de  paix 
jusqu'au  moment  où,  rendus  au  fervice  de  la  république 
par  la  voie  de  l'échange»  iia  pourront  rentrer  daoa  Jaa 
corpa  rafpcâifa, 

23)  Les  prifonniera  ennemis  qui  feront  malades  ou 
MeiTés  feront  traites  dans  les  hôpitaux  mîlîCalrea  de  Va 
république,  folt  ambulans,  folt  fédentaireat  avec  le  mêmt 
foîn  que  les  foldats  François  »  &  alors  leurs  appointe- 
meos  &c  folde  feront  fuiets  aux  marnes  retenaea  qa| 
[^^exercent,  en  pareil  caa  nir  lea  ofFickra  &  foldats  de 
la  république;  bien  entendu  que  cette  dtapofition ,  diftéa 
par  la  juAiee  de  Tbomaritét  fera  réciproquêmcnt  obfervét 
par  l'ennemi  «nv eia  lea  Françmr 


14)  La  convention  approuve  &  ratifie  en  tout  leur 
contenu  lei  cartela  d'écb^^e  dea  a6.  Septembre  1793^. 
&  17.  Février  1793  *  &  ordonne  en  conféquenre  an  mi* 
oiftre  de  b  guerre  &  aux  généranx  en  chef  dea  arÉiiëea 
de  la  répnbliqne»  de  terminer  promptement  IftT  écbaii« 
gearéfultana  de  cer  traitée»  aprea  avoir  coalaté  Pexa^ 
tilde  dea  réehiauitiona  faitea  â  cet  ^ird  par  Tennemi. 

.  .La  Convention  Nationale  charge  le  odniftre  de  In 
guerre  de  rexeotion  du  préfeot  décret»  &  loi  eopint 
Sa  communiquer  exafteneat  à  (on  comité  de  la  guerre 
chaqnè  '  cartel  'd*éâiaoge ,  .  immédiatemèiit  ap^èa  fa 
conclufion.     .  / 

Sont  exceptée  dn  prêtent  décret  lei  Atagèi  qaë  lea 
Mtlona  bdWgéraiitaa  6nt  refpeâlTement  en  mt  pont oir* 


» 


1 


Digitized  by  Google 


■ 

Décrit  de  ta  iomee^m  reseéee  dme-  ta  fiance  ^du  179) 

Août  17^3.  que  le  peuple  va  fe  lever  en  maffe.  aoûi. 

•  • 

IffommiU  i.  débuts  &  iierÊts  AMU 1793,  0^333.  p*  337O 

T  •     .  ,\ 

ronveiitioiit  aprèf  avbir  cntendo  fou  comité  ém  ^ 
falat  poUie,  décrète:  .  ,  , 

l)  Le  peuple  français  déclare,  par  l'organe  de  Tes 
repréfentans ,  qu'il  va  fe  lever  tout  entier  ipour  la  dé- 
fenfe  de  fa  liberté»  de  fa  condituHon,  &  pour  délivi[Cr 
co&n  fon  territoire  de  fea  eiuieinis. 

a)  Le  comité  de  falqt  public  préfentera  dmaln  1# 
mode  d'organilatiôii  de  ce  grand  mouvement  natiooaL 

3)  Il  fera  nommé  par  la  Convention  Nationale  dix- 

hnlt  repréfentans  du  peuple»   répartis  dans  les  divers  ^ 
départeinens.    Ils  font  chargés  de  diriger  les  opérationa 
des  envoyés  des  aflennblées  primaires»  relatives  aux  me- 
fofea  de  falot  public  &  aux  réquifitions  d'hommeSf 
d'armea,  de  Aibaftancea»  de  fourrages  &  de  ehevaoa. 

4)  lia  font  antoriféa  k  •délivrer  des  commiffiooa 
aux  envoyés  dea  aflemblêea  primaires,  fans  lesquelles 

ceux-ci  ne  pourront  exercer  les  réquifitions  déjà  indiquées. 

5)  Les  repréfentans  du  peuple  fe  concerteront  avec 
le  comité  de  falut  public  &  le  confeil  exécutif,  pour 
Je  raffemblement  &  la  direftion  des  forces  &  des  moyene  ^ 
qid^  aoroDt  été  mia  à  exécatioo. 

6)  Lea  repréfentana  da  peuple  font  durgéa  égale* 
ment  de  renouveler,  en  tout  oq  en  partie,  les  membres 

des  autorités  conftitnées  &  les  divers  fonélionnaires     «  ' 
publics  t  &  de  les  remplacer  prov  ifoiremenc  par  des 
citoyens  d*uo  patriotisme  reconnu. 

7)  Ils  ne  pourront  dans  %wu%k  cas»  &  fons  sncoa 
prétexte  t  choifir  ni  confenrer  aocnn  des  adminiftrateura 

00  fonfttonnairea  publiée  qui  avoient  coopéré  on  adhéré 

1  dea  arrêtée  liberticides  •  tendant  an  fédéraiisnie  »  & 
fobvertfr  de  IViiité  &  de  rindivifibltité  de  la  républiqne^ 
00  (}ai  aoroieaut  donné  dea  marqoea  particolièrea  d^ia- 
civisme,  quand  même  les  admittiftrateurs  on  fonfUon-»  - 
Xàâires  publics  auroient  donné  leur  rctradation, 

h 
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1794  DicrU  de  ta  Vantmtkm  Natiùnait  ^"il  tu  fera 

M«y.  point  fait  de  prifqnnier  jingtais  et  ffanoverien  pro* 
M  «aa  «ofici  k  Prairial  an  IL  (26.  May  1794)  fur 
V  k  rapport  de  Marère  au  nom  du  comité  dê 

fatut  public. 

i^ourmU  dis  débats  Prairial  amîL  p*çr.^ 

T 

JLJt  Convention  Nationale  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  foD  comité  d&  falut  p'iblic  décrète  : 

I)  Une  fera  fait  aacon  prtfonnier  Anglais  on HanoYciAeiu 

Sf)  L'adreflTe  êê  le  décrèt  feront  inféré      bulletia  &  eo* 
yoyé$  à  toutes  leâ  armées, 

L 

lô.MeL.  Convention  Nationale  que  ler  troupet 

^     imufiiei  dans  ks  places  fortes  qui  fu  fe  rendront  pas 

feront  pajfées  au  fil  de  tepée;  prononcé  le  16.  Meffh 

ihr  an  IL  (4.  ^uilUt  1734.)  fur  k  rapport  de  fon 

comité  de  falut  public.  , 

(journal  des  débats  Mejfiior  an  IL  T.XXIT.  p.ai^.) 

T  • 

J-Ja  Convifiitton  Natioiiile,  après  avoir  eiitenda  le  rappod. 

#       de  fon  comité  He  falut  public,  déclare  que  l'artnee  de 

Sambre  6:  Meui'e  ne  ct'iknt  de  bien  mériter de^ la  patrie, 

'  La  Convention  Nirionale  décrète  que  toutes  les 
troupes  des  tyrans  coa)iies  renfermées  dans  les  places 
du  territoire  français  envahies  par  Tenotmi  for  la  fron* 
tière  du  Nord,  &  qui  ne  fe  .feront  pas  rendaes  à  dis* 
crétion  Tingt^qnatre  heures  après  la  foounacion  qui  leur 
en  fera  faite  par  les  généraux  desjirmées  de  Ucépabli* 
^e ,  ne  feront  admifes  A  aucune  capitidatlèn  »  4c  feront 
gafliSes  an  fil  de  Tépée.  \ 

Le  préient  décrèt  fera  envoyé  far  le  champ  aox 
années  de  la  république» 
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Extrait  du  décret  prononcé  le  2  Thermidor  m  IL  1*794 
(  1 1  •  Août  1 794.)  «  tant  qu'il  .concerne  He  traitement  ^ 

des  prifonniers  £fpagnols,  2!!?  . 

(jgonmal  des  débats  Thermidor  an  IL  p\4J4»}    ;  , 

A Art.  V. 
defàttt  par  le  générât  en  chef  de  Pârméé  éTpigQole 
d'exécuter  fur  le  cban^p  U  Çapltçilmîon  de  CplUoorey 
en  reftituant  les  prifofioiers  français,  là  Convenrïon  Nt- 

tîonale  décrète,  qu'il  ne  fera  plus  fait  de  prifonnierg  ' 

efpagnols,  &»  que  les  prêtres  &  les  nobles  erpagnols 
feront  pris  en  otages  dans  les  lieux  où  fe  porteront  lei 

aonées  des  Fyrexmées  Qrieotale&  &  Occidentales, 


Décret  de  la  Convention  qui  rapporte  tes  décrets  du  30  Dre. 
y.  Prairial  et  24.  Thermidor;  prononcé  en  date  dut^^m. 
hO.Mvàfe  an  9.  do.  Dec.  i794*9       1^  l^rth  , 
,  pofuion  de  Brival. 

(JSowtnal  des  débats  NivCfe  anlIL  f  •  i^ç.} 


s 


Is  propofition  d'un  membre  portant  que  les  lois 


étoient  contraires  A  toutes  les  Iqix,  qi 
celles  des  gens  &:  de  la  guerre»  qu'elles  saroient  été  en^  y 
levées  par  une  fnrprife  faite  i  It  convention,  qne  ces 
lois  étoient  même  en  oppofition  avec  les  fentimens  qui 
animent  nos  braves  miHtaîrea,  qui  favent  vaincre  nos 
coneiïiis  àc  jamais  aifalfiner  les  vaincus  :  s 
La  Convention  Nationale  décrète  qu'elle  rapporte 
la  loi  Au  -7.  Prairial  relative  aux  prifonniers  aogloie  èc 
Hanovriens  &  Psrdclel.  (V?)  de  ia  loi  da  d4.Tfaeriiii- 
dor,  portant  qu^ll  ne  fera  pM  fait  de  prifooniefa  Efpagnols.  ^ 

IL 


.  1 
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7f9       .   JOi&ks  di  k  Fnmi 

•  % 

179;    Commerce  et ,  guerre  maritime, 

*  'A 

2}i0*#|  if  /a  ÇmvmAum  Natkmati,  partant  bf 
Gtpyens  français  pourront  armer , m  caurjè^a  pro» 
.   noncé  U  ii.^aavier  1793,  fur  k  rapport  du 
^  €omti  di,  Marhu. 


(Proets  virM  éê  la  totitmtiàa  0aiw.  xfpj.  p.  515.)  ' 


L, 


U  Convention  Ntdonafe  confidennt  qne  le  Gont» 

netn^nt  Anglaig  par  fei  diipofitions  boftiles  &  le  renvoi 

de  notre  Ambafladeuf,  donne  lieu  de  faire  craiodre  à 
\â  Republique  Françaife  rinviiipn  prochaine  des  bâtimeoi 
employés  pour  fon  commence  ;  &  voulant  fe  mettre 
en  mefure  à  cet  égard,  en  conciliant  néanmoins  Jèi 
Intérêts  particuliers  avec  Tintiucéc  général,  décrète  ce 
^ui  fuit;  ' 

X) 

•  P 

Mr  liiecii  datii  (hm  écrits  îlbtr  dai  fieftrebtn  dcr  Vfilicàr 
tinander  iii  ihrèm  SeetiaïKlél  yÊrthk  %m  thoe  Hanth^i^ocw 
p*tva  dlrgae  an  décret  de  TAfliMiblée  cooIRtaaocc  par 
lequel  elle  aurait  refola  d'a^lir  toni  lia  «roiemeiii  en  coade. 
Il .  n*eo  cite  pat  la  date ,  et  vainemesc  cherché  ce'  dé- 
cret dam  les  diverfes  collf^rciis  tir  crux  de  la  Confti- 
tuante  <)tir  fui  devant  moi.  j:  iais  bien  qu'il  a  été  paHc 
d'un  tel  projet  dans  la  conftt  liante  »  mais  j'igîiore  qu'il 
aie  été  décicté.  Ce  mêin*  auteur  p.  19?.  rapporte  <jua 
f^eu  après  la  TuspenHon  de  la  royauic  cou&  Je^  iniinitrci 
Irauçflis  daqs  les  coara^  étrangirea  aiiraiciit  tq  ordre  4e 
•'informer  û  Von  était  dlfpefé  à  renoncer  aux  'anneiiieat 
'  en  coarfe;  ^a*aiiCQiie  fntanace  n*aaraii  juge  f  propos  de 
fe  déclarer;  ^ne  les  fenlea  villea'  anféatîqne*,  jqni  ne  fffBC  pec 
dana  le  cas  d'armer  en  coorfe ,  temoiguéretu  leur  vœu  ét 
¥olr  ceffitr  cette  piraterie  privilégiée»  Suppofé  ^u'ei»  france 
on  eut  eu  rérièarfmem  l'înr«"ntir>n  d'aholir  ]tf,  armement 
encourfe,  au  moius  ce  projet  phiiantr^pique  a  été  bientôt 
abandonne  et  les  dccrcr?  qnî  laivetic  font  voir,  combien 
fuccriiîveiîicnt  U  France  a  renchéri  i^éme  (ur  la  couduicf 
que  Tes  ennemis  fe  font  |)eraiii  de  cecir  envers  les  itùf- 
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x)  Let  citoyeiii  6«iHfti«  (looirroiit  aritaer  ra  eoarfe. 

^)  Le  miniftre  de  la  Marine^  pour  accélérer  les  arme* 
tQens  en  courfe,  s*ils  ont  lîeu,  déiîvrera  des  lettres 
de  marque  ou  permiffions  en  blanc  d'armer  en  guerre, 
&  courir  fur  les  ennnemis  de  la  Répbblîque.  Cei 
lettres  ou  permiiliods  feront  conforme»  ao, modèle 
.  ââiiiié  itt 'préfeUt  déeretè 

3)  Ces  lettrés  611  pertttifliotif  en  blatiCt  i^gtiéet  donU 
iiîftre  feront  envoyées  par  lai  aux  Direftolrei  des  D!<- 

ftrifts  marîtimea.  qui  ne  pourront  les  délivrer  que 
fous  leur  rerponfabilité ,  &  i  la  charge  de  prévenir 
exaâement  le  minière  dè  IçoT  livraifon«       *  '  \  ^ 

4)  tl  iie  pourra  érre  employé  far  les  bàtiHhelid  eti  eourfe; 
^ii'un  fixième  dea  Matelote  cfaffëa  en  état  de  fervif 
ift  République.  Poaf  cet  effet,  let  prépofét  tojt' 
chflet  ne-  pourront  reeevofr  â*énr6letiient,  ni  dé« 
Uvref  de  ^^sntjSk  d^itobarqner  pour  U  eouri^i  qu'au* 
tant  qoê  te  frotilUre  des  Matelots  employés  à  ce 
fervîce  n^eîccédera  pas  le  fixième  des  gens  clafies 
de  leur  arrondiflemeot.    Ils  feront*  aînfi  que  les  ar- 

iharenrç,  rçfponfabies  de ,  toute  contravention  k  cette 

5,)  Les  Chefs^  Sous- Chefs,  pr^pofés  aux  clafles,  &C 
les  Capitaines  des  bâtimens  de  la  République  ne  pour* 
font  »  dans  aucun  cas  i  forcer  les  Capitaines  des  bâti* 
itiene  en  xontfe  à  en  débarquer  aucnn  mateloti  qu'au* 
tint  que  te  noinbre  de  ceux  elafliis  eiccéderoit  U  pro*; 
portion  itétetininëe  dttit  l^cle  d*defli». 

•)  Cet  article  iVi  a  iïé  declari  pâr      décret  dii  i7éFm.  139^» 
COD<{^u  dans  tes  termes  (uivausi  ^- 

La  Convention  Kakioeaiet  interprétant  l*Art{cteLVê  de 
,li  l<sî  da  ^1*  Jann  tt  vditlîina  fiivorirer ,  par  tous  fet  moyens 
poifiblM  Isa  «rmemttia  en.  cour^,.  déclare  qu'elle  n'a 
entendu  comprendre  ,  *  dans  le  fixième  des  Marins  ^cordés 

pour  la  forti^sition  dei  équipages  tVi  bâtimens  en  trurfe, 
les  états  Fnjijir^,  meitr^uce  et  tous  autres  ninrins  non 
fuje»  aux  icv€«t.    (Pro44s  «etbal  F^cvr*  17^3. 

TomeVI.  '  "      '  Bbb 


7f4  DUrUs  4c  la  FroMU 

Jqr       Vu  mmhri  9^P^  w  mrMe  aiditionei  t&iÊfm  m 
ces  termes:  Lft  Convention  Nationale  fafpend  Texecadim 
4m  It  loi  dtt  IS*  May  1791.  q«t  probibe  hnportatira  ft 
'  In  vente»  en  Franee,  dee  navires  &  aotrea  bitioMBS  de 
.  mftraâion  écrangèrew   CM  mUdi  efi  aiopU»  *) 

.  FomuU  à  smphysr  pour  bs  iUtrêf  d$  «Mr^tti. 
Liberté»  Egalité. 

Au  nom  de  la  R'épobttqne  Françaife. 

Le  confeil  exécutif  de^  la  République  Françaife  per* 
met ,  par  ces  préfentes  ^  à  ...  de  faire  armer  &  iq^ù* 
per  en  guerre  un  ,  .  ,  nommé  te  ,  .  .  du  port  de  .  »  » 
tonneaux  on  environ  ,  a&ueiUment  au  port  de  .  .  OIMC 
tel  nombre  de  Canons^  boulets ^  &f  tiUê  efUMlM  dâ  fwh 
dre^  plomb  &  autres  munitions  dê  ffurrê  &  viurês  qÉl 
jugera  nicejfaires  pour  h  mettrê  m  itat  de  courir  fu 
ks  pirates  9  forbans  ^  gens  fans  aueu^  &  giueraiêmtà 
fier  tous  tes  muimis  dt  ta  Ripuhliquê  Françaifs^  ne  qmt- 
qui  lieu  qu'il  pourra  Us  rtacmttrer';  dt  1^  prendre  8 
amener  prlfommers  avec  leurs  navires,  armes  &  autres 
objets  dont  ils  feront  faifis,  à  la  charge  par  le  dit  .  ,  . 
^  de  fe  conformer  aux  Ordonnances  de  la  rtiarine ,  aux  lois 
décrétées  par  les  réprefentans  du  pe-upl?  Français,  &  no- 
tamment \à  l'article  11^.  de  la  loi  du  jr.  janvier  ^  con- 
cernant le  nomhn  d'hommes  devant  former  fon  équipage; 
de  faire  enrFgijïrcr  les  préfentes  lettres   au  hureau  des 
ciaffes  du  lim  de  fm  dipart,    dy  dépofer  un  rôle  jignê 
&  certifié  de  lui,  contenant  les  noms      fetr  noms 9  âge 
lieu  de  naijfance  &  demeure  des  gens  eh  fou  équipage; 
Êf  à  fon  retour,  de  faire  fon  rapport  pareUwmt  l'ojg^àef 
ehargé  de  l'adminiflration  des  ctaffee^  dê  ee  qui  fe  fera 
paffi  pendant  fon  voyage. 

Le 

^  '  Ce  décret  éo  ii*  Jattr.  I^j^^  a  M  cenfreù  pir  ccM  dn 
a3.Therinfaor  Mlll*  («79;  ic*  AoAt)  teD«Um  à  raotaKr 
les  armeineHs  ctt  coaHe  et  ^«i  porte  en  otitrt«  an.  Vf  qae 

Ici  armateurs  (eronc  tenus  de  fournil*  ttd . cantlomiemcDC 
car  écrit  de  ia  fommc  de  ;©  ooo  livre*  et  art.  VU.  :  qoa 
les  ordonnances  et  \t%  \o\%  de  police  et  de  difcipiiiic  relatives 
à  la  courù  et  à  la  répartition  des  prifes  faites  par  W%  ccr- 
■faircset  aux  indemaitit  concinaeroiit  à  être  excutce»  en  ce 
V  ^nî  n'eft  pw  dérogé  par  le  préfenc  décret.    (Voyés  i<  décret 

en  entier  dans  Jonraal  dei  d4bau  et  décreit  Thermidor 

an  m.  f*i%u  '  ' 
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rUâUfi  au  €mmm§  it  à  tê  guerre^  mvitim.  7f 

£e  tonfifU^msicutif^  provifoiri  nqmlmfi  iàMf  Us  m-  VJQX 
pies  umU  &  tUMés  de  ta  MépttbHqui  fnmfatfi  &  leurs 


agens^  de  dmmér  au  é^i  •  \  •  Umte  affifhma  ^  pajf^ge  & 
retraite  en  leurs  ports ^  avec  f on  dit  vatjjeau  &  les  prifes 
qiiit  aura  pu  faire  ^  offrant  d'en  Ufer  de  mime  en  pareille  , 
circonjîance.  Mande  &  ordonne  aux  comtnandans  des  bâ» 
iimens  de  Cêtatf  de  lai  (fer  pa  ffer  le  dit  avec  fon  vai  ffeau^ 
ceux  qiiil  aura  pu  prendre  fur  V ennemi ,  &  de  lui 
donner  fecours  &  ajjï fiance.  Ne  pourront  les  préfentes 
fervit  que  pour  .  .  .  mois  feulement  f  à  compter  dé  U 
éâU  dé  leur  enregifirmeut,  .  * 

En  foi  de  quoi  k  ioufeH  exécutif  prùtrifsirie  de  la 
M^puàlique  a  fait  finir  Us  préfiotu  Uttres  par  h  ■ 
mifire  ds  la  .matms  &  9  m  fait  appofsr  4$  fieam^  ds  la 
tUipMkqut. 
,  DamU  à  Parts^  /#  •  •  # 

'  Lft  Convendon  Nationale  dferite  que  U  formule 
ct-'deiTus  fera  employée  pour  les  lettres  de  marque,  6c 
40e  des  exemplaires  en  feront  envoyés  fur  le  champ,  par 
des  couriers  extraordioaif es  ^   dam  tQU%  lea  porta  d«  la  * 

DicTit  Je  ta  Omventiùm  Natioaak  fur  b  jugement  m  rm» 
des  frijes  et  fur  les  loix  en  fcùt  de  prifes;  pronimi 

te  14.  Février  17^3*  '      ►  . 

•  iProàs  verbat  d§  ta  eouvenlhu.  T.Vt  p.  209^ 


L 


Coimtitioft  Nationale  •  apr&i  awiir  enten^o  le  fap* 
port  de  fon  comité  de  marine»  décrète  ce  qui  (bit: 

X)  Le  jugement  des  conteftatîons  qui  pourront  8*élever^ 
foît  far  la  validité,  foit  fur  la  liquidation  &  diftri- 
bution ,  foît  fut  tout  autre  objet  relatif  aux  prîfea 
faites  par  les  vaideaux  de  l'état,  ou  par  corfaires,  fuf 
les  ennemis  de  la  République^  e(t  provifolrement  at^ 
tribui  aux  tribunauoc  de  commerce  ^)  dea  lieu  où  ces 
frifef  auront  écé  «menées* 

•)  Cet  article      décret  fui  rapporté  par  U  éécrn  da  l|*&n|p 
«airt  an  Ut  foyéi  fiai  bis  lie.  f.  ponant  ^ae  iai  ^incftions 

Itbba  .  fiir 
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7iS  Dècrds  dt  ta  Fnmê^'  \ 

ï  a)  S!  datif  In  lieux  où  ces  prifes  aarpSot^^  condolttlf 
il-  «voie  potot  tritonal  de  coniiti«rce«  k  j«« 
gemeoc  fers  atlribaé  M  tribunal  ordBti&ire  do  ditrift. 

s)  L'appel  des  jugemens  re&dus  par  les  tribotiaux  de 
diftrirt,  fur  le  fait  des  prifes,  fera  porté  au  tribunal 
dîftrift  écabU  dans  le  porC  ie  plus  voifin  da  ttibnoai 
qui  aura  prpftoncé  ed  prei|iief  relTott*' 

4)  Les  juges  dé  paix  remplifotie  praviroirettiem,  kkk 
reqoifitîon  de  l'officier  prépofé  ou  fyndic  des  chfif 
do  lieui  les  fonâiooa  précédemmerit  attribuées  101 
jmilraâtés*  Oi  feront  la  procédure  d'inftrsétien  mtU 
faire,  pour  panrenlf  au  jugement  de  bonne  prife»!! 
la  feront  paner*  dans  le  pkia  bref  délai,  att^tdEi 
du  tribunal  de  commerce  où  de  diftrift  qui  deni  ift 
connoicre. 

s)  Les  loie  aneiennee  eoncement  lea  prifea,  cpnHnQeroft 
d'être  exééotéea  jusqu'à  ce  qu'il  entait  é.té  attt» 
ment  ordonné,  •  .  ^ 

6)  Les  navires  ennemis  arrêtés  dans  les  porta  de  Is 
.  publique  »  en  fuite  des  ordres  du  confeit  exkotif 
firovifoire,'  feront  vendus  dans  la  forme  &  cooforné-^ 
ment  aux  dirpoficions  de  la  préfente  loi.  Les  iorà- 
provenans  de  la  vente  feront  vcrfés  en  la  caiflie  ^ 
receveur  de  diftrîft,  mais  ils  y  demeureront  en  îky 
queftre  juj;qu*à  ce  du*il  en  aie  été  autrement  QfdofiOê 
^    par  la  Couvention  Nationale, 

r 

for  Ici  prifcs  ftffaiffnt  dfcldéei  fHif  voie  d^sditilaHintlMi 
Mais  la  toi  do  s.Druiniiire  «114.  ^u'oo  troovera  plu»  tiaf 
lit.     rieii4i(  •u'à  tribaniiax  àk  ^eoimnftce  lè  4foif  M 

les  priles  ,  et  l'appel  de  ceUx  (Y  aux  trtbi|||auK  àt  dépic- 
'  teineiu  fut  réglé  pir  la  loi  du  8*Floréiii  (voyéi  fin' 

bai  lit.  h.)  Cependant  dans  Je  wieffagc  du  dire£toîre  «éi* 
•  tif  au  confril  de  Cinq  cents  du  22.  Nivole  an  .  {^W'^^' 
I79(ii.)  et  dans  le  rapport  du  àïttù.ont  extcotif  aa  m^l*' 
confcll  du  X  i.  Floréal  an  VU  (l  1.  May  I7v80  fur  U  re«- 
lion  des  lois  coitLematu  les  prîfe^  on  propota  de  uoUfdS 
<|^ue  lei  contfit«tion&  fur  |es  prifes  feraienc  ea  dersiiîC 
aaafyfc  lermiiiéea  adiiiiiflllratiVeineQt«  Vo/ci  cei  àtt^ 
t  demidret  piècet  ilani       HALtfea)  Gdiefme  Gefichidili  «f 

Riftscter  Fricd^tvccfaindlangèa  T«  V«  p*il3etit3« 
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fitatifs  au  cmmera  H  à  ta  gmré  maritim.  ^  757 


Décret  di  'la  ConviHfton  Nationale  qui  défend  tim-  179? 
fortation  de  marchandifis  Angknfes  et  mares  '  ' 

. ,  eiinemies» 
{^foyé^  plus  haut  p.  444.  irt.IL  &:  fuiv.) 


t 

♦  * 

^Dicfit  de  la  Convention  Nationale  rHetivemeni  OÊt»  ^  ^* 
navires  neutres .  chargés  de^  comejiiblesi  prononcé  U 
'S^  May  1 7^,3.  fyr  le  rapport  du  comité  de  marine» 

ifroch  virùai  de  ta  CanventtQn  Nationale  T.  XI,  pt  173O  ■ 

Conveatioa  Nâfciottale  aprèi  nvoif  ^nteii4u  le  np-i 
^rt  de  foo  comUé  de  marine; 

Confidérant  que  le  Pavillon  des  PuîfTances  QÇQtrci 
n'efl;  ij^  rt^iptété  par  les.  enDeq)i&deU  l^raDce; 

Qq»  dmx  ctrgailbUf  d^  farines  arrivées  à  Fslmoiieli 
ftur  ëes  navires  Anglo- i)itnéricsini|  fip  achetées  avant 
la  goerre  pour  le.  ferrice  4ie  la  marine  françoiin,  ont 
été  retenues  en  Angleterre  par  le  Gonvçrpeixient»  qui 
n*a  voulu  en  payer  la  valeur  qu'à  un  prix  au-deffiis  . 
4e    celui  auquel  ces   farines  avoîeçit  été  vendue^; 

Qu'un  navire  de  Papembourg,  nommé  la  Tberefia» 
commandé  par  le  Capitaine  Hendrik  Kok^i  chargé  de 
divers  effets  appartenans  à  des  français  »  t  été  conduit 
i  Couvres-  le  a*  Ptsrs  dernier  par  un  cutter  anglais  ; 

Qu'un  corfaire  de  la  même  Nation  a  amené  au  même 
port  de  Douvres,  le  I8  du  même  mois,  le  navire  Da- 
nois   le    Mercurt   Ùiriftianlund   Capitaine  Freuctiçn^ 
expédié  de  Dunkerqiie  ie  ij^  avec  un  chargement  4e  . 
bled  pour  Bord^UA; 

Que  le  navire  le^eXMiy  Capitaine  Shkeley ,  diargé 
dTenviron  fix'  mille  quintaux  de.bltfd.d'Aaikértque,  allant 
de  Ftlmeuthi  à  Sainte- Maloy  a  été  arrête  par  .une  frégate 
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7(t  JDicrHs  di  h  Framê 

1793  ^^B^^'^  &  conduit  à  Guernfey  oiïi  les  A^eiis  da  Goo« 
vernement  ont  fimplement  promis  de  faire  payer  la  vaJeur 
.    de  la  cargaifoa»  parce  ijuelie  n^étoit  pas  pour  compte 
.  français  i 

Qot  f Qi  paflligaii  frftDÇâbj  je^iiffertiitet'profeffionflb 
fmbtrqoës  à  Cftdix  par  ordre  do  Miniftère  efpagnol  fur 
le  Dtvtie  génois  ta  Ptùùidencêf    Capitaine  AtnWrofia 

Briafco,  pour  être  amenés  à  Bayonne,  ont  été  indigne- 
ment  pillés  par  i'éqoipage  d'un  corfaire  Anglais  j 

Que  les  divers  rapports  cmi  font  faits  fucceffiveBeal 
yar  les  ?llles  maritimes  de  la  République  annoticefit  900 
oes  mêmes  aékes  dlobomanité  &  djojiiftiee  fe  moitié 

Iilient  &  fe  répètent  itnpunéipeqt  cbacfue  jour  fbr  toute, 
'éténdoe  des  mers. 

Que  dans  une  pareille  circonftanee  ton»  les  droiti 
'  de$  gens  étant  violés,  il  Q>ft  plus  permis  aa  Pea^ 
Ihmçois  de  remplir  vis*à*vis  toutes  les  pulfflinces  tieiitns 
en  général  le  voeu  qQ*it  a  fi  foavent  maaifefté,  êc  qn^îk 
fomjiera  cMftamment  pqar  la  pleine  9ç  entière  liberté 
du  commerce  &  dé  la  Bavlgatioti«  décrète  ce  qui  fuiti 

'  4}  l^es  bâtlqimns  de  guerre  ic  corfaires  français  peuvent 
arrêter  &  atueiier  dans  les  ports  de  la  Répubiiqw 
les  navires  neutres  qui  fe  trouveront  chargés  e»  tout 
00  ea  partie,  foit  dt  comeftibles  apparteaatia  i  d« 
neutres  Se  devinés  pour  des  ports  enBemiSf.  Ibk  da 
mardiandtfes  appartenant  aux  ennemis. 

'    g)  Les  marchandifes  apparten^int  aux  ennemis  feront 

•  déclarées  de  bonne  prife,  6^:  confisquées  au  profit 
des  preneurs;  les  comedibles  appartenans  à  des  neutreé 
&  chargés  pour  des  ports  en  oemis»  feront  payés  for 
le  pied  de  leur  valeur  daaa  le  lieu  pow  leqael  ils 
étoknt  deftiaést 

^)  Dans  tous  les  cas,  les  navires  neutres  feront  relâchés 
an  moment  où  le  déchargement  des  coaïeflible&  ar- 
rêtés on  des  marcbapdifes  faifîs,  aura  été  efifeétué. 
Le  fret  eu  fera  payé  au  taux  qui  aura  été  ftipiilé  par  les 

*  chargeurs.  Une  jafte  indemnité  fera  accordée  à  raifoa 
de  leur  détention  par  les  tribunaux  qui  clivent  çon* 
Mitrçi  de  la  validité  4«a  prife*. 

4)  Ces  tribunaux,  feront  tenus  en  outre  de  faire  paiw 

y  Hoir  f  troit  jours  après  leur  jugement»  nn  double 

de 
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de  l'inventaire  desdits  comeftiblef  on  marcbandifet 
M  Mtolftr»  de  le  Marina ,  ait  àotre  double  |io  Mi- 
niftre  des  affairée  <tniigèrei. 

5}  La  préfente  loi  9  applicable  i  tontes  les  prires  qui 

ont  été  faîtes  depals  la  déclaration  de  guerre, 
Ct'ffera  d'avoir  Ton  effe^:  dès  que  les  PuîfTances  enne- 
mies auront  déclaré  libres  &  non  faifiÛablt^s ,  quoique 
deftînés  ponr  les  ports  de  la  République  les  comeiU- 
hles  qui  feront  propriétés  nentres ,  &  les  marchandi- 
fes  chargées  fur  des  navires  neutres  qui  appartiendront 

an  Gouvernement  on  eujL  Citoyens  français* 


Décrit  é$  ta  Conventum  Nationate  fur  U  makh  sr.joii. 
tim  di  alm  du    May  prcmmci  U  17.  ^uilkt  ijSi. 
Jjur  le  rapport  du  comité  de  ll/Iarme. 


(Procès  virt^l  di  la  cowiHtiom  T«XVIL  p.  a89>) 


Convention  Nationale  >^^oir  entendu  le  rap». 
port  de  fon  comité  deJMUrine  uir  la  pétition  ie$  armateore 
&  deTequipage  du  Corfaire  le  Sans>€nlotte»  de  Hon« 
fleur*  tendant  1  obtenir  que  le  décret  du  9*.  May  dérider 
foit  mnintenn,  décrète  qu'elle  maintient  les  dli^fltionn 
do  décrèt  du  9.  IVlay  dernier  relatif  aux  navires  neutres 
chargés  de  coineftibles  ou  de  marchandifes  appartenan- 
tes aux  puifTances  ennemies»  qu'il  aura  fa  pleine  & 
entière  exécution  &  quVn  conféquence  toutes  autres 

difpofttions  qui  pourxoient  être  contraires  font  &  de- 
meurent abrogées* 
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179)  Décret  d$  I0  Convention  N^^tionqta  portant  qui  iri 
t.»^.  çQnt^Jlatiqm  fur  la  validité  QU  tinvalidité  des  prifei 
wâjre   ffiitef  Pdf  fff  <orfmi$  feront  éetidia^  par  ^ok 
4' odminifiroùon  %  por  U  (4>nfeil  exécutif  provifoiri^ 
in  date  du      Brumaire  on  //.  (8.  A^oVt  1793'} 


ÇJçurnat  de^  débats     dfcnts  T»XIV.  p.  324*) 


Conventioti  Hatioii^le,  «pr^i  avoir  eQten4i|  k  mp* 

pott  du  comité  .de  falut  public,  décrète  qw  tmteslei 
confeftfltions  tiéei  &  i  naître  fur  U  validité  oa  IHcvvn- 

lidite  des  prifea  faites  par  les  coffaires,    Auront  dec;- 

dées,  p^r  \roie  4*Adminiftratioii  4  P^<'  çpnfi^U  ^^éoie 
tu  provifoir^. 

».        â^ftt  da  i4*FévHer  (vieo](  fi54«>v  qui  «Miî- 
lû  ji^emeiH  de  çep  mti^i?ç«  §m  Ui\»vmm  4f  çoffs 
m^rce  I  elt  fippof t|* 


I>9^  Extrait  4$  h  hi  Iw  fadmmiftratkm  priftf 
•s.  oa.         f^f>     mnemU  de  k  4iipiib.itque  m  4at^  4^ 

a  Bru-    ■  T  ^  w 

[^ftlK^^^J^  tnaritimes  &  coloniales   (Purif  VIL} 


Coiiyeiiti<lti  N»ttQnale^  tqqUhI  remédier  i  Vineth 
bérence  &  à  la  variation  qm  fe  rencontrent  d^ns  lea  losa 

relativea  ài^adipiniftration  des  prifes»  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  Tes  cotnitéa  de  marine  &  colonieay  &  de 
commeree  ^  approfifionnemens,  décrète:  ^ 

r 

Qapt^res^* 

l).Loraqn^une  déclaration  de  guerre  avee  nne  nation 
donnera  lieu  à  des  arméniens «markioeat  ledireéloîrt 
exécatif  rédige»  des,  inftmfttona  cUdrei  À  précifes» 

A      '  -  dont 
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:  :40M  \^  tftmn^  hilDBiit  «qcnn  jontè*  «m  bMifpetii 

.  viOreurs  fpr  leim  devoirs  &  I«iif8  droits. 

f)  Anflî'pC  après  la  prtfe  (J*un  navire,  les  capitaines 
csprturs  fe  faîfiront  des  congés,  pa(lVports,  lettreil 
fie  Qifri  çh^nes  parties,  coonoîlîenieiitf  &  entrai 
papiers  tTonyé^  è  bord*  l^e  tout  ^feri  dépofîi  dtn« 
np  coffre  pu  fact    en  prlfepç^  du  cspitéitie  du 

;  navire  pri^,.  lequel  fer«  interpellé  de  lee  fceller  dfi 
Ton  çacl^ett  Us  feront  fermer  les  écontilli^s  &  autres 

.  Iteuji  où  il  y  gura  des  marchandiTes  t  &  faïQrcmt 
des  clefs,  des  coffres  &  armoires. 

^)  Il  eft  défendu  à  tous  capitaines,  officiers  j&  iqRi« 
pageD  des  vailfeaqx  preoeufttf  de  fonftraire  anenn 
papier  oQ  ^fkt  do  navire  pris^  a  peine  de  debx  ant 

/  d'emprtfbnnefflêfit,  4t  de  pelniîii  plua  gravèa 
'  les  tcaa  prévus  pàr  la  lof. 

4)  Si  îe  chef  condufteur  d'un  navire  pris,  fait  dans  fil 
route  quelques  autres  prifes,  elles  appartiendront^  à 
IVqnîpa^e  du  bâtiment  dont  il  fait  partie j  ou  i  ii| 
divifion  à  laquelle  il  eft  attaçbé,  '      '  ' 

5)  Le  cbef  condtiâeor  d^one  prife  qui  dans  fa  êôarfe  (Vra 
repriTeparPennemî,  fera  jugéàit>n  retoor  comme  te  font 

en  pareîï  cas  leç  commandants  des  bâtimens  de  l'état. 

(^)  A  l'arrivée  d*nne  prife  d^^is  les  rades  ou  ports  de  la 
RépabliqQe»  Jie  chef- conducteur  feia  fon  rapport  ai|, 

•  ]nge  de  paix  &  lui  remettra  les  papiers-  &  aytref 
pièces  ifcroQvéea  â  bord  •  ainfi  que  les  prironniera  fa^4t 
partie  dtt  niiyire  prift 

7)  Le  juge  de  paix,  ou  «n  cas  d'abfence,  un  de.fea 
aflefleurs,  fe  transportera  aiuiTitôt  ftir  ledit  navire, 
dreflera  procès- verbal  de  l'état  dms  lequel  il  le  troil«? 
vera/^  pofera*  en  préCence  du  capitaine  pris«  oi| 
de  èexix  officiera  m^  matelote  de  fon  équipagei  in 
fceliés  fur  tous  les  fermants.  Cea  fcellés  ne  pour», 
ront  être  hvéâ  qu'en  préfénce  d*tin  prépofé  des  donaneUt 

8)  Il  fera  établi  à  bord  un  furveiUant  de  la  marine» 
nommé  par  le  controlsur,  lequel  fera  chargé,  fous 
fs  refponfabilité»  de  veiller  à  Is^  conferyation  4ef 

•  -fisellée  &  antm  effeli  conâéi  à  (a  ^dt. 

^)  Dioe  le  cas  d*avir!e  on  de  détérforatioli  de  tonè  èn 

]lartie  de  la  cargaîfon,  le  juge  dé  paix,  en  appofânt 
iea  fcellés  en  ordonnera  le  déchargeaient  ^  la  ventç 
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7i.s   ,        Dkiàt  ék  la  Ftma 

l^çe    imâ  va  débi  fixé,    L'ordooifiM»  éa  jof^e  de  prix 
'^'^    Cm  envoyé  xq  controleor  de  I«  mirhé»  qoi  eo  far- 
vrilitra  l*exécotioD,    Lm  tente  ne  ponm  eependtat 
x?oir  liea  qn'aprèt  «iroir  été  prétlablement  affichée 

dans  le  port  de  l'arrivée,  &  daos  les  coinmui;[e£  ôc 
'        .  porta  voifias. 

Progidtfre  dis  prtfif. 

loi  Le  juge  de  paix  procédera  de  fuite  &  au  pins  tard 
dans  let  vingt -quatre  heures  de  la  remife  des  piiècei, 
â  rîn(lru6^ion  de  la  protédurei  pour  parvenir  ao 
jogjeiiie&t  d^a  prifea, 

xi>  <!ette  iaftraâioti  confifte  ^na  le  déponillemeiit  dei 
piÀcex  Iroiîvéea  à  bord  «  datia  la  réceptioir  de  la  di* 
daration  do  chef  coiAaftear,  &  dans  linterrofçatolie 
'de  troia  prifotioferc  an  noina,  dans  le  cas  où  il  a'ea 
trouverait  un  pareil  nombre. 

1%)  Si  le  bâ^ment  pft  amené  fans  prifonniers,  chartei- 
parties  ni  connoiÛcments ,  l'équipage  &  la  garDifoa 
da  navire  captear  feront  interrogés  fépsrément  fur 
Iw  circonftsnces  de  la  prife,  pour  connaître  fii 
peut  9  far  qai  elle  ani»  été  &itè* 

xi)  Le  juge  de  paix  fera  dreffer  Inventaire  des  pièces, 
étata  on  tnanifefles  des  chargemena  qui  lui  auront  été 
remis  ou  qu'il  aura  trouvés  à  bord;  il  enverra  le 
toutt  dans  les  deux  jours,  pour  tout  délai,  de  la 
clôture  du  -  verbal  d'inftruâieny  au  greffe  du  tribunal 
^  de  commerce  du  lîen  de  l'arrivée  de  la  prife ,  &, 
dans  le  cas  où  il  n'y  eu  aurait  point  d'établi ,  à  celui 
du  port  le  ploa  voi&n« 

Les  IbnAions  des  juges  de.  paix*  en  mttlèrede  prifesp 
font  bornées  i  cés  opérations  de  â  la  levée  des  fcellés* 

'  J4)  Dans  les  porta  des  pays  conquis  ou  il  n*y  a  pas  des 
juges  de  paix  «  leurs  fon^lîons  feront  remplies  paru 
officier  municipal  ou  tout  antre  officier  civil* 

15)  Les  tribunaux  de  commerce  feront  tenns  de  pro* 
noncer  .for  la  validité  de  la  prife  dans  je  décade  qnl 
fnivrs  la  réception  des  pièces  &e. 

(  Lts  artieiis  fmms  lôjmiqu'au        &  dernier  con^ 
HnuntU  déchargtmmh  ta  vwte  &  40  HfmUMtm  £f 
UtifitUUm  dis  prifes;  on  ks  omH  M  mmm.  «Ntet  êfflm^ 
'  $mM  pour  k  InUém  fMMtf.) 
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Loi  riglant  tappH  m  matike  de  prifa  du  %.  Ihriai  i  796 

an  IF.  \z7.  Avril  1796.)  ''^^ 

CSfpHfMf  dis  dibiUs  &  décrits  du  corps  UgUlatif       i  * 


fe  eonfeil  des  anciecs  adoptant  les  motifs  de  la  dé- 
«bmtioii  d'urgence  qui  précède  1%  réfoltttioa  ci-après^ 
approuve  Tafte  d*orgeiice»  » 

Suit  ta  imiwr  dê  ta  dieUmtlUn(  d^urgmis  &  'di;tê 

ri/oluthn  du  20.  Germinal. 

Le  eonfeil  des  Cinq^ceiiits,  confidérant  qn'U  eft  ne« 
ccflaire,  (tar  tout  à  Tiaftaoc  d'une  %ti^9et9  iftMïtàsoiÊé 
de  compléter  &  de  Axer  la  législation  es  matière  de 
piifea,  &  que  la  loi  du  3*  Bromaire  dernier  ne  leniplil 
-  |ia8  entièrement  ce  but.  ^ 

Confidérant  que  les  affaires  de  cette  nature  préfen* 
tent  quelquefois  des  rapports  diplomatiques  qui  affttl^ 
)ent  Tatcention  particalîère  da  goavemcment* 

Déclare  qn'il  y  a  urgence.  . 

Le  eonfeil,  après  avoir  déclaré  rorg^ncit  prend  U 
réfolulion .  faivante  ;  ' 

s)  Lee  appels  des  tribenanx  de  commerce  » .  en  matière 

des  prifes»  feront  portés  aux  tribunaux  de  département* 

^)  Les  afTaîres  de  cette  nature  où  des  neutres  auront 
un  intérêt  quelconque,  fieront  communiquées  au  com- 
mi^re  du  <)ireâoire  exécutif  dans  les  vingt -quatre 
benrea  dn  dépôt  des  pièces  au  greffe  du  tribnnah  ^ 

3)  Si  le  commiffalrele  juge  neceflalri.  Il  en  référera 
for  le  champ  au  miniftre  de  la  juftîce,    qui,  après 

'  avoir  confulté  le  direâoire ,  repondra  dans  la  décade 
à  la  dépêche  du  commiifaire:  ce  dernier,  avant  le 
jugement,  fera  tenu  de  donner  fea  condofiona  &  de 
les  laiffer  par  écrit.     ^  ^ 

4)  Lee  eonfÛe  on  vlce^cottftile  de  la  république,  danà 
ka  pMe  étrangers  o&  leront  edndoitea  les  prtfea 
faites  par  dea  Français^  feront  remplir  par  leurs  chan- 
celiers les  formalités  prefcrites  parla  loi  do Bru-* 
laaire  aua^  juges  de  paix. 
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i^gA  5)  Les  confuli  ou  vice cou fuU  prononceront,  comme 
les  tribupau^  4e  commerce ,  fur  U  validiré  de  priies. 

Len  appels  de  lebrs  jugemeos  feront  porés  t  comne 
çeux  det  tribunaux  de  cotnuttrce,  aux  trih;maox  de 
.f  K.  déparrement,  favoir:  pour  c«iix  î^tablt»  fur  la  iMdî- 
tercanée»  au  tribunal  do  dépirtetnent  dea  Boaclif»- 
da  Rhône  «  pour  ceok  établis*  dapa  lep  aotree  porto 
de  rOe^n  ou  en  Amérique ,  an  tribunal  du  dépai^w 
tement  de  U  Loire  Inférieure:  &  pour  ceux  établis 
.  au  (ie  là  du  Cap  de  Bonne *g(pérançe,  au  tribun^ 
du  département  de  IVlorbihan, 

La  préfettia  fefolotÎQQ  (bca  jmprhpéa. 

Après  une  féconde  leâure,  le  confcil' 4ea  mchnil 

approuv«*  la  réfolution  ci-defi'u*;  le  gr^loré^l.  ^ulY» 

dç  la  République  f  rap^ifev 


I 


JJrriti  du  direUcAri  exfmtif  concernant  ta  conduit! 
99  N»r.  payiUon  français  envm  hs  navires  neutres^  pris 
triî^H'  '  ^^^Ifii^  anlf^'  (2.  ^uilf.  1 796.)  et  dod 
»•  ••v.  f^ifnprejfm  0  Hi  ordmmk  par  orriêê  du  %.  fn- 

maire  an  y.  (ft^*  Nov*  <7>^*) 

Qim^eA4M^d»eMH^,d^eetrfek$g^^  p.â8f) 

Pu  i4.MeHîd©r  a©  IV. 


L 


fe  Direftoîre  exécutif,  confldérant  que  s'il  eft  de  Ii 
loyauté  françaife  de  rcfpefter  les  traités  ou  conventions 
qui  affurent  aux  PuilTances  neutres  on  amies  des  avan- 
tages commerciaux  dont  le  refultat  doit  être  commua 
aux  puiffances  con  traçante  s ,  ces  mêmes  avantap;es  ,  s'ils 
tournoient  an  bénéfice  de  nos  ennemis,  foît  par  ia 
Ipibieire  de  nos  alliés  ou  des  neutres,  foit  par  la  çraint^ 
{Mir  ,  des.  vues  d*interêt  ou  par  tout  l^itre  motifs  provo- 

Ineroient  de  fait  rinexécutioft  des' articUa  ea  ?afCo 
ea<|iials  lia  ferf ieot  ftipuléf.  / 

Awête  ce  qui  fuit  : 

U 


Digitized  by  Google 


riktifj  au  commm.  tt  4  la  gifc^f,  maritime. 

■ 

tieotrei  oq  âlliérii  4ae  le' psvillon.  diî  U  Républiavie   ^  * 
Fmtiçaife  en  orera  eovert  les  bâciineoi  'neutres,  loit' 
pour  ts  confisestton  «  (bit  pour  U  vifite  ou  prebenâpn^ 
de  la  roèrtie  manière  qu'elles  fouffrent  que  lès  AngUii 

eu  ufeot  à  leur  é^ard,  V 

Le  miDÎftre  des  rélatiotis  extérieures  e(t  chargé  de 
f  exécution  dû  préfeut  arrêté,  qui  na.fsfa  point  imprim^ 

PûUt  expédition  conforme.    Signé  Carnot  prèjldmt} 

*  •  -  <: 

D«  a.lMmatre  enV»  ' 

Le  Dlreftolre  exécutif  arrête  que  Tarrêté  précèdent 
Csra  imprituéé        "  • 

Pour  expédition  conformé,  SigniPJlAnïiAS  préfident;  ^  ^ 
li  VitiSloirf  ijçuuti/^  U  JétreUin  général  Laqard&a 


i  portant  difm/t  d  importation  et  de  vtnli^  det}^^^^. 
tnarchandifes  Ângtaifes  en  France  approuvée  fur  ta  m^u^ 
refohUion  du  eonfeil  du  Cinq  eentt  par  U  Confeit  ^^ 
des  jSneiens  en  date  du  iQ..£rummre  an^f^é 

(31.  os.  17^6.)  :  . 

(journal  des  débats  du  corfs  législatif  T«XIL  p.  lit) 


x)Li 


importation  âes  ttiarchatidifes  MMIttAiéhlf^ts  pro-*  ^ 
vmaDC,  foît  des  fsbriqBcn^  fyit  da  oocqwsrœ  angU'^; 
eft  prohibée  tant  par  mer  qM  par  tatfl»^  4ftni 
r^tndue  de  la .  République  Franqaire^  . 

2)  Aucun  bâtiment  chargé  en  tout  ou  en  partie 
deadites  marcha ndifes^  ne  pourra  entrer  dana  les  ports 
de  la  République,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit, 
à  peine  d*être  faifil  fur  le  cbsmp»  fauf  néann^oina  i*«p« 
plicatfon  de  la  l(oir  du  ta*  Bromaira  aniUy  dana  ks  cai 
%a*eUa  a  pcévns.  i 
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3)  Sont  cx^eplét  dé  t*artfele  précédent  les  MtiutM 
M-deflbi  de*ctnt  tonnetiu,  ddnt  It  neccffité  de  h 
Micbc  fert  conftatée  de  It  matilère  prefcrite  p«r  les  lofs;  \ 
fn%\È  dam  be  cas  le  capitaine  fera  tetra  de  remettre,  aufTi- 1 
tôt  fon  arrivée»  aux  prépofés  des  douanea  le  rtimiftfle 
indicatif  des  quantités ,  qualités  &  valeur  des  marchan- 
difes  provenant  des  fabriques  ou  du  commerce  ^giai^ 
qa*ii  auroit  i  fon  bord. 

,  '  4)  Les  flMtebtQdifes  de  fkbriqm  aoglelfe  q«!  fe  ' 
tronvefMit  éatit  m-  ^Atimctit  prîf  for  l'ennemi»  00  oan* 
fragé  bu  échoué,  &  celles  qai  proviendront  de  confis- 
cation, feront  aiTiijéties  à  l*entrepôt  &  à  la  Téexportu 
lion»  &  ne  pourront  être  vendues  que  fuus  ces  copdiuoi}s« 

5)  Sont  repntéi  proveidr  des  fabriques  sofiltUti, 
fnVHe  qn^en  (bit  l'origine t  les  èrddes, cl*  après  iah 
portés  de  Tétranger  :  •) 

I)  Toute  efpèce  d'étoffes  &  draps  de  laine,  de  cotoa 
&  de  poil,   ou  mélançrées  de  ces  matières;  toutes 
fortes  de  paqués,  balins,   nankincttes,  &  moufleii. 
nettes  I  les  Macs»  cotons  &  poils  61és»    les  tspii  ! 
dits  anglais; 

S)  Tonte  efpèce  de  bonneterie  de  cbi»n  M  4e  Uiac^ 

•  unie  ou  mélangé; 

Les  boutons  de  tonte  erpèce; 

4)  Toute  forte  de  pUqué^  tous  onvrages  de  qtiincsil* 
leriefiae,  de  coutellerie  t  tabletterie  »  borlogerie  & 
antres  ouvrages  en  fer»  ader»  etaim,  enivre,  airaia» 
ibnte,  tôle ,  fer  •  blanci  on  entrée  métanx,  poHs,  pnis 
M  mélangeai 

5)  Les  cuirs  tannés,    corrogés  ou  apprêtés  on  non 
ouvrés,  les  voitures  montées  ou  non  montées^  les 

'  bernois  &  .too8  autres  objets  de  feilerie;  ' 

i)  Les  mbans,  chapeaux,  gazeê  de  ihalls»  connos 
foUs  la  ddnominatloo  d^anglais  $ 

7)  Toutes  fortes  de  peanx  pour  gants,  culottes  ou  gi- 
lets* &  ces  mèoies  objets  fabriqués» 

. II  eft  rcitiîrqaat)îe  qje  ct%  rttoti  ;  ï^es  ùrticUs  ci  -  après 
importés  de  C etrati tier  y  n'étoicilt  paS  dans  l'iin prime  tfe 
lu  rcfoiution,  et  qu'ils  paicifl"'nt  avoir  été  ajouttî  tirpaii 
fur  la  minute  dépotée  aux  arviiives.    NB.  Cette  obervano^ 

"  '  ft  trottTè  kftrét  dam  la  coileaion  chée  àt%  debau» 
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#)  Tente  «Tpèce  ée^vbrrerie     cryftiM,  ÊùtMê^timlm  tyi 
wrref  fenrant  à  h  lonetterie  ce  i  Thorlogerie:.  *- 
py  Les  facres  rafiinéi  m  ptins  on  en  poudre; 

jo)  Toute  efpèce  de  faïence  ou  poterie  connue  fous  la  ^" 
dénoaiinatioo  de  terre  de  pipe  ou  grcs  d'Aogleterre*  ' 

6)  A  dater  de  la  publication  de  la  loi  >  il  eft  d  j« 
fendu  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ou  expofer  en  vente 
aucuns  objet!  provenant  des  fabriques  ou  du  commerce 
anglais»  &  â  tous  imprimeurs  d'imprimer  aucuns  avis 
qjai,  annooceroient  ces  ventes. 

Toaiea  enfeigiies  on  affiches  indiquant  dea  objeta 
éo  des  ventea  de  marebandifea  angMfea,  fiMmt  retiriéti 
4aiia  ka  vingt  quatre  heures.   .  , 

7)  Tout  individu  qui  aurott,  foi t  pour  fon  compté 
perfonel,  foit  pour  le  compte  d'autroi,  fuit  feulement  ' 
en  dépôt,  des  objets  de  fabrique  anglaife,  fera  tenu 
de  remettre,  dans  les  trois  jours  de  la  publication  d#^ 
la  loi,  à  l'adminiAratlon  municipale  du  canton  daw 
JieqQel  ils  font  depofés,  un  état  détaillé^  pontenant  ImM. 
^aotitéf  qualité  &  valeur*  ^ 

L*adminiftration  municipale  déléguera,  dans  les 
citq  jours  qui  fuivront  la  déclaration  »  un  de  fes  mem- 
bres* en  pré fence  duquel  les  objets  déclarés  feront 
vérifiés  &  rois  par  l«s  propriétaires  où  dépofitairea»  en 
tonneaux t  balies,  ballots ,  caiiTes  ou  malles,  ettijaitOr 
ficelée  &  feeliféa  da  fceao  de  radmoiftratipa* 

Ces  çbjeti  ainfi  reaferaida  refteront  i  la  ^arde  dee 
déclarans,  qin  s'en  chargeront  fur  le  procès  -  verbal 
de  radminiflration,  &  fe  foumcttront  de  les  repréfentec 
â.  toute  requifition. 

Au  moment  de  leuf  fortîe  du  Heu  du  dép6t  pouf 
la  réexportation  9  l'adminiAration  municipile  délivrera 
un  acquit  â  caution,  ^ui  fera  vifé  dans  le  dernier  bureaia. 
dea  douanes  de  fortîe»  &  rapporté  daaa  les  deux  moie 
à  radmiQiftratioii  qui  l'aura  délivré»  pour  fiirvir  de 
dediarge  «a  foamiffionnaire.  ^ 

8}  Les  fucres  raffinés  en  pains  eu  en  poudre,  qu^. 
fe  trouvent  actuellement  dans  l'intérieur,  ne  font  point ^  * 
aiTujétis  aux  déclaratiooa  it  réexportations  ordoooéae 
far  Tarticle  précédent.  ,  ^ 

9)  Dana  rétendae  dea  trois  Itettea  froatiires  de  tarre 
dk  de  s«eri  k  dédavitioft  fera  feite  aa  ^burcaf  des  dopiaee 
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le  plus  ^eiAi#  £c  r^àtrepit  iiM  îitil  ém  ki  ttÉgiiii 
deftitiéi  i  col  ufage. 

lô)  Dam  t€  cii  oà  il  fef^tt  jttftifié^  pÉT  jiièfii 
iotbtlîri^M»  4ti*tl  litroii  été  acquiMé  de*  droit  d'tHMi 
pmt*  âOciUli  des  -  oMett  firoMbéf  p«f  U  préfente  réfo- 
latloti,  m  droits  refont  reftimés  (uf  lé  rerHtictft  4il 
receV4?uf  du  bbretii  frontière  par  lequel  s*eff^ftiierâ  li 
réexportation,  mais  (eulemeoc  à  rtîTon  des  murchiQ- 
difes  réexportées.  * 

îî  )  Aprèa  t*ex{)îratîoo  des  délais  fixés  paf  tê  para^ri- 
phe  p^f^m^^^  de  article  VMI.,  les  prépofés  des  donaies, 
accotnpaf;nt s  d'un  adrtiinîftrateur  ttiunictpal,  poorfofi?, 
dans  retendue  des  trois  lîeues  frontières  de  terre  À 
tnef ,  viiiter  de  joor  (euletnent  les  maîfofts  qoi  i«or 
iin-oiettt  4tidi<|iiéet  ponr  cotiftiftt  M  rac^Uef  dei  tn»- 
«hMidifiM  provenant  dea  £abfi<|aet  oH  da  ecitti«Mlte  AagiAf 

tà)  Un  admtfiH^ratear  tnunicipaU  accMnpigôé  * 
«Otntniflatre  du  Diredoite  exéctitif,  pourra  aiiffi,  diM 
l'arrondiffertierit  de  Ton  canton.  vi^I^er  de  jour  lestnsifoM 
occupées  par  tout  eîfoven  faifant  le  cottnn<frce.  à  iVffet 
de  conftater  les  eontraveotiona  aux  arrirles  préceéeot* 

,  ÎJ)  Tous  objeti  dè  fabrique  éfrangè'-e  non  co» 

£rla  dana  Tartiele V. ,  &  deai|oela  IViitfee  ii^eft  (»as  pro- 
Ibée  paf  les  loiil  ekiftattttVi  tfe  feront  «dilita  datis  l*ia- 
térieur  de  la  RépoUi^li^'  qii^«iitatie  ^ti'ila  ftfonf  sceaa- 
pagtiéa  de  -  eertifiéatA  cottààtaht  qu'ils  font  fal>nqB& 
dana  les  pat»  avèe  letqiiels  la  République  ti*e?t  poitt  efi 
guerre,  eotifbnnétnent  a  la  loi  du  pretnier  Marsi?^!* 

Quant  aux  objets  de  fabrique  de  Tlnde,  ils 


iaedoife  Oû  danoife,  viTés  par  les  eonfols  de  Friniiet 
eooftataiit  que  eei'objeta  ptoviemieilt  dil  eotiittenst  di 
eel'  compagnies. 

t4)  S'il  réfolte  de  h  fdiîàeation  de»dkes  wàê» 
dMra.  qu'elles  pf^tteimnit  des  fabfIqMi  on  ds  tfoà* 
luérce  âUfrlaisé  elles  Ceroot  fetàee  f«iis  avoir  égird  itf. 
eeeiiflcats  ^iotit  elles  (eroient  accompagtiées»      '  ' 

15)  Toute  contfîivenflon   aux   «^rficl^^s  cî«  drflo* 
dotinera   lieu  a  t'arfeftation  du  contrevenant*    &  à 
traduftion  devant  le  tribunal  de  police  corre^ionel|« 
dans  l^rrondiifaiiieiit  duquel  k  délie  auf«  été  ronftaté; 
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jiMis  cèjiti  férvittt  à  kar  triiit|iort  ^ 

-  Le  déliqQunt  ftrA  en  otitre  eondatiia<  â  une  aniende> 
ttîple  de  la  valeur  des  objets  faifis^  &  à  uneemprifon^ 
oement  qui  ne  pourra  être  moindre  de  cio^  jouri  ni 
ttcéder  trois  ^mois. 

Sont  eompris  pirmi  les  cootrevenans,  tons  conr- 
tiefSi  commifùooaires,  &  aflureurs  qui  coopéreroient 
k  l'importatiott  ou  eu  débit  .des  marcheadttee  défigoéei 
ti^ëeâjia* 

'  té)  te  eontiecetibn  (ère  protidfie^  au  pfoflt  dee 

faîfiffans  &  de  ceux  autres  qui  auront  favorifé  l'arrefta* 
•tioDt  conformément  à  U  loi  du  15.  Août  179^  '  . 

Un  lixième  en  eft  accordé,  en  forme  d*in^emnîté, 
aux  adminiftrateufs  municipaux  &  aux  commiffaires  da 
Direftoire  executif,  dans  tous  les  ces  ouleiir  ^éTeoc^ 
<ft  ordonnée  psr  le  loi. 

Andt  du  DireBoire  exécutif  fetativetnent  à  la  na-  1797 
vigatio»  des  nauiw  neutres  chargés  is  marekandU  i  Mitt. 
f$s  snnemies;  m  date  du  12.  P^entéfe  an  F.  Sf#^^ 

i%é  Mats  1797.) 

(gommai  du  dikaii  &  diertts  du  eùtpi  l^latif  T.îfU 

p.  46.  n.549.  &  >>«553*) 


L 


e  Direftotre  exécutif  ^  vo  la  loi  da  9.  May  1793» 
qui  attendu  que  le  pavillon  des  puiilanees  neutres  n*étant 
pse  refpefté  par  les  ennemis  de  la  République  Françaifet 
êc  tons  left  droite  des  gens  étant  violés  à  loù  préjudlec^, 
il  n^eft  plue  permis  en  peuple  français  de  remplir  envete 
cee  puiffenees  en  général  9  le  voea  qu'il  e  fi  fonveit 
manifeilé  &  qu'il  formera  conftamment  pour  la  pleine 
&  entière  liberté  du  commerce  &  de  la  navigation  «  or- 
donne entre  autres  diapofitions; 

2)  Qde  les  bâtimens  de  guerre  &  corfaires  fr'snçife 
peuvent  arrêter  fit  amener  dent  les  ports  de  le  Ré^ 
pttUtqne  les  navires  nentree  qui  fe'tf^verônt  chair* 
gés  f  en  tout  on  eà  partie ,  des  nuKchendiAi  appaiw 
tenant  aux  ennemiSé 
Tome  FI^  »        Cce  a) 
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déclarées  de  bofia^  prIfe  &-  eoÉifisqoées  do  profit 
*  des  preneurs; 

s)  Q^*  dans  tons  lei  cas,  lestiatires  neotres  feront 
•relAchés  du  moment  où  te  déchargement  des  tnifebas* 
difes  faifies  aqrâ  été  efEeftoé,  que  le  fr et  enr  fera  pavé 
au  tiux  qui  anra  été  ftfpale  par  les  chargeurs,  & 

*  qu'une  jufte  indemnité  fera  acccjrdc^  «  à  raîfon  de  lear 
détention ,  par  les  tribunaux  qui  doivent  conooître  de 
la  valid't<^  des  prifes 

4)  Que  ces  tribunaux  feront  tenus  en  outre  de  faire 
parvenir,  trois  jours  ap  es  leur  jugement,  un  double 
inventaire  de  ces  mArcbandifes  au  miniftre  de  Je 
narine,  &  un  autre  don)»le  au  nulniftr^  d#«  affiites 
étrangères; 

■  5)  Que  U  préfente  loi*  applicable  i  toutes  les  prifa 
qui  ont  été  faites  depuis  la  déclaratloa  4e  gnen^ 
çeffera  d'avoir fon  eiFtt  dès  que  les  puiiTances  «nnemi^ 
auront  déclaré  libres  &  non  falfiffables,  quoique  defii« 
nées  pour  les  ports  de  U  République*  les  marchan- 
,  difes  diargées  fur  des  navires  neutres  qui  appartien- 

*  dront  au  gouvernement  ou  aux  ciLoyens  français; 

Vu  pareillement  la  loi  du  27.  Juillet  17 Ç3>,  qoi,  en 
maintenant  celle  du  9.  May  ci-  deffus  rappelée  t  ordonae 
oublie  aura  fa  pleine  &  entière  exécution*  qn'en  coa* 
réqoence  toutes  autres  dispoficions  qui  ponrroîent  être 
contraires  font  êc  demeurent  abrogées,  abrogation  qui 
comprend  évidemment  la  loi  du  premier  du  même  mois 
de  Juillet,  par  laquelle  des  bâriroens  des  Etats-Unis 
de  l'Amérlq-je  avoient  été  exceptés  de  la  loi  du  9.  May, 
conformément  à  l'article  XV.  du  traité  du  6.  Février  1 7781 

Vu  anfii  Tarticle  Vil.  de  la  loi  du  13.  Ntvôfc  an  III., 
qui  enjoint  à  tous  les  agens  de  la  République*  i  tious 
.m  commahdans  de  la  force  àrmée,  aux  omclers  cMIs 
&  militaires ,  de  faire  refpeâer  &  obferver*  dans  toutes 
leurs  ^ispoâtions,  les  traités  qui  uniflTeni;  la  France  aox 

Îttiflavces  neutres  de  Tancteii  continent  &  aux  Etats- 
Fnîs  de  1* Amérique,  &  ajoute  qu'aucune  att^einte  ne 
Jwm  portée  à  ces  traités,'  &  que  toutes  dispotuions  qd 
pourroieUt  leur  être  contraires  font  annullées; 

Confidérant  que  cette  dernière  loi  ne  déroge  à  celle 
du  9.  May  1793.  quen  faveur  des  puifiancès  neutres  dont 
les  traités  agilement  fubfiftana  avec  la  République 


Digitized  by  Google 


rS^tifs  au  commerce  et  à  la  guerre  maritime.  771 

Fcançaife  font  contraires  à  fes  dispoûtions;  qu'il  importe  | 
par  cooféquent  à  IMnftruftion,    tant  des  rommandans 
de  U  République  &  des  bàtimens  coœmiilionnés  pac 
elle ,  que  des  tribunaux  chargés  de  proooncer  fur  la  viu 
lidité  des  priféaf  de  prendre  des  tnefures  pour  empêcheft 
OQ  ott'oa  oe  foppofe  exiftans  dealraités  ^ai  11  oot  jaiiia|8 
•a  Hetif  oa  qu'on  né  regarde  uomnie  étant /  encore  en  . 
vigueur  dea  traités  conclus  poor  un  temps  détennjné  qui 
cft  expiré,  on  comme  devant  être  encore  exécniés  i  ù 
lettre  dés  traités  qui  ont  ^cé  modifiés  ilepuis  leur  con* 
cIuÛod;  q.u'à  cette  dernière  efpèce  appartient  finguliè- 
rement  le  traité  d*«œîtié  &  de  commerce  conclu  le 
6.  Février  I778»  entre  la  France  &  lei  Etats-Unis  de 
r Amérique;   qu*en  effet,  par  l'article  II.  de  ce  traité, 
la  France  &  les  Eta^s-Unis  de  TAmérique  s^enf^a^enC 
mutuellement  à  n'accorder  •*anciine  faveur  particulière 
i  d'autres  nations,  en  fait  de  commerce  &  de  navi* 
gationt  qui  né  devienne  auffitôt  commune  i  l'autre 
partie^';  &  qu'il  eft  ajouté  par  le  même  article^  que 
celle  ci    jonira  de  cette  faveur  gratuitement,  fi  la  coii« 
ceffion  eft  gratuite  «.  oU  en  accordant  la  même  compén« 
fation  il  la  conceffioD  eft  condicionelle^'i  qu'ainfi  lea 
dispofitions  ftipuléeé  en  faveur  de  l'Angleterre  par  le* 
traité  d'amitié,  de  commerce  &  de  navigation  pafle  ir 
Londres  le  19.  Novembre  1794.  entre  cette  puîffance  & 
les  Etats-Unis  d'Amérique,   font  cenfées  l'avoir  été 
en  faveur  de  la  République  Françaîfe  elle-mênne,  & 

iiar  fuite  modifient  dans  les  points  qui  y  font  contraires 
e  traité  conclu  le  6.  Février  1778;  que  c'eft  d'après  ces 
dispofi^ionaqueie  gouvernement;  français  a  déclaré  par  fes 
âfretés  des  14*  &  2S.  Mtflidor  an  IV,  comme  il  eft 
éneore forcé  de  le  faire  aujourd'hui,  .qu'il  ufera  des  jnftes 
ftoefurea  de  rédprodté  qu'il  étoit  en  droit  d'exercer  à 
cet  égard  eil  tout  ce  qui  tient  ^ux  circonftances  de.  la 
guerre  ainfl  fu^aux  intérêts  poUtiqnçs^  commerciaux  & 
inaritimea  de  la  République  Françaife  ;  que  #  conféquem- 
suent,  il  eft  uéceffaire  de  fixer,  par  le  rapprochem«ie 
des  traités  du  6.  Février  1778.  &  du  19.  Novembre 
J794.  rincertitude  fur  les  cas  où  doit  s'exercer  ce  drpit 
de  réciprocité; 

Confidérant  qu'il  s'eft  élevé  tout  récemment,  fur 
la  manière  de  éonftater  la  propriété  des  navires  &  des 
inarchandifes  prétendues  appartenir  aux  neutres,  des 

dotttca  4i  dea  conteftationa  qui  n'aucoient  jamais  eu  lieu 

V   ./       C.cc*  fi 

.    -  -  y 

•  V 


I  " 
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1797  ^  dispofitions  des  ardens  r^glemeps  relattfi  â  cette 
matière  tvoieot  été  mieux  cofi nos;  qii^H  importe  par 
eonféquent  de  rappeler  ces  dispofitions,  &  de  fâire  exé» 
coter  rartideV.  de  la  loi  do  '  14.  Février  1793^  9  qui  let 
a  msintenines  ; 

'  Après  atdtr  entendu  lei  mioiftrea  delà  jottlce,  de 
Il  marine  &  des  eolonier; 

Arrête  ce  qui  fuit;  , 

Art.  T. 

Les  commiiTaires  du  ûireâoire  exécutif  pré#  les 
tribunaux  civils  de  département  vcillproiVt  i  ce  qoei 
dans  les  conteftitions  fur  la  validité  des  prtfea  mariti- 
mes 1  il  foit  rendu  aucun  jugem^n^  fondé  far  Tin 
ticlëViL  de  la  loi  du  la.Ntvôfe  anlfU^  f4ns 
Jiréalable  le  miuiftre  da  la  julltce  ait  été  eonfulté ,  cou* 
formément  i  rarticlelIL  de  la  loi  du  g  Floréal  an  IV., 
relativement  aux  traités  en  vertu  desquels  (>s  neutres 
pretendroient  fe  fouftraire,  au  moyen  de  la  première  de 
ces  iloiSy  à  l'eAécucioD  de  celle  du  9^  May  1793, 

An  T.  11.. 

Le  'miniftre  de  la  jiifttce  examinera  en  eonieqnence 
ft  lea  tf^ités  invoqués^fubSOent  encore,  ou  s'ils  ont 
été  modifiés  depuis  tet^  eonduftoD :  il  lui  fera  fourni, 
â  cet  effet,  par  le  niiniûre  des  relations  extérieures, 
tous  les  renfeî^nemens  donc  il  aura  befoin,  &  il  en 
référera  au  Direèioire  exécutif,  aioû  qui!  eft  pr^criC 
{Mir  la  loi  du  d.  Floréal  an  4. 

An.*,  m. 

^        Le  Direftôire  exécutif  rappelle  i  tous  les  citoyens 
français  que  le  traité  paffé«  le  6.  Février  î778>)»  entre 
IaFnince&  les  Etats*  Unis  de  l'Amérique,  a  été,  aux 
termes  de  fon  deuxième  article,  modifié  de  plein  droit 
par  celui  qui  a  été  pallé  à  Londres,  le  19.  Novembre  1794, 
,  entre  les  Etats-Unis  de  TAmérique  &  l'Angleterre  ^^-^Jé 
En  conféqoence  ; 
D'après  rarticle  XVlî.  du  traité  de  Londres,  du 
19.  Novembre  1794.  tranfrrir  ci  delîous,  toute  marchant 
dife  ennemie  ou  non  fufHlammenc  conftatée  nentr^ 
chargée  fous  pavillon  américain,   fera  confisouée; 
mais  le  bâtiment  â  ^rd  duquel  elle  aura  été  travée, 
fera  relâché  &  rendu  au  proprtétaim»    11  eft  enjqlbc 

âux 

♦)  Voyés  T.  t.  p.  685.      *  ,     .  .t 

*0  Vbycs  plus  htat  r»||7«      ,  j  .  h 
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anx  commjffaijpcs  du  Direftoire  exécutif  de  faire  accé-  I^Oy 
lérer,   pir  tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pouvoir^ 
le  jugement  des  conceftatioos  qui  pourront  s'élever» 
foit  fur  la  validité  dea  prifes  4e  cargaîfon»  foit  for  les 
frê^s  &  fureftaîries. 

f)  D'après  l'article  XVIIL  da  traité  de  Londrea  An 
IQ.  Novembre,  1794.  traàfcrit  ci  deflbaa.  aux  objets 
déclaréa  eontrebande  par  Tart.  XXIV.  da  traité  da 
6. Février  1778 •  f^nt  ajoutés  les  objets  fuivans:  Les 
bois  de  conJîvH&ioH  ^  les  hrnis  ^  goudrons  &  ré  [mes  ; 
le  cuivre  en  feuilles;  Us  voiles 9  chanvres  &  cordageSf 
&  tout  ce  qui  fert  dirr*6tement  ou  indireftement  à 
rarmement  tSt  à  l'équipement  des  vaiÛeaax,  excepté 
le  fer  brut  &  le  fapin  en  planches.  Ces  divers  ar« 
ticles  feront  confisqués  tontes  les  fois  qu'ils  feront 
deftinés  on  qti*ofi  eftaiers  de  les  porter  à  l'ettswmî. 

$)  D'après  l'MticleXXr.  ds  traité  de  Londres  da  19.  No^*  j 
membre  1794,  tout  indivis  reeonnn  Américain ,  pdr« 
teur  d'une  commtilton  donnée  par  les  ennemis  de  In 
France  «  ainfî  que  tout  marin  de  cette  nation  faifant 
partie  des  équipages  des  navires  ou  vaiffeaux  ennemis, 
fera,  par  ce  fenl  fait,  déclaré  pirate  &  traité  comme 

.   tel;  fans  qu'il  puilTe,  dans  aucun  cas,  alléguer  qu'il  ' 
a  été  forcé  par  vioiençe,  menaces  ou  autrement. 

Art.  IV. 

Conformément  à  la  loi  du  14.  Février  1793.,  les 
disp^fitians  des  réglenit^ns  du  2I.Oélobre  1744*)  &  du 
36.  Juillet  177g '•"^)  concernant  la  manière  de  cotifta- 
ter  la  propriété'  des  navires  &  des  marcbaudife^  nçutre|^ 
feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.     '  * 
Sera  en  conféquence  de  bonne  prife;      .  ^ 
Tout  navire  Américain  qui  n'aura  pas  i  bord  un 
ff61é  d'équipage  en  bonne  forme ,  tel  qu'il  eft  préfcrit 
par  le  modèle  annexé  an  traité  dp  .6.  février  lyjfù  ' 
dont  l  etécafiom  eft  ordonnée  par  l«s  anbiclesXXv* 
4k  XX VIL  du  même  traité.  . 

Art.  V. 

Il  eft  enjoint  aux  commifiaires  du  Direâoire  ei^é- 
cntif»  d'appeler  la  févéricé  des  tribunàiix  ^r  les  ma* 
noeuvres*  frauduleufes  de  tout  armatenr'fe'dnmt  neutre* 
Amâùcaitt  ou  autre  «  à  bord  du  btlhatMt  du  quel  il  (em 

V  Ccb»iv.i'/  -tronvé»' 

*)  Code  des  Prifes  T.î.  p. 308.  NoilV.  «XUaOrd»  l744-.49f43iiSI3t 
••J  V.  plttt  haut  T.  IV.  p.  19s.  ar-WP  . 
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I?97  trouvé,  tinfi  qu'î!  a  déjà  été  fait  plufieiirs  foîs  dans  U 
-  guerre  aftiieîîe ,  foît  deg  papiers  de  mer  en  blanc  ,  qnoî- 
que  fignés  &  fcellés,  foif  de^  papiers  en  forme  de  lettres 
contenant  des  ftgnattires  de  particuliers  en  blanc,  foit 
de  doubles  palTe  ports  OU  lettres  de  mer  qui  indiquent 
dîflrereQtei  «leftin;^ tiens  an  Mtiment»  folc  des  doubles 
fsétures ,  connolflooiens  ou  papiers  du  mer  quelconques, 
'  oni  «ffignent  à  tout  ou  partie  de  la  même  marctiandifii 
4e«  propri|ttire«  di^érens  ou  différentes  delUnttioiis» 

Art.  Vf. 

Au  moyen  des  dîspofitîons  du  préfent  arrêté,  celai 
9  Frimaire  dernier  concf^rnant  les  frets  &  fureftanes» 
fft  rapporté  en  ce  qui  concerne  les  furefttriea  feoleneiit» 

Art.  vil 

Le  prirent  arrêté  Tera  inféré  an  lÉilletin  des  lois. 
Les  miniftrrs  de  U  marine  &  des  colonies,  6c  de  U 
juftice,  &  des  relations  extérieures,  Ton  chargés  de  foQ 

«j^écution  I  chacun  en  ce  ^ui  ie  concerne. 


I7q8  ^  rilative  aux  navira  chargés  Je  marihanilfif  Anh 

aMn.      (JSotfrntl  4if  débats  &  éétriU  T.  XXVI,  p.  999* 

T.XXVIII.  P.173.) 


L 


e  confdl  des  anciens,  adoptant  les  motifs  de  la  dé« 
cUratiop  d'urgence  qui  précède  |a  réfolotion  cwnprèst 
approuve  Paéte  d'urgence. 

Suit  ta  ttUHÊT  de  la  diiiati^iùm  é'mrgmcê  &  é$  ta 
rifoliUùm  du  22.  Jlivôfê* 

Le  conMl  des  cinq  eentif  apris  avoir  entenda  In 
rapport  d'une  comnitffion^rjD»éeialo  îat  le  meflage  do 
feftoire  exécorif,  dç|  iS.Nîvpfe,  rélatif  ann  nurcban* 
difes  Anglaifes; 

Confidérant  que  l'intérêt  de  U  République  exige  les 
mefures  les  plus  promptes  çontre  touf  les  nsfirea  qui 
,en  feroient  chargé^; 

t  Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  confeii,  après  «?,oir  décl«|é  l'orgence^  prend  In 
féfeltttion  rai?ante  $  ^  -  ' 

I) 
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l)  L'état  d'un  navire,  en  ce  quî  concerne  la  qualité  de  jJfQO 
-neutre  ou  d'ennemi,  eft  dererminé  par  (â  cargaifon.  '^^^ 

En  confequence  tout  bâtiment  chargé  en  tont  ou  en 
partie  de  m^irchandires  anglaifeg,  eft  déclaré  de  bonne 
prife,  quelque  foit  le  propriétaire  des  di tes  ma rchandifef» 
d)  Tout  bâtiment  étranger  qnî  »  4»na  fa  traverfée  «  aura 
«  rdlcbé  en- Angleterre  t  ne  pourra  entrer  en  France 
fi  DOD  dani  le  caa  d*Qne  nlftche  forcée:  il  eh  fortira  » 
dès  que  les  canfes  de  fa  relâche  aoront  ceflcea.  ^  1 
Après  une  feconiie  leftare»  le  confeti  dès  aneiens 
approuve  la  réfolution  cî-  defTus.    Le  29.  Nivofci  anVL 
de  U  République  ffan^uire  ^)  '  -     ^  ^ 

k  ■      "  '  ' 

jtrriti  du  Direffo'ire  exécutif  concernant  tes  matelôts  «9.  oa. 
des  Puijfonccs  tuutm  fervant  fur  des  vaijfeam  jin-  2itïe* 
glah  m  Mujfes;  en  dâté  du     Brumaire  ànVIh^^^  \ 

(29  Oâf.  i7..b  ) 
(v.Hali^  Gihmu  GtjdùekU  T.V. 

T    .  ■  ■  • 

J  it  Dîrefto.re  executif  fur  Iç  rapport  du  Miniftre  des 
relations  extérieures,  confidérant  que  les  efcadres, 
armen  ens  en  courfes  &  navires  de  TAngléterre  &  de  la 
Kuirie,  font  en  partie  éqiîipés  par  des  individus  étrangers: 

Coniidérant  que  cette  violation  eft  ufi  abus  iiia>* 
nifefie  du  droit  des  gens*  &ique  les  Puiffancesde  TEit» 
fope  n'ont  pris  aucun  œefure  pou.r  le  faire  ceffer; 

Arrête: 

1)  Tout  Individu,  natif  on  originaire  de  pays  anû^  alHés 
de  la  République  Françaife,   ou  nentrest  porteur 

d'une  commiflion  donnée  par  les  ennemis  de  la  France, 
ou  ùifant  partie  des  équipages  des  bâtîmens  de  guerre 
&  aurres,  ennemis,  fera  par  ce  feul  fait,  déclaré 
'  pirate  6l  traité  comme  tel,  fans  qu'il  puitie  dans  au- 
cun cas  alléguer  qu'il  y  a  été  forcé  par  violence» 
menace^  on  aotren^ent.  .  ^ 

,  Ccc  4  '  '  ^ 

*3  Cette  loi,  auflil  iinpolitic^ué  qu'iujulU  n'à  pat  été  rapportée 
darsnt  le  regtit  èn  IMredoire,  mais  ette  fut  para^yfée  bienièt 
«prêt,  pcr  let  moyetir  ^u'tndiqne  Mr^Oitscu  dat»  fon  écrits 
Sbcr  das  BeftrebeÉ  der  Vôfker  ein<ndvr  to  îbrem.  Sec|iaiidet 
y^velie  zo  tbuû  p.  4^6*  elle  a  été  aboKe  depu»  par  Tsi rêté  , 
<Us  coiifuU  dtt  a9*  Frimaire  an{f»  CaOtDcc  1799.)  qiii  re«*  • 
tabiit  It  Règlement  du  a6«juil.  I77fi« 
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1798     ^  Pireéloiret  eiécQtHf  4e9  R^rU^ilcv  9àteie» 
l^lgurienae,   Ctfiilpiiie  ^  Hoinamet    f^^'^'^t  if94boit| 

de  cette  TOefure.  • 

8)  Les  cîîspofi^îons  contenues  en  l'article I.  feront  no- 
tifiées aux  Pnifl  mees  D^utrj^i  qq  441^?^^,  4^  fté? 
publique  Françaiie. 

4)  Le  miniftre  des  rélaHong  extérieuref  eft  chargé  de 
rexécution  du  pr^Csii^  arr^,  ^ai  ferm  imprimé  44 

^►ijÇii^.:      Treilhard,  Prifidmt. 


t4.  Pittr 

«.vu 


mf^Il  {H.N0V.  179%)   pour  expliquer  ^ 

I^e  Direftoîre  exécutif  voulant  déterminer  |e  f&o4<l 
4'exéciitioq  de  fpp  arrçc^  du  |.  de  çe  i|iQi«: 

Arrête  : 

1)  Sa  exécttiofi  de  hirtlde  III.  de  Tirrét^  do  Otrcftdie 
fx^df  dq  9.  de  isepipist  les  (miflftfiCM  MM^^s  oanes- 
,  trrt  fehuit  invitées  à  prendre  iei  oieforet  ndceiSi 

rappeller  dans  un  eipace  de  teois  qui  fer«  determinéi 
ceux  des  marins  de  lears  nations  refpeftives  pftoeU 
lement  embar(]42és  fur  les  vaiiTeaux  &  autres  bâtlmeos 
appartenant  à  l'Angleterre, 
a)  Les  ambaffadeurs  •  miniftres  ti  Envoyés  de  la  ré- 
publique près  les  dites  puiiTances,  r^CTITOllt  des  ÎA- 
ftnié^îons  particulières  fur  cet  objet. 

3)  L  époque  de  Tei^écutÎQii  d«  Parrêté  da  8«  Bnimatf» 
fera  déterminée  par  nq  arrêté  fubfeqpent. 

4)  Le  mioiltre  des  rélations  extérieures  eft  chargé  de 
fe  concerter  avec  le  mioiftre  de  la  marine  &  des  co- 
lonies peor  rexécation  da  préfluit  an^»  «loi  foa 
imprimé  an.  BiiUetta  des  Ids. 


I  r 
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ï;  Table.  . 

Pçs  traités  et  sptres  aftes  contenus  dans  îe 
préjeni;  fixiénue  Volume,  d'a|)rçs  i'^rdrç  ^ 

difonplogicjue,  :  ' 

ffionqtfent  fnçort ,  outrt  cmx  déjà  tU(t-  ééuu  ta  tffblt  flaçff  # 


1762  p.  1762- 

s  Août  U^claratîon  du  Poe  de  Courkiide  renfermant 

176?  î76^ 

jFçvr,  Traité  entre         Imp.  ^  ^.  ç^m  Duc  4« 

MiUn  ^  les  GnfpDS.  '  .  J 

Prdonnaocç  de  TlmpératHce  de  Ruffie  concer- 
nant les  i^rapgerf  ^ai  viendront  s'établir  en 
Rttflîe.  .  »T 

Çiicc  par  Arnould  fyltemc  maritime  p.iog.  et  fe 
.1  trouve  rommairement  in4i^uée  dans  Mdrc»'h.  et 

pol..  1763.  F,  lU  p,  444,  ^ 

1764         ,     ,  1764» 

Orientale!  &  le  N«bob  Jtilkr  Cafr«,  9S 
4 Sept.  Jmti  de  fçkix  intri    ^uUe  &  Ti»9i^.^ 

(11  ne  renferinc  (ju'un  renouveUement  des  tr*i<4t 

^  Ççç  5  ^an^ 

•)r)sns  It  Table  I.  du  Y<rl- î«        «  «^^^  ^'^u*  «^^^^  ^'^'^^ 
la  Suèfîe  avec  ÀJ^^»  mai*  ç*cft  unç  çac«r  i^w^  P»f  Voii"«g« 
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iféA  -7  1767: 

Sanâloo  prtgmatlqiie  do  Dac  de  Pimê  toocbant 
S5  Oft.      lei  bieni  à  min  morte.  ^)  p.  I4 

176s  176S- 

isJaoT*  Editda  Duc  de  Perme  ^S^lMiB^  les  biens 

ecdefiaftiqoes  mx  ioipôts.  Çz 

M  Sept,  Çofivention  mire  la  France  &  VEfpagne  touchant 
Us  dejerteurs  &  malfatteu^. 
Citét  dint  leur  Cdavcndoii  d«  176g, 

6  &  20  Aftei  de  renonciation  réciproque  etitre  le  Roi 
Oâubre.      de  Pologne  &  TEleftenr  de  Saxe.  3^ 

S  Dée*  Convenrion  entre  le  R<ii  Frtnee  &  le  Dac  de 
Wircemberg  pour  la  reftitotion  réciproqae 
dee  criipinels  &  deferteori»  4I 

1766  1766.  ': 

38  Juin»  Convention  pobr  le  cobmeree  entre  U  Profle 
'         &  U  Sax«L 

Se  troo^e  d«J«  dm  le  fr^tnc  rtottil  T. I.  p.  1^9. 

SàSePt*  Convention  touchant  le  comjiierce  entre  le 

.  Danemark  &  le  Portogal.  |( 

C0ntf««t<iMi  inWê  la  Frana.  &  la  Ruffii  atd  er« 
catie  aux  Français  mêfaBork  â  JrehangiL 

Citée  dans  Vie  de  Catherine  H.  T.U.  p.iijj. 

iNof.  Règlement  du  Hoi  de  Suède  fur  les  douanes 

pour  les  nainiftres  étrangers*  H 

12  Nov.  Traité  d'alliance  entre  la  Comp.  AngUIfe  des  In* 

dei  Or.  &  le  Nawab  AiTuph  Jau.  4I 

1767  '  1767- 

«3  Janv.  Ed!t  de  Dac  de  Parme*  for  liH  biens  des  eccl. 

feculiers.  *   .  -  .  ^ 

'  M  May*  CmvmUam  min  la  Framce  &  tEm/f.  ii  Marac^ 

On  en  treavt  an  extrait  abrégé  «Nnil*  Mctc  h.  et 
pàU  et  dam  VsMCK  C  J.  Gsirr  T;IU,  p.6»8. 

Compares  auQi  la  lifte  dei  pîecet  rélativca  eux  dtfereiidf  de  famu 
afcc  U  Su  Si^^c  tofer^è  dans  le  présent  Volume  p«|^«  aot.*. 
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17^7  —  i7^P' 

« 

7^7     riT0i#/  Miirtf  te  ¥rane$  S  F^pagne  fyr  les  timi^ 
3  Juin.    .  'Us  de  St  Domingue*         -     .       , . 

(Non  imprimée.) 

I  JoU.  Cpovention  entre  KÉfpagne  Se  le  Dariemâ^e  pour 
fe  rendne  réciprpqQement  les  deferteurs  en 
Amérique,  p^jg 

ij^Jatl»   Trmté  de  paix  &  de  cmmercé  entre  le  Diae^  .  v . 

nierc  &  l'fimp*  de  Meroc.  t  6% 

9  Oft.  Convention  préliminaire  entre  la  France  &  fevè* 
que  de  Liège. 

,  C^itée  dans  leur  triîti  dt  I77i*} 

Convention  entre  les  Prov,  Unies  des  Pays  bas 
\    &  l'Eveque  de  Munjîer  EleSeur  de  Cologne. 

Qn  <fn  trot]v«'      renfetgnemfns  détaillés  danf  NiewC 

1768  1768- 

^JaDKt  Convention  entre  la  France  &:  rEfpagne  pour 
rintdlîgenee  de  Tart,  XXIV.  du  pefte  de 
.    famille  &c, 

16  Janv.  Edit  du  Duc  de  Parme  défendant  d'appeller  i 

Rome  fans  h  permiiTion,  .  98 

liojeov*  Bref  du  Pape  caflânt  pluûearg  or4oiiD4nces  do 

Duo  de  Piirme,  lot 

Jbin,  Lettres  patentes  da  Roi  de  France  portant  cod«' 
firmation  des  droits  en  faveur  de  M.  le  Duc 
de  Wirtemberg  pour  Tes  poffelIiQne  en  Alface,  loi 

1769  1769- 

4  Avril,  Trelté  de  paix  &  d*amitié  entre  la  Comp.  An« 
-  gUtfe  des  Indes  Or,  pour  elle  &  le  Caroado 
tvee  le  Nabob  de  My fore*  XJ4' 

it6  Août,  Trâîté  de  commerce  entre  le  Roi  de  Prufle  &  la 

^    ville  de  Brémen  pour  le  commerce  de  Minden,  iij 

13  Dec.  CoïKluMlêm  mtH  te  Rujfiê  &  U  JUmemeke  relch^ 
tive  aux  affaires  internes  en  Suidi;  avec  deux 

{articles  fiforh  &  fecrét4%  * 

(Nqq  imîriinéc»} 

.  Con- 


/  < 
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17^0  —  1774. 

•  .  -  » 

1770.,-    .  1770. 

'    Coscordat  entre  le  S- Siège  &  le  Cour  de  Turin,  ni 

Pijfmnés  §ntr§  ùs  Etats  Gimmê»  &  l*EUSmr 
...  JiPa/atie  touchant  plufimrs  points. 

•         ,  »       .  X)n  trouve  les  aftes  qui  s'y  rip  portent  4apt  N«îlt- 

0  joU.  Convention  entre  l'A^tricbe  &  la  Porte*  l\\ 

1772  1772- 

|6  May.  Traité  de  paix  &  de  commerce  renouvelle  eoâ? 

le  Rot  de  Dânemarr  it  lePey  d*Algen  w 

^9 Max*  yVazVé  d'accord  entre  l'Eleveur  de  Bavière  &  iç^ 

Se  crooYje  dttit  Ftber  Nepe  l^arop.  St.  Cm«  ftSI* 
p.S4  et  Merc*  |i  n  fol  177^  T.  II.  p,4S.  { 

pçci  jPectaration  d  mdefendaTi ce  faite  p^r  ies  Tartarttf 

Se  trouve  d.  Merc.  h.  et  pol.  IJJS^  T«l*  p^aiS*  StorU 

4eU'  aoao  17J3,  f,3lt  f 


177?  177?-  . 

j  Août^  Traité  d'alliance  perpétuelle  entre  la  RuJJie  &  it 
Danemarc  avec  une  Convention  féparie  filaUl/f 
aux  affaires  inten^e^  de  M  Suhdim 
(Nea  imprlm^^ 

|6Nov.  AAe      ceflton  entre  le  Grand  Oac  de  Jtnfliç 

&  le  Roi  de  Danemarc.  '  W 

24DeCf  Inôruments  de  toncefllon  des  deux  comtés  d*Ol- 
detiburg  &  de  Deimenhorft  par  le  (kandPoc 
de  Roffie  è  V^vègo^  de  i^abec.  '  . 

1774  Ï774. 

firman  de  la  Porte  contre  les  tentatives  dcfl 
giaia  pour  un  commerce  pJir  Suez* 

10  Avr.  Lettres  patentée  du  R.  de  France  pour  le  redito^ 
'  tibn  rf'Avigtion  ea  S.  Siège, 

ZfïitKSf    Convention  entre  la  France  &  l'ËfiNigQç 

règle  lea  fonctions  des  Confuls  Ace,  }^ 
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75  -1775.  •■•"'i 

Mail.  C<MDventîon  entre  U  Com^  AogU  d.'  Ind^Or/  '  ^ 

Août.  Edit  de  S.  M.  Suèdoife  concenant  réUblliTemeDt; 
d'uo  porc  franc  à.  Marftrand.  '* 

776  :  V  \  •  i7;^6;      -     '         *:  1 

Mars.  Traité  de  paix  entre  la  Comp.  AngU  d.  Ifldes 

Or.  &  les  Marâttes. 

> Avril.  iDftniâion  Ida  Congés  det  Çploniet.»  Unies 

en  Amérique  à  fes  armatèofa  ,  17g 

Convention  de  limitas  eotre  l'Autriche  &  laRép.j  f  ^ 


777  1777. 

)  May.  Traité  entre  les  Etats  de  h  Carolioei  HéridiOMlf;?  ' 

&  Us  indiens  Cb&ro^uoi^*  134 

}  Jttio.  Renouvellement  do  tmité  «nire  ki  Ptov.  Uniei 

dei  Pays  -  bac  I&  PEtnpereur  d*  Maro^    /.  1$$- 

1 06k   Omintion  touchant  Us  Poftes  entre  U  Boi  di  Dt^ 
nmairi  &  l'Eviquê  dt  Lubtc. 
es  trenve  dam  ClaosbiI  rccaeU  p.  15s* 


0 


778  '  1778. 

Fevn  CmventtaH  min  U  Papi  &  U  Roi  in  Dmx^ 
SicUu. 

Citée  dans  Neaefte  Staatsbeg^benhé  1778.   p.  417.' 

gOâ*  JJidaraiion  du  RoiiEfpagne  au  Ji^H  émcom^ 
merci  de  la  France  pendant  la  guerre. 
Mcrc»b.  et  fdL  177g.  ,T«II.  p.  610. 

779  .     1779.         A  . 

a  Avr«  CommSan  entre  ta  France  &  l'Efpagne  rttoÈ.  à 
ta  guerre  contre  VAngt^ 

Mâ]^  Lettres  patentes  du  Roi  de  France  fur  les  prl^  • 
vilègee  do  Çorpi  de  U  NobleiSt  de  la  Baffe* 
Alface*  '  I8| 

Reponfe 


Pigitized 


1780  .ri78o. 

^5 Mayi  >Repoitfe  de  la  cour  de  France  à  la  décUratioll 
du  Danemarc  du  mois  de  Mây  l78o.  piacée 
foQS  fa  vraie  date  T.  II.  p.84>   '  t*ti 

.^7 yioAt  ftepoiife  de  k.  Coor  jU  Loadrei  à  la'  mime  dé- 
claration. i|| 

7  Août.  Reponfe  de  la  cour  d'Erpagoe  à  ^  déclaration 

daDan.  du  8.  JulL  1780.  ^ 

I|  Noy.  RcsÔQYeUeiiient  de  l*ai)de«oe  alliai^e  &  con* 
bonrgeoifie  eotre  lés  7  Cantons  Catholiques 
'  4f  la  8otffe'&;  la  république  de  Vidib» 


I78t-/'  "  1781* 

"fAfté  Ordùnmmeê  du  Portugal  conamani  h  cmnm 
umbrê* 

E)car.  MsNmNGS  Stnirtilatig  T.  If.  p. 

iOAm  -  Ordonnance  de  la  Gr.  Bvétagm  à  fis  armateurs 
t  ,/ar  it  commerce  de  la  Baltique. 

UaimtHoa  tMinilaRg  T  II.  p.  104 

Comenthm  entre  le  Gr.  Duc  de  Toscane  fi  te 
Duchés  de  Milan  &  de  Modcne. 

Citée  p.  Crome  Staar&vcrw*  v*  TutCëaa  T*iU« 
,  p«}(Liii.  et 

s  -  .... 

5  Sept*  Tari/  de  douane  etUre  la  Ruffie  &  la  PmUé 

C\xi  dans  I.  traité  de  17:^3.  an.XXî. 

%  OQu   Déclaration  de  la  cour  de  Rufitt  fur  le  III. 
.         * IV. article  de  fon  traité  de  commère?  nvecle 

ta  Utwfn  dena  la  Pref.  du  T.UL  &  exiS^  ^ 

178?  • 

I{  JniU  Afte  d*aece{)jon  du  Roi  de  France  att  tnité  ia 

1778  entra  l'ËTpagne  &  le  Portage  ^ 

IIU '  1784- 

14 May,  Arrée  da  Confeil  dVtat  du  R.  de  l^ratié^  poKiût 
confirmation  &  étaUtffàÉiant  de  pojts  franc* 
àexm  U  royaonie. 

'  (HA* 
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.  J7«4  —  <?88. 

/ 

1784  Ordoûnitice  dt  ^'Autriche  qui  reftrdnt  PfmpoN  ' 

j|7  Août.      tation  de  m'archandifes  étrangères  d.  feg  étata*  p^If 
loNov»   Traité  de  paix  mtn     Comp.  HoU,  Inits 
U  Sultan  du-roy.  de  RiouWm 

Ou  cflT  trouve    ^ad^nei    dccailt  dany  Rocte^d* 
,C0ttf!iuit  1785.  ay.Sepu  .. 

1785  178V        .  * 

iljMâv.  RiMuthn  des  E.  Gfm.  d..,Ptau.  Unin  d.  f^»$  u 

bas  fnr  Finterprétatm  dé  FarU       du  ir&t  ^ 

avec  la  Gr.  Brétagne,  . .    -  , 

'    NouT.  cxtr.  17S5.  ti.$i.  fappl*  ^*  v 


1786  1786.  ; 

57  Août.  Traité  des  limites  entre  ta  France  &  tE/fagm  ^ 

du  côté  d.  Pyrefiéet,'         '  .  / 

Cité  H.  If «  n6>r5  rubfeqiifnî.  .  * 

.  TtaUé  entre  l' M/pagne  ^ .  Maroc. 
Cité  9ntMWiEuSt%tmik  p«Axa* 
3  No?.   Traité  entre  la  G4otgie  &  les  ^roquais. 
'  Storîa  dtW  aimo  1787,  p.  ^63.  , 

1787  ,  '  ^7B7.     •  ;■• 

Aftea  rélatifs  à  la  liberté  du  cotiimerce  avec  le 
Port  Larrache  accordé  aux  Prov,  Unies  dé 
Pays  bas.  j^^o 

3 1  May*  Cartel  entre  le  Danemarc  &ia  ville  de  Uambmrgf,^  . 

St  tronve  daot  CtausEN  racacit  pt  199 

IlNov.  Conventiom  entre  fEmperenr  ^ofepfflL  cowiéis 
t    Duc  de  Milan  &  le  Roi  de  Sar daigne  Jur  le  ' 
fleuve  de  Tincio, 

Citée  dans  de  Litca  Fol.  Codex  T.  XL  p«||4*     '  . 

99No^«  Ijiftroâlons  dea  £,  Géo*  d.  Prov.  Uaita  pour 

leurs  Confuls»                                     /  ^4^1. 

24  Deç«  Cooveiitioti  conclue  entre  les  Roii  d*.  Ffïlîee  A( 

d'Efpagne  for  le  commerce*          '  .  '    -  iza? 

1788  1788- 

8  Juil*  Reglemént  4tt  Rirf  dé  Said^  (iir  vki  ^^es  mA« 

ritimef.  dSS 

Corre^ 


179^  ^^^  ^^ifjrefpondanct  entn  la  Suède  ^  U  Ddiumâré 
(•lAoûU:.   /ur  les  auxiliaires  fountms  à  la  Huffiu 


1789  '  ^'  •  ï7«9* 

Avril.  Carnfpondance  entre  le  Danemârc  &  fAngiitetri 
«>May«       fur  Us  fecours  ^jfUi^  la  Suèdt*  ■ 

Ciiilsiti  *ccuctl     2)0^  »404 

éMa/é  t^éciaration  de  fa  Cour  Tttipériale  de  Ruf&e  iSOtt* 

cernant  le  commerce  neutre.  P-^P 

7  Joil«   Traitée  entre  la  Cotnii*  d.  IaiIm  Ou  fit  di&fafil 
cbeta  dea  Mafattea. 

aoNov.  RéumoQ  de  la  Corfe  à. la  France*  Si 


1790  1790.  . 

17  Mari.  Aétei  riUÛtê  ati  ttwké  dt  cofliiÉeg<*  ebtre  tt 

Pmffe  &  la  ffol<i^ff# 

UZfAàtBé  RefîOuvFllement  de  i*ord»  du  G.  D.  de  ToscOMé 
tauckant  la  ueutralité  dt  i^Zi^  '  ^  ' 
V<  T.tVé 

aSAvr.  ABê  de  navigation  de  CEffagne* 

Extrait  ddm  ^.K.  Jaarboekeiv  17S0«  Ctprcr4ce  é$ 
T  ,  prefent  Vpl» 

X  Jaulê  Traité  d'alHani:e  offenfîva  entrt  la  Coaip.  Angi 
d.  L  Or*  &  la  Nizam. 

4JaiL  Traité  d'alliance  oitenfive  entre  la  CôntP' Angl* 

d.  1.  Or.  &  le  NaWab  AiluP  Jah  Bahaudun 

dlJolL   Aâe  de  Ceffion  du  Grmd  Duché  de  Toscane 
pi^,.  i^gtnpereor  Leopoid  «n  faveur  de  fou 
fécond  fiîs.  Vf 
$9  JaiL  Aëmt  dej'affemblée  nationale  en  France  râatif 

atâ  traitéa  avec  tea  Poiflafieea  étrafigèretf»  ¥{ 


6A0ÛL  Décret  de  railemblée  nationale  portant  abolUioa 
'  "  ^  du  droit  d'aubaîne.      '  « 
a6  Août.  Décret  de^l'aiTembiée  nat.  fur  la  continuation  des 

engagetTjens  avec  rh^fpagne.  443 
48  Oâ.    Décret  de  i'Ailemblée  nationale  Tur  la  négocia-- 
tion  avec  les  Princea  d  aileniagai(,powr  téton 
d»  droiti  iaigociif taux i 
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1791  '       '  nçi.  '  ' 

tç  Jinv»  TraUi  4e  paix  entn  l'Efpagm  &  Tuafs, 

Citée  NoDv.  c/tr.  t79i.  mgi.  AippU  ^  >i 

13  Avr.   Décret  de  TallembFée  nationale  fur  rabolitîoo 

du  droîr  d* Aubaine  dans  les  Colonies.  p*d89 

19  JaiOr  Décret  de  ralTemblée  nationale  reladfi  l'iodem* 

nité  paur  les  Prince»  d'Allemagne,  3P3 

«Jalir  Traité  tntre  les  Etat^Unis  i'Amirtqm  &  tes 
Chif'oquotsi 

'    '  Cité  dans  ieur  traité  de  i'?94.  ' 

S'Jail.  Corivenrîon  entre  TEIefteur  de  Mayence  &  le 
Landgrave  de  Hefle-  Dftrmftadt  for  It  defcnfe 
réctproqae  de  leors  p»ys.  2ço 

I4Sept.  Réunion d'Avignon&r de VenaliTinàiaFrance,  397-411. 

dl  Sept.  Conceflions  faites  en  Irance  au  Prince  de  Monaco.  440 

Z2  Sept  Traiti  4^  commercé  entre  ta  France  &  ta  rép^  de 
JUlulhaufen^ 

RalîHé  le  14.  Août  1792.  Journal  d.  d.  n.  959. 

A7Sept.  Réunion  de  Henrichemont  à  la  f  rance*  4t^ 
27vSept%  Réunion  do  pay*  de  Dombe  i  la  France.  4^3 

29  Dec*  Déclaration  (ie  î*afleaiblée  nationale  pour  expofer  ' 
aux  peuples  fes,  fentimeos  &  fe«  intentions.  733 

1792  1792- 

dôjanv.  'Contrat  de  mariage  entre^  le  Duc  itTork  &  ta 
'   •  Frincijfi  de  Prujfe,^    '  *  ' 

tondoit  Chronicle  I79S>»  IS*  Pevr«  m^ç^ç*  "  , 

j^SAvr.   Renouvellement  de  la  toi  dn  r,  /io'ât'i'^^g  touchant' 
ta  neutralité  pour  le  G.  D.  de  Toscane, 
Voycs  T.  IV.    p.  Z04. 

39  Avr*  Convention  entre  le  Rnî  des  Français >&  le  Prince 

de  lioewenftein  Wercbeim.  394 

4 May.  Décret  de  la  Convenrîon  Nationale  concprnaqt 

les  militaires  faits  f)rifonnîers  de  gperre.        *  736 

5  May.  Traité  de  prix  âc  decouaymem  entre  lar  ^uède 

&  Algèr.  -  y     '     ^  297 

3  Aoàt  Décmeide  la  Comr.  Nat/  for  lé  traîtenietit  dei  -, 

prifonnieri  prif  les  armes  i  la  main.  739 
TûiaeVI.         •  Ddd  Décret 


1792.  i79i»  . 

1792    Décret  de  la  Coqv.  Nat.  far  l'échange  des  pti- 
19  Sept»      fomiert  de  guerre.     '  p.7|t 

ai  Oft.    Réunion  de  îïîce  à  la  France.  4lf 

JçNov»  Décret  de  la  Conv.  Nat.  par  lequel  elle  promet 
fecours  &  fr^terniré  à  tous  les  peuplea  foi 
voudront  fe  mettre  en  liberté.  741 

d7Nov.  Kénnîon  de  h  Savoye  à  la  France*  411 

26  Dec»  Décret  de  Conv.  Nat.  rapportant  les  décrets  fut 

t'inderanité  d*AlU  magne.  3)| 

15  . 17  &  Décret  de  la  Conv.  Nat.  qnt  détermine  la  eoa* 

aaDec»    •  duite  i  tenir  par  Un  généraux  français  dsBi 

les  paya  où  ils.  porteront Jles  armes.  % 

179?  ^  1793- 

7Janv.  Convention  entre  S.  M.  PruiCenne'  &  Teleficor 

de  Saxe  fur  U  concirtgent.  )B 

axjanv.  Décret  de  U  Conv.  Nat.  en  fr«  que  les  fojets 

pourront  armer  en  courfe.  7i} 

I4Feyr.  Décret.de  la  Conv»  Nat.  en  Er.  fur  le  jagement 

des  prifes.  ;j5 

14 fevn  Décret  de  la  Conv.  Nat.  en  Fr.  fur^la  réunion 

de  Monaco.  '  4lt 

xMtrs.  Décttt  de  la  Conv.  Nat  en  Fr.  quî  anulle  les  tni- 
tés  avec  les  Puiffances  belligérantes  &  defeaé 
limportatlott  de  marchandifes  Anglaifee.  (H 

a  Mars.  Décret  de  réunion  de  la  Principauté  de.Salmà 

la  l;raace.  W 

ao  IbfB»  Décret  de  réunion  de  plnfieurs  diftriâe  allcmandl 

1  la  France.  Ifi 

as  Mars.  Décret  de  réunion  de  réveché  de  Bult  à  U  France.  4*^ 

3oMars*  Décret  de  réuaion  de  ia  viiie  de  Mayence  à  Is 

France.  P 

• 

9  May.  Décret  de  la  Conv.  Nat  relatif  aux  navires  neo- 

treg  chargés  de  comeftibles.    ^  JS 

as  May.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  un  mode  uniforme 

pour  réchange  des  prifonniers  de  guerre.  |4 

Confirmation  de|  ^itég  eiitfu  U  Isence  & 
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'1791    Décret  de  la  Conv.  Nat  que  le  peopIeVa  fe  lever 
j6  Août.      en  maffe.  .       *  ^  '  p.  749 

Sept.  Aâe  de  navigation  de  la  France.  ^  3 18 

gNov»  Décrétée  Conv.  Nat.  far  la  decifiba* des  contefta^ 

tiona  for  les  prifes.  '  \t6o 

l/Nov,   Décret  de  la  Conv.  Nat.  for  les  traités  avec  la 

Suiffe  &  les  Etats-Unis  d'Amérique.  446 

2Z  Dec.  Décret  de  la  Conv,  Nat^rar  l'exécution  des  traités 

avec  Gênes.  '  ^  447 

1794  . 

•iléMay*  Décret  de  Conv.  Nat.  qnMl  ne  fera  point  de  pri- 

-  fonnîer  ^nglais  &  Hanoverien.  7SO 
a6  Juin.  Traité  entre  lés  Etats  r  Unis  d'Amérique  &  les 

Indierts.  3^6 
4juiL    Décrei-  de  la  Conv.  N?ït-.  fur  les  troupes  ennemies 

dans  les  places  fortes.  750 
Il  Août  Décret  de  în  Conv.  Nat.  qu'il  ne  fera  point 

fait  de  prifonniers  Ëfpaii^nols.  751 
'  Sept.  cMjenùon  entre  Heffe^  Caffei  S  U  Marggravi  / 

^         de  BctdB  à  Wilhelmsbad. 
8  Nov.  -Traité  entre  S.  M.  Britannique       le  Duc  de^ 

BronswiC'  3^9 

10  Nov.  Traité  d'amitié  &  de  commerce  entre  la  &•  ^ 

Bretagne  &  les  Etate- Unis  d  Amérique.  336 

2 Dec.  Traité  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique  &  Içs 

Nations  Oneida.  ^  .333 
20  Dec.  Décret  de  la  eonvention  qui  reporte  oeips  M 

36  May  &  Il  Août.  751 


719s  ^79^ 

â  Jaav.  Déclsration  échangée  entre  la  Rnl&e  &  rAutriche 

relativemeiit  à  la  Pologne.       *  ,  <99 

sFevr.  Capitulation  de  la  Zeelande  aver  les  Français  450 
oFevr.  Traité  de  paix  entre  la  l^rance  &  le  Grand  Duo 

ét  Toscane.  455 
1 8  Fevr.  Traité  d'alMance  etitre  lafis^étagne  &  la  Ruffie.  460 
■  jMars.  Kdit  dn  C  D.  de  Toscane  pour  confirmer  les 

edits  de  neutralité  df  4(l7S.  I79<>»  ^799* 

Dd4  4  ^  Décret 
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t 


S    D^et  de  la  Contr.  Nat  en  France  far  Im  dl- 
17  Mari.      reftion  det  operattona  dtplomatfqiiea»         p.  449 

st^M  iTs,  Aftea  r^iaHfa  i  la  réunion  du  Duché  de  Coor- 

17  May.       lande  fous  la  Ruflie.  476 

S-AvriL  Traité  de^paîx  entre  la  France  &  U  Prufle  à  Baie.  495 

7  Avril.  Convention  entre  lea  commiflaîre  de  i'Autfiche 
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1786  Convention  avec  le  Roi  d'Efpagne  for  le  co0-  ' 
t4Dec.       merce.  ,  ^  9X1 

joNov.    R(  union  de  la  Corfe  à  la  France.  iP 

1790   Décrèt  de  l'alïemblée  Nationale  rélatif  aux  trsi- 
d9Jnil.        tés  avec  les  Puiflances  étrangères. 

d  Aûùti  Décret  de  l'aflemblée  Nat  portant  abolition  do 

-   *  droit  d'aubaine. 

nt  Août.  Décret  de  Taffemblée  Nation*  fur  la  continnadon 

des  engagemens  âvecxrjEfpagpe»  40 
1790  Décrié  de  raflemblée  Ijationale  avec  les  Princei . 
nSOft.       d'Allemagne  fur  les  droite  feigneurianx.  3(1 

'l7^t    Décret  de  l'alTtmblée  nationale  fur  TaboUtion 
ISAvr.        da  droit  d'aubaine  dans  les  Colonies. 
1 9  Xoin.  Décret  de  l'afl'eroblée  nationale  rélatif  aux  indem- 
nités pour  lesjPriiTces  d'Allemagne.  393 
14  Sept«  Réunion  d*  A  vigad»  &  ëe  VMaiiTin  à  la  France*  397*^^^ 
91  Sept.  Conceffioo  faites  enflée  an Princo de  Monaco.  4^ 
29  Sept.  TraiU  d$  eofhmtrée  avec  ia  rifn  i$  Meilkm^eÊ» 
a?  Sept.  RéonloQ  de  Henricbembnt  i  la.  FMice.      *  | 
a7  Sept  Réunion  dn  pays  de  Dotnbes  à  la  France.   •      4^3  J 
39 Dec.   Décret  de  l'aiTemblée  nationale  pour  expoferaiix  { 
peuples  fes  ft;QÙmeu«  6:  Tes  intcAtiozis.      ^  j 
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fronce. 


1792    Convention  f  titre  le R<>1  des  Français  &  le  Prince 

;>  Avril.  de  Lôwenftein -  Wertheim.  '  P'394 
4  May.   Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  les  miliuires  faits 

prifonniers  de  guerre.   '  73^ 
3  Août»  Décret  de  )a  Conv.  Naf.  fur  le  traîremeot  des 

prifonniers  pris  les  Jirmea  à  la  main.    *  739 
çSep^*  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur .  l'échange  des  pri- 
fonniers de  guerre  '  '  740 
pOft*    Réunion  de  Nice  à  la  France.  416 
iNov,    Décret  de  ia  Conv.  .Nationale  parjeqnel  elle 

promet  fraternité  &  fecôura  â  tons  lea peuples*    74 C 
7Nov.  Réunion  de  la  Savoye  à  la  France.  414 
6  Dec.  .Dëcre^  de  la  Conv»  Nat.  par  lequel  elle  rapporte 
les  déci*eta  for  les  iqdcinnkes  des  Pi*.  d'AU 
lemafrne.  393 
. 5.  17.  &  Décrets  de  la  C.  Nat.  déterminant  la  con^aîte  à   -  ' 
\2  Dec.        tenir  dans  les  pays  où  la  Fr.  porte  fes  armes.  74I 

1793    Décret  de  la  Conv.  Nat.  que  les  Français  pourront  . 
^ijanv.       armes  en  courfe.  75S 
i4Janv.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  le  jugement  des 

prifes.  ^  ^  755 

I4Fevi:*  Décret  de  réunion' de  R^onaco  à  la  France  421 
xMara»  Df^cret  de  la^  Conv.  Nat*  qui  anuUe  les  traités  '  ■ 
'  avec  les  Puinances  avec  lesquelles lelle  eft  en 
guerre  &  defiandtHinponatjon  df  marchandi-  ' 
fea  Aoglatfes.  444 
dHifi*  Décret  de  réunion  de  la  principantéidie  Salm.  429 
ao  Mats. .  Réanioti  .de  plufieurs  lUftrî^a  d'Allemagne  â  la 

France.  $  423 

23  Mars.  Décret  de  réunion  de  î'evéché  de  Bâle  à  la  France.  426 
50  Mars.  Réunion  de  la  ville  de  Alaynice  â  i,i  France.  4^6 
^  May.  Décret  de  la  Conv.  Nat  relat  aux  navires  neutres' 

chargés  de  comefHbles.  *   '  757 

as  May.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  U\t  nn  mode  uniforme 

pour  réchange  des  prilonniers  de  guerre.  744 
gojuin.   Confirmation  des  traités  avec  le  Dey  deTripolis.  316 

16  Août.  Déçret  de  la  Conv.  Nat.  que  le  peuple  va  fe  lever 

en  maiTe.  -  749 

81  Sept  Aâe  de  navîgatioii  ppqr  la  France.  31S. 
SNov.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  fur  la  déeifion  eo  fait 

de  prifea.  7te 

17  Nôv.  Décret  de  la  Conv.  Nat.  au  fo jet  des  traité»  avee 

la  Suifle  &  les  Ëtats  Unis.d'Aménque.  446 
îï^Dec.   Décret  de  la  Conv.  N^t.  ordonnant  rexécution 

.  dee  traités  avec  .Geiies,         ,  ,i        i  ^  447 

Décrer 
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1794   Décret  de  la  Conv.  N-ït  qu'il  ne  fera  point  ftit 
36  May.        dr  prîfonniers  AîH^Jais  &  Hanoverienfc.  P*Î3* 

'4JaU.   Décret  de  la  Cnnv.  Nat.  fur  ks  {troopes  ennemU 

dans  les  places  fortes.  7? 

11  Août.  Dértet  de  U  Conv.  Nat.  qn^tlnefera  point  fait 

de  pHfonnteni  Ëfpagooli.  751 
30  Dec*  Décret  de  la  Cony«  Nat  qnl  rapporte  cral  da 

a6May.  &  ilAoût«  fSi 

Ï7Q5  ^ 

3t\'vr.  Capitulation  de  la  Zeelande.  450 

9  Fevr.  Traité  de  paix  avec  le  Gr.  Dnc  de  Toscane.  45j 

I7Marf*  Décret  dé  la  Conv.  Kat  fur  b  direftio&  de»  ope* 

rations  diplomatiques.  440 

5  Avril.  Traité  de  paix  avec  le  Roî  de  PruCi'e  à  Biile.  40? 

7  Avril.  Convention  avec  les  Commillaires  Autrichiens,  5^* 

XdMay.  Traité  de  paix  &  d^allittce  avec  les  Prov.. Unies 

des  Pays-Bas.  ffl 
17  May.  Traite  avec  la  Priifle  fur  la  neutralité  d*UQ  par« 

tie  d*Allcma^ne.  % 

25  May.  Supplément  aux  traités  avec  Tunis.  5:' 

2Ziaï\.   Traité  de  paix  avec  le  Roi  d'Ëfpagne.  i^i 

9S  Août  Traité  de  paix  avec  le  Landgrave  de  Heffe-Cafllel.  54S 

es  Sept.  Traité  (non  ratifié)  avec-le  Duc  de  Wirtemberg.  t6S 

l  Oft    Décrets  de  réunion  de  la  Belgique,'  de  Liège  & 

de  Stavelot  à  la  Fmnrce.  4Sa*  ^\i 

esOft.   Loi  donnée  en  Fraoee  for  l^admhiMtitlon  éu 

•        prtfes.  760 
eôOft.   Décn$  éi  réunion  de  Bouillon  à  la  Frana. 
1796 

fl7Avr.    Loi  refilant  Tappel  en  mitîère  de  prifes  763 

ô8Avr.    Armiftice  avec  le  Roi  de  Sardatgne.  60S 

gMay,  Armtftîce  avec  le  Duc  de  i^irme.    '  é:\ 

12  May,  Armiftice  avec  le  Duc  de  Modène.  *  631 
17  May.  Trâîtédepaîx  avec  le  Roi  de  Sardaigtie.  61I 

5  Juin.  Suspenlion  d'armes  avéb  le  Roi  des  D.  Sieiles.  dj5 

eaJuin.  Stispenfion  d^annes  avec  le  Pape.  '  640 

47  Juil.  Snspenfion  .d'armes  avec  le  Doc  de  Wiitemberg.  640 

25  Joli-    Sospenfion  d'armes  avec  le  Mar^grave  de  Bade.  67^  , 

■aiyjiiîl.    Sospenfion  d*armes  avec  le  Cercle  de  Suabe.  6^  ! 
5  Août.  Convention  avec  la  PrulTe  fur  la  ligne  de  demar-  ' 

cation.  '  6{o  | 

Convention  fecrète  entre  les  mêmes  PuînTances*  W  ! 

7  Août.  Traité  de  paix  avec  le  Doc  de  Wktemlierg.  670  \ 
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Frana,  Gim.  JBtikmii. 

Août.  Traité  d*alliaiice  offenfire  &  defenfive  avec 

rEfpagiie.  '  p.  656 

Août.  Traité  de  paix  avpc  îe  Mar^grave  He  Bade.  679 

Sept    Suspenfion  d'aruies  ave  c  I  Elefttnir  B,  Palatin.  694 

Oirt.    Convention  avec  la  république      Gcnes.  647 

Oft,    Traité  de  paix  avec  le  Roi  des  deux  Siciîes.  636 

Oft*    Loi  défendant  ia  vente  de  marchandifei  AngUifeS.  765 

Nov    Traité  de  paix  ai^èe  le  Duc  de  Partné.  495 
]aîU&  Traité  du  Décf.  exécQtif  concernant  U  pondiute 

Nov.       enven  les  navires  neatrei,  764 

1797  ,        .  \ 

Fevr,  Traité  de  paix  avec  le  Pape.'  642 
;  Mars.  Loi  de Ja  Rép.  Fr.  fur  les  navires  neutres  chargés 

de  marchand,  ennemis.  769 
»Avr.   Tra?té  d*aîîîanre  oifenûve  &  defenfive  avec,  le 

Roi  de  Sardaigne,  '  620 

Y7Ç&  Loi  de  la  Réfh^Fr  rélative  aux  navires  neutres 
{Janv.       charges  de  marchandifes  Angiai Ces.  774' 
^Oft.&  Arrêté  du  Direftoire  concernant  les  matelots 

1  No?»      des  Pttiflances  neaties.  7  75 

^  '  G  è  n  4  i.  '  ; 

« 

\^^)%   Décret  de  la  Conv.  Nat.  ordonnant  Texécution 

2  Dec.        des  traités  de  la  Fr^  avec  Gênes.     '  447 

J79d 

3  Mars.  Convention  avec  la  Suède.  '  592 
9  Oâ.   Conventiço  avec  la  Françe*  647 

Grande  Brétagne..  , 

T764  Tniîi  de  la  Cooip*  des  I.  O.  avec  le  Nabob  Ja^^ 
lojuil.        fier  Cawn.  35 

1766  Traité  d'alliance  de  la  Coir.p.  A.  d.  Indes  Or. 
12 Nov.        avec  le  jNavvab  Affuph  Jau.  *  49 

1709  Traité  de  paix  de  la  Ccrop.  A.  des  Indes  Or.  avec 
SAvr*        le  Nawab  de  Myfore.  II4 

1774  Ferman  de  la  Porte  contre  le  commerce  des  An- 

,    .        glais  à  Suez.  «  X4S 

1775  Convention  entre  la  C6tnp«  Angl.  des  L  O.  &  ' 
Ô.Man.     Us  Marattes.  '  156 

1776  Traité  de  ^ix  entre  h  CoiAp.  Angl*  des  Indès 
xMars*      Or.  &  les  Marattes.  172 

17S0  Reponie  de  la  Cour  d'Angi.  à  la  déclaration  du  ' 
7  Août.  Danemaïc  de  1780.  203 

Ordon- 


Digrtized  by  Google 


»5r 


Gr.  BfH9ffth  —  St/i' Domjladt: 

1781   Ord0iméiià.iê  ta  Gr.  Brilagm  à  fis  armateurs 
20  Avr.       fur  h  tmmmt  di  ta  BaUnjue. 

IJ&f^    Comfpotêdancê  avec  h  Danemarc  fur  les  auxilia» 

ns  fournis  à  la  Rujfie, 
1789  Trairés  de  la  Comp.  An^î,  dei  Iodes  Or.  avec 
7Juîl.        différents  chefs  des  M  arâtres.  p. 

1700   Traité  d'alliance  ofT-nTive  entre  la  Camp,  de»  " 
ijuin.  *    ïndçs  Or.  &  le  Nîzzam, 
4JaU.   Traité  d'alliance  oiFeniive  entre  la  Comp.  AligLdes 

Indes  Or.  &  le  Nawab  Aiîjf  Jab.  2te 
T79a.   Contrat  de  mariage  entn  k  Duc  d'Tork  &  tm 
a6  Janir.      FrUêceffi  dê  Pruffe^ 

179*4 

'  -gNov*  Traité  de  fobfide  avec  le  Doc  de  Brontwic.        3  m 

IpNov*  Traité  d'amitié  &  de  commerce  avec  les  £tau 
^^^^       Unie  d'Amérique. 

ISFevr.  Traité  d'alliance  avec  la  Roflie. 
4  May.  CoBventioD  avec  TAutricbe  fur  on  empraot.  coi 
doMay:  Traité d*alliaoceavecl'ADtriclie.  |^ 
a4  Juia.  Ratifiqatioti  eonditionelle  d.  E.  Unis  d'Aménque 

du  traîfé  de  commerce  du  igN'  v.  1704.  «g^ 
as  Sept.  Tra  'ui  de  triple  alliance  avec  la  Rufjk  ^l'/iutrukg 
1796 

Janv.    Convention  avec  Alglr  au  fujet  de  la  Corfe. 
4  May*  Convention  explioatoire  avec  les  Etats  Uois  d'A» 

mérique.  ^ 
1797  ^ 
aiFevr.  Traité  de  commerce  avec  la  Ruffie»  ^     -  2a$ 

H amb  oûr g. 

T786 

31  May.  Cartel  avec  U  Roi^  de  Danemarc. 

'  Heffe-Caffel.  . 

1794   Convffitîon  avec  le  Marggrave  de  Bâde  à  WU^ 
Sept.  heimsbekd» 

Ï795  ' 
itt  Août.  Traité  de  paix  aveo  %  Rép.  Françaife,.  549 

Heffe-  Darjnftadt. 

1791  Cdnventîon  avec  l'Elefteur  de  Mayence  fur  la 

^  Juil.       defenfe  réciproque  des  pays..  290 
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\  IniiêHS Maroc. 

Hollande  voyes  Provinces*  Unies. 
Holjkin  luycs  Danemarc^  Rujfie. 
Hongrie  vo^és  Âutrkbe. 

Indiens. 

1764  Traité  du  Nabob  JaffierCawn  avec  laComp.  An- 
joJutL        '^laile  des  Indes  Orientales.  P«SS 

1766  Traité  d'ulliance  de  Nawab  Afluph  Jaii  avec  la 
J2  Nov.        Comp.  Anççlaife  des  Indes  Orient^iles. 

176Q    Traité  de  paix  &  d'amitié  encre  la  Nawab  de  My- 
.3  Avril.      fore  &  ia  Comp.  Angl.  des  Indes  Or.  iJ4 

1775  Convention  entre  les  Marattes  &  la  Comp.  AngL 

6  Mars/     des  Indes  Orientalei.  X56 

1776  Traité  de  paix  ^ntre  lee  Harattea  &  la  Comp. 

- 1  Mars.      AngK  des  Indes  Orientales.  ^  17^ 

1784    Traiti  di  paix  entre  U  Sûttan  du  royaume  de 
loNov.       R  outt^  &  la  Comp.  HolL  des  Indes. 

1789    Traités  de  dilferens  chefs  des  Maracces  avec  la 
7Juil.        Comp.  Angl,  des  Indes  Orientales.  251 
^  .1790  .Traité  d'alliance  offeniive  entre  le  Nizzam  &  la 
Xjuin.       Comp.  Angl.  des  Indes  Orientales. 
4Jail#  Traité  d'alliance  offenlîve  entre  le  Nawab  Affnf 

Jah  &  la  Comp.  AogU  des  Indes  Orientales,  léf 

^797    .  Liège.  ^  . 

'  9  G  A.    Convention  prélindnaire  avec  ta  France. 

1795   .      *  '  '\ 

X  Oâ.  Réunion  de  Liège  à  la  France.  ,  ^ijg 

jyç^         Loewenjîein-  IVertheim. 

39  Avr*  Convention  -avec  le  Roi  des'  Fran^aii*  394 

i  ■      *  ■ 

,-77  Lubec  (evécbé). 

1 CmvoiHm  toiukiuU  tts  fojla  mue  tê  Dàiumare. 

Marattes  voyés  Indiens^ 

1767  Maroc.      •  .  '  ' 

SSMay.  ConvtnUw  Mte  France. 

TomtFJt  Eee    ,  Trait» 
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Maroc.  —  OlienlHàurg. 

asJon^  Traité  de  p«ix  &  de  cofomei^  «veç  teDantaiare.  p.  61 
*  1777  Renottv«ll4>menr  du  traité  a?e€  les  Pcov.  Uoies 
tçjuin.  ,    dei  Ptva-  B^is.  I8J 

17  8  S    Traiti  w<r  VEfpagne. 

17^6   Ades  relatifs  i  la  liberté  du  commercé  am  le 

porc  de  Larr^che.  ^  a2Q 

Î79I    ConTentîon  entre  TEIeft^ur  de  Mayence  &  le 
SJuil.        Landgrave  de  Hfeile  •  DarmiUdt  fur  la  detenCe 

de  leura  pays.  «  ■  iÇO 

Î7Ç3 

SoMara.  Réuoion  de  la  ville  de  Mayence  à  la  France.  ^ 

Milan. 

1763   Traité  entre  S.  M.  Imp.  comme  Duc  de  Milan  &  ' 

.  gfevf,      leaGrifona.  '  f 

•  '•Il 

,,,,     '  Modène. 

laMey*  Amiftice  avec  la  lri!an€e,i  '  6^ 

21  Sept.  Conceâion  faites  en  France  au  Pr.  de  Monaco.  # 
1793 

l4Fevr«  Décret  de  réanion  de  Monaco  à  la  Fnnce»  4^^ 

«  * 

1791      Mulhaufen  {en  Suiffé). 

daSept»  TrtAU  de  tùmmtreê  auic  la  Frana. 

Naples  voyés  Sicilés. 
'  ,  Noblejfe  immédiate. 

f  1779    Lettres  pateotes  du  Roi  do  France  fur  les  privilè- 
BÂay.  du  Cofp»  de  U  NobleiTe  de  la  BaiTe  Aifac^*  ^ 

Oldenbour'^. 

^1773  Inftrument  de  cHfion  des  comtés  d'Oldenbourg 
t4Dec«       &  Oelmenhoril  pair  ie  Grand  Dt|o  de  Ruffie 
i  l'evéqoe  de  Ltibec. 


.  Palatimt.  Pologm* 

I' 

P  alat  i  n  at. 

1770    Dïjferenâs  avec  Us  Prov  Unies  des  Pays--  Bas* 
1773    'Xraité    accord  entré  l^Ele&eur  de  B.wiere  &  la. 
dçM  tv.  .    viiit  di  £atisiann0  ttmchant  ia  Mautk.  \ 

7  Sept.  Sospenfion  d'armes  a?ec  U  FrtDce.  P694 

1768        '     ^    i  Cl  p  e. 

.SoJaov«  vBref  da  Ptpe  contn»  ieDoc  de  Panne.  lot 
1770*  Concordat  avec  U  (km  de- Tarin.      ^  116 

.1774  Lettres  patf^ntes  du  Rot  de  France  poor  la  f  eftitu- 
XoAvr.        tton  d'Avignon  an  S.  Siè^e.  *  149 

1778  Convention  entre  U  Pape  &  U  Roi  des  Dêax 
Fevr,        Sicile  s,  '  " 

1791  Réunion  d' Avignon  &  VenaiflTm  à  la  France 

l4Sept.       avec  ks  proieilations  du  Pâpe.  397*4^1 
1796  • 

ddJuii^*  Saspeniion  d'arinea  avec  la  France^  640 
1797 

J9irevn  Traité  de  pa»  avec  la  France.  649 


Parme* 


1764  SanâîoD  praginatique  touchaut  les  biens  i  main  ^ 
2$08:*  morte.                   *                           ,  "84 

1765  £dit  du  Dnc  de  Parine  aflujetdiiknt  les  biens  ee*' 
ISJanv.  cléfiaftiques  aux  impôts.  9^ 

1767  Edit  dti  Duc  de  Parme  far  des  biens  ecdéfiafti- 

3ljanv.  ques  fécullers.  96 

"1768  Edit  do  ,  Otto 'de  Parnè  defendaiit  Tappel  i 

16  Janv.  Rome«  /  98 

3oJanv.  Bref  du  Pape  caflant  plofieurs  ordonnances  do 

-  ^  Duc  de  Parme.  loi 
17^6 

8M/ty.  Armiftice  avec  la  France.  ^         .  694 

5N0V.  Traité  de  paisavecla  FrancOt  .  445 

,    Mtn.  Manifelle  de  la  Rnflie  contre  la  Perle.  586 


V 


•  •        •  .  «  I 

Pologne. 

1765  AAes  de  renonciation  reciproque^entre  le  Roi  de 
6.&soOft.  Pologne  êc  rEieAeiur  de  Sake*  -  39 

Eee  z  Aftes 
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Porti0  PortugaL  Pays-Bas» 

1790 

17  Mflrè .  Aftei  rélptifs  aa  «ommerce  «vec  la  PrafTe.       p«  94f7 

1795- 

1797   Aftea  rélatifs  à  la  difiblntion  de  la  Pologne.  699 

Porte  Ottomane. 

1771 

éjiiil.  ConventioD  avec  T Autriche.  X54 

1773 

Dec.  DeclaraHoH  d'indêfendance  faite  pat^  Us  TartarêSm 
1774  ferman  de  la  Porte  coatre .le  commerce  ies  Aiu> 

^ais  a  Suez*  I4i 

178a 

SSept.  Tmriféê.  la  Domm$  wn  tê 

Portugal 

1766 

26  Sept.  Convention  pour  le  commerce  avecle  Danemarc*  4I 
Ï78I 

7  Avril.  Ordonnance  concernant  i$  commet  a  neutre. 

1783  Acceffioa  du  Roi  de  France  au  traité  de  1778 
ISJuii.       entre  rËfpagne  &  le  Rortngral  II4 

1795    Trfltf^^,  dê  paix  &  d'amitié  avec  le  Dey  fSgir, 
n96  Proclamation  de  la  Reine  pour  déclarer  port 
H  May.      franc  le  port  de  Liabonne*  M 

Provinces-  Unies  des  Pays-Bas. 

1767  Conpentidm  asnt  t'Eviaw  di'^MwtJUr.  - 

1770  Differemls  avec  l*EhBeur  Fataim. 

1777  Kcftiottvellemettt  do  traité  avec  rSSmpereiif  4a 
d9}nîn.       Maroc.  ^  IQ 

1784  Traité  de  paix  de  la  Cokw.  Holl.  des  Indes  Or. 
loNov.        fc?  te  SuUan  du  royaume  de  Riouw, 

1785  Refolution  des  Etats  Gen.  fur  Vart.        du  trcùU 
asMara,      avec  la  Grand  Bréjtagne.^ 

1786  Aftei  relatifs  an  commerce  dea  HoU*  avec  le 

port  dé  Lorrache.                           '    *  '  Hio 

dçNov.  làftroâioQs  dea  Prov.  Unies  pour  lenra  confola.  aat 

1795 

^  3i  evr.  Capitulation  de  la  Zeelande  avec  les  Français.  450 

16  May,  Traité  de  paix.&  d^alUavce  avec  la  iira&GC.   .  53a 

....  ^  ^  •       '      .  £rujfi. 
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Pruffi.  HuJ^i. 

•  P  r  uffe. 

1766  Convention  avec  FEIefteiir  4e-âuce  toacbant 

5  JuiD.       le  commerce.  J 

(Se  craave  «léjft  T.L  ftlB^*) 

176Q  »         .  \  '  ■ 

6  ^iUit.  Traité  de  commerce  avec  la  yille  de  Bremen.   p.  il? 

2  Mars.  Aftes  réluifs  au  commerce  avec  la  Pologne. 

1792    Contrat  de  marria^g  entn  la  frituejfû  d$  Frujfe 
;6jaav«       &  1^  ^^^^  d' Tork. 

tUnouvttîlement  du  traité  d'alliance  de  i^64»  avec, 
ta  Ruffie  four  gan^^. 
1799  CoDventioD  avec  TËleâear  de  Saxe  f«r  le  con* 

7  J4nv.      tuigent  4e  la  Saxe, 

1795 

5  Avril.  Traké  de  paix  avec  la  Frapce  à  Bâle. 
17  May.  Traité  avec  la  France  far  la  neimalité' d^uAe 

partie  d* Allemagne. 
24  Oâ,   Convention  conclue  avec  les  Coure  de  Vienne 

&  de  Pétcrsbourg  fur  le  partage  de  la  Pplogpe,  702 
asNov.    Afte  d'abdication  du  Roi  de  Pologne 

1796  Convention  avecla  France  fur  la  ligne  de  de* 
5Aoi^t  marcation. 

—     Convention  fecrète  avec  la  France. 

1797 

a6  Janv.  Convention  avec  la  Ruflie  fur  la  Pologne. 

'  —     Afte  d'accepUfcipD  de  TacceflloD  de  TAntriche  t 
la  précédente  convention. 

1797  Déclaration  uniforme  des  Coars  de  Berlin,  de  Pé- 
2sJuiL  *    tertbonrg  '  &  de  Vienne  far  la  diffolntion 

de  la  Pologne. 
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R  u  ffi  e.  ' 

3762  Engagemcm  da  Doc  de  Coarlande^  enve»  la 

5  Août.     Râ&e.  ^     .  i'  i 

1763   Ordonnance  coneemaot  les.  étrangers  qm  Vien- 

22  Juil.       dront  s'établir  en  Roffie. 

J766    Convention  aver.  la  Frùmee  powr  NÈabUffmmi 

d'une  faiïone  à  ArchangeU 
T769   Convention  avec  le  Danemarc  fur  Us  ^irins  ^ 
13  Dec.       4$  la  Suéde. 
1773 

1  Août.  Traité  d: alliance  perpétuelle  avec  te  Danemarc. 
l6Nov,  A6kc  de  CeffioB  entre  le  Gr  Duc  &  le  Danemarc.  I44 

£ee  3  Inftru- 
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Rujfte.  Salm  *  Salm.  Sardaigne. 

« 

I4Dec«  loftrnment  de  cefTion  des  comtés  d'O'H'^rbnr^  & 
de  Drlm<  rfiorfl-  par  le  Graod  Duc  de  Ruifie 
à  Tevéque  ée  Lab«G«  *  ^ 

irsa 

5 Sept.'  Tarif  dê  iemem  tvtr^  la  Rujfte  &  ta  Parti. 
SOtt.   Déclari^ion  de  U  RalG«  far  Part  111,  &  IV.  de 

ton  tnité  èV«é  h  Dtfn^mre.  IJI 
T7S9  ^  Déclaration  de  laCoor  de  Ruffie  fur  le  commerce 

6Mav.        neutre.  JJ» 

179a   Kénouvfilewefft  du  traité  dalliancê  dt  1^64  avu 

la  Prn  jje  pour   S  ans. 
"ÏT^S    Déclaration  échangée  avec  la  Cour  de 
3  Janv.       fur  les  ;itfiires  de  Pologne.  6ç9 
IgF'^vr.  TraUé  d'atitance  avec  la  Gr,  Bretagne,  |6o 
M  Sept.  Traité  de  triplé  aUiancé  mic  i'AfiKtrichi  &  k 
Gr,  Britagnt. 

,2^0€t   CoDyenfloii  coneloe  av«e  lea  CoQn4e  VieDue 

&  de  Berlin  fuf  )e  partage  de  U  Pologne, 

a^Nov.  Aâe  d'abdication  du  Roi  de  Pologne,  Vf 
1796  . 
Mars.  ManifeUe  contre  la  Perle.  9^ 

Ï797 

SÔjan.    Convention  avec  la  Proffe  fur  la  Pologne, 
aiYtvr,  Traité  de  commerce  avec  la  Gr.  Brécagne.  7^ 
S5  JuU,  Déclaration  uniforme  dea  Cpara  des  PéterabonrHi 
de  Vienne  &  de  BeiUn  for  U  dlfiblutlon  de 

la  Pologne.       .      ^  .  W 

Sultn^  Salnu 

.  T793    Décret  de  la  Conv.  Nat.  en  France  réqniflknt  lâ 
'  a]tiara.      priocipauté  de  Salm  à  la  i^rance. 

I  ..." 

Sa'ooyt  et  Sar daigne. 

1770  Concordat  du  S.  Siège  avec  la  Cour  de  Turin.  13* 

1786  QmviidUm  ûvu  l^Éinfêriur  jSfofeph  IL  fut  li 

II  Nov.      fleuve  dê  Tindo. 

aïOet.  Réunion  de  Nice  i  b  France,  4^^ 

117  Nov.  Réunion  de  la  Savoye  à  la  France.  ^ 
1796 

28AvT,  Armiftîce  du  Roi  de  Sardaignc  ijvec  lesFcaDÇ^ 

17  May.  Traité  de  paix  avec  la  France. 

X797  Traité  d'aUlêoce.  offeAfive  &  defenfive  avK  i< 
5  Avr,  franco. 
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Saxe.  Suiffe.- 

S  et  X  €•  , 

1765    Aâes  dérenonciation  réciproque  entre  TEleâear 
2oOâ.  de  Saxe  &  le  Roi  de  Pologne.  ^  39 

17Ô6-' 

18  Juin.  Convention  ivec la  PrnflW  touofiant4e  commerce 

(Se  trouve  déjà  T.  î.  p*  1^9*) 

Î793   Convention  avec  la  PruiTe  far  le  contingent 
7  Jan?.      de  la  Saxe.    '    .  ^ .  SI  « 

-..a  Deux^  Siciles. 

1778  - 

Fevr.  Convintia»  0(O$c  U  Papf* 
1796  /  •  V 

sJoîn.  Saspenfion  d!arme8  avec  la  France»  6$s^ 

liQtt.  Traité  de  paix  avec  là  rratice.  «36 

a7Juil.   Suspenfion  d'aonea  avec,la  Francé*  iiQO 

,764  ,      ^«ède.  •  ^ 

4  Sept.  Traité  de  paix  iWte  k  Biff  dê  Tunk» 

1766    Règlement  fur  les  douanes  pour  les  miniftres 
uNov.        étrangers.  '  54 

177^    £dit  do  Roi  concernant  retabliiTeœent  d'un  port 
15  Août.       franc  à  Marftrand.  i6z 
1788   Règlement  du  Roi  de  Snède  fur  lea  prifea 
gJwiU       Maritîmea^      '  .«35 
J1788    Correfpondancê  avec  le  Danemare  fur.  les  auxi^ 
limes  fournis  à  la  Rujjfti.  -  ^  ' 

179* 

5  May.  Traité  de  paix  &  de  commerce  avec  Algèsro'  «97 
1796  •  ' 

J3Mars«  Convention  avec  la  Rép.  de  Gênes.  59a 

Suif  f  e. 

Traité  entre  les»  Grifons  &:  S«  M»  Imp«  comme 
8  Fevr.       Doc  de  Milan.        ^  -4, 

1780   Renouvellement  du  traité  de  combourgeoiiie~& 
r4Nov.  '     d'alliance  entre  lea  7  Cantons  Catholiques  & 

le  Valais.  9Cf6 
1793   Décret  de  la  Conv.  Nat.  au  fo}«t  dea  traités  de 
ifNov.      la  France  avec  la  Sniffe*  446 

Toscane. 


Toscane.  'Tripolis.  Tunis.'  Fenife.  Ifirtmberg. 

* 

I7Ç0    '         T  0  S  c  a  n  e. 

22  Mars.  Rmouvillemmt  de  tord,  touchant  la  neutratitê, 
ai  JuiL    AéledectlTjor  du  G.  Duché  par  TEmp.  Leopold  il. 

en  fave  ur  de  fon  ferond  fils,  ^7 
T792    Renouvellenriepl  de  U  loi  da  lAo^X77g.  too- 
.48  Avril*      chant  la  neutralité» 

(Cf.  T.  IV.  ^ao4.) 

I79S 

çFevr.  Traité  d€  paix  avec  la  France.  45f 
Z  Mari.  Edic  dn  Gn  Dac  de  Toscane  pour  couCmw  les 

cditi  de .  neatralité  de  J7?S- 1790. 179a»  458 

1793  Tripoli  s,  i 

3oJidn.  Confimatioa  des  tndUb  avet  la  Fnnet.  3t< 

,764  T^nis. 

4  Sept*  Tr^K  4r  ptà»'  mftc  te  £Mir. 

1791  ^ 
l9Janv.  TVaité  i«  f aioi;  av0c  fEffagnê. 

Ï795  ^  •  ' 

45  May.  Supplemciit  aux  traités  s?ec  la  Franos^  5|l 

Turquie  voyés  Porte. 
Venife. 

1763    Trévê  avec  le  Dey  d'Alger.    ^  .  ^ 

'  1776   Convention  de  limites  avec  l'Autriche.  stt 

,  Wirtemberg. 

1765  G>nventîon  avec  la  France  fur  la  reftitation  des 

3  Dec,  deferfeiirs  &  criminels.  4I 

1769  I^ettres  patentes  du  Roi  de  France  pour  les  poC- 

Jnin.  feffions  da  Due  en  AUace.  2oi 

95  Sept.  Trdté  (non  ratifié)  de  psix  avec  la  France.  éés 
179* 

J7Jq!I.   Svspenfiôn  dVrmes  avec  la  France*  649 

7  Août»  Traité  de  paix  avec  la  France.  (7a 
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